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LAC   DE  NEUCHATEL. 

K_je  lac  (  i  )  y  nommé  en  latin  lacus  Neocomenjis  ou  Neo* 
eafirenfis ,  &  en  allemand  Neuèurger-Jee  ou  Neuenburgcr* 
-fée$  du  nom  de  la  ville  de  Neuchâtel  ,  capitale  d'une 
Principauté  fituée  fur  fes  bords,  a  environ  neuf  lieues  de 
long  fur  deux  de  large  du  nord*oueft  au  fud-oueft;  il 
forme  vers  le  midi  la  figure  d'un  ventre  ,  il  n'eft  pas  en- 
tièrement enclavé  dans  le  Comté  (#)  de  Neuchâtel,  Au 

(  i  )  Plaftun,  ibid-  pag,  25-16. 

Sthtuch^eri  hîntra   Âlpina  3   T\  III.  p.  411  &  500. 
Leu  ,  ma.  Hift.  delaSuiOe,  T.  XIV  ,  p.  101&  fuïv. 
ïaefi  ,  Defcrïp.  Topog.  de  la  Suiflc  ,  T,  IV*  pag.  441-444, 
Tfcharncc ,  Did.  Géog.  Hlft.  8c  Pol.  de  la  Suiilc  ,  T,  IL  pag  8  J  9C  8tf ,  &C 
(*  )  Carte  de  ce  Comté ,  Planche  171* 
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irva*«  *'  it*«»"'^  I*  bailliage  d'Eftavayé  qui  eft  du  Canton 
,  t-^|n«iiig  i  au  couchant  la  ville  de  Neuchâtel  ,  quel- 
^^t.haiitllriiltfai  fle  mairies  de  cette  Souveraineté,  &  le 
M^ti0  l^  Uranfonqui  appartient  par.  indivis  aux  Ré- 
imMi'juia  de  Berne  6c  de  Fribourg;  au  midi,  à  Pextré- 
Milita»  il  »  |)0ur  limite  la  ville  &  le  bailliage  d*Yverdon  y 
ijni  clt  du  Canton  de  Berne,  il  prend  même  dans  ce  dif- 
irid  le  nom  de  Lac  cCYverdon.  Au  nord  il  confine  avec 
te  bailliage  Bernois  de  Cerlier  ou  Erlach  ,  &  avec  le  ter- 
ritoire de  i'évêché  de  Baie  ;  fa  plus  grande  longueur  eft 
d'Y  ver  don  à  Saint-Claife  ,  &  fa  plus  grande  largeur  de  la 
ville  de  Neuchâtel  à  Cudefrin.  Il  y  a  beaucoup  d'appa- 
lence  qu'il  étoit  autrefois  plus  étendu  du  côté  d'Yverdon 
&  de  Saint-Blaife  ;  on  trouve  dans  ces  deux  parages  une 
grande  lieue  de  pays  marécageux ,  entouré  de  rocher»,  & 
qui  paroît  avoir  été  anciennement  couvert  d'eau.  Le  lac 
alloit  mûme  jufqu'aux  murs  de  la  ville  d'Yverdon  ,  mais 
aujourd'hui  il  en  eft  éloigné  d'une  portée  de  canon  ;  il 
alloit  aufti  à  Neuchâtel  jufqu'à  la  maifon  de  ville ,  &  pré* 
fentement  il  en  eft  retiré  confidérablement.  Quoique  ce  lac 
reçoive  plufieurs  rivières  &  un  grand  nombre  de  ruifîeaux  , 
il  n'eft  pas  profond  ;  il  gèle  quelquefois  comme  il  a  fait  en 
1 6$  y  :  cependant  il  ne  gela  point  dans  le  grand  hiver  de  1 70p. 
La  navigation  en  eft  dangereufe  dans  un  temps  d  orage.  On 
obferve  quelquefois  fur  le  lac  vers  le  coucher  du  foleil  des 
«rainées  (2)  demi-circulaires  qui  roulent  parallèlement ,  on 
les  diftingue  du  refte  de  l'eau  par  leur  couleur  particu- 


(  x  )  Le  ceflèbre  Jcan-Jacqucs  Schcuchzcr  co  a  fait  graver  la  forme,  hintra 
jUpina  >  T.  III.  p.  500. 
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^  vj*ttv»S:««,  d'arbres  fruitiers  ôc  de  bâtimens.  Je  réferve  à 
*tt  4v«^v  article  Tclogc  des  vins  de  Ncuchatel,  ils  approchent 
*e*«vv«p  du  Bourgogne. 

Je  m'embarque  pour  faire  le  tour  du  lac,  a  commencer 
depuis  Ncuchatel  (  *  )  jufqu'auprès  d'Yverdon  ,  &  pour 
de  U  uourfuivre  le  contour  jufqu'au  port  de  la  ville  d'où  je 

J'appcrçois  a  une  domi-licue  de  Ncuchatel ,  au  bord  du 
lao  ,  le  village  do  Scmcrc  ,  c'eft  ici  que  prend  fa  fource  la 
potUe  itvtoiv  do  oc  nom  ;  elle  fort  avec  rapidité  au  pied 
d'uno  montagne .  qui  u'ett  éloignée  du  lac  que  d'une  portée 
de  lluil.  IVm  i  vinjM  pas  de  dUlancc  depuis  la  fource,  elle 
t\»viu\o  dirteteu*  $uv*  moulins  de  papeterie,  de  forges,  de 
Kmdeue  ,  M  ■  I  e>  tateUetrs  me  dirent  qu'elle  peut  aufli  s'aug- 
uwutei  a\ev  u«w  de  vùetic  qu'elle  expolè  les  maifons  voi- 
Uwv*  a  de  ptand»  ttat$N*  »  *U*  **  i**1*  *lns  lc  kc  au  bas 
du  v  dlaso  .le  uvww  ewfmte  K-  beau  &  grand  village  d'Auver- 
wv* ,  e«  «Mtetuaud  *****Me>  »  dan»  U  patoifle  de  Colombier  Se 
A\\\\  U  \\\<s\\w  de  U  CvHe  Se»  baNeans  <*oee«pent de  la  pêche, 
%4lv  lw»\  |H\sl\ui  t\\ttK\»«|\   V«  m'appeochant  plus  loin., 
I  *pp\  *\n^  d*w»  U  pxwvttvte  du  Uc  .  Colombier  fur  une 
|muv  Mwivw  i  *v  ulta$e  ed:  l\m  de*  plus  beaux  de  tout 
W  \  \m\wv  dv  Nev\hvwvt  »  d  vKhuk  le  nom  à  une  mairie. 
W  vll-vw  »utqu\u\  Uk  U*<«  pUntv*  d'agréables  allées  de 
\\\\\-v}\  \  \  *vuv**ne-  d\w  IVe  de  l.o»^ueviUe.  A«r,  (vers 
\<m  \+\*  *  *  vW  Va  \.*me  vie  ee«e  pianeanc*.  Les  habitans 
d\  V  \»V«nKx  U«  vKaw^w  une  twàmc  de  fept  milie  écus, 
U  \v\\  VV^v  Kw»  v^  **1  "?v^  »  KHl*  **  eottdmcn  que  chaque 
inVdv  u»w»m  ^\«\hsv\v  viXsvuaîrttKvwbwd'atbie*  depuis 
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le  village  j  ufqu'au  lac.  On  entretient  cc$  ailées  avec  foin  ;  elles 
augmentent  la  beauté  naturelle  du  locaL  On  voit  dans  ce" 
village  l'anci  en  château  éês  Nobles  de  Colombier.  Il  y  a  ici !  ■ 
des  fabriques  d'indienne.  A*  midi  du  village  règne  une  belle 
plaine ,  fermée  par  le  lac  &c  par  là  Reufe.  Dans  la  même  mairie 
de  Colombier  &  dans  celle  de  Boudry,  on  trouve  le  long 
du  lac,  Àreuf*  ou  le  Pont  Areufe  ou  Prêt  d' Areufe.  On  y  voit 
des  maifons  éparfes  qui  forment  un  village,  elles  font 
fa*  la  -Reufc  auprès  de  Ton  embouchure.  Le  lac  forme  un 
p^omontote  àffez  étendu  près  de  Tendroit  où  cette  petite 
rivière  fe  dégorge  par  deux  bôttéhes  dans  le  lac  :  elle  fort  du 
val  Travers ,-&  après  un  cours  dç  quatre  à  cinq  lieues,  fou- 
vent  entravé  pat  des  catara&e&;  dlé  fe  jette  dans  le  lac  dans 
1*  partie  oa  il  eft  le  plus  profond  Je'  paffe  enfùite  devant  le 
port  de  Cortaillod  ;  ce  village  confidérabîr &:  trës-bicn  bâti, 
S  chef-lieu  dune malriedc là  Principauté  dé NeuchatcL 
Une  partie  de  fes  habitans  sjoecupedcla  pêcher,  fur-tout  de 
cc^-dw  ftruites  qui  eft  ici  très-copîeiife  j  elles*  remontent 
du  lac  dans  1* Areufe.  La  mairie  do  Cortaillod  eftpetite ,  mais 
elle  abonde  en  fruits  &«  eh  vin  au  point  qu'elle  rapporte 
ptefqu%autant  que  L'une  des  plus  grande?  mairies  du  Comté. 
Véglife  patoïflîalc  eft  toute  bâtie  en  pierre  de  taille. 

Je  côtoie  préfentement  la  mairie  de  Bevaix;  elle  eft  ainfî 
appcllée  du  nom  d?un  village.  Je  vois  dans  fa  proximité  une 

^fupcrbe  maifon  de  campagne  qui  appartient  à  la  maifon  des 
Barons  k  Chambritr;  Tune  dés  plus  nobles  de  la  Principauté  j  elle 
a  été  bâtie  fur  le  terreind'un  ancicnprieuré  dont  les  revenus 
ont  été  fécularifés  lors  du  changement  de  religion.  Chatel- 
lard  ou  Çhaftcllaid ,  autre  maifon  de  campagne  fur  le  lac, 
eft  Auili  de  la  ma irie.de Bcvaix. 
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Gorgier,  baronnic  de  la  Principauté  de  Ncuchatel ,  fituée 
fur  une  des  pentes  du  mont  Jura,  vers  le  lac,  &  renfermant 
fîx  villages  avec  un  château  ifolé ,  fe  préfente  a  ma  vue.  Des 
cadets  &c  enfuite  des  bâtards  de  l'ancienne  maifon  de  Neu- 
chatel  ont  fucceffivement  joui  de  cette  baronnic.  A  la  date  de 
1749 ,  leur  race  ayant  pris  fin ,  le  Roi  de  Pruffe ,  fouverain  de  la 
contrée  j  donna  Gorgier  comme  fief  à  l'un  de  fes  Confeillers 
du  nom  $Andriéy  &  lui  fit  la  grâce  d'étendre  cette  inféoda- 
tion  fur  chaque  aîné  entre  fes  defeendans  mâles.  La  baronnic 
a  haute  &  baffe  jurifidiftion.  Le  petit  village  de  Gorgier  eft 
à  un  quart  de  lieue  du  lac  j  le  bourg  de  Saint- Aubin ,  très- 
bien  bâti ,  eft  dans  une  fituation  délicieufe ,  au-deffus  du 
village  Le  Bar  qui  touche  le  lac.  Sur  la  droite  de  Saint- Aubin 
eft  le  village  Sauges  ou  Saules  ;  il  fait  partie  de  Gorgier.  Le 
vin  rouge  qui  croît  dans  cette  baronnie  eft  très-renommé. 

A  l'extrémité  du  comté  de  Neuchatel ,  le  long  du  lac  fe 
préfente  à  mes  yeux  la  baronnic  de  Vaumarcus,  en  Allemand 
Famergu ,  entre  la  baronnie  de  Gorgier  &c  le  bailliage  de  Gran- 
fon.  La  maifon  de  Buren ,  de  Berne ,  héritière  de  celle  de 
Bonftetten ,  en  a  la  poffeffion  avec  haute  &  baffe  jurifdi&ion. 
Le  grand  village  de  Vaumarcus  eft  agréablement  fitué  fur  le  lac 
dans  la  paroiffe  de  Saint  -  Aubin  :  le  hameau  Verneu  à  un 
quart  de  lieue  du  lac  &  dans  la  même  paroiffe ,  fait  auflï 
partie  de  cette  baronnic.  Le  château  des  anciens  Barons  de 
Vaumarcus  eft  fur  une  hauteur  qui  domine  le  village.  Toute 
la  côte  depuis  Neuchatel  offre  une  chaîne  continue  de  vigno- 
bles ,  de  prés  &  d'arbres  fruitiers  j  la  grande  route  depuis 
cette  ville  jufqu'à  Vaumarcus  paffe  par  Serricre,  Auvernier, 
Cplombier,  Boudri,  Bevaix,  Saint- Aubin  &  Sauges. 

En  fortant  de  la  baronnie  de  Vaumarcus ,  on  entre  dans 
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le  bailliage  de  Granfon  qui  eft  fous  la  fouverainetc  des  Can- 
tons de  Berne  Se  de  Fribourg ,  &  dont  les  habitans  font  de 
la  religion  réformée  ;  le  grand  chemin  conduit  de  Vaumar- 
cus,  le  long  du  lac,  par  Concile,  Poifiine  6c  Corfalictcs  a 
la  ville  de  Granfon,  Le  bailliage  de  Granfon  a  du  couchant 
au  levant  quatre  fortes  lieues  ,.&.  du  midi  au  nord  trois, 
autres  lieues.  Son  terrein  abonde  en  bled  &:  en  vin.  La  Lance , 
autrefois  chartreufe ,  &  aujourd'hui  maifon  de  campagne 
appartenante  à  la  famille  patricienne  de  Tribolctj  de  Berne, 
eft  dans  la  paroiffe  de  Concife.  Entre  Poiffine  &  Corfalette , 
TArnon  ou  TArnaux  fc  jette  dans  le  lac  :  fon  embouchure 
eft  fituée  dans  la  paroiffe  d'Onnens.    Cette  petite  rivière 
reçoit  auparavant  celle  de  Fontainiefîz  dans  la  paroiffe  de 
Saint-Mauris ,  qui  eit  aune  lieue  de  Granfon  au  nord ,  dans 
le  même  bailliage  de  Granfon  :  elle  prend  ïà  fource  au-deffus 
du  village  de  Vittebœuf ,  bailliage  d'Yvctdun  ,  Canton  de 
Berne.  La  chaîne  du  Jura  qui  fait  partie  du  bailliage  de 
Granfoii,  depuis  GVq  ou  Gy  jufqu'a  Provence,  fur  la  frontière 
de  la  baronnie  de  Gorgier ,  eft  en  amphithéâtre ,  peuplée 
£c  cultivée  jufqu'au  fommet  que  Ton  découvre.:, Un  des 
points  les  plus  élevés  fait  partie  de  la  montagne  de  Thcvenon  qui 
eft  de  quatre  cent  trente-huit  toifes  au-deffus  du  lac  de  Ncu- 
chatel,  de  quatre  cent  foixante -quatre  au-deffus  de  celui 
<le  Genève ,  &  de  fix  cent  cinquante -deux  au-deflfus.de  la 
Méditerranée.  Toute  la  cote  de  ce  bailliage,  le  long  du  lac 
depuis  Concife  jufqu  à  Granfon ,  eft  riante ,  champêtre ,  gar- 
nie de  villages  Se  ornée  de  campagnes  agréablç?. 

La  ville  de  Granfon  (  *  )  ou  Grandfon  avec  fon  château  bal- 
lival  eft  fituée  fur  le  lac  de  Neuçhatcl  ;  clic  eft  famçufe  dans 

il  lll  II  ■  I     I         I  II   I  l       ■!■   ■        i     ■         ■  ■  il  p 

(*)  Planche  »j. 
Tome  I.  F  f 


2i6  TABLEAUX 

Thiftoire  par  la  bataille  que  Charles  le  Téméraire  ,  dernier  Duc 
de  Bourgogne ,  perdit  le  3  Mars  1476  contre  les  Suiffes } 
bataille  qui  coûta  à  ce  Prince  ambitieux  tout  fon  camp ,  fes 
équipages  &  fon  artillerie  j  elle  fut  fuivic  de  celle  de  Moratr 
qui  fut  beaucoup  plus  fnnefte  encore  à  ce  Prince  imprudent. 

Granfon  cft  à  une  petite  lieue  au-deffus  d'Yverdun ,  fur 
une  hauteur ,  à  la  gauche  du  lac  de  Neuchatel  j  elle  cft  petite, 
mais  joliment  bâtie. 

On  voit  dans  le  port  de  Granfon  une  pierre  au  milieu  de 
l'eau,  fur  laquelle,  fi  on  en  croit  la  tradition,  du  temps  du 
paganifmc  les  Gaulois  faifoient  des  facrifices  d'hommes  en 
Thonneur  de  Neptune  ;  les  figures  (  3  )  en  pierre  dont  on  voit 
encore  les  reftes  dans  le  temple  de  Granfon,  prouvent  qu'on 
rendoit  là  un  culte  a  Ifis  :  elles  font  au  moins  des  monumens 
de  quelques  Divinités  Egyptiennes  adorées  par  les  Helvé* 
tiens ,  conïme  on  fait  qulfis  Fétoit  par  les  Sueves  leurs  voifins. 
De  Granfon ,  le  chemin  par  terre  le  long  du  lac  conduit  à 
Yverdon  j  il  fe  fépare  à  la  Tuillerie ,  la  branche  de  la  droite 
va  à  Montagni ,  &  celle  d'en -bas  à  Yverdon.  Le  lac  fait 
auprès  de  cette  ville  un  enfoncement  qui  commence  au- 
deffus  de  Corfalette  &  finit  au-deflbus  de  Chezaux. 

La  ville  ftYverdun  (**)  ou  Yverdon,  connue  des  Romains 
fous  le  nom  d'Ebrodunum  OU  Caftrum  Ebrodunenfe  ou  Ebredunenfe, 
la  féconde  des  quatre  bonnes  villes  du  pays  de  Vaud  dans  le 
Canton  de  Berne  &  chef- lieu  d'un  bailliage  confidérablc^ 
eft  agréablement  fituée  dans  une  plaine ,  à  la  tête  du  lac  de 
Neuchatel,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  la  Thielc  qui  y 


(  5  )  Bochat ,  Mém.  Crit.  fur  THiftoire  anc.  de  la  Suifle.  T.  III.  pag.  352. 
(**)Px  an  chb  16. 
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Une  fociété  dans  laquelle  entrèrent  des  perfonnes  du  plus 
haut  rang,  forma  au  milieu  du  fiècle  paffé  ,  Pentreprife  d'éta- 
blir un  canal  qui  devoit  joindre  le  lac  d'Yverdon  &  celui  de 
Genève  en  partant  d'Yverdon,  &  tendant  à  Morgcs ,  fur  une 
longueur  de  fix  à  fept  lieues.  Cet  ouvrage  qu'on  envifageoit 
comme  très-utile  pour  favorifer  le  commerce ,  a  été  pouffé 
jufqu'au-deffous  de  Coffonay ,  a  environ  quatre  lieues  d'Y- 
verdon ,  mais  le  défaut  de  fonds  &  d'autres  circonftances 
l'ont  fait  difcontinuci  ôc  abandonner  en  partie  j  a&uellcment 
iln'cft  plus  d'ufage  que  jufqu'à  Entreroches,  où  tombe  un 
ruiffeau  qui  fe  partage  à  une  lieue  plus  haut ,  de  manière 
qu'une  partie  de  fes  eaux  fe  rend  dans  l'Océan  par  le  lac 
d'Yverdon ,  &  l'autre  dans  la  Méditerranée  par  celui  de  Genève. 

Le  bailliage  d'Yverdon  a  une  étendue  de  cinq  à  fix  lieues 
depuis  le  mont  Jura  jufqu'au  bailliage,  de  Laufann«  qui  eft 
du  Canton  de  Berne.  Le  pays  eft  particulièrement  fertile  en 
pâturages ,  on  y  cultive  la  vigne  en  quelques  endroits,  mais 
kvin  qui  y  croît  n'eft  pas  du  meilleur  acabit. 

En  côtoyant  le  lac  de  Neuchatel  depuis  Yverdon ,  je  vois 
le  chemin  qui  mène  de  cette  ville  a  celle  d'Eftavayé  dans  le 
Canton  de  Fribourg  par  Clcndi  ou  Clendiez  *  Chezaux , 

Mordagne ,  Yvonant ,  &-  Cheyre  ou  Cheirc.    Du  bailliage  ,v 

d'Yverdon  dépendent  encore  les  deux  premiers  hameaux ,  :    ** 

mais  Mordagne  &  Ivonant  ou  Yvonant  appartiennent  au 
bailliage  de  Granfon.  A  Cheire  commence  le  territoire  de 
Fribourg,  ce  village  de  paroiffe  eft  le  chef. lieu  d'un  petit 
bailliage  de  ce  Canton  j  le  Baillif  y  réfide  dans  un  château. 
Après  Cheirc ,  je  trouve  fur  le  lac  de  Neuchatel  le  village 
de  Font  ou  Fount  j  il  donne  le  nom  à  un  bailliage  du  Canton 
de  Fribourg  :  le  Baillif  réfide  au  château  de  Wuiflens  qui  eft 
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bâti  fur  une  hauteur  affez  confidérable ,  qui  fe  prolonge  bien 
avant  dans  le  lac  de  Neuchatel;  le  village  de  Wuiflens  eft 
annexé  au  château.  On  trouve  auffi  dans  ce  bailliage  une 
tour  ancienne,  fort  élevée,  la  Mollùrc  ou  Afollicre,  au  haut 
de  laquelle  il  y  a  une  vue  fort  étendue  &  très -agréable; 
auffi  l'appelloit-on  autrefois,  HelvctU  oculus  >  l'ail  de  la  Sulffi, 
elle  appartenoit  anciennement  aux  Comtes  de  Gruyère  ;  le 
château  &:  le  village  de  Frevondavaux  font  aufli  dans  le 
bailliage  de  Font ,  autrement  Wuiflcus.  Cette  feigneurie 
appartient  à  M.  le  Comte  d'AfFry  ,  Grand-Croix  de  POrdre 
Militaire  de  Saint-Louis ,  Lieutenant-Général  des  armées  du 
Roi ,  &  Colonel  du  Régiment  des  Gardes-Suifles. 

La  jolie  petite  ville  tïEJlavayé  (*),  autrç  bailliage  du 
Canton  de  Fribourg,  eft  fituée  fur  le  lac  de  Neuchatel,  qui 
dans  ce  parage  fe  nomme  auffi  le  lac  d'Efiavayé\  elle  a  donné 
le  nom  à  une  des  plus  anciennes  maifons  de  la  Suiffe ,  illuftrc 
par  fes  alliances  &  les  grands  hommes  qu'elle  a  produits,  & 
qui  eft  préfentement  établie  à  Soleure.  J'aurai  occafion  d'en 
faire  fouvent  mention  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  Efta- 
vayerou  EJtavayé,  en  latin  Staviacum ,  ÔC  en  Allemand  Staefis , 
jouit  de  beaux  privilèges;  elle  a  un  petit  &  un  grand  Con- 
fcil ,  dans  lcfquels  le  Baillif  préfide  :  il  a  le  titre  dévoyer. 
Elle  eft  agréablement  fituée  fur  une  colline  prefqu'au  milieu 
de  la  côte  orientale  du  lac  de  Neuchatel  dans  un  territoire 
très-fertile.  Le  payfage  de  fes  environs  paroît  très-riant.  Vers 
le  couchant,  on  découvre  ici  fix  baronnics;  la  côte  du  lac 
qui  eft  vis-a-vis  charme  délicieufement  la  vue ,  elle  fc  porte 
fur  quatre  villes  aflez  confidérables ,  un  grand  nombre  de  gros 
&  petits  villages  ,  des  châteaux  &  des  maifons  de  campagne 

(*)  Pl ANC hb  48. 
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prefque  fans  nombre ,  fur  des  vignobles  &  des  prairies  qui 
font  groupés  pour  ainfî  dire  les  uns  fur  les  autres.  Toute 
cette  perfpe&ive  offre  les  tableaux  les  plus  flatteurs.  La  ville 
d'Eftavayé ,  quoique  petite ,  paraît  être  très-bien  bâtie.  Le 
bailliage  de  ce  nom  eft  confidérable ,  il  a  pour  limites  les 
bailliages  de  Font  &  de  Saint-Aubin  qui  appartiennent  aux 
Fribourgeois,  celui  de  Payerne  qui  eft  aux  Bernois  &  le  lac 
deNeuchatel  dont  la  cote  rft  ici  très-élevée,  &r  hnràéc  par 
des  retranchemens  de  rochers  ;  cette  aflïctte  en  rend  l'accès 
difficile  :  le  château  où  réfide  YAvoyer  fe  nomme  Chenaux  ou 
Chcnaud. 

Je  trouve  encore  le  long  du  lac  dans  le  bailliage  d'Efta- 
vayé ,  Autavaux  &  Forci.  La  feigheurie  de  ce  dernier  village 
appartient  à  la  maifon  de  Grifet ,  Tune  des  plus  nobles  de  la 
ville  de  Fribourg.  Le  château  &  la  petite  ville  de  Grand- 
cour  ouGrandcourt  fe  préfentent  enfuite  à  mes  yeux.  Cette 
terre  a  le  titre  de  baronnie ,  elle  eft  enclavée  dans  le  bail- 
liage d'Avenche ,  Canton  de  Berne.  Les  villages  de  Chevroùx 
&  Chezar  en  dépendent  j  le  château  eft  magnifique  &  (a 
vue  fuperbe  fur  le  lac  &  les  environs ,  quoiqu'il  foit  h  près 
d'une  lieue  du  lac.  Le  village  de  Chevroùx  eft  fur  fes 
bords.  En  fortant  de  la  baronnie  de  Grandcourt ,  on  rentre 
dans  le  Canton  de  Fribourg  ,  mais  pour  peu  long -temps. 
Ceft  encore  un  quartier  de  pays  annexé  au  bailliage  d'Efta- 
vayé que  je  côtoyé.  Le  petit  bailliage  de  Saint- Aubin ,  fitué 
entre  le  lac  de  Neuchatcl  &  celui  de  Morat ,  eft  adolfé  à 
cette  annexe.  Le  Baillif  Fribourgeois  réfide  dans  un  château 
au  village  de  paroifle  Saint-Aubin.  J'apperçois  le  long  du 
lac  le  village  de  Portalban  qui  dépend  du  bailliage  d'Efta-* 
vayé ,  quoiqu'il  en  foit  féparé  par  la  baronnie  de  Grandcourt. 
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Du  territoire  de  Fribourg ,  on  rentre  dans  celui  de  Berne 
au  bailliage  d'Avenchc  dont  une  partie  touche  au  nord  le 
lac  de  Neuchatel  ;  tout  ce  diftrift,  ainfî  que  les  précédens, 
eft  fertile  &  produit  un  excellent  vin.  La  petite  ville  de 
Cudrefin  eft  fituée  fur  le  lac,  précifément  en  face  de  Neu- 
chatel qui  fe  préfente  fur  la  côte  oppofée  \  elle  jouit  de 
plufieurs  privilèges  quoiqu'enclavée  dans  le  bailliage  d'A- 
venche.  Te  cabaret  &  la  ferme  la  Sauge  ,  en  Allemand  Fehl- 
baum ,  dans  la  paroiffe  de  Montet ,  font  près  de  l'embouchure 
de  la  Broyé  dans  le  lac  de  Neuchatel,  Cette  rivière  dite  en 
Allemand  Breuw ,  vient  du  lac  de  Morat ,  fon  cours  entre  les 
deux  lacs  a  près  d'une  forte  lieue }  fon  embouchure  eft  dans 
le  bailliage  de  Morat  qui  appartient  par  indivis  aux  deux 
Cantons  de  Berne  &:  de  Fribourg.  On  entre  bientôt  après 
de  nouveau  dans  le  territoire  de  Berne  au  bailliage  &Erlach , 
en  François  Cerlier  ;  il  y  a  ici  beaucoup  de  marais  le  long  de  la 
côte  jufqu'auprès  de  l'endroit  où  la  Thiele  fort  du  lac.  Tout 
ce  terrein  marécageux  pourroit  être  defleché,  mais  des  motifs 
que  l'on  dit  être  diftés  par  l'égoïfmc  politique  d'un  Etat 
limitrophe  du  lac ,  ont  empêché  jufqu'à  préfent  l'exécution 
d'une  entreprife  également  falutaire  &  utile.  Il  y  a  le  long 
de  la  côte  fous  l'eau,  a  peu  <ie  profondeur,  un  terrein  con- 
sidérable qu'on  pourroit  également  deffécher.  L,c  village  de 
Gampclen  eft  au  pied  de  la  montagne  Jolimont  à  l'extrémité 
du  lac  de  Neuchatel  \  il  dépend  du  bailliage  dç  Cerlier.  La 
Thiele  en  forçant  du  lac  féparc  le  Canton  de  Berne  du  Comté 
de  Neuchatel i  elle  donne  fon  nom  à  un  château,  qui  avec 
le  village  de  même  nom ,  eft  le  çhef-lieu  d'une  châtellcnic 
de  la  principauté  de  Neuchatel ,  dans  le  bas  du  pays ,  vis- 
ïi-vis  de  Cudrefin  &  de  l'embouchure  de  te  Broyé  :  la  rivière 

de 
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de  Thiele  ou  Titlt  eft  navigable  Se  poiflbnneufe  }  elle  décharge 
le  lac  de  Neuchatel  dans  celui  de  Bienne.  On  la  paflTe  fur  un 
long  pont  couvert  où  l'on  paye  le  péage  à  l'Etat  de  Neuchatel. 
C'eft  ici  un  grand  paflage  pour  Berne  Se  pour  les  marchandées 
•  qui  fe  tranfportcnt  dans  la  Suifle.  Le  village  (6)  de  Thiele  eft 
peu  remarquable  j  le  château  l'eft  davantage ,  non  pas  à  caufe 
de  fon  archite&ure  ou  de  fa  force ,  à  l'un  Se  l'autre  égard 
il  eft  médiocre ,  mais  à  raifon  de  fa  fituation  riante  Se  du 
trifte  emploi  qu'on  en  fait ,  de  malheureux  prifonniers  étant 
par  fois  les  feuls  habitans  qu'on  lui  donne.  La  çhâtellenie 
de  la  Thiele  eft  la  cinquième  des  jurifdi&ions  du  pays ,  Se 
celle  dont  le  fol  eft  le  meilleur.  Il  y  croît  du  vin ,  du  grain, 
du  foin ,  du  fruit  Se  des  légumes  en  abondance  :  il  y  a  des 
marnes  de  bon  ufage  Se  des  forêts  de  bon  rapport  j  le  poiflbn 
rfy  manque  pas  non  plus ,  Se  le  gibier  y  multiplie  autant  que 
la  chofe  eft  pofïible ,  au  milieu  d'un  peuple  moins  facile  à 
fc  familiarifer  avec  les  loix  de  la  chatte  qu'avec  le  plailîr  de 
porter  les  armes:  l'on  compte  dans  cette  jurifdi&ion  dix-fept 
à  dix  -  huit  cent  âmes ,  Se  l'on  y  trouve  deux  riches  villa- 
ges de  paroifle ,  favoir  Saint-Blaife  Se  Cornaux  ,  avec  plu- 
ficurs  autres  fans  paroifle ,  tels  que  Marin  qui  eft  au  bord 
fur  le  chemin  de  Neuchatel  ;  l'on  y  trouve  auffi  le  grand 
étang  appelle  Loquiae  ,  dont  la  profondeur  eft  immenfe 
&  la  pêche  considérable  $  il  communique  par  un  ruifleau 
avec  lie  lab.  Je  parlerai  (7)  ailleurs  de  Saint-Blaife,  grand  Se 
beau  village  vers  l'extrémité  orientale  du  lac ,  Se  fur  un  fol 
fertile  en  grains,  en  vins,  en  fruits,  en  légumes  Se  en  four-  • 
rages.  Ccft  le  Gége  ordinaire  de  la  juftice  de  Thiele.  Je  ferai 

(  *  )  Diffion.  Géog.  Hift.  &  Pol.  de  la  Suifle. T.  H.  p.  1  j8-i j> 

(7  )  A  l'article  du  Comté  de  Neuchatel  ,  dans  la  Topographie  de  la  Suifle. 
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alors  l'éloge  de  la  profpérité  de  ce  village ,  de  la  diligence  ; 
de  l'intelligence ,  &  du  fuccès  de  fes  habitans  dans  leurs 
travaux  ;  le  même  éloge  peut  être  fait  de  la  châtellenie  de 
Thiele  en  entier. 

Le  chemin  de  Saint-Blaife  a  Neuchatel  a  été  long-temps  . 
trop  étroit  j  l'égoïfme  attaché  a  la  pofleffion  des  vignobles 
voifins  avoit  écarté  toute  idée  de  donner  plus  de  largeur  à 
la  route.  Les  voitures  ne  paffoient  point  fans  rifque  au: 
bord  du  lac.  Ce  chemin  autrefois  refferré ,  ne  l'eft  plus>> 
grâce  aux  ordres  de  la  Régence.  J'aborde  au  port  de  Neu- 
chatel ;  ici  finit  ma  promenade. 

IX. 

Defeription  de  neuf  autres  Lacs  de  la  Suiffe  de  la. 
féconde  grandeur.  r 

J'ai  tracé  le  contour  des  cinq  plus  grands  lacs  de  la 
Suiffe  :  on  y  en  voit  neuf  autres,  médiocres  ou  de  la  féconde 
grandeur;  je  vais  les  décrire,  en  commençant  par  celui  de 
Lugan  qui  eft  prefqu'entièrement  dans  le  bailliage  ultramon- 
tain  de  ce  nom.  Je  pafTerai  enfuitc  aux  lacs  de  Brienz ,  de 
Thoun ,  de  Morat ,  de  Bienne ,  de  Haiveil  8c  de  Sempach  ; 
&  je  finirai,  relativement  a  la  carte  de  la  Suiffe,  par  ceux  , 
de  Zoug  6c  de  Wallenftadt.  Je  parlerai  k  l'article  du  bailliage 
de  Locarno  du  lac  majeur  fur  lequel  le  bourg  de  ce  nom., 
eftlfitué.  La  plus  grande  partie  de  ce  lac  appartient  à  des  , 
PuifTances  étrangères  à  la  Suiffe.  t      -, 

Je  ferai  mention,. dans  le  cours  de  la  topographie  Helvé- 
tique de  la  Suiffe  j  des  petits  lacs  qui  n'ont  qu'une  lieue  6c 
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demie,  une  lieue,  ou  même  une  demi-lieue  de  longueur, 
&  dont  le  nombre  eft  confidérable. 

Lac     de     Lugan. 

Lugaso  en  Italien,  Lugan  en  François,  &  Lauwis  en 
Allemand  ,  eft  l'un  des  quatre  bailliages  ultramontains  qui 
font  fous  la  fouveraincté  des  douze  premiers  Cantons.  C'eft 
le  plus  (1)  grand,  le  plus  riche  &  le  plus  important  de  ces 
bailliages ,  ayaiu  huit  lieues  de  longueur  fur  cinq  de  large. 
Il  a  au  levant  pour  limites  le  Duché  de  Milan ,  particuliè- 
rement le  gouvernement  de  Como ,  au  midi  encore  une 
partie  de  ce  Duché  &  le  bailliage  de  Mendrifio  qui  appartient 
aux  douze  premiers  Cantons  ;  au  couchant  le  bailliage  de 
Locarno  dépendant  des  mêmes  Cantons ,  &  au  nord  celui 
deBellinzone  qui  appartient  aux  Cantons  d'Uri,  de  Schveitz 
&  duBas-Underwalden.  Le  pays  eft  fertile  en  prés,  en  champs, 
en  vignes,  en  fruits ,  en  oliviers  &:  en  mûriers  }  les  orangers 
&Ies  citronniers  y  font  même  affez  communs.  Il  y  a  au-dclk 
de  foixante-dix  paroifles  &  près  de  cinquante  mille  ames. 
La  douceur  du  gouvernement  des  Cantons ,  les  privilèges 
considérables  des  habitans,  la  fécondité  naturelle  du  fol, 
les  différentes  branches  du  commerce  &  de  Tinduftrie  font 
les  principales  caufes  de  cette  grande  population.  On  ne 
compte  pas  dans  le  total  des  cinquante  mille  habitans 
les  couvens  d'hommes  &c  de  femmes  }  ils  y  font  cepen- 

(  1  )  François  Ballarini ,  Compendio  délie  chroniche  délia  città  di  Como  , 
p.  317.  Como  itfip  i/1-4.  Livre  très-rare. 

Leu ,  Dia.  Hift.  de  la  Suifle,  T.  XII ,  p.  354, 363  &  166. 
Facfi,  Dcfcription  Topog.  de  la  Suifle,  T.  III,  p.  si6SS4* 
Tfcharner,  Di&.  Géog.  Hift.  &  Pol.  de  la  Suifle.  T.  II.  p.  yj-jtf  &c. 
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%*-..\t  en  afl«  grand  nombre,  &  ils  renferment  prèî 
ou^tre  cent  perfonnes.  Le' lac  de  Lugano  eft  auffi  très-utile  à 
ce  bailliage  \  il  a  huit  lieues  de  longueur  du  levant  au  couchant , 
avec  toutes  (es  fïnuofités.  En  quelques  endroits  fa  largeur  va 
à  trois  lieues ,  mais  généralement  elle  fe  borne  k  une  lieue. 
Oh  appelle  ce  lac  en  Italie  Lago  di  Lugano ,  &  plus  ancienne- 
ment lago  di  Caunoy  en  Allemand  Lauifer-fée*  Lauwifer-fce  SC 
Lov9tr\cr±féc  ,  en  latin  Luganrnfi*  ou  Lauga/ien/is  lacus ,  8l  Goum 
lacus.  Le  bourg  de  Lugano  (*)oùréfîdc  IcBailîif ,  eftfituc  fur  la 
côte  fëptcntrionalc  du  lac  ;  il  eft  aflez  étendu ,  il  y  a  plufîeuis 
belles  maifons  avec  des  terraffes  :  on  y  trouve  l'avant-goù t  ou 
l'annonce  de  l'Italie  j  on  admire  la  conftruftion  des  maifons 
de  cette  contrée ,  Tcfprit  &  la  manière  de  vivre  des  haoïtan* 
Il  fe  fait  à  Lugano  un  négoce  fort  confidérable ,  fur-tout  en 
foie  j  c'eft  le  grand  paflage  des  marchandifes  de  Suiffe  en  Ita- 
.  lie,  &  il  en  réfulte  difFérens  avantages.  Le  bailliage  eft  partagé 
en  quatre  pieves  ou  quartiers;  on  les  nomme  Lugano ,  Agno  , 
Riva ,  8c  Capriafca.  Les  habitans  font  tous  de  la  Religion 
Catholique.  La  pieve  de  Capriafca  eft  du  diocèfc  de  Milan, 
les  trois  autres  de  celui  de  Como  -,  dans  chacun  de  ces  quar- 
tiers l'Evcquc  établit  un  Vicaire  forain.  J'ai  déjà  obfervé 
que  le  lac  de  Lugano  forme  beaucoup  de  fînuofités.  Le  bras 
qui  s'avance  de  Lugano  a  Riva,  vers  le  levant,  a  au  moins 
trois  lieues  de  largeur.  La  côte  orientale  du  lac  depuis  Por- 
tezza  jufqud  vers  Biflbnc  ou  Befaccio ,  appartient  au  Duché 
de  Milan.  Vis-a-vis  de  Lugano  dans  la  partie  où  le  lac  fait 
une  courbure  8c  s'avance  dans  le  pays  vers  le  couchant ,  la 
côte  méridionale  dépend  encore  du  Milanès.  La  partie  du  lac 
fur  la  gauche  forme  une  baie  dans  la  Pieve  de  Riva  ,  &  s'étend 
,     (+)  Pt  ANCHE  Ij8. 
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cnfuitc  fur  la  droite  vers  ^orcote  ou  Morco  t  bourg  très- 
bien  bâti  ;  dans  la  pieve  de  Lugano.  Le  lac  fait  ici  une  nou- 
velle courbure  qui  s'avance  profondément  dans  le  pays  vers 
le  noria  entre  Lugano  &  la  pieve  Àgno ,  en  face  de  l'Etat  de 
Milan  ;  préfqû'à  l'extrémité  de  cette  courbure ,  le  lac  fç 
décharge  au  midi  dans  la  Tre/a>  petite  rivière  qui  commu- 
nique avec  le  lac  majeur.  Un  Auteur  (2)  Italien  penfe  que 
le  filence  des  Anciens  fur  le  lac'  de  Lugano  ferait  préfumer 
qu'il  faifoit  dans  les  temps  reculés  un  feul  lac  ayée  le  lac 
Majeur ,  Lago  (  f)  niaggiore ,  qu'on  appelloit  en  latin'  Lacus 
Vcrbanus  ,  ou  plutôt  qu'il  n'étoit  qu'une  Lagune  >  Lacund,  ou 
un  marais.  Cet  Ecrivain  fait  dériver  du  (îte  marécageux  le 
nom  de  Lugano  qu'il  prétend  avoir  été  dans  fon  origine  Lacu- 
num\  on  l'aura  dans  la  fuite  changé  en  celui  de  Lucanum^  en 
tranfpofant  les  lettres.  Au  refte  on  donne  divers  noms  aux 
différentes  branches  du  lac,  on  nomme  Lago  di  Morcotc  du 
bourg  Morcote  ou  Morco  la  partie  limitrophe ,  Lago  d'Agno 
d'une  pieve  du  bailliage  le  parage  dp  la  dernière  courbure 
du  lac ,  &  Lago  de  la  Trefa  le  côté  où  le  lac  tombe  dans  la 
Trtfa. 


(1)  Caftillonacus  de  Gall.  Infubr.  Antiq.  fed. 

())En  Allemand  Lang-fee ,  (le  long- lac)  ,  ainfi  appelle  parce  qu'il 
eft  le  plus  grand  des  lacs  d'Italie  ;  il  commence  à  Magadino  dans  le  bailliage 
Suifle  de  Locarno  ;  Macanco  &  Morigia  ont  donné  de  bonnes  deferiptions  de 
ce  lac.  Les  éditions  qu'il  faut  conful ter ,.  font  pour  l'ouvrage  de  Morigia , 
celle  de  1^03  ,  &  pour  celui  de  Macaneo  ouMacanci,  ou  proprement  Do- 
minicus  de  la  Bella ,  celle  de  itfpp  donnée  i/1-4.  par  Lazare  Auguftin  Cotta, 
fous  le  nom  de  Status  Srugus  Catalaunus.  Cette  dernière  Corographie  fe 

trouve  aufli  dans  la  feptième  partie  du  neuvième  tome  du  Thefaurus  Aatiquu 
eatum  Italie. 


LE  A  V  X 

DE       BniENZ. 

£n  latin  Lacus  Bricnzianus  j  Bricntius  ou  Brien- 
Allemand  Biiacçr-fit ,  dans  le  bailliage  dlnter- 
«Janton  de  Berne ,  a  trois  lieues  de  longueur  fur 
. £eur,  M.  Faefi  ne  lui  donne  en  largeur  qu'une  grande 
iicue-  Ce  lac  ;  *  )  communique  avec  celui  de  Thoun, 
aimant  l'Are  qui  fert  de  canal  de  communication;  il  cft 
*  uiourc  de  plus  hautes  montagnes  que  celles  qui  environnent 
le  lac  dcThoun,  pofition  qui  le  rend  auflî  beaucoup  plus 
dangereux  pour  la  navigation.  Le  lac  s'avance  du  couchant  au 
levant  :  quoique  fa  profondeur  ne  foit  pas  auffi  confîdérablc 
que  celle  du  lac  de  Thoun ,  on  Teftimc  néanmoins  dans 
quelques  parties  de  trois  cent  cinquante  toifes.  Ce  lac  eft 
très-poiffonneux ,  il  fournit  fur-tout  une  forte  de  poiffon  très- 
délicat  qui  lui  cft  particulière,  on  le  nomme  Bntntfing,  c'eft 
une  cfpèce  de  harengs  ;  on  en  a  pris  quelquefois  dans  une 
feule  peche  jufqifà  quatorze  mille  j  on  les  vend  dcfTcchés  à. 
la  fumée.  On  en  diftingue  de  deux  fortes,  ceux  qu'on  prend 
au  mois  de  Mai  font  plus  grands  que  ceux  du  mois  d'Août. 
Schcuclucr  dit  que  ce  lac  fournit  auffi  de  très-grandes  trui- 
tes ,  &  qu'on  en  prend  dans  1  automne  de  vingt  à  trente 
livres  f  près  Intcrlachen. 


(  i  )  Vlantini  llt'vttia  aztîfiiJ  & nova3  Cap.  XV. p.  16 ,  in  Tkefauro  Htlvt- 

1V1  /««•  Af  rri  i/f'ir* j  A*pi^A  ,  7".  777,  p.  40^  &  480-481. 

I.ni ,  lh:\.  Ilill.  Je  l.i  Suide.  T.  IV,  p.  307  &  308. 

l'.irli ,  IV IV 11  p.  Topofc.  *'*  'a  Suiiîe  ,  T.  I ,  p.  J2f.p5  &  72  f. 

I  !»  Um\w\  t  Dui.  cîoog.  Mut.  &  Polie,  de  la  Suide.  T.  II.  p.  149  &c. 
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en  venant  du  Val-Hafei:  A  la  droite  de  ce  iac  font  après 
Brienz,  les  villages  Oppligcn,  Ober*Ried,  Nidcr-Ried, 
c*eftràrdire  le*. haut. K  bas  Bied,  Se  Golzveil.  Le  torrent 
Geistach  qui  defccnd  en  ferpentant  dii  village  Ei&nboltingen 
Qu  IftnbbltiogeEL  au  val  Hafel,  fc  précipite  dans  le  lac  près 
Ober-Ried  en  formant  une  fuperbe  cafeade  par-deflus  un 
revêtement  de  rochers.  A  la  gauche  du  lac  depuis  l'embou- 
chure dé  l'Are,  on  trouve  Ifekvald  Se  Bocningen.  La  petite 
rivière  de  tutfchincn  ou  Glufck  fe  jette  dans  le  lac  au-deflbus 
deBoêningeh.  Ce  dernier  village  avec  le  hameau  Ifekvald 
dépendent  de  la  paroifle  de  Gfteig.  L'ancien  monaftère  Inter- 
lachen  ,  en  latin  Intcr«Lacus  ,  %dc  Chanoines  Réguliers  de 
l'Ordre  de  Saint  Auguftin  ^  a  été  converti  en  un  bailliage 
considérable  ;  ril  eft  fiiué  dans  une  vallée  fertile  ;  qui  a  une 
grande  demi-lièue  de  largeur,  &  qui  cft  entourée  de  hautes  > 
montagnes  &  de  rochers,  fur  l'Are  entre  le  lac  de  Brienz 
Se  celui  de  Thoun  à  un  quart  de  lieue  du  premier  Se  à  une 
grandç  dcn^Uçuc  du.  fécond, 

h  A  Q  y;  I>  E      T  H;  O   V   N* 
'*■*"■■«  *       ,    . 

.  L  E  Laç  de  Thorçn ,  en  latin  (i)  Lacps.  Ttineqfis  ojl  Duncnfis  ou 
Thuninus  Sç  Thurwsx  en  Allemand  Thunerfe'c,  au  Canton  de 
Bçme^  doit  fonpomà  la  viljede  Thoun,  fituéeàfonextrémité. 
11  s'avance  du  fud-aueft  au  nord-oueft ,  fa  longueur  cft  de  cin$ 
lieues  fur  une  de  largeur.  Il  eft  environné  des  deux  côtés  d'une 


(  i  )  Flahtin,  ibid.  pag.  i5. 

Scheucteer ,  ibid.  T.  II*  fcag.  318-322 ,  &  T.  UL  pag.  481&484. 

I*u  f  ibidem,  T.  XVIII ,  pag,  n$-«o. 

Faêfifibid*T\Lpag.jaw*y-  -«■  -  "~. 

Xfcharner ,  ibidem  T.  II.  p,  itfo-itfi ,  &c« 

chaîne 
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chaîne  de  montagnes  dont  une  partie  abonde  en  excellens  pâtu- 
rages, d'autres  font  couvertes  de  vignes  qui  produifent  un  vin 
aflez  mauvais.  Si  on  admet  la  règle  que  la  profondeur  d'un  lac  doit 
être  égale  à  la  hauteur  des  revêtemens  de  rochers  qui  l'entourent  7  il 
faut  que  la  profondeur"  du  lac  de  Thoun  foit  très-confidé- 
rablc  dans  fa  plus  grande  circonférence.  Les  habitans  limi- 
trophes 8c  les  étrangers  qui  navigent  fur  ce  lac ,  doivent 
regarder  comme  un  bonheur  de  ce  que  ce  lac  eft  calme  la 
plus  grande  partie  du  temps ,  parce  qu'on  ne  peut  aborder 
qu'à  peu  d'endroits  à  caufe  des  revêtemens  de  rochers.  Ce 
lac  a  auffi  un  grand  avantage  fur  celui  des  quatre  Cantons 
Foreftiers  &  fur  d'autres  lacs ,  en  ce  que  les  tempêtes  y  font 
très-rares.  Il  eft  riche  en  différentes  efpèces  d'cxcellens  poif- 
fons ,  fur-tout  en  truites ,  brochets ,  carpes ,  perches ,  anguilles , 
&c.  Une  forte  de  poiffon  nommée  Albock*  Albata,  dont  les 
connoifleurs  font  grand  cas ,  y  ètoit  très  -  commun  avant 
qu'on  eut  conduit  le  Kander  dans  le  lac  ;  mais  depuis  l'in- 
troduâion  de  ce  torrent  die  y  a  fort  diminué.  Scheuchzer 
a  décrit  la  pêche  de  ce  poiflbn ,  il  le  compare  à  la  Ferrai  du 
lac  de  Genève  ;  on  attribue  la  caufe  de  la  diminution  de  ces 
poiftbns  dans  le  lac  de  Thoun  aux  eaux  trop  crues  du  Kander 
qu'on  y  a  fait  entrer. 

Le  Kander  ou  Kandel  eft  un  torrent  très-impétueux  qui  a  fa 
iburce  fur  la  frontière  du  Vallais  ;  il  avoit  autrefois  fon  cours 
derrière  l'ancien  château  de  Strachtlingen ,  &  de-là  derrière 
Thoun  &:  la  commune  de  cette  ville ,  &:  il  fe  déchargeoit 
dans  l'Are  au-delà  de  Heimberg  ;  ce  torrent  caufoit  par  fa 
rapidité  &  fes  inondations ,  principalement  dans  Tété  &c  dans 
de  fortes  pluies  d'orage,  des  dommages  confidérables  aux  lieux 
limitrophes.  L'Etat  de  Berne  voulant  en  arrêter  le  progrès  j 

Tome  1.  H  h 
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£r  crczïci  en  1-14  avec  de  grands  fiais,  la  montagne  pics  de 
Srzae^il^zen ,  pour  nnravr  un  antre  lit  an  Kandei  Se  le 
fcirc  dezozecx  dans  le  Lac  ce ThouiL  Ce  projet  eut  fin  effet; 
mais  au  cnmnv»nrrHv»nr  le  lac  le  banda  tellement  par  le 
conf.Tiest  du  Kandcr ,  que  de  temps  a  antre ,  Se  particuliè- 
rement dans  !  été  de  172c ,  la  ville  de  Thonn  ctoit  picfqu'cn- 
nerement  fous  l'ean ,  elle  en  xecevoit  anifi  des  pertes  con- 
fidénbles  dans  fes  textes  On  fut  oblige  de  placer  pins  bas 
à  Thoun  fes  cclufes ,  d'ouvrir  an  nouveau  canal  au-deffous 
de  la  ville ,  Se  de  donner  une  direction  en  droite  ligne  an 
cours  de  l'Are  qui  ferpentoit  auparavant;  1  exécution  de  ce 
nouveau  canal  a  en  d  heureufes  fuites. 

Fluiîeuts  Hiftoricns  [x)  de  la  SniiTe y  Se  entr'autres  Guilli- 
mann  '  3  ) ,  ont  appliqué  au  lac  de  Thoun ,  dans  lequel  entre 
TAre ,  deux  paflàges  de  Frédcgaire  Se  d  Aimoin.  Le  premier 
de  ces  Chroniqueurs,  qui  vivoit  dans  le  huitième  fiede, 
rapporte  que  la  quatrième  année  du  règne  de  Thieri  II ,  Roi 
de  Bourgogne  Se  d'Orléans ,  Veau  (4)  tris-chaude  du  lac  Dv- 
NE  s  sis  >  dans  lequel  entre  la  mure  AslVLA  ,  dexint  fi  touillante 
qu'elle  auroit  cuit  une  multitude  de  poiffens*  Aimoin  a  copié  Frc- 
degaiie  (ans  changer  prcfquc  dans  les  termes  que  ce  qui  ctoit 
néceflaire  pour  dire ,  que  ce  lac  avoit  jette  tout  (  y  )  cuits  fur 

(  2  )  Suiccr  f  Haflher ,  Plantin ,  &c. 

il)  De rébus Helvctior Lib.  II.  Cap.  XII , pag.  77.  in Tkefauro  Helvetkn 
Mifiorin. 

(4)  Eo  anno  (IV  regni  Theuderici)  Aqna  calidifmn  in  Lac*.  Duneuf  9 
quem  Arula  fLumen  infuit ,  fie  valide  ebulttvit ,  ut  maltitidinem  pifeium  canif 
feu  Fredegarii  fcholaflici  ckron.pag*  410.  Apud  Don*  Bouquet  9  Recueil  des 
Hiftoricns  des  Gaules  &  de  la  France.  T.  IL  Paris  17*9,  in-frL 

($)  In  Lacu  quoque  Dunenfi  ,  in  quem  Arula  fume*  infiuit ,  nqna  fervent  aèto 
ebnllivit ,  ut  multitudînim  pifeium  deco&am  ad  littus  projieeret.  Aime  in.  Hijf. 
Lib.  111.  Cap.  g*. 
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d:gc  du  Liais  DunenJU  au  lac  de  Xeuchatel,  à  la  tête  duquel 
cil  Yvcrdon  '  iO,  anciennement  appelle  Cafirum  Ebrodunat/c 
ou  Ekrodunum.  Quoi  qu'il  en  foit,  Bocfaat  s'eft  détaché  (  12.) 
dans  la  fuite  de  l'opinion  de  Guillimann ,  &  il  avoue  qu'on 
n  cft  pas  bien  fur  encore  que  ïAroU  ou  Amla  de  Frcdcgaite 
ou  d  Aimoin  foit  l'Are  de  la  Suifle.  Bochat  fait  rémunération 
d'un  grand  nombre  de  rivières  de  l'Europe  qui  fe  nomment 
Àref  Ars3  Arrorij  Aréc9  ÂrreJ  &  il  foit  dériver  cette  déljomi» 
nation  de  la  langue  des  Gaulois  ;  elle  fignifioit  dans  leur* 
différentes  dialectes ,  Eau  j  Rivièrt  ™dc  >  rapide.  M*  Fadî  attribue 
k  prodige  arrivé  au  lac  de  Thoun ,  fuppofe  quon  puiiTc  le 
lui  appliquer,  a  des  feux  fouterrains  ou  à  un  tremblement 
de  terre. 

Le  lac  de  Thoun  a  dans  Ton  contour  fur  fa  gaucfaçJ 
Villages  de  Daenltgcn  3  Aejchc  OU  Atfchi  j  Lcifftgcn  *  KraztigcnM 
FuUnfec  ou  Faulaiféc  *  la  baronnie ,  la  petite  ville  &  le  magni- 
fique château  (*)  de  Spici  qui  appartiennent  à  M.  le  Baron 
d'Erlach,  de  Berne,  ci-devant  Capitaine  au  Régiment  des 
GardcsSuiflcs  en  France  j  il  a  auïïï  Einigcn  ou  Zcmige*,  le  cha- 
tcau  ruine  des  Barons  de  Stracthtmgen  y  Gwatt  9  Schcntfigcn  y  Se  le 
château  de  Sckadau  qui  font  à  l'endroit  où  l'Are -fort  du 
de  Thoun  :  fur  la  droite  du  lac  fe  préfentent  le  hameau  Sunt 
latunen  ou  Sundtauwenm  (  1 3  ) ,  le  village  M&rligm  9  le  château 
&  le  village  de  Rallîgcn ,  Cuntcn  %  le  château  Se  le  village  Ober- 

{ 1  j  )  Le  quartirr  du  lac  de  Neuchatel ,  voifin  d*  Vverdon ,  fe  nomme  Jar 
cf  Yvcrdon ,  maia  jamais  l'Are  n'eft  entré  dans  ce  lac.  :  fj 

(  t  i  )  Ibidem  T.  III.  pag.  f  6-$%.  ^H 

(*)  Planche  ipt  .  :fl 

(  i)  )  Une  partie  de  ce  hameau  a  été  couvert  de  pierres  par  le  tqnrot 
SunSach  qui  fe  jette  en  cet  endroit  dans  le  lac  de  Thoun ,  au  pied  du  mont 
de  Saine-Beat ,  en  Allemand  Batunhtrç  on  Sant-Beattn*Berg* 
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hofen  qui  font  à  une  lieue  au-deflus  de  Thoun,  &  le  village 
Hilurfingcn, 

.  Au  nord  du  lac  dans  la  proximité  du  village  de  Meerligen 
cft  la  fameufe  caverne  (*)  de  Saint-Béat,  (TApôtre  de  la 
Suifle),  remplie  de  ftalaâites  6c  d'autres  incruftations.  On 
a  auffi  trouvé  des  indices  de  mercure  près  du  lac  de  Thoun. 
L'Are  en  fortant  du  lac  de  Brienz ,  fe  jette  dans  celui  de 
Thoun ,  après  avoir  partagé  la  petite  ville  Unterféen  en  deux 
parties  inégales.  La  diftance  entre  les  deux  lacs  cft  d'une 
petite  lieue. 

A  ^extrémité  du  lac  de  Thoun  vers  le  levant ,  s'ouvre  une 

pçtité  vallée  très-ifoléc  dite  In-Habchcrn  ou  de  Habkeren  que 

CBVérfe  le  torrent  Lombach  qui  fc  jette  dans  le  lac  de  Thoun.  Lç 

vallon  cft  très-remarquable  par  les  productions  de  la  nature; 

il  y  a  des  mines  d'argent ,  de  cuivre  &  de  vitriol ,  beaucoup 

de  terres  grafles  &: minérales  de  toute  cfpècc  de  couleurs,  des 

pierres  de  fpath  &  de  quartz  j  &  un  grand  nombre  de  petites 

cornes  d'ammon  minéralifées.  On  a  auffi  une  fabrique  de 

verre  dans  le  diftrift  dit  Har%ersboden.  On  trouve  dans  la  vallée 

de  Habkeren  un  village  de  paroiffe   compofé'dc  maifons 

écartées ,  derrière  le  mont  Batunberg.   4 

L   A   C      D    E      M    O    R    A    T. 
LE  Lac  de  Morat ,  en  latin  (  I  )  la  eus  Moratenfts  ou  Mwratenjis  j 
-   (*) Planche   *?. 

(  t  )  Planant  Hthitia  antiqua  &  nova  Cap.  XV.  pag.  i6 ,  in  Thefauro  Hcl- 
yttic*  Hiftori*. 

Schtuckftri  Itintra  Alpina.  T.  III.  pag.  419  &421. 

Lcu,  Dlft.  Hift.  de  la  Suifle.  T.  XIII.  pag.  493. 

David  Herrliberger ,  Topographie  de  la  Suifle ,  T.  I.  pag.  149  &  ifo. 

Faefi  ,  Defcripc  Topog.  de  la  Suifle.  T-  III.  pag.  471 . 
\  qrfcharner ,  Did.  Géog.  Hift.  &  Pol.  de  la  Suifle.  T.  II.  pag.  67 ,  &c. 
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&  en  Allemand  Muner-fée,  a  fur  fes  bords,  prefqu'au  centre  de 
la  côte  méridionale,  la  ville  de  Morat,  capitale  du  Comté 
de  ce  nom  qui  eft  aujourd'hui  un  bailliage  que  les  Cantons 
de  Berne  &  de  Fribourg  pofledent  en  commun  &  dont  les 
habitans  font  de  la  Religion  reformée.  La  jurifdi&ion  fur 
le  lac  appartient  à  la  ville  de  Morat.  Il  a  deux  lieues  de 
longueur  fur  une  petite  lieue  de  largeur  j  il  peut  avoir  vingt- 
cinq  ou  vingt-fept  brafles  de  profondeur.  On  prétend  qu'il 
a  été  plus  grand  dans  les  anciens  temps -,  &  qu'il  s'éten- 
doit  (i)  jufqu'aux  murs  d'Avenche ,  YAvcntkum  des  Romains. 
11  communique  avec  le  lac  de  Ncuchatel  par  la  Broyé.  Le  lac 
de  Morat  donne  de  bon  poiffon  &  en  afTez  grande  quantité ,  il 
!cn  fournit  fuffifamment  à  la  ville  de  Fribourg  pour  les  jours 
maigres  &  pour  le  Carême.  Parmi  ces  poiffbns ,  il  y  en  a  une 
efpèce  que  bien  des  connoifTeurs  en  bonne  chère  eftiment 
&  qu'on  nomme  Salut ,  ccft  une  efpèce  de  dauphin ,  on  en 
prend  de  dix  à  cinquante  livres ,  il  faut  les  darder  dans  le  lac. 
David  Hcrliberger ,  de  Zurich ,  a  donné  une  jolie  Carte  de 
la  plus  grande  partie  des  environs  du  lac  de  Morat;  j'en  vais 
profiter.  Le  lac  eft  tout  entier  dans  le  bailliage  de  Morat ,  à 
l'exception  du  côté  qui  touche  au  couchant  le  bailliage  Ber- 
nois d'Avenche.  Au  levant  il  eft  borné  par  le  terrein  maré- 
cageux qu'on  appelle  le  Moos  de  là  ville  de  Morat  j  au  couchant 
il  a  pour  limite  le  marais  d'Avenche  &  le  village  de  Sala- 
veaux  où  entre  la  Broyç ,  en  venant  de  Payernc.  Le  village 

(a  )  JU  partie  du  lac  qui  touchoit  autrefois  Avenche,  fe  nommoit  AventL 
cenfis  lacui.  Un  traité  d'alliance  en  l'an  1353  >  déiigne  le  lac  de  Morat, 
fous  le  nom  Uecht  fec.  On  appelle  encore  Vecktland  &  anciennement  Otchtu 
Uni  ou  Ocht ,  le  pays  où  font  fituées  les  villes  de  Berne  &  de  Fribourg.  On 
rapporte  l'origine  de  ce  nom  au  local  vers  le  levant,  en  Allemand  Ôft9  cm 
OcktSc  Uecht. 
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de  Salaveaux,  en  Allemand  Salfenach,  dépend  de  la  paroiffe 
Cofiardy  bailliage  d'Avenche*  La  ville  de  Morat ,  eft ,  comme 
je  Pai  obfcrvé  y  au  centre  de  la  partie  méridionale  du  lac. 
Au  nord  le  lac  touche  a  la  feigneurie  de  Môtier ,  qui  fait 
partie  du  Comté  de  Morat.  Le  lac  de  Morat  gèle  quelquefois 
dans  les  rudes  hiver?  au  point  qu'on  le  traverfe  avec  des 
voitures  bien  chargées.  C'eft  un  bruit  populaire  que  tout  ce 
qui  tombe  dans  ce  lac  eft  perdu  pour  jamais.  Plantin ,  de 
Laufànne ,  a  fait  cette  obfervation  dans  la  notice  de  l'Hel- 
vçtie ancienne  &:  moderne.  Autre  obfervation:  Scheuchzet, 
de  Zurich,  dit  que  le  lac  de  Morat  fournit  des  poiflbns  plus 
délicats  que  le  lac  voifin  de  îîeuçhatel ,  &:  que  les  Fribour- 
gèois  connoifTeurs  payent  en  carême  deux  creut^er  (  petite 
monnoic  )  de  plus  chaque  livre  A*  poiflbn  du  lac  de  Morat 
que  ceux  du  lac  de  Neuchatel. 

J-c  bailliage  de  Morat  eft  agréablement  (*)  fitué  &  très- 
fertife  en  prés  &  en  fruits.  La  ville  de  ce  nom  jouit  d'une 
fîtugtion  riante  &  de  quelques  privilèges  ;  elle  eft  bien  bâtie  : 
leBaillif  ou  plutôt  YAvoycr  préfîdc  au  nom  des  deux  Cantons 
au  Confeil ,  au  Confiftoire  &  à  la  Juftice  inférieure  de  la 
ville  de  Morat.  On  fe  fert  indifféremment  dans  ce  bailliage 
des  Langues  Allemande  Se  Franfoife.  La  plupart  des  villages 
ont  pour  cette  raifon  deux  noms  différens ,  l'un  Allemand , 
l'autre  François.  Le  Baillif  ou  Avoyer  réfide  dans  un  château 
antique ,  mais  renouvelle ,  qui  eft  à  l'extrémité  de  la  ville 
du  côté  d'Avenche. 

Après  avoir  dîné  dans  le  cabaret  (**  ) ,  de  la  Rivej  qui  a 


(«)  Pi  anche  17* 
{**)Pxanchb  JO. 


•*        toi*»  déUCltCS    î  Uc  I-  ffl'slV",C  t  vUM?  d° 
«  VOne     «M*  * toaI  f  vons  *  Vl  CÔK.'    „   U  donne 

Tnô^ une ,«* de ^  ^ ^ ^^       ^«e 

C,wrf      /lu  oivl»^111  ?lcattîledde       f«leche»to 
**  Ve"ttl I* ^C^^'*  ouvre  Cux 

«tte  de  *A°tat  '  '     a-  ïrance ,  &  a»  iofctiption» 

^  cha^e"  cUÇ     Ac  Bourgogne  ^s  ^es  habitat* 

-cette  en**  de  po    e»         d  tAorat.  *- 

Vteftueufe.  l-c  ~       .  vct  Ve  &ege  »                 ^  autre  «- 
^  fut  obuge  de  lev         ^^  àc  «*ç. ^^ 
SuUtes ,            Zèbrent  t      '       ,    jéjouuîa^^  V 
dc  cette  vn\e  ce             fêtcs  &  des    }                _^-~ 
Jand  événement  Ç^___ — 


Voi< 


D  E    L  A    S  U  I  S  S  E.      149 

Voici  les  vers  que  M.  de  Voltaire  (i)  a  faits  fur  cette  glorieufc 
époque,  &  fur  Tefcalade  de  Genève. 

La  Liberté.  J'ai  vu  cette  Déefle  altière  * 
Avec  égalité  répandant  tous  les  biens  , 
Defcendre  de  Morat  en  habit  de  Guerrière  , 
Les  mains  teintes  du  fang  des  fiers  Autrichiens 
Et  de  Charles  le  téméraire. 
Devant-elle  on  portait  ces  piques  &  ces  dards  , 
On  traînait  ces  canons ,  ces  échelles  fatales 
Qu'elle-même  brifa,  quand  fes  mains  triomphales 
De  Genève  en  danger,  défendaient  les  ramparts. 
Un  Peuple  entier  la  fuit  :  fa  naïve  allégrefle 
Fait  à  tout  l'Apennin  (  3  )  répéter  fes  clameurs  ; 
Leurs  fronts  font  couronnés  de  oes  fleurs  que  la  Grèce 
Aux  champs  de  Marathon  prodiguait  aux  vainqueurs. 
Ceft-là  leur  Diadème ,  &c. 

Apres  avoir  patte  la  chapelle  des  Bourguignons,  on  obfcrve 
une  pointe  que  le  lac  forme ,  on  la  nomme  le  Bec  de  Greng 
ou  Grain  ,  d'un  moulin  qui  termine  le  côté  droit  de  cette 
pointe  &  qui  eft  au-deffous  du  hameau  le  Haut-Grengm  L'hif- 
toire  rapporte  que  près  du  Bec  de  Greng,  un  grand  nombre 
de  Bourguignons  pourfuivis  par  les  vainqueurs ,.  fe  précipi- 
tèrent dans  les  eaux  &  s'y  noyèrent.  Bientôt  après  commence 
le  bailliage  d' Avenche ,  territoire  du  Canton  de  Berne ,  avec 
le  village  de  paroifle  Faoug  ou  Faoux ,  en  Allemand  Pfauen , 

(1)  Œuvres,  T.  XII.  Mélanges  de  Poéfies,  &c.  T.  I.  Epitre  de  l'Auteur 
en  arrivant  dans  fa  terre ,  près  du  lac  de  Genève ,  en  Mars  17*$ ,  pag.  392., 
( Genève)  1775,  *'*-3. 

(  1  )  Le  Poète  défigne  fous  ce  nom  étranger  les  montagnes  qui  font  dans 
la  proximité  de  Genève  ;  indépendamment  de  l'Apennin  en  Italie,  le  Grand* 
Saint-Bernard  ,  en  Vallais  &  affez  voifin  du  lac  de  Genève ,  fe  nommoit 
Pe  minus  Mons. 
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&  en  Allemand  Zur-VPeiden  :  il  y  a  ici  un  pont  de  pierre  fur 
la  Broyé  \  cette  rivière  va  fe  jetter  dans  le  lac  de  Neuchatel, 
près  du  cabaret  la  Sauge ,  en  latin  ad  Saliccm ,  après  un  cours 
de  près  dTunc  bonne  lieue  le  long  du  Mont  Vuilli  ou  Miftlach. 
Je  côtoie  préfentement  l'autre  extrémité  du  lac  de  Morat, 
ce  diftrid  qu'on  appelle  das  Moos  ou  le  terrein  du  marais  j  il 
en  fort  plufieurs  gros  ruiffeaux ,  le  Bey-Graben  j  le  Schwarç- 
herd  >  Alte-Bibern  &c  le  Neu-Graben  j  la  petite  rivière  de  Bibcrn 
vient  originairement  de  la  paroifTe  Gurmcls  ou  Cormonde ,  dans 
l'ancien  territoire  de  la  ville  de  Fribourg ,  paffe  auprès  du 
village  de  Liebenfdorf  ou  L'ubirfdorf ,  traverfe  la  communauté 
de  K envers  ou  Chietres  qui  eft  à  deux  lieues  de  Morat,  &  qui  fe 
jette  dans  le  lac  de  Morat.  Le  village  de  Chermey ,  en  Alle- 
mand GaLlmv{ ,  eft  fïtué  dans  un  terrein  marécageux  fur  les 
bords  du  lac  &c  dépend  du  bailliage  de  Morat.  Au  bas  de 
Gallmiz  on  trouve  une  fource  chaude  minérale  qui  dégorge 
dans  le  lac.  Ma  barque  rejoint  ici  la  côte  fur  laquelle  eft  bâtie 
la  ville  de  Morat.  Je  paffe  en  face  du  beau  château  de  Loewcn- 
*erg  y  <lui  appartient  à  la  maifon  de  May  9  de  Berne.  La 
fituation  du  local  eft  ici  délicieufe  :  Loewenberg  offre  h  la  fois 
un  vignoble  confîdérable ,  des  champs,  des  bois  &c  les  plus 
liantes  prairies.  Au-deffus  de  ce  château  eft  une  autre  colline 
toute  couverte  de  vignes ,  &  fur  laquelle  le  Comte  de  Ro- 
mont ,  Jacques  de  Savoy e ,  avoit  fon  camp  lorfqu'il  affiégeoit 
Morat  avec  l'armée  du  Duc  de  Bourgogne.  Entre  cette 
colline  &  Loevenberg  eft  la  grande  route  de  Morat  à  Berne 
&  de  laquelle  une  branche  conduit  à  Arberg  \  je  trouve  entre 
Loevenberg  Se  Morat  le  gros  village  de  paroifTe  MontelRcr  ou 
Montillier,  où  il  fe  fait  une  pêche  confîdérable ,  ce  village  a 
été  rebâti  à  neuf  depuis  l'incendie  de  1741.  Toute  cette  côte 
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eft  couverte  de  villages ,  de  maifons  de  campagne ,  de  vigno- 
bles &  de  prairies.  Ces  villages  font  Alta  VUla ,  le  haut  Se 
le  b&s  Buqr  ,  Lunigcn,  Salftnach,  Flllars-U-MoiriCjjCorwolfSC 
Clavalleyrc  ou  Clavaleire  j  rien  de  fi  charmant  que  Tafpeft  de 
ces  divers  payfages. 

Lac     de     B  i  e  n  n  e. 

Sienne  (i)  ,  en  Allemand  BUl,  Se  en  latin  dans  les  ades 
Bienna  >  Biellum  ,  Bipennis  (2),  ville  SC  petite  république  en 
Suifle ,  donne  fon  nom  à  un  lac  qui  peut  avoir  trois  lieues 
Se  demie  en  longueur  Se  une  petite  lieue  dans  fa  plus  grande 
largeur  ;  elle  eft  fituée  à  l'extrémité  feptentrionale  du  lac , 
dans  un  emplacement  (  *)  riant  ôc  favorable  pour  rinduftrie, 
tant  par  la  facilité  de  fe  procurer  toute  efpèce  de  denrées , 
qu'a  caufe  de  fes  eaux  propres  à  tout  ufage.  Bienne,  eft  placée 
en  partie  fur  une  petite  élévation  au  pied  du  grjand  Jura } 
la  plaine,  au  nord,  eft  riche  en  beaux  vergers  Se  en  bons 
fourrages  j  derrière  la  ville  Se  au  nord-eft  s'étend  un  vignoble 
dont  on  vante  le  produit. 

On  a  donné  quelquefois  dans  les  derniers  temps  au  lac 
cle  Bienne  le  nom  de  Lac  de  Nidau,  d'une  jolie  petite  ville  (**) 
iiii  Canton  de  Berne,  qui  eft  à  une  demi-lieue  de  diftance 

<*) Planches  îf&tf. 

^,** JPlANCHE  jf;. 

€>  1  )  Plant ini  Helvetia  antiqua  &  nova  Cap.  XV ,  pag.  x6* 
X-eu ,  Dift.  Hift.  de  la  Suifle ,  T.  IV,  p.  66. 
I^aefl ,  Defcript.  Topog.  de  la  Suifle;  T.  IV,  pj  4-9. 
Tfcharner ,  Did.  Géog.  Hift.  &  Pol.  de  la  Suifle.  T.  I,  p.  1  j3  &  141 ,  &c. 
(  *.  3  Ce  dernier  nom  dérive  vraifemblablement  de  l'ancien  Comitatus  Pip- 
virxcTTzfis ,  dans  lequel  étoic  compris  le  local  où  fût  depuis  bâtie  la  ville  de 
BU 
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de  Biennc ,  à  l'extrémité  la  plus  baffe  du  lac ,  près  de  l'en- 
droit où  la  Thielc  en  fort  j  mais  cette  dénomination  n'a  pas 
fait  grande  fortune.  Le  lac  s'étend  du  levant  au  couchant , 
fa  longueur  depuis  l'embouchure  de  la  Thiele  dans  la  proxi- 
mité de  Tifle  de  Saint- Jean  jufqu'à  la  fortie  de  cette  rivière 
près  Nidau,  a  trois  lieues  8c  demie,  8c  fa  plus  grande  largeur 
de  Liger%  en  droite  ligne,  comprend  une  lieue.  Au  levant, 
il  eft  borné  par  le  territoire  de  la  ville  de  Bienne ,  &  par  la 
petite  ville  de  Neujtadt  ou  NcuvevilU  qui  eft  de  TEvêché  de 
Baie  y  'au  couchant  par  le  bailliage  d'Erlach  ou  Cerlier  8c  Tifle 
de  Saint  -  Jean  qui  font  du  Canton  de  Berne ,  8c  par  la 
châteHenie  de  Landeroh  qui  eft  du  Comté  de  Neuchatel  ;  & 
au  midi  par  les  bailliages  d'Erlach  8c  de  Nidau ,  du  Canton 
de  Berhe. 

La  Thiele,  qui  fort  du  lac  près  de  Nidau ,  offre  la  com- 
modité du  transport  par  eau  jufques  dans  TAre,  &  de  celle-ci 
dans  le  Rhin.  Le  lac  reçoit  àuffi  la  petite  rivière  de  la  «?*?*. 
en  Allemand  Sufs',  8c  le  torrent  Trimn-bach.  Au  printemps  p 
lors'  de  la  fonte  des  neiges  dans  les  hautes  montagnes ,  là 
Suze  &  le  Trann-bach  groffiffent  au  point  qu'ils  hauffent 
confîdérablement  le  lac.  Autre  inconvénient,  lorfqu'après 
une  pluie  douce  dans  les  mois  d'O&obre  &  de  Novembre, 
il  fûccède  un  froid  violent, ;  alors  le  lac  gèle  fi  fortement, 
que  durant  plufieurs  femaincs  la  navigation  eft  totalement 
interrompue  au  grand  préjudice  de  la  ville  de  Bienne  &  des 
habitans  limitrophes. 

La  côte  fcptentpîonalp  du  lac  fe  préfente  couverte  par  des 
montagnes  âffez  élevées  qui  font  partie  du  mont  Jura,  8c 
dont  4csJ  hauteurs  font  garnies  de  ,bois  fort  épais.  Ces  mon- 
tagnes protègent  les  cantons  d'au-deffous  plantés  de  vigno* 
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commencent  à  Vingelz  &  s'étendent  le  long  du  lac  jufqu'à 
Kalchofen,  à  l'extrémité  du  village  de  lîg*r\  ou  Glcreffc.  De 
ce  côté  une  montagne  confidérable  touche  au  lac  ;  fur  fa 
crête  font  marquées  les  limites  du  Canton,  de  Berne  &  du 
diftriâ  dit  le  Tcjfenberg  ou  la  montagne  de  Diejfc,  dont  les 
habitans ,  de  la  Religion  réformée ,  jouiflent  de  privilèges 
confîdérablcs  fous  la  co-régence  de  PEvêque  de  Baie  &  de 
l'Etat  de  Berne.  Je  trouve  à  la  droite  du  lac ,  le  long  de  la 
côte,  pluûeurs -villages  du  bailliage  de  Nidau  ,  Canton  de 
Berne  ;  Alferner  ou  Allfcrmcn  &  Tue/cher^ ,  tous  deux  de  la 
paroifle  de  Su%  qui  eft  au-delà  du  lac ,  le  grand  &  le  petit 
Twann  ou  Douanne  ,  en  latin  Tavenna  OU  Tuanna  j  le  premier 
de  ces  deux  villages  eft  paroifle,  il  e.ft  placé  au  centre  du  lac. 
Le  petit  Tvann  eft  moitié  de  la  paroifle  du  grand  Tvann  êc 
moitié  de  celle  de  Ligerz.  On  voit  enfuite  le  beau  village 
de  GUreJfe  ou  Liereffh,  en  Allemand  Ligax,  entre  Tvann  8c 
Neuvevillc  -,  c'eft  ici  que  croît  le  meilleur  vin  qu'il  y  ait 
autour  du  lac  de  Bienne.  On  voit  à  Glerefle  les  ruines  d'un 
château  qui  a  été  la  réfîdence  dçs  Barons  &  Nobles  de  Gle- 
refle, en  Allemand  Von  Ligei\7  dont  une  branche  eft  établie 
dans  l'Evêché  de  Baie ,  &  une  autre  k-Fribourg  en  Suifle. 
A  la  dernière  maifon  du  village  de  Glerefle,  vers  Neuvevillc, 
paroît  la  limite  entre  le  territoire  de  Berne  &c  l'Evêché  de 
Bâle. 

Neuvevillc  ou  Bonneville ,  en  Allemand  Ncujladt ,  mairie  & 
petite  ville  de  l'Evêché  de  Bâle,  fituée  fur  le  lac  de  Bienne, 
au  couchant ,  eft  bien  peuplée  ;  le  village  voifin  de  Chavanes, 
en  Allemand  Tfchafo,  fait  partie  de  cette  mairie. 

La  châtellenie  de  Landeron ,  de  la  principauté  de  Neuchatel , 
a  pour  bornes  te  lac  de  Bienne,  le  territoire  de  la  Neuycville, 

les 
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les  mairies  de  Linieres  ou  Lignieres  &  de  Fallangin  (  3  ) ,  la  châ- 
tellenie  de  ThieU  Se  la  rivière  de  ce  nom.  La  petite  ville  de 
Landeron ,  catholique ,  eft  placée  entre  les  deux  bras  ou 
canaux  de  la  Thiele,  à  peu  de  diftance  du  lac  de  Bienne-,  le 
fol  limitrophe  de  Landeron  eft  marécageux ,  la  Thiele ,  qui 
le  traverfe  ,  forme  beaucoup  de  finuofités  avant  que  de 
couler  dans  le  lac  de  Bienne.  Le  nom  du  Landeron ,  en 
Allemand  Landren ,  vient ,  fuivant  des  Auteurs ,  de  ce  que  la 
ville  eft  bâtie  fur  des  landes  rondes. 

JJIJle  de  Saint  -  Jean  j  autrefois  abbaye  de  Bénédi&ins  & 
préfentement  la  réfîdence  d'un  Baillif  de  Berne ,  eft  à  la  tête 
du  lac  de  Bienne ,  près  de  l'embouchure  de  la  Thiele ,  on 
Tappelle  rifle  Saint -Jean  de  Cerlier  ou  (MErlach.  Tout  près 
de  là  on  trouve  la  borne  qui  fépare  le  Canton  de  Berne  de 
la  Principauté  de  Neuchatel. 

La  petite  ville  de  Cerlier ,  en  Allemand  Erlach,  qui  donne 
le  nom  à  un  bailliage  du  Canton  de  Berne,  eft  fituée  fur  les 
boeds  du  Canton  de  Bienne  ;  fon  territoire  paffe  pour  très* 
fertile,  il  produit  fur -tout  beaucoup  de  vin,  mais  d'une 
qualité  aflez  médiocre.  Le  château  ballival  d'Erlach  paroît  être 
un  beau  bâtiment.  Cette  ville  eft  fituée  fur  le  lac ,  à  la  tête 
de  la  côte  fur  la  droite  en  defeendant  le  lac  vers  Nidau. 

On  trouve  enfuite  Vinel\ ,  en  François  Fenis ,  village  «dé 
paroifle  dans  le  bailliage  d'Erlach  &  dont  une  partie  eft  fituée 

(  1  )  Le  bourg  de  Vallangïn  ou  ValUngin ,  Capitale  du  Comté  fouverain 
de  ce  nom,  fat  ainfi  nommé,  &  en  latin  Vallis  Angina,  parce  qu'il  eft 
fitué-dansun  endroit  fort  étroit  &  très-ferré.  M.  le  Baron  de  Zur-Lauben  a 
extrait  cette  note  de  l'Hiftoire  abrégée  du  Comté  de  Neuckatel  &  de/es  dépen- 
dances depuis  l'an  1035 ,  manuferit  «1-4.  pag.  6;  elle  a  été  compofée  par 
George  de  Montmollin ,  Confeiller  d'Etat  &  Chancelier  du  Comté  de  Neu- 
chatel ,  en  1679  :  c'eft  un  excellent  abrégé, 

lomel.  Kk 
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^  Cv^v^  *M*  Uc  dans  un  diftriâ  dît  Im^Gojhtl\  toute  la  côte 
^s  >>;  ^tUi^K  paroît  couverte  d'arbres  fruitiers,  on  croirait 
<j*v^**t  kur  plantation  touffue  que  c'eft  une  forêt. 

te  territoire  de  Berne  continue  le  long  du  lac  &  fait  partie 
ijl*  tuilliage  de  Nidau.  Après  Vinete  on  pafie  au  village  de 
<&v$*gen  ou  Garolfingen  dans  la  paroiffe  de  Tcuffclen  fur  une 
hauteur  vis-à-vis  de  Twann ,  qui  eft  au  côté  oppofé  du  lac* 
U  y  a  ici  un  grand  paflage  fur  le  lac  ;  le  Baillif  de  Nidau  afferme 
la  pèche  de  Gerolfingen  j  il  y  a  un  cabaret  dans  ce  village  d'où 
Ton  découvre  tout  le  lac  avec  fesfinuofités.  On  arrive  enfuite  à 
Mœrigen ,  anciennement  Moringcn ,  deux  hameaux  de  la  paroiffe 
deTeuflfelen  ;  puis  on  trouve  le  village  de  paroiffe  qu'on  appelle 
Sul>  &  qui  eft  à  une  demi-lieue  de  Nidau.  De  cette  paroiffe 
dépendent  les  villages  Alferner  &  Tucfchtr^  qui  font  à  l'autre 
côté  du  lac. 

Le  bailliage  de  Nidau  eft  expofé  aux  inondations  du  lac 
de  Bienne  &  de  l'Are ,  celles  du  lac  arrivent  ordinairement  au 
printemps,  &  elles  fubmergent  fouvent  toute  la  ville  de  Nidau 
avec  le  pays  circonvorfin  dans  la  longueur  de  fix  lieues. 
Souvent  ces  inondations  durent  trois  mois ,  mais  fi  elles 
font  courtes ,  elles  fécondent  plutôt  les  prés  qu'elles  ne  leur 
préjudicient.  Lorfqu'on  veut ,  dans  ces  temps  de  crife  ,  aller 
à  Bienne ,  on  eft  obligé  de  s'y  faire  tranfporter  en  bateau.  Ces 
inondations  furviennent  fouvent  fi  fubitement.»  que  quel- 
qu'un qui  aura  été  à  fec  par  le  pays ,  fe  voit  le  pied  dans 
l'eau  après  une  ou  deux  heures  de  marche.  Les  habitans  de 
Voritn  font  fréquemment  obligés  de  fe  fauver  au  haut  de 
leurs  granges  &  d'y  refter  jufqu'à  ce  que  les  eaux  fe  foient 
retirées ,  ou  jufqu'à  ce  qu'on  vienne  à  leur  fecours  avec  des 
bateaux.  Ce  pays  offre  en  petit  l'image  des  inondations  de 
la  Hollande. 
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une  maifon  champêtre ,  d'agréables  collines  couvertes  de 
vignes,  de  grafles  prairies,  des  champs  de  labour  bien  tra- 
vaillés, de  petits  bois  de  chênes  &  de  châtaigniers  dans 
lefqucls  on  a  ouvert  des  allées  en  droite  ligne  pour  la  prome- 
nade. Ici  fc  rafiemblent  les  agrémens  de  la  nature  avec  ceux 
de  l'art;  l'oeil  obfervateur  croit  en  voyant  cette  réunion ,. 
que  fi  les  anciens  Poètes  de  la  Grèce  euflent  connu  cette  ifler 
ils  reuffent  célébré  avec  les  mêmes  tranfports  qu'ils  ont 
chanté  les  Champs-Elifésou  le  Vallon  de  Tempe.  Les  attraits 
de  ecttedélicieufe  folitude  font  même  augmentés  par  la  beauté 
locale  des  pays  d'alentour  que  l'on  découvre  quand  on  eft  fur 
la  hauteur  de  rifle  dans  un  éloignement  proportionné.  Il  y 
avoit  autrefois  dans  cette  ifle  fortunée  un  prieuré,  de  TOrdre 
de  Cluni  qu'on  appèlloit  le  Prieure  dans  le  lac  près  Nidau  OU 
riJU  de  Saint-P'urre.  Ce  prieuré  y  avoir  été  transféré  du  village 
de  Bellmont  qui  eft  du  bailliage  de  Nidau,  dans  la  paroifle  de 
Burglen.  Le  choix  de  ce  local  étoit  certes  bien  digne  de  la  vie 
contemplative  des  Moines  d'alors.  Aujourd'hui  cette  ifle 
Se  celle  que  je  vais  y  joindre,  appartiennent  au  grand  hôpital 
de  Berne  >  toutes  deux  font  dans  le  bailliage  de  Nidau.  L'autre 
ifle,  voifine  de  la  première  Se  beaucoup  moins  grande j  n'eft 
qu'une  colline  de  fable  Se  de  terre ,  elle  fen  à  la  pâture 
d'un  petit  troupeau  de  moutons.  J'obferve  ici  que  la  chair 
du  mouton  n'eft  nulle  part  en  Suiffe  auflS  fucculente  que  l'ell 
celle  des  moutons  des  environs  de  Bienne~ 

Le  lac  de  Biennc,  très-poiffonneux  en  diverfes  efpèces>: 
fournit,  entr'autres ,  une  quantité  immenfe  de  Holding  ou. 
goujons  qui  font  très-délicats.. 

Je  vais  quitter  ce  canton  de  béatitude ,  en  difont  un  mot 
de  l'agréable  maifon  de  campagne  dite  Convalet,  Se  en  Aile- 
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mand  Guffelaet  ,  qui  eft  fur  le  lac  de  Biërinè ,  dans  la 'com- 
munauté de  Su%,  bailliage  de  Nidau.  Cette  rttaîfoh  avec  les 
vignes  appartient  aux  Bernardins  de  Saint-Urbain  qui  j6ui£ 
fent  d'un  ailtîen  éioit  de  bôurgeoifié  k  Berne  3  à  Liicernc 
&  h  Soleure.  On  fait  dériver  le  nom  de  Convalet  dotmé  5* 
ce  lieu  enchanté  ,  de  Tufage  qu'obfervoient  autrefois  les 
Religieux  d'autres  Gouvens,  lorfqu'ils  fe  trouvoïent  raf- 
fcmblés  en  automne  au  temps  des  vendanges-,  en  fe  quittant,  \ 
ils  (e  difôient  pour 'adieu  les  uni  aux  autres ,  Convalttt  Frktres. 
Je  n'ai  pas  de  peine  a  croire  que  ces  adieux,  di&és  par  là 
franchife  cordiale  qui  règne  fur -tout  aux  vendanges,  ne 
fuflent  auffi  fîncères  que  ceux  avec  lefquels  le  Conful  Cicéron 
finiflbit  fes  Epltres  familières ,  Vahmï  Typo  ,  vole  9  Vale3  &fah'cj 

Lac     de     Hall^eil- 

Ce  lac  (i),  en  latin  Lacus  HalwyUnJîs  ou  Halwylianûs  >  &c 
en  Allemand  HallwyUr-fée  „  a  deux  lieues  de  long  fax  une 
demi -lieue  de  largeur,  il  eft  tout  entier  dans  le  Canton  de 
Berne  au  comté  &  bailliage  de  Lenztx^urg ,  excepté  la  partie; 
d'en-haut  qui  eft  dans  le  bailliage  <4e  VArgeu-libre-fupérieur; 
fous  la  foiiveramcté  des  huit  premiers  Cantons.  Il  prend  fon 
nom  du  très-ancien  château  de  Hallweil  qui  eft  bâti  à  l'endroit 
où  le  lac  finit ,  dans  la  paroifle  de  Sengcn.  Ce  château  appartient 
à  une  des  plus  anciennes ,  des  plus  nobles  6c  des  plus  illuftres 
maifons  de  la  Suifle ,  qui  le  pofledoit  déjà  dans  le  onzième. 


(  i  )  Plantini  Htivttia  antique  Ô  nova  ,  Cap.  XV.  p..  16. 

JLeu  ,  Dift.  Hift.  de  la  Suifle.  T.  IX.  p.  4;;-4*i. 

Herriiberger,  Topographie  de  la  Suifle.  T.  I.  p.  17.1p. 

Faeû,  Defcripc  Topog:  de  laSuiflfe.  T.  I.  pag.  j  17-f  ig.  Se  619-61% ,  &c. 
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fiècle,  &  qui  ra,pofledc  jufquUci  fans  interruption  avec  la 
Seigneurie  annexe.    Cette,  maifon  a  rendu  autrefois  des 
ferviess  importons  aux  Comtes  deHabfpouxg  &  à  leurs  def- 
ccndans-les  Ducs- d'Autriche.  Plufîeurs  du  nom  de  Hallweil 
ont  été  tués  dans  les  guerres  de  ces  Ducs  contre  les  Suiffes, 
à  Morgarten  &  à;  Sempach y  mais  run  d'eux ,  nommé  Jean  , 
commandant  l'avant- garde  de  l'armée  des  Cantons  à  là 
bataille  de  Morat  en  1476,  &  chargé  de  la  première  attaque  , 
la  fit  avec  tant  de  valeur  qu'il  contribua  principalement  à 
la  vàûoire.  MM.  d'Hall veyl  ont  obtenu  en  divers  temps  les 
marques  de  confédération  les  plus  diftinguées  de  la  Maifon 
d'Autriche  j  elle  a  dans  le  dernier  fiècle  décoré  du  titre  de 
Comtes  .de  l'Empire  une  de  leurs  branches  établie  en  Autriche 
&  en  Bohême ,  &  dès  le  treizième  fiècle ,  l'aîné  du  nom 
d'Hallveyl  étoit  Maréchal  héréditaire  des  Comtes  de  Habf- 
pourg ,  depuis  Ducs  d'Autriche ,  dans  retendue  de  leurs 
domaines  dans  la  Suiflfc  &  en  Souabe.  La  maifon  d*Hallvcil 
avoit  été  feudataire  de*  ces  Comtes  &  primitivement  de  ceux 
xScLau&ourg  y  &  elle  jouiflbit  à  la  cour  de  ces  Souverains 
immédiats  de  l'Empire,  du  même  rang  qui  fâifoit  alors- 
ambition:  dfe  la-Kftbfeflfe  de  l'Argeu  &  de  la  Tbrgovie.  Le 
château  4e  Malfreft  cft  fîtué  dans  l'Argeu.  Dans  les  premiers 
temps  le*  titre  le  plu*  eftimé  étoit  celui  de  Chevalier,  titre 
qtfon  n'obtenoit  que  par  des- faits  d'armes  glorieux  contre 
lès  ennemis  de  l'Etat  ôt  contre  les  Sarraffins  deUFaleftine. 
Ge  titre-  a  -été^auffi  celui  que  les  d\fifa/Av«/,  de  Landtnbtrg, 
de  Rcinaek',  &c;  ont-préféré  à  tout- autre*  dans  les  temps 
antérieurs  au  feizîème  fiècle;  auffi  etœem-ils  ranges  dans  la 
claffe  de  la  Nobleffe  E'qucftte;  Je  reviendrai  encore  Couvent 
à  U.0wi&>Ja4^jyaUyciLdûn5  le  cours jd^xetûuvr^ge^^oWcr- 
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verai  feulement  ici  qu'elle  jouit  du  droit  perpétuel  de  la 
bourgeoise  à  Berne  &  à  Soleure  depuis  le  commencement  du 
«quinzième  fiècle }  la  Seigneurie  &  aujourd'hui  la  Barormie 
de  Hallveil  renferme  avec  haute  &  baffe  Juftice  tout  le  lac 
de  ce  nom,  y  compris  le  droit  exclufif  dela^pêche,  Farwangen 
6c  DtmwU  i  mais  elle  n'a  que  la  bafle  Juftice  a  Sengen  ,  à 
Mcijlcrfchwanden  ,  au  bas  -  Hallweïl  ,  à  Alifchwtil  >  JSglifekweil  + 
Leimbach  &c  Henfchiken ,  tous  villages  du  Comté  de  Lcnzbourg. 
Le  lac  de  Hallveil  reçoit  la  petite  rivière  Aa  qui  a  'fa  lource 
dans  les  montagnes  voîfines  de  Sempach  ,  au  Canton  de  Lu* 
cerne,  au-defTus  de  Baldegg\  elle  entre  d'abord  dans  le  petit 
lac  de  Hcidegg,  puis  dans  celui  de  Hallveil,  elle  reprend  fon 
nom  ou  celui  dCJoiack^ùi  fortic  de  ce  lac  près  d'Hallweil,  elle 
pa/Ie  enfui  te  ^Seon&c  dans  un  fauxbourgde  la  ville  de  Lena&ourg, 
&  elle  vaie  jetter  dans  P  Are  près  de  Wïldegg.  Le  lac  de  Halveil 
cft  très-poiflbnneux,  on  y  pêche  une  efpèce  de  poiflbn  très- 
cftimée  &  qu'on  nomme  HaegUngen  ;  on  y  prend  auffi  une 
quantité  de  greffes  &  excellentes  écrevifles.  Les  principaux 
endroits  fur  la  côte  orientale  du  lac,  font  les  beaux  villages 
de  Stcngcn  ou  Stngtn ,  Mciftttfchwanden  &  Efch  :  fur  la  côte  au 
couchant  on  trouve  ceux  de  Mo/en,  Bcinweil>  Birweil,  &  le 
hameau  AlïfchweïL 

La  paroifle<ic  S  engin  eft  voifine  du  château  de  Hallveil  ;  la 
collation  en  appartient  à  la  ville  de  Zurich  ,  elle  dépendoit 
anciennement  de  la  Commandcrie  de  Kuffhacht,  de  l'Ordre 
de  Saint- Jean  (aujourd'hui  de  Malthe;  )  c'eft  dans  Pégiifc 
paroiffiale  de  Sengen  qu'on  voit  les  tombeaux  des  Seigneurs 
de  la  Maifon  de  Hallveil.  Le  village  de  Daennweil  ou  Denn- 
weily  dans  la  paroifle  de  Sengen,  eft  à  la  droite  fur  le  lac  de 
Hallveil. 
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Màjlerftkwanden  $  autre  village  de  la  paroiflfe  de  Scnge 
voifîn  du  lac  de  Hall  veil. 

£fch  ou  Aefih  s  dans  le  haut  bailliage  libre  de  TArgeu  ;  la 
partie  den-haut  de  ce  village  dépend  de  la  paruiiîc  de  Hitikuch  ; 
la  partie  d'en- bas  a  (on  Curé  qui  pft  fous  la  nomination  du 
Commandeur  de  TOrdre  de  Malthe  à  I/okcnrdn,  Efeh  n'ap- 
partient pas  proprement  à  la  Mailbn  de  Hallweil,  quoique 
il  tué  prelqu  a  la  tête  du  lac  de  ce  nom. 

Mofin ,  autre  village  près  de  l'embouchure  de  YJa  t  dans  le 
lac  de  Hallweil;  il  fait  auifi  partie  avec  Efch  du  haut  bailliage 
libre  de  TÀrgeu  :  la  balle  jutifdiftion  appartient  à  la  ville  de 
Lucernc. 

Rdnweili  Se  par  corruption  Bcuwd ,  village  fur  le  lac  de 
Hallweil  ,  dans  la  paroifle  de  Rcinach ,  bailliage  de  Lenz- 
bourg,  dont  la  bafle  jurifdittion  fut  vendue  en  1  jn  par  le 
Chapitre  de  Munftcr  à  la  ville  de  Berne, 

Birrwàl ,  village  de  paroi  lie  fui  le  lac  de  HallTeil ,  dans  le  bail- 
liage de  Lcnzbourg,  dont  la  collation  &c  la  bafle  jurifdiclion 
appartiennent  au  Seigneur  du  château  de  Licbcck  dans  l'Àrgcu. 

AUfthweit y  hameau  dans  la  paroifîe  de  Scngen ,  fur  le  lac  de 
Hallweil  t  dont  la  batfe  juftjce  appartient  à  la  Maifon  de 
Hallweil 

Lac     de     Sempach, 
Ce  petit  lac  (1)  du  Canton  de  Lucernc  cft  très-fameux 


(  i  )  Cyfat ,  Description  du  lac  des  quatre  Cantons  Foreftjers ,  p.  102, 

Plantin  7  Hefotùa  antiqua  &  nava  t  Cap.  XV,  p,  16* 

Leu  ,  Pift.  Hift.  de  Suifle.  T.  XV1K  p.  j  j-f* 

Herdi  berger ,  Topographie  de  la  Suifle ,  T.  II.  p.  j  j  j -  j } y . 

Faefi ,  Defcripr.  Topog,  de  la  Suîfle.  T,  II.  p,  ti  Se  t  x8-ii£. 

Tfchamer^  Dia,  Géog.  Hift.  6t  PoL  de  la  Suiffe ,  T,  IL  p.  ixB~izp ,  &c, 

dans 
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dans  les  annales  de  la  Suifle ,  il  Ce  nomme  en  latin  Sempacenjls 
Lacus ,  &  en  Allemand  Scmpacher-féc ,  de  la  petite  yille  de 
Scmpach  qui  eft  bâtie  fur  fes  bords ,  k  trois  fortes  lieues  de 
Lucerne  }  on  l'appelle  auffi  quelquefois  le  lac  de  Sur-fée  , 
Lacus  Sublaccnfis ,  d'une  autre  petite  ville ,  mais  plus  joliment 
bâtie  à  l'endroit  où  la  rivière  de  Sur  en  fort  \  il  a  deux  lieues  de 
long  fur  une  demi-lieue  de  large  ;  il  eft  riche  en  poiflbns 
délicats  dont  on  fait  un  commerce  affez  confïdérable  \  les 
efpèces  les  plus  eftimées  font  les  AlbuUn  &  les  Balchen  ou 
Balkn.  Ce  lac  appartient  fans  exception  à  la  ville  de  Lucerne, 
il  lui  fut  cédé  en  1394  par  la  Maifon  d'Autriche.  Le  Canton 
envoyé  de  fix  ans  en  fix  ans  un  des  Membres  du  Gran^-Confeil 
pour  exercer  la  jurifdidion  fur  ce  lac,  Se  pour  avoir  foin  des 
xevenus  que  la  République  en  retire  \  il  demeure  à  Sempach , 
mais  il  n'a  aucune  autorité  fur  cette  ville  ;  on  le  nomme  le 
J)iré8eurdu  lac ,  en  Allemand  Sée-vogt.  La  ville  de  Sempach ,  en 
latin  Scmpacum ,  jouit  de  beaux  privilèges,  elle  a  fon  propre 
-Magiftrat,  une  jurifdi&ion  étendue  &  beaucoup  de  droits.  Le 
<:hef  du  Confeil  porte  te  titre  ÛAvoyer,  &  fon  éleâion  a  tou- 
J-ouft  befoin  de  la  confirmation  de  la  République  de  Lucerne , 
«ainfî  que  celle  de  PAvoyer  de  la  ville  de  Surféc.  On  remarque 
dans  le  lac  hors  de  Sempach ,  des  veftiges  d'un  ancien  châ- 
teau ;  il  y  avoit  de  même  un  château  dans  le  lac  près  de 
Surfée ,  on  en  montre  encore  l'emplacement  j  c'étoit  autant 
de  redoutés  avancées  pour  fortifier  l'accès  de  l'une  &  l'autre 
de  ces  villes. 

A  une  petite  demi-lieue  au-deflus  de  la  ville  de  Sempach ,  on 

voit  une  chapelle  bâtie  fur  le  champ  de  bataille  ou  Léopold  * 

Duc  d'Autriche ,  perdit  la  vie  le  $  Juillet  1386  avec  l'élite 

de  fon  armée  &  fix  cent  foixante  Seigneurs  de  la  première 

Tome  L  L  1 
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noblefle  de  l'Empire.  Ce  Prince  aveuglé  par  les  confeils  impru- 
dens  &  fougueux  de  fes  jeunes  courtifans,  attaqua  la  petite 
armée  des  treize  cent  Confédérés  :  n'ayant  pour  eux  qu'un 
fouverain  mépris,  il  les  appelloit  dcspayfans  rébels  &  indifeiplinés  j 
mais  cette  poignée  d'hommes  compofée  des  Confédérés  de 
Luceme,  Uri  j  Sckwcit\  &  Undcrwalden,  remporta  fur  les  Autri- 
chiens une  vidoire  complète,  elle  la  dut  principalement  au 
facrifice  généreux  qu'Arnou  de  Winckcltid >  de  Stanz ,  Canton 
d'Undervalden,  fit  en  cette  mémorable  journée  \  ce  Cheva- 
lier ,  dont  l'ame  avoit  l'empreinte  de  celle  des  Scevola  &  des 
Decius  de  l'ancienne  Rome,  ouvrit  aux  Confédérés  le  che- 
min à  travers  l'armée  Autrichienne ,  à  la  tête  de  laquelle 
combattoient  à  pied  Lcopold ,  ôc  toute  la  noblefle  péfam- 
ment  armée  dans  la  faifon  la  plus  chaude  de  l'année  :  les 
Seigneurs  pleins  de  dédain  pour  la  Gcnt  ruftique^  avoient  même 
renvoyé  leur  chevaux  à  la  queue  de  l'armée.  Ils  attaquèrent 
les  Confédérés  avec  leurs  lances  ;  mais  au  moment  de  la  crife 
la  plus  violente,  &  après  que  les  Confédérés  qui  n'étoieAt 
armés  la  plus  grande  partie  que  de  hallebardes ,  eurent  fait  de 
vains  efforts  pour  percer  le  bataillon  épais  des  ennemis  tout 
hériffé  de  lances ,  le  magnanime  Winkdricd  imagina  une  ma- 
nœuvre capable  de  fixer  la  vi&oire  \  limage  d'une  mort  iné- 
vitable ne  l'arrêta  point ,  il  recommanda  feulement  aux  Con- 
fédérés fa  femme  &:  fes  enfans ,  ôc  leur  dit ,  du  ton  qui  fied  fi 
bien  aux  Héros ,  qu'au  moment  où  libre  de  fes  armes  offen& 
ves  il  feroit  la  trouée  en  embrafTant  le  plus  de  lances  qu'il 
en  pourrait  empoigner,  en  les  preflant  contre  terre  &  les 
renant  baiffées ,  ils  euflent  à  faifir  avec  le  dernier  acharnement 
cet  inftant ,  en  tombant  immédiatement  à  fa  fuite  fur  l'ennemi 
à  coups  de  hallebardes  ,  attaque  vigoureufe  qui  le  mettroit 
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infailliblement  en  déroute,  &:  avec  d'autant  plus  de  certitude 
que  les  manches  des  lances  tous  creux  en  dedans ,  éclateroient 
en  mille  morceaux- fous  les  coups  des  aflaillans.  Wïnckdritd  (£) 
triompha,  ainfi  qu'il  l'avoir  prévu,  mais  il  périt  Pinftant  après 
qu'il  eut  empoigné  une  bradée  de  lances;  cet  inftant  faifî  avec 
promptitude  par  les  Confédérés  qui  le  fuivoient,  ouvrit  la 
trouée,  le  Duc  d'Autriche  rougiflant  de  furvivre  à  l'élite  de 
la  noblefTe  qui  périflbit  à  fon  fervice ,  fe  fit  tuer  dans  la  mêlée. 
Je  détaillerai  ailleurs  cette  bataillé ,  elle  eft  comparable  aux 
journées  les  plus  brillantes  des  Grecs  &:  des  Romains. 

Les  anciens  (  5  )  Suiffes-  avoient  la  coutume  de  bâtir  des 
chapelles  dans  tous  les  endroits  où  ils  avoient  vaincu  les 
ennemis  de  leur  liberté.  De-là  les  chapelles  qui  relient  encore 
fur  les  champs  de  bataille  ,  à  Morgarten ,  à  Sempach ,  à 
NefFels,  à  Morat,  a  Dornach,  &c.  Ils  alloient  pieufement 
tous  les  ans  rendre  des  aftions  de  grâces  à  Dieu  pour  les 
viâoires  qu'ils  avoient  obtenues.  Encore  aujourd'hui  la 
République  de  Lucerne  fait  célébrer  annuellement  le  9  Juil- 
let, par  une  meffe  folemnelle  fuivie  d'un  panégyrique,  dans 
la  chapelle  de  Sempach  ,  la  vi&oire  remportée  à  pareil  jour 
près  de  cette  ville  en  i?86,  fur  Léopold  Duc  d'Autriche  qui 
périt  dans  cette  mémorable  journée  avec  la  fleur  de  la 
noblefle  de  l'Empire.  Telle  étoit  dans  les  temps  les  plus  recu- 
lés j  l'attention  reconnoiflante  des  Grecs  :  j'en  appelle  aux 
fêtes  publiques  inftituées  par  les  Lacédémoniens  pour  célébrer 


(1)  On  montre  encore  à  Stanz,  dans  l'Arfenal ,  l'armure  du  brave  Winc- 
kelried  ,  c'eft  une  relique  précieufe  aux  yeux  de  tout  Suifle  qui  chérit  la 
Liberté. 

(  $  )  Guillaume  Tell ,  ou  lettre  de  M.  le  Baron  de  Zur-Lauben  à  M.  le 
Préfident  Hénaut,  fur  la  vie  de  Guillaume  Tell,  p.  47-48.  Paris  1767  //x-12. 
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Lconidas ,  &  les  antres  Héros  tués  à  la  défenfe  desThermopyles, 
Non -feulement  dans  la  chapelle  au-deffus  de  Scmpach  , 
mais  encore  dans  l'églife  du  Chapitre  de  St.-Léger  k  Luceme  , 
on  célèbre  tous  les  ans  une  méfie  folemnellc  pour  la  victoire 
de  Sempach.  Le  Tréforier  de  la  République  affifte  a  celle  qui 
eft  célébrée  dans  la  chapelle  de  Sempach ,  &  il  paye  tous  les 
frais  de  la  fête  commémorative.  On  voit  dans  cette  chapelle 
les  portraits  deLéopold  ,  Duc  d'Autriche,  &des  principaux 
Seigneurs  tués  à  la  bataille  ,  avec  les  armoiries  des  Ducs , 
Comtes ,  Barons  &  "Chevaliers  qui  y  eurent  le  même  fort  ôc 
dont  les  corps  furent  tranfportés  avec  celui  du  Duc  dans 
l'Abbaye  de  Kocnigsfdden  j  près  de  la  ville  de  Brugg  dans  l'Ar- 
gcu  :  on  enterra  les  autres  fur  le  champ  de  bataille  avec  ceux 
de  l'armée  des  Suiffes ,  &:  précifément  dans  le  terrein  autour  de 
la  chapelle  ;  les  figures  des  Chevaliers  Arnou  de  Winckelried  Se 
de  Pierre  de  Gundoldingen ,  y  paroiffent  avec  tout  l'hommage  de 
la  reconnoiïTance  publique.  Ce  dernier,  Avoyer  deLucerne, 
commandoit  fes  Concitoyens ,  il  difpofa  Tordre  de  bataille 
en  forme  du  coin  des  anciens  &  il  périt  gloricufement  au 
milieu  de  la  première  attaque. 

La  ville  de  Sempach  eft  fituée  prefqu'a  la  tête  du  lac  &  fur 
fon  flanc  droit  j  la  tête  du  lac  préfente  une  courbe  corçïïdéra- 
ble  à  Tentour  de  laquelle  on  trouve  la  ferme  de  Séefat  ou  Séofa\ 
qui  eft  du  bailliage  de  Rotenbourg  :  la  côte  du  lac  depuis 
Sempach  jufqu'à  Surfée,  fur  la  droite ,  offre  en  amphitéâtre 
beaucoup  de  prairies,  d'arbres  fruitiers  ,  de  champs  de 
labour  &:  pluficurs  diftriûs  couverts  de  bois  j  les  principaux 
endroits  qui  la  bordent  font  le  village  Eich  &  plufieurs 
hameaux  &:  fermes. 
La  petite  ville  de  Surfée  y  à  cinq  lieues  de  Lucernc,  nommée 
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en  latin  Sublacus  ou  Surlacus,  (huée  prcfque  fur  les  bords  du 
lac  de  Sempach  &  joliment  bâtie  eft  très- ancienne \\  elle  a  eu 
les  mêmes  maîtres  (  la  Maifon  d'Autriche  )  &  le  même  fort 
que  la  ville  de  Sempach  >  mais  ce  ne  fut  qu'en  141$  qu'elle 
fc  rendit  à  la  ville  de  Lucernc  en  confervant  fes  privilèges 
qui  font  aflez  considérables  ;  fa  banlieue  a  le  droit  de  glaive. 
Les  environs  de Surfée font  très  -fertiles  &  très-rians  ;  la  petite 
rivière  de  Sur,  Suren  ou  Surb,  qui  lui  donne  fon  nom,  fournit 
les  plus  excellentes  &  les  plus  groffes  écrevifles  de  la  Suifle ,  elle 
fort  du  lac  au-deflus  &  près  de  la  paroifle  Oberkilch ,  pafle  près, 
de  la  ville  de  Surfée ,  quitte  le  Canton  de  Lucerne  au-deflbus 
du  château  Wyniken ,  traverfe  une  partie  du  bailliage  de  Lcnz- 
bourg,dans  le  Canton  de  Berne,  reçoit  les  ruifleaux  Wynon 
&  Uerken,  dans  la  paroiffe  de  Sur,  à  une  lieue  d'Arau,  ôc  va 
fe  jetter  dans  l'Are  au-deflbus  de  cette  ville. 
"  De  Surfée  en  regagnant  l'autre  côté  du  lac ,  je  trouve  d'a- 
bord le  village  &  Obcrkilch  ou  Oberkirch  ,  qui  avec  Eich ,  dont 
j'ai  parlé  plus  haut ,  forme  le  diftrid  d'une  jurifdi&ion  parti- 
culière dans  le  bailliage  de  Munjler,  Canton  de  Luceme.  Après 
Oberkirch,  on  trouve  le  long  du  lac  la  ferme  de  Sainte- Mar- 
guerite, Se  le  village  de  la  paroifle  de  Notweil,  qui  font  du 
bailliage  de  Munfter  ;  on  découvre  encore  le  long  du  lac ,  fur 
une  hauteur,  le  château  de  JPartcnfée,  qui  eft  de  la  paroifle  de 
Neukirch,  au  bailliage  de  Rotenbourg ,  &  qui  appartient  à  titre 
de  fubftitution  à  la  maifon  de  Schneider,  établie  à  Lucerne  &  à 
Surfée.  Originaire  de  cette  dernière  ville  cette  Maifon  jouiflbit 
des  prérogatives  de  la  Noblefle  dans  le  quatorzième  fiècie, 
fous  la  domination  Autrichienne,  Le  nom  de  Wancnfée  défi- 
gnoit  un  Fort  proteàeur  du  lac. 

Le  hameau  Gottfmaenigen ,  dans  la  paroifle  de  Sempach,  bail- 
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liage  de  Rotenbourg,  &:  celui  d'JdelfwcU,  même  paroiffe  de 

Sempach ,  font  limitrophes  du  lac  j  ce  dernier  hameau  eft 

fitué  fur  la  route  de  Lucerne  à  Sempach;  plufieurs  gros  ruif- 

fêaUx  fe  jettent  dans  ce  lac  :  la  côte ,  depuis  Oberkirch  à 

Sempach  ,  offre  k-  peu  -près  les  mêmes  variétés  que  celle 

qui  lui  eft'  oppofée ,  elle  préfente  même   un  afpeft  plus 

agréable. 

Lac     de     Zoug. 

C  E  (i)  lac  paroît  très-riant  danslaplus  grande  partie  de  fon 
contour  j  il  porte  le  nom  de  la  ville  de  Zug ,  en  françois  Zoug, 
capitale  du  feptième  Canton  du  Corps  Helvétique;  on  l'ap- 
pelle en  latin  Lacus  Tugitnjls ,  Tugcnus  ou  Tugïnus  ;  les  a&es  du 
moyen  âge  (x)  le  nomment  Zugtr-fé\  il  a  trois  lieues  de  lon- 
gueur fur  une  lieue  dans  fa  plus  grande  largeur ,  qui  eft  depuis 
Zoug  jufqu'au  château  de  Buonas  :  il  abonde  en  poiflbns  de 
toute  efpèce  &:  d'un  goût  excellent ,  particulièrement  en  une 
forte  de  petites  truites  ,  en  Allemand  Roetele  ;  on  les  eftime 
beaucoup  pour  leur  délicatefle.  La  principale  pêche  de  ce 
poiflbn  fe  fait  en  Novembre  &  en  Décembre ,  dans  la  partie 
fupéricure  du  lac ,  entre  JTalchweil,  Jrt,8c\c  pied  du  Mont 
Biggi  :  les  poiflbns  de  la  même  efpèce  qu'onprend  en  Eté,  dans 
la  partie  inférieure  du  lac ,  ne  font  pas  à  beaucoup  près  auffi 


(  i  )  Plandn ,  Helvetla  antiqua  &  nova  Cap.  XVI.  p.  x&vj. 

Scheuchzer,  Itinera  Alpina  ,  T.  III ,  p.  3  j ;-);*• 

Leu ,  Didionnaire  Hiftorique  de  la  Suifle ,  T.  XX.  pag.  f  18. 

Faefi ,  Defcript.  Topog.  de  la  Suiflç.  T.  II.  pag.  3  y$ ,  &c. 

(  *)  ÂSta  Murtnfiapag.  74.  adcalcem  vindiciarum  aâorum  Murenfium ,  opéra 
P.  Fridolini  Kopp ,  Monachi  Murtnfis ,  Typis  ejufiem  Principalis  Monafttriï 
1750.  uuat  h-  Je  trouve  auffi  fur  la  carte  du  Tyrol  dans  la  proximité  de  la 
fource  du  Leck ,  le  val  Zug-Thal,  le  hameau  Zugtr-Alptlt  >  &  le  village  Zug 
fur  le  Uch  $  près  la  ville  Amlcck, 
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avec  plus  de  fuccès  que  de  la  méthode  incertaine  dont  ils 
ufent.  On  a  péché  dans  le  lac  de  Zoug  des  brochets  qui  pefoient 
jufqu'à  cinquante  livres  ;  il  paffe  pour  le  plus  poilfonneux 
de  la  Suiflc ,  &  il  fournit  abondamment  à  la  ville  de  Zoug 
Ôc  aux  Cantons  voifîns.  Ce  lac,  ainfi  que  celui  de  Zurich ,  eft 
couvert  dans  le  mois  de  Mai  d'une  écume  de  fleurs  jaunâ- 
tres, pareilles  aux  fleurs  du  foufre;  les  gens  du  pays  difent 
alors  que  U  lac  fleurit  y  (derfée  bluhct)\  quelques -uns  veulent 
que  ces  flocons  ou  fleurs  prennent  leur  origine  dans  la  profon- 
deur du  lac ,  &:  qu'ils  foient  une  excrétion  de  la  terre  qui 
fc  purifie  dans  le  mois  de  Mai ,  ainfi  qu'au  Printemps  les 
Médecins  purifient  la  mafTc  du  fang  par  différens  remèdes. 
D'autres  Obfcrvateurs  penfent  que  ces  fleurs  font  le  germe 
de  diverfes  plantes  aquatiques  \  d'autres  enfin  croyent  que  la 
pouflière  jaunâtre  des  pins  &  des  fapins,  voifins  du  lac  * 
lorfqu'ils  font  en  fleurs ,  eft  difpcrfée  par  le  vent  fur  la  fuper- 
ficic  du  lac.  Erhard  Efcher  a  adopté  cette  dernière  opinion , 
dans  fa  defeription  (6)  du  lac  de  Zurich. 

Je  vais  commencer  ma  promenade  fur  le  lac  de  Zoug, 
depuis  la  ville  de  ce  nom  ,  qui  eft  dans  un  enfoncement  fur 
le  bord  oriental ,  fie  je  la  continuerai  jufqu'au  village  de  Cam 
ou  Kahm,  limé  fur  la  rive  fcptcntrionale.  Je  remonterai  enfuito 
le  lac  juf  qu'a  An  qui  eft  à  fa  tête ,  &:  je  finirai  ma  navigation 
en  cArnyant  la  partie  orientale  depuis  Art  jufqu'à  Zoug.  Cette 
ville  joliment  bâtie  ,  eft  d'une  grandeur  médiocre  ;  fa  fitua* 
tion ,  au  pied  dune  montagne  fertile  en  pâturages ,  en  vigno- 
bles 6c  en  arbres  fruitiers ,  offre  un  âfped  très-agréable.  Elle 
cfV  proprement  formée  par  un  affemblage  de  collines ,  grou« 

pées 
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de  Saint-Michel  qui  en  eft  la  paroifie ,  le  couvent  des  Capu- 
cines ou  Clarifies  du  tiers-ordre,  &  l'habitation  dite  Bool ou 
Boll  :  mes  bateliers  me  difent  qu'il  y  a  auprès  de  cet  endroit  un 
petit  étang ,  8c  le  ruifleau  qui  defccnd  du  couvent  des  Clarifies  ; 
qu'au-deflbus  du  Bool  on  trouve  un  moulin  fur  le  même  ruif- 
feau ,  &  encore  plus  loin  un  autre  moulin  ;  ils  me  montrent  la 
ixiaifon  de  campagne ,  dite  Ober-Leke,  avec  fes  vignes  ,  placée 
fur  la  droite  du  Bool,  &c  ayant  au-deffous  la  ferme  dite  Un- 
dcr-Lchc;  ils  me  font  encore  remarquer  une  grande  maifon  éc 
campagne ,  au-deflus  du  couvent  des  Capucins,  qui  fe  nomme 
Lebcren  &  fur  la  droite  de  laquelle  s'élève  un  beau  vignoble. 
Cette  campagne  touche  celle  de  M.  de  Landwing,  Chevalier  de 
l'Ordre  Royal  6c  Militaire  de  Saint-Louis ,  Capitaine-Général 
du  haut  Argeu-libre ,  &:  ci-devant  Licutenant-Colonel.au 
fervice  de  France.  Cet  Officier,  d'une  rare  diftindion  par  fes 
lumières  &:  fes  talens ,  a  drefle  géométriquement  (  en  1770 
&  1771  )  la  Carte  Topographique  (  7  )  de  la  ville  &  de  la 
banlieue  de  Zoug ,  avec  fes  bailliages ,  fur  une  échelle  de 
quatre  cent  toifes ,  mefure  de  France.  Cette  Carte ,  qui  eft  un 
modèle  d'exa&itude ,  eft  parfaitement  bien  lavée.  M.  de  Land- 
wing  en  a  fait  don  au  Magiftrat  de  la  Ville ,  elle  eft  dépoféc 
dans  la  Chancellerie.  M.  le  Baron  de  Zur-Lauben  a  eu  la 
permiffion  de  la  décrire.  La  campagne  de  M.  de  Landwing 
offre  une  belle  maifon  à  la  moderne ,  entre  la  ville  &  le 
fauxbourg  ,  immédiatement  en  fortant  de  la  porte  dite  de 
Bar;  la  maifon  touche  le  fofie  de  la  ville,  le  propriétaire  qut 
a  fu  apprécier  la  beauté  du  local ,  a  fait  élever  dans  fon  bien  , 


(7)  M.  de  Landwing  a  anffi  levé  le  contour  du  lac  d'Egeri  3  dans  le  Canton 
de  Zoug ,  rien  ne  manque  à  la  netteté  &  à  l'exa&itude  de  cette  Carte» 
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fur  la  hauteur,  un  petit  pavillon  charmant  qui  règne  à  la 
droite  de  fa  maifon  ;  on  a  de  ce  belveder  la  vue  la  plus  éten- 
due &:  la  plus  délicieufc. 

Après  avoir  pafle  la  ville  &:  fon  fauxbourg ,  je  découvre 
la  belle  maifon  du  Tirage ,  &  tout  auprès  un  moulin  à  feie 
fur  la  petite  rivière  Aa  ,  qui  a  fa  fource  dans  la  Commune  de 
Zoug  &  qui  coule  près  de  la  chapelle  de  Saint-Nicolas ,  fous 
un  pont  de  pierre  ,  à  côté  de  la  maifon  du  Tirage.  Cette 
rivière  fait  tourner  un  moulin  <m-HHïus  de  cette  chapelle  ; 
on  nomme  ce  moulin  Ohm-mulli ,  autrement  Aa-mulli ,  c'eft- 
k-dire ,  le  Moulin  de  VAa.  Entre  le  fauxbourg  &  la  maifon  du 
Tirage,  eft  le  ruifleau  Edibach  >  qui  entre  dans  le  lac-,  il  def- 
cend  de  la  blanchifferie  du  Haut-Lauried.  Quand  on  eft  fur  le 
lac,  un  peu  au-delà  de  la  maifon  de  TArquebufe ,  on  jouit 
de  la  vue  la  plus  complète  &:  la  plus  pittorefque  (*)  de  la 
ville  &:  de  fes  environs,  Le  tableau  femble  concentrer  dans 
l'enceinte  de  Zoug ,  la  paroiffe  de  Saint-Michel ,  le  couvent 
des  Clarifies,  le  Bool,  &  même  le  Hoffy  ou  le  château  de  M. 
le  Baron  de  Zur-Lauben  ;  &  quoique  tout  ce  local  foit  à  un 
demi-quart  de  lieue  hors  de  la  ville  ,  on  y  jouit  néanmoins 
d'une  agréable  illufion. 

Je  continue  ma  promenade ,  &  je  vois  fur  les  bords  du  lac , 
l'Hôpital  dit  .la  Leprofcrie  j  un  gros  torrent  dit  le  Siechenbach , 
fc  jette  ici  par  deux  branches  dans  le  lac  ,  on  le  pafle  fur  un 
beau  pont  de  pierre  près  de  la  Leprofcrie  ;  il  vient  de  la  Com- 
mune de  Zoug  ,  où  après  avoir  reçu  le  ruifleau  Arbach  qui 
defeend  du  hameau  de  ce  nom ,  au-deflus  de  Haengeli ,  il 
coule  au  Bas-Lauried  ,  &  pafle  fur  la  gauche  du  moulin  à 
pilons,  dit  Stampfi:  un  peu  plus  haut  que  le  pont  de  la  Lcpro- 
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fèrie ,  il  baigne  la  ferme  Gilgen,  (  à  la  Fleur  de  lys  ).  J'oublie 
d'obferver  que  YAa ,  dont  j'ai  parlé ,  &:  qui  fe  jette  dans  le 
lac  auprès  de  la  maifon  du  Tirage  ,  eft  auffi  une  branche  de 
YArbach.  Il  y  a  des  vignes  fur  la  rive  du  lac,  dans  la  proximité 
de  la  Leproferie  :  ici  le  lac  fait  une  petite  pointe. 

Après  la  Leproferie ,  j'apperçois  le  long  du  grand  chemin 
de  Zoug  à  Cam ,  la  chapelle  de  M  Ange  Gardien  derrière  laquelle 
commence  la  Commune  de  la  ville ,  qui  a  une  très-longue 
étendue.  On  trouve  dans  cette  Cnm^unc  le  ruifleau  Burglibach  , 
qui  vient  en  partie  de  Bar,  &  en  partie  du  ruifleau  dit  Grien- 
bach.  L'habitation  Walckl  eft  au-deflus  &  tout  près  du  Burgli- 
bach  ;  on  y  voit  une  Croix  entre  le  Bas-Lauricd  &  le  moulin 
Stampfi.  Le  Baerenbach  *  {  le  ruijjeau  des  Ours  )  ,  fait  tourner  ce 
moulin ,  il  fe  jette  dans  YArbach  ,  autrement  Siechenbach ,  qui 
entre  dans  le  lac  k  la  Leproferie.  J'obferve  que  le  lac  fait  un 
petit  coude  jufqu'au  ruifleau  Baerenbach ,  qui  vient  de  la  Com- 
mune, en  Allemand  Allmendj  où  il  a  fa  fourcè  dans  le  bois  dit 
Meyl-acker-wald;  au-deflus  de  ce  bois ,  qui  eft  peu  confidéra- 
ble ,  on  trouve  le  ruifleau  Schliffibach ,  qui  fait  tourner  le 
moulina  polir  de  Schleifi ,  ÔC  qui  fe  jette  dans  le  Siechenbach» 

Du  Baerenbach  ou  Baerenbaechlin ,  jufqu'au  ruifleau  Lae%ibachy 
le  lac  s'étrecit  un  peu.  Lacçibach  *  ce  ruifleau  qui  fort  de  la 
Commune  j  pafle  au  petit  pont  de  bois  couvert ,  en  Allemand 
Bruggli ,  &  il  entre  au-deflbus  dans  le  lac.  La  grande  Auberge  „ 
à  l'Ange  >  eft  bâtie  à  la  fortie  du  petit  pont  ,  fur  le  grand 
chemin  j  fon  fite  paroît  très  agréable  :  depuis  Zoug  jufqu'au 
petit  Pontj  on  compte  une  demi-lieue  ,  &  à-peu-près  autant 
depuis  le  petit  Pont  jufqu'au  château  de  Cam  ou  de  Saint- 
André.  Toute  cette  rive  préfente  la  Commune  de  Zoug ,  parfe- 
mée  d'arbres  fruitiers,  plantés  en  alignement  ;  plufieurs  ruif- 
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à  Cam ,  elle  fe  jette  dans  le  lac  qui  fait  ici  mie  pointe  >  à 
Fendroit  dit  Gungerheufeli ,  £;  Maifowçttc  ovx  Goujons ,  dans  la 
proximité  d'un  petit  bois;  on  prend  une  quantité  de  belles 
truites  près  de  fon  embouchure. 

Le  lac  forme  un  croiffant  confidérable  depuis  le  Gunger* 
heufeli  jufqu'à  la  pointe  où  eft  bâti  le  château  de  Saint-André* 
autrement  de  Cam.  Ce  croiffant  eft  coupé  dans  fon  centre  par 
■.  une  autre  courbe ,  moins  grande ,  qu'on  appelle  Sumpf-gra&en  % 
(  le  Fojfé  du  Marais  )  ;  tout  Je  tcrrcâi,  limitrophe  du  lac  dans 
cette  partie,  eft  marécageux  -,  le  ruifleau  qui  s'y  jette ,  fixe  la 
limite  entre  la  banlieue  de  Zoug  &  la  commune  de  la  Fillette- 
Saint-André. 

La  Lorti  fait  de  grands  ravages  par  fes  inondations ,  on  eft 
obligé  de  la  reflerrer  par  des  exhauffemens  de  terre  &  par  des 
madriers.  Le  lac  offre  depuis  le  golfe  ou  enfoncement  dans 
lequel  paroit  la  ville  de  Zoug  ,  jufqu'à  l'embouchure  de  la 
Lortz,  une  rive  affez  droite ,  mais  qui  fe  courbe  enfuite  infen*. 
fiblement  jufqu'au  château  de  Saint-André;  Se  dans  cet  inter- 
valle le  terrein  eft  généralement  marécageux.  Si  des  confi- 
dérations  relatives  a  la  confervation  du  quartier  de  la  ville  de 
Zoug ,  qu'on  nomme  la  Vieillt  Ville*  ne  formoient  pas  d'obC 
taclcs ,  on  pourrolr ,  en  «roufant  a  la  Lortx  un  lit  plus  profond  à 
fa  fortie  du  lac  à  Cam  *  faire  retirer  les  eaux  de  defTus  une  partie 
du  lac  y  dçpuis  l'Hôpital  de  la  Lcprvfcrie,  jufqu'à  Cam  *  cette 
partie  n'eft  qu'à  fleur  d'eau  :  ce  defsèchement  opéré  par  la 
décharge  plus  confidérable  du  lac  dans  la  Lor*x,  découvrirait 
un  tçrrein  important  &  long  de  plus  d'une  lieue;  mais  conw 
*pe  la  ville  de  Zoug  a  eu  la  fatalité  de  voir  le  4  Mars  143  y 
deux  de  fes  rues  abîmées  dans  le  lac,  fes  habitans  craignent , 
&  non  fans  raifon ,  que  fi  on  façilitoit  à  Cam  un  plus  grand 
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ceoulemcnï  d\\  lac  dans  la  loir?  ,  la  rive  fur  laquelle  le  quartier 
de  U  Fietltc  Fittt  eft  placé,  &£  que  l'on  croit  creux  en  déflora, 
ne  Ci  détachât  de  la  terre  ferme  &:  ne  s'abîmât. 

A  la  pointe  qui  termine  le  croifïant  du  Sumpf,  du  côté  de 
Cani,  j'apperçois  ic  petit  château  de  Saint-André >  en  Alle- 
mand dœs  Schfoefsim  %u  Sant-Andrts  f  c'étoit  autrefois  avec  fon 
enceinte  une  petite  ville  j  le  local  qu'on  nomme  encore  ta 
Ftlkte  9  Stamlin  comprend  le  château  ,  Féglife  annexe  de 
Saint- And™  fbnHé«  aant  u  quatorzième  fiècle  par  Godefroi , 
Baron  de  Hunmhrg  ,  la  ehapeiamîe  de  cette  églife  ,  &  plu- 
sieurs habitations  i  il  eft  encore  remarquable  par  le  forte  qui 
çntouroit  cette  petite  ville  ,  &  par  les  veftiges  de  fes  anciens 
murs.  En  1714,  on  fc  fervir  des  pierres  d'une  vieille  tour  qui 
étoit  au  pied  de  cette  enceinte  du  côté  du  lac  ,  pour  bâtir 
le  collège  de  Zoug  ,  &:  Ton  trouva  dans  la  démolition  de  cette 
tour  une  médaille  de  1  empereur  Vcfpafien.  Le  château  de 
Sainte  André ,  rélidcncc  primitive  des  Nobles  de  Cam  ,  pafla 
enfuite  enrre  les  mains  des  Barons  de  Hunenberg  f  &c  après  eux  P 
à  diverfes  familles  de  Zoug.  Aujourd'hui  il  appartient  à  M. 
de  Landtwing  ,  dont  j'ai  fait  l'éloge,  &  qui  Ta  fait  réparer  & 
embellir  avec  beaucoup  de  goût.  On  a  de  ce  château  (*)  une 
vue  charmante  qui  fc  porte  jufqifau  bnnrg  d'An  fitué  à 
la  tête  du  lac  5  elle  en  cmbrallc  tout  le  contour ,  excepté 
1  enfoncement  ftlmmcnfic  y  depuis  la  pointe  du  promontoire 
la  Kicmén  ,  jufqu'au  pîed  du  Manr-Riggi  ;  j'ai  joui  égale- 
ment fur  ma  barque  de  cette  vue  la  plus  agréable  du  monde. 

Entre  le  château  de  Saint- André  &  Téglife  paroiflïaie  de 
Cam  qui  eft  fituée  fur  une  hauteur  ,  la  Lorr^  fort  du  lac  &  va 
enfuite  fe  décharger  dans  la  Ruffc,  au-deflous  de  Mafdtwan- 

(*)  Pl  an  che  ici. 
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une  mortelle  lieue,  je  parlerai  plus  au  long  du  cours  de  la  lort[  3 
dans  la  Topographie  du  Canton  de  Zoug;  je  me  contenterai  dfc 
remarquer  ici  que  la  fituation  de  Cam  eft  infiniment  agréable. 

En  remontant  le  lac  le  long  de  fa  rive  occidentale ,  je  trouve 
jufqu'au  village  de  Rifch ,  qui  donne  Ton  nom  k  un  bailliage 
de  la  ville  de  Zoug ,  une  chaîne  continue  de  collines  cou- 
vertes de  champs  de  labour,  d'arbres  fruitiers,  de  bouquets 
de  bois ,  de  maifons ,  de  fermes  &  de  hameaux  j  cette  chaîne 
a  derrière  elle  la  rivière  de  Rufft*  le  long  de  laquelle  régnent 
les  montagnes  cultivées  du  Canton  de  Luccmc  &s  du  bailliage 
du  Haut-Argtu-librt  \  elle  fait  auffi  face  k  la  montagne  de  Zoug 
qui  offre  à -peu -près  les  mêmes  agrémens  &  au  pied  de 
laquelle,  dans  un  enfoncement,  eft  fîtuée  la  ville  de  Zoug. 
On  peut  bien  juger  que  la  vue  eft  enchantée  d'une  fituation 
auffi  riante  >  les  Etrangers  regrettent  qu'il  n'y  ait  pas  dans  ces 
parages  des  Lucullus,  qui  ornent  de  maifons  de  campagne  à  la 
moderne  les  bords  d'un  lac  auffi  pittorefque  :  au  bas  du  château 
de  Sauii- André ,  eft  le  Fahr  ou  Yairi  pour  lts  bateaux  de  Cam  k 
Zoug.  v 

On  trouve  le  long  de  la  côte  du  lac  depuis  Cam  jufqu'au  châ- 
teau de  Buonas  qui  en  eft  diftàht  d'une  grande  lieue ,  deux  ou 
trois  hameaux;  celui  de  Dcrfrack,  dans  le  bailliage  de  Bïfch  Se 
dépendant  de  la  paroiffé  dé  ce  nom ,  eft  au  bord  dû  lac,  avec 
uh  ruifleau  qui  vient  d'au-deifus  du  diftriâ  de  Lang-Reuti  où 
il  y  a  quatfe  ibailbns  ;  lé  ruiffeau  de  Derfpach  eft  la  limite  du 
bailliage  de  Ùiftk  ,  autrement  GangoldfchwcU ,  en  latin  Gangol 
fi  villa.  Entre  Cam  &  Derfpach  ôc  tout  près  de  Cam ,  le  lac 
forme  un  petit  cap* ,  &  depuis  cette  pointe  jufqu'k  Dctfpack , 
il  offre  une  forte  '  de  dcwii-cetcieyk  l'extrémité  duquel  on 
découvre  une  petite  baie ,  dite  ï)erfpach-laende. 

Jomc  I.  N  n 
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De  Derfpach  le  lac  fe  prolonge  jufqu'à  la  pointe  Zweycr- 
Eck  qui  doit  fon  nom  au  hameau  voifîn  Zweyeren  3  dans  la 
paroifle  de  Rifch.  La  feigneurie  de  Buonas  ou  Buchenajf  com- 
mence au-deflbus  de  l'habitation  dite  Gibel ,  qui  eft  du  bail- 
liage de  Rifch  :  le  lac  fait  une  efpèce  de  cercle  confidérable 
depuis  l'angle  de  Zweyer-Eck,  auffi  du  bailliage  de  Rifch, 
jufqu'a  la  pointe  où  eft  bâti  le  château  de  Buonas.  Dans  cet 
intervalle  j'apperçois  le  hameau  de  ce  nom  ,  le  Fahr  ou  le 
faffagcovL  font  les  bateaux  pour  conduire  k  Zoug  qui  en  eft 
éloigné  d'une  grande  lieue i  je  vols  au-deflus  du  Fahr  la  cha- 
pelle de  Buonas  >  &  fur  la  droite  du  hameau  .de  ce  nom  fc 
préfente  un  grand  bois  appartenant  au  Seigneur  de  Buonas.  Il 
y  a  quelques  habitations  le  long  du  lac  ;  j'apperçois  une  colline 
&c9  au-delà,  le  local  d'un  petit  étang  qui  fe  décharge  dans  le 
lac  :  au-deflus  du  château  paroiflènt  trois  collines ,  fur  la  pre- 
mière defquelles  eft  une  croix.  Le  château ,  bâti  fur  le  roc ,  à 
la  pointe  d'un  grand  promontoire ,  jouit  d'une  vue  fuperbe 
en  facç  de  la  montagne  de  Zoug  j  cette  vue  embrafle  les  dçux 
extrémités  du  lac.  Le  château  (*)  eft  antique  &  très-bieg 
entretenu  :  derrière  le  bâtiment,  flaais  dans  un  éloigncrnent , 
s'élève  IcHomberg  qui  fait  la  pointe  de  la  montagne  de  Rotfituéc 
dans  le  Canton  de  Lucerne,  &  couverte  de  bois.  Buonas  eft  une 
ancienne  feigneurie  dont  la  bafle  jurifdi&io*!,,  *:^  pfcuûçurfc 
pofleflions  &  le  droit  de  pêche  dans  une .  perjfopp  -  éteq^i^ 
du  lac  aflez  confidérable,  appartiennent  ^u}9^^¥4i^rJ^[*  Ac 
Schweitier  Confeiller  d'Etat  de  Lucerne  &  ancien  Baillif  du 
Comté  de  Willifau  i  elle  étoit  primitivemçiu  ppfledée  par  les 
Nobles  de  Buonas.  Elle  fut  apportée  en  irçariagç  à  un  Noble  de 
HtntnJUïn ,  dans  le  treiziçjnc  fièçle ,  pfcr  :ijne  Buonas  dernière 
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de  ce  nom,  &  depuis  ce  temps  elle  refta  à  fes  defeendans,  du 
nom  de  Henenjleiny  jufqu'à  ce  que  j  par  une  autre  alliance ,  elle 
pafla  vers  iaiîn  du  dbc-feptième  fiècle  dans  la famillèpatricienne 
de  Schv/ciafer.  Toute  cette  feigneurie  eft  enclavée  dan*'lç  bail- 
liage Zougois  de  Rifch  ;  la  haute  jurifdiétion  avec  le  port  d'ar- 
mes dépend  de  la  ville  de  Zoug ,  &  le  Seigneur  eft  fon  vaflal. 

Je  vais  continuer  ma  promenade.  La  feigneurie  de  Buonat 
s'étend  encore  le  long  du  lac ,  depuis  lechâteau  jufqu'à BoefchcîU 
Roth  j  le  chemin  qui  y  conduit  va  par  Rifch ,  le  long  dulàc ,  fur 
la  hauteur.  Depuis  le  château  de  Bùônab,  le  lac  foit  en  s'élôi- 
gnant  de  la  pointe  une  forte  de  courbe  jufqu'à  BocfchcnrRoth  3 
&  dans  cette  efpace  on  trouve  Rifch  3  village  de  paroifle,  très- 
voifin  du  château.  La  collation  de  la  paroifle  de  Rifch,  dans 
laquelle  eft  auflï  comprife  la  feigneurie  de  Buonas,  appartient 
depuis  plufieurs  iîècles  à  l'aîné  de  la  maifon  de  Hcrtcnflein  , 
de  Lucerne  :  c'eft  un  bénéfice  confidérable.  Il  y  a  un  ruifleau 
fur  la  gauche  du  village  de  Rifch ,  un  autre  fe  jette  dans  le  lac 
entre  Rifch  &  Bocfthen-Roth  qui  eft  un  hameau  dépendant 
du  bailliage  de  Rifch  &  limitrophe  du  Canton  de  Lucerne. 
Derrière  Boefchcn-Roth7&:  à  fa  droite ,  le  MuhUbach,  gros  ruif- 
feau,  fe  jette  dans  le  lac  ;  il  fépare  le  territoire  de  Zoug  de 
celui  de  Lucerne  :  ce  ruifleau  vient  du  moulin  HoclimuhU  ,< 
Canton  de  Lucerne. 

Depuis  Bocfchcn-Roth ,  jufqu'au  promontoire  Kitmen  \  le  Jaèr 
forme  encore  un  demi-cercle  \  toute  cette  partie  appartient 
à  la  République  de  Lucerne  avec  le  retour ,  depuis  la  pointe 
de  la  KUmcn  jufqu'au  petit  ruifleau  Kung-bacchlein. 

Tkeuffthal  3  (  le  Val  profond  )  3  eft  un  diftrift  fur  le  lac ,  au  \ 
milieu  de  la  courbe ,  entre  Bocfthen-Roth  8c  la  pointe  de  la 
Kicmen  j  il  y  a  ici  quelques  habitations,  &c  dans  cet  intervalle 
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on  remarque  Wîdelfingm ,  le  long  du  lac  &  au-deffous  des 
hauteurs  ou  efearpemens. 

La  partie  du  lac  d'en-haut  commence  à  Buonas ,  elle  ne 
paroît  pas  aufiï  agréable  que  celle  d'en-bas  ;  celle-ci ,  moins 
profonde ,  n'eft  pas  auffi  fujette  à  des  vents  fouterreins  qui 
excitent  la  tempête.  Les  bords  du  lac  fupérieur  font  en  général 
environnés  de  montagnes  &:  de  collines  couvertes  de  bois , 
au  pied  defquelles  fe  trouvent  des  maifons  &:  des  prairies. 
Au  refte ,  le  lac  eft  prefque  par-tout  acceffible,  ce  qui  doit 
être  regardé  comme  un  point  eflentiel  pour  la  fureté  de  la 
navigation. 

Après  Bocfchcn-Roth ,  on  double  le  grand  promontoire  dit 
in  Kicmcn  ou  die  Kicmcn;  il  a  fon  commencement  à  la  gauche 
du  hameau  &Immenfcc4c-bas  au  Rutibcrg,  il  eft  montueux  &: 
couvert  de  bois  j  le  terrein  dépend  du  bailliage  de  Habfpourg, 
dans  le  Canton  de  Luccrne ,  mais  la  propriété  du  bois  appar- 
tient à  la  ville  de  Zoug ,  &  le  droit  de  chaffe  au  Canton  de 
Schveitz  :  le  lac ,  depuis  la  pointe  de  la  Kicmcn  jufqu'k  l'autre 
côté  oppofé,  eft  aflez  refferré  ,  n'ayant  tout  au  plus  qu'une 
demi-lieue  de  largeur  >  on  apperçoir  dans  cet  intervalle  &  fous 
l'eau  y  un  banc  de  rochers  qui  s'étend  d'un  bord  à  l'autre.  Le 
ruifleau  Kungs-bacchli  coupe  le  centre  de  la  Kicmcn  ;  la  partie  de  ce 
promontoire  qui  part  d'Immenfcc-lc-àas  forme  une  ligne  aflèz 
droite  jufqu'au  rocher  dit  Kungsblattcn  j  mais  depuis  cette 
pointe  qui  s'avance  dans  l'eau,  le  lac  offre  une  finuofité  qui 
eft  terminée  par  la  continuation  du  promontoire  j  cette  pro- 
longation eft  prefque  en  droite  ligne  depuis  cette  petite  baie 
jufqu'k  fon  extrémité  qui  offre  une  forme  affez  ovale. 

Le  hameau  $Immmféc-lc-bas  eft  fitué  à  la  tête  d'un  golfe 
confîdérable  du  lac  :  il  y  a  ici  un  port  >  avec  des  barques  pour 
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les  paflagers.  Depuis  ce  hameau  jufqu'au  bourg  de  Kuffhacht, 
fur  le  lac  des  quatre  Cantons  ForeJHers  3  autrement  de  Lucernc  3 
on  ne  compte  qu'une  demi-lieue  j  tout  ce  diftrid  jufqu'à  Art, 
appartient  au  Canton  de  Schvcitz.  On  m'a  fait  concevoir 
qu'il  feroit  poffible  de  faire  tomber ,  avec  le  fecours  des 
éclufes  ,  la  partie  du  lac  de  Lucerne  voifine  de  Kuflhacht , 
par  un  canal ,  dans  le  lac  de  Zoug ,  &  que  le  lit  feroit  pra- 
ticable depuis  ce  village ,  en  le  dirigeant  entre  des  hauteurs 
jufque  dans  le  bailliage  Zougois  de  Rifch  ;  mais  une  pareille 
entreprife  coûteroit  des  frais  wnfidérabie* ,  elle  abrégerait 
cependant  le  tranfport  des  marchandifes,  parce  qu'à  Cam,k 
l'extrémité  du  lac  de  Zoug ,  la  Lort\  qui  en  fort  pourrait  être 
rendue  navigable  jufqu'k  la  Rujfe\  il  eft  vrai  auffi  qu'iL  feroit 
à  craindre  que  le  lac  des  quatre  Cantons  ayant  cette  nouvelle 
décharge ,  perdît  beaucoup  de  fon  volume  d'eau  dans  la  pro- 
ximité de  Lucerne.  Ma  barque  pafle  à  la  vue  du  hameau 
$Immcnfée-i' en-haut  ,  (  Ober-Immcnfée  )  9  qui  fc  trouve  au  pied 
de  la  célèbre  montagne  de  Riggi  ;  je  décrirai  cette  montagne 
dans  un  autre  endroit.  Son  revêtement  du  côté  du  lac  de 
Zoug,  paroît  être  très-chenu  j  il  s'en  détache  quelquefois  des 
quartiers  de  rochers:  tout  ce  côté  eft  expofé  au  vent  du  nord. 
Au  pied  du  revêtement,  le  long  du  lac,  il  y  a  un  chemin  qui 
conduit  au  bourg  d 'An  dont  je  vais  parler  j  ce  chemin , 
pratiqué  immédiatement  au-deffus  du  lac ,  m'a  femblé  affez 
étroit. 

Après  Immtnféc-d'cn-haut  ,  j'entends  defeendre  dans  le  lac 
avec  grand  bruit  les  deux  torrens ,  le  bas  &  le  haut  Kur^cn* 
bach  i  ces  torrens  font  voifîns ,  n'ayant  entr'eux  que  l'habitation 
Im-Kurfch  &  une  petite  Commune.  Le  ruiffeau  du  bas  Kurçenbach 
eft  immédiatement  au  pied  du  revêtement  du  mont  Riggi 
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dont  la  pointe  fe  nomme  Auf-der-eck  3  (  fur  l'Angle  )  :  je  trouve 
jufqu'au  bourg  d'Art ,  le  long  du  chemin  ,  plufieurs  diftri&s , 
Strick  j  Sue/en  -  winckel  où  .le  lac  fait  une  petite  courbe ,  Nafen- 
eck  j  (  U  Coin  du  nés  )  où  une  pointe  s'avance  dans  le  lac  j  il 
y  a  quelques  maifons  ou  plutôt  quelques  cabanes  le  long 
de  ce  chemin. 

J'arrive  en  face  du  bourg  d'Art  ;  il  eft  fitué  à  la  tête  du  lac , 
dans  ce  diftriâ:  qu'on  nomme  auffi  lac  d'An  j(der  Arter-fée  )  ; 
c'eft  un  bourg  très-peuplé  &:  très-bien  bâti.  L'Egiife  paroif- 
fiale  qu'on  y  voit  paroît  d'une  architecture  élégante  &  à  Y  Ita- 
lienne. Il  y  a  dans  Art  un  couvent  de  Capucins  :  ce  bourg  eft 
le  premier  des  fix  quartiers  qui  partagent  la  fouveraineté  du 
Canton  de  Schweitz  ;  le  lac  forme  ici  une  grande  baie  ou  un 
baflin  confidérablc.  On  apperçoit  encore  à  la  droite  d'Art , 
au  pied  de  la  Riggi ,  une  tour  qui  faifoit  partie  de  l'ancien 
retranchement  que  les  Suifles  avoient  élevé  pour  la  défenfe 
de  leur  liberté  fous  l'Empire  d'Albert  I.  Des  pans  confidéra- 
blcs  de  murs ,  reftes  de  ce  retranchement ,  paroiflent  auffi  à 
la  fortie  d'Art  en  allant  à  k  chapelle  de  Saint-Adrien.  Il  eft 
beaucoup  queftion  de  ce  retranchement  dans  la  defeription 
de  la  bataille  de  Morgarten ,  en  1 3 1  y ,  journée  à  jamais  mémo* 
rablc  dans  les  faftes  de  l'Hiftoire  Helvétique. 

Avant  que  d'entrer  dans  Art ,  on  uuuve  le  ruifleau  Tmycn- 
baechliny  à  côté  de  la  Mai/on  du  Tirage  j  le  quartier  habité  dit 
Hir\enj  le  ruifleau  Muhlebach  &  te  magafin  du  fel.  Achevons 
la  fituation  du  bourg  d'Art.  Il  eft  placé  à  l'entrée  d'une 
vallée  étroite ,  entre  le  mont  Riggi  &:  le  mont  Ruffiberg  ou 
Ruffenberg.  Une  charte  (9)  de  l'an  1036 ,  appelle  ce  lieu  Arta; 

(9)  Rapportée  par  Dom  Herrgott,  dans  la  généalogie  diplomatique  de 
la  Maifbn  de  Habfpourg. 
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fcfc  peut  être  fon  nom  celtique ,  relatif  ou  au  lac  ou  Na  là 
-petite  rivière  Aa ,  autrement  Aabach ,  qui  entre  dans  le  lac 
près  de  la  tuilerie  d'Art  &  qui  defeend  du  mont  Rotenfiuhj 
dans  le  Canton  de  Schveitz ,  au-delà  de  Goldau.  Bochat ,  dont 
je  copie  ici  les  conjc&ures  étymologiques ,  dit  (10  )  que  dans 
la  langue  des  Celtes,  Art-a,  fignifioit  Eau  haute.  La  tradition 
porte  que  Charlemagne  fit  pafler  des  Saxons  dans  la  vallée 
d'Art,  pour  en  garder  le  paflage  fort  ferré  entre  deux  monta- 
gnes dont  l'une  s'appelle  Ruffiberg,  l'autre  Rigi-berg.  Le  premier 
de  ces  noms  veui  diic ,  Mo~*«gnù.raugeâtre  ou  roujfe  j  le  dernier , 
Montagne  de  la  Rivière.  Bochat  ajoute  que  dans  l'ancien  diale&e 
Saxon  ,  Rige  eft  rivière  :  mais  fans  nous  perdre  dans  le  vafte 
empire  des  conjedures ,  ne  pourroit-on  pas  dire  que  le  nom 
d'Art  dérive  de  fa  fituation ,  Arcta  vallis ,  la  Vallée  étroite ,  Se 
que  le  mont  Riggi ,  en  latin  Regius  mons  ou  Regina  montium , 
(  le  mont  Royal  OU  la  Reine  des  montagnes  )  ,  doit  le  fîen  à  fa 
grande  élévation  >  Elle  le  fait  régner  fur  tout  le  pays  voifïn  , 
&  fa  cime  que  les  habitans  appellent  encore  Kulm>  du  mot 
latin  Culmen .,  eft  vue  dans  une  majeure  partie  de  la  SuifTe.  Ne 
pourroit-on  pas  encore  avancer  que  le  Ruffiberg  eft  ainfi  appelle , 
Mont  rougeâtre  ou  roux,  du  latin  Ruffus  mons  > 

Je  quitte  le  beau  baflin  d'Art ,  &  je  vais  côtoyer  en  des- 
cendant la  xive  <Uok«  du  4*e  jttfiju%  Zaug.  Ce  lac  forme  un 
petit  demi  -  cercle ,  immédiatement  après  l'embouchure  de 
r  Aabach  ;  à  l'angle  de  ce  demi-cercle  eft  un  rujffeau,  avec  un 
moulin  à  feie ,  (  Sagen  )  ;  la  côte  du  lac  a  fa  direction  en 
droite  ligne  jufqu'au  petit  cap  dit  Claufen-egg,  l'angle  de  Nico- 
las ,  &:  dans  cet  intervalle  on  trouve  le  hameau  Gengigen  &: 
les.  diftri&s  Undauer  &;  Ruti.  En  doublant  l'angle  de  Nicolas  , 

(  io  )  Mém.  Crit.  fur  l'Hiftoire  ancienne  de  la  Suifle,  T.  III,  p.  66. 
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on  apperçoit  une  petite  baie  dans  laquelle  defeend  on  raif- 
feau  ;  le  lac  offre  enfuite  des  fînuofîtés ,  mais  moins  remar- 
quables jufqu  à  AUcnfét  où  eft  la  Chapelle  de  Sanu-Jdnm  P 
bâtie  entre  un  moulin  à  feie  &  la  pointe  dite  Sam-Âdrio  Egg  > 
V angle  de  Saint-Adrien*  Ici  eft  la  limite  entre  le  Canton  de 
Schvritz  &c  celui  de  Zoug  :  on  compte  une  demi-lieue  d'Art 
a  la  chapelle  de  Saint- Ad  rien  ,  trois  lieues  jufqu'a  Zoug  par 
terre ,  &  prcfque  autant  fur  le  lac.  Il  y  a  un  chemin  d'Art  à 
Zoug  ,  pour  les  gens  a  cheval ,  on  pourroit  l'élargir  aiTez, 
pour  les  voit  u  tes ,  fi  on  vouloir  facrifie*  a  ruriiité  publique 
des  portions  du  terrein  adjacent. 

Me  voila  de  nouveau  dans  le  Canton  de  Zoug  ;  ici  com- 
mence le  bailliage  de  Wakhwtd  qui  appartient  à  la  ville  de 
Zoug,  &  où  Ton  rrouve  le  long  du  lac  &  dans  la  monta- 
gne ,  une  immenfîté  de  châtaigniers,  J'obferve  fur  la  rive , 
entre  l'angle  de  Saint- Adrien  &  le  village  de  Walchwàt  ^  plu- 
fieurs  diftri&s  habites ,  le  haut  &c  bas  Bruderfock  &  Satcki,  puis 
un  petit  ruifleau  dont  j'ignore  le  nom ,  île  moulin  à  huile , 
en  Allemand  f  Othhr-flampfi ,  &  le  ruifleau  Weydhach;  enfin 
j'arrive  en  face  du  cabaret  >  à  VÀngc  f  au  bas  du  village  de  la 
paroiffe  Wakhwdl  Je  trouve  le  long  de  la  côte  f  Se  dans  la 
montagne,  beaucoup  de  vignobles ,  depuis  Walchwcil,  juf- 
qu'i  la  fin  du  bailliage  de  ce   nom    On  nVaffiirP  qne    le  vin 

de  cette  côte  eft  médiocre  >  6c  je  n'ai  pas  peine  de  le  croire  ; 
mais  j'admire  le  travail  opiniâtre  des  habitans.  Au  refte,  fi 
ce  vin  ctoit  dans  la  proximité  de  Paris ,  il  auroit  peut-être  la 
même  destination  que  bien  des  vins  des  environs  de  cette  Capi- 
tale ,  il  y  auroit  des  Marchands  a  irez  habiles  pour  en  corn- 
poferdu  vin  de  Bourgogne:  mais  jufqu'a  prêtent  les  Wàkh— 
witoU  n'ont  pas  epeorc  eu  cette  rare  induftrie  ;  \l  eft  vra 

qui 
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terrain  garni  d'arbres  fruitiers  gagne  infcnfiblcment  la  hauteur 
fur  laquelle  eft  bâtie  lEglife  de  Saint  -  Michel  qui  eft  la 
paroifle  de  la  ville*  Au  pied  de  eette  hauteur  paroît  uu  châ- 
teau (  *  ) ,  flanqué  de  plufîeurs  tourelles  ,  &  annexé  a  une 
jolie  chapelle  i  on  appelle  par  diftinction  ce  château,  avec 
Us  Lxiti mens  &  dépendances,  k  Hoff*  { la  Cour) ,  c'cft-là  où 
demeure  M.  le  Baron  de  Zur-Laubcn  qui  m'a  donné  tant 
de  fecours  pour  le  texte  de  cet  Ouvrage.  Son  château,  quoique 
ancien,  eft  très-bien  entretenu,  ainfi  que  fes  jardins  oii  il  y  a 
des  eaux  jaillifiantre  On  y  jouit  jvuc  vue  étonnante  ,  elle 
embrafle  à  la  fois ,  dans  le  lointain ,  les  monts  Rïggi  6c  Prfatc , 
ceux  du  Canton  dUndcrwalden  ,  les  glaciers  du  Canton  de 
Berne,  enti  aunes  le  Jungfmu-Horn  ou  ta  Corne  de  la  Purge  qui 
eft  dans  la  paroifle  de  lauurèrunaen  9  au  bailliage  dlntcrlachcn. 
En  face  du  Hcff7  fe  préfente  la  côte  riante  du  lac ,  depuis  Rilch 
jufqu'h  Carn  >  la  vue  le  porte  auffi  fur  le  circuit  du  lac  depuis 
le  château  de  Saint- André  jufqua  la  maifon  du  Tirage  &c  fur 
une  partie  de  la  ville  de  Zoug.  On  découvre  encore  au-dciïus 
de  la  côte,  au-delà  du  lac ,  les  montagnes  cultivées  du  Canton 
de  Lucerne  &:  du  HautTArgcu-librc ,  &:  on  obfcrvc  au  nord 
le  morte  Albis  qui  eft  du  Canton  de  Zurich  ;  ccft  en  un  mot 
une  nie  délicieufe  par  les  variétés  locales,  C'cft  ici  que  je 
termine  ma  promenade,  j  ai  ueja  ^  iv  ubUau  de  la  mon- 
tagne de  Zoug  i  je  n*ai  garde  d'y  revenir,  de  peur  de  renou- 
vcllcr  mes  regrets,  d'être  éloigné  d'une  contrée aufli agréable- 
ment  ornée  par  la  Nature. 

Tel  eft  le  fite  du  lie  de  Zoug  dans  fes  diverfes  partitions  ; 
avant  que  de  le  quitter,  jobferverai  que  le  vent  le  plus  cUn- 


(*)  Planche  m. 
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Loch  Rivaun  :  au  levant  il  eft  limitrophe  du  Comté  de  Sargans 
qui  appartient  aux  huit  premiers  Cantons.  A  la  tête  fupérieurc 
du  lac  eft  fituée  la  petite  ville  de  Wallcnftadt  ou  WalUnfiatt ,  8c 
à  l'autre  bout  la  petite  ville  de  Wcfcn.  Une  partie  du  lac  fur 
fa  droite  méridionale  jufqu'à  Wefen ,  dépend  du  bailliage  de 
Gafter  qui  eft  fous  la  jurifdi&ion  des  Cantons  de  Schweitz 
6c  de  Glaris.  Sur  fa  gauche,  également  méridionale,  il  a  encore 
pour  limites  le  même  bailliage  de  Gafter  :  il  a  aufli  fur  fa  côte 
gauche  méridionale  le  quartier  de  Kirrcrt[en  qui  fait  partie  du 
Canton  de  Glaris.  Il  s'étend  d'orient  en  occident ,  6c  il  a  quatre 
lieues  dans  fa  longueur  ainfi  que  le  lac  de  Zoug  ;  mais  fa  lar- 
geur eft  inégale ,  elle  n'a  qu'une  bonne  demi-lieue.  A  l'égard 
de  fa  profondeur  i  on  nepeutpas  la  déterminer;  des  montagnes 
6c  dès  rochers  l'environnent  au  nord  &  au  midi  :  vers  le  cou- 
chant 6c  le  levant  il  eft  prefque  ouvert ,  mais  au  nord  il  eft 
fermé  par  des  montagnes  horriblement  hautes  ;  ce  font  les 
montagnes  Ammon,  Quintcn*  6c  autres,  qui ,  la  plupart,  n'of» 
frent  à  la  vue  que  leurs  rochers  vifs  depuis  leur  pied  jufqu'à 
leurs  cimes  -,  du  côté  du  midi  le  lac  eft  borné  par  le  mont 
Kirreni  qui  montre  de  même  fon  roc  nud  depuis  l'endroit  où 
finiffent  les  rofeaux ,  jufqu'au  val  MulUthal  8c  jufqu'à  MulUhorn  : 
mais  depuis  Mullehorn ,  8c  plus  avant  près  Murg  8c  Tcr^tn ,  cette 
montagne  préfente  un  afpeft  plus  riant ,  fes  côtes  qui  bor- 
nent le  lac  font  cultivées.     . 

En  générai  le  lac  (*)  de  Wallenftatt  eft  mal  famé  pour  la 
fureté  de  la  navigation;  on  le  dit  communément  dangereux; 
6c  Ton  prétend  que  beaucoup  de  bateaux  y  ont  péri  ;  mais  ce 
bruit  eft  peut-être  accrédité  par  ceux  qui  ne  l'ont  jamais  pafle  j 
car  depuis  très -long -temps  on  n'a  pas  d'exemple  qu'aucun 

(*)Pl  A  NCHES  XI  y  Ill,IIJ   &  143. 
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DE    LA    SUISSE.      i?$ 

bateau  ait  éprouve  cet  accident  fur  ce  lac.  Oh  y  tient  une 
règle  excellente  pour  Tordre  de  la  navigation.  Il  y  a  d'abord 
une  févère  défenfe  aux  bateliers  de  fe  fèrvir  du  même  bateau: 
plus  de  trois  ans  ,  6c  ils  n'ont  garde  de  s'embarquer  dans 
des  temps  orageux  ;  outre  cela  les  Voyageurs  les  plus  intré- 
pides qui  veulent  tenter  l'aventure.,  font  foùvent  obligés  de 
refter  deux  ou  trois  jours  à  Wefen  ou  Wallenftatt ,  lorfquer 
le  vent  n'eft  pas  favorable.  On  ne  peut  aborder  en  fureté  qu'aux 
deux  extrémités  ,  à  Wcfcn  ou  à  Wallcnftatt  ;  il  eft  vrai:  que 
dans  une  grande  néceffité  on  pourroit  auffi  prendre  terre  à 
Mulletbal.  Quand  le  temps  menace  d'orage ,  les  bateaux  de 
tranfport  qui  viennent  de  Wallenftatt  ont  ordre  de  tirer  versr 
Mullethal ,  autant  qu'ils  le  peuvent  j  mais  ces  débarquemens* 
ne  font  pas  auffi  fûrs  qu'à  Wefcn  ou  Wallenftatt  :  vers  le 
nord  la  chaîne  continue  de  rochers  ôte  aux  Voyageurs  tout 
cfpoir  d'aborder,  L'infpe&ion  de  la  navigation  depuis  WàU 
lenftatt,  par  le  lac  de  ce  nom  ,  la  Lint  6c  le  lac  de  Zurich, 
fufqu'à  Zurich  ,  eft  fous  les  ojrdres  de  l'Amirauté  de  la  navi- 
gation commune  aux  Cantons  de  Zurich,  Schvcitx  6c  Glaris, 
Cette  Amirauté  établie  en  1582,  a  renouvelle  fes  règlement 
en  1749  >  elle  veille  fur  le  libre  tranfport  des  marchandifes 
d'Italie  par  Coire,  à  Glaris,  Zurich  6c  ailleurs..  Dans  les 
endroits  où  la  rivière  de  la  Lint,  qui  forme  la  communi- 
cation du  lac  de  Wallènftatt  avec  celui  de  Zurich  ,  a  fort 
Ut  embarrafle  par  le  fable  ,  on  tire  les  bateaux  avec  des 
chevaux. 

Quand  le  temps  eft  clair  r  il  fouffie  périodiquement  fur  le 
lac  de  Wallenftatt  certains  vents  auxquels  les  bateliers  font 
la  plus  grande  attention  pour  régler  leur  départ.  Le  matin  9 
avant  6c  après  le  lever  du  foleil,  commence  le  vent  d'Eft , 
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dix  heures  jufqa'a  midi  le  vent  ceflê  entièrement.  Après 
midi,  jufqu'an  foi r,  on  docutvcnt  du  couchant,  l'Oncft  ou 
k  Wtfi-wuuLîc  fût  fenrir,  &  après  le  coucher  da  fokil  recom- 
mence le  vent  d'Eft  (  OfiwhuL };  cette  marche  facceffive  eft 
réglée  dans  on  temps  clair  &  (crein,  &:  elle  eft  interrompue 
avec  violence  dans  un  temps  d  orage ,  Se  cela  par  on  vent 
impétueux  du  nord ,  que  les  bateliers  nomment  BlœaSfirovL 
\c  KakhtharUr.  Lorfque  ce  vent  s'élève  toot-a-conp ,  il  rend  la 
navigation  anflï  effrayante  que  dangereufe  ;  an  refte,  le  cours 
périodique  des  vents  fc  fait  très-bien  (entir  par  la  fituation  du 
lac.  On  admire  durant  la  navigation  plufieurs  chûtes  d'eau 
qui  tombent  d  u  mont  Ammon  &  de  différais  rochers.Ces  chûtes 
fe  pulvérifent  en  quelque  manière ,  Se  ibuvent  elles  forment 
des  iris  ou  arcs-cn-ciel.  Sur  la  côte  feptentrionale  on  voit  faillir 
des  rochers  du  mont  Serai  un  torrent  confidérable  que  Ton 
appelle  le  Bcycr-bach.  Il  y  a  des  gens  qui  prétendent  que  cYft  la 
fourec  du  Rhin;  mais  ce  qui  prouve  leur  ignorance,  c'eft 
qu'ils  ne  peuvent  dire  par  quel  canal  ce  torrent  communique 
avec  le  Rhin  qui  en  eft  encore  très-éloigné. 

De  deflus  la  hauteur  du  mont  Bmter ,  voifîn  de  la  petite 
ville  de  Wcfcn,  on  découvre  la  grande  prairie  qui  appartient 
à  des  particuliers  du  Canton  de  Glaris  >  Tcxhauflement  du  lac 
rendoit  autrefois  ,  dans  Tété  ,  une  partie  du  chemin  impra- 
ticable pour  le  tranfport  des  marchandises  du  Canton  de 
Glaris  à  Wcfen.  Beaucoup  de  prés ,  voifins  du  lac ,  ne  pro- 
duifoient  que  du  jonc  ou  du  fourrage  d'Hiver;  lesûnondatiohs 
Augmentaient  le  dommage  d'année  en  année  -,  le  Magiftrat  de 
G  Uns  s'étoit  occupé  depuis  long -temps  de  l'exécution  de 
plufieurs  projets  pour  confolider  la  route  jufqu'à  Wcfen ,  foit 
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la  iîtuation  l'cxpofc  aux  dcbordemcns  du  lac  qui  cft  ici  très- 
cxhauflfé.  La  décharge  du  lac  paroît  étroitement  refferréc  près 
de  la  Tuillcrie.  Cette  pofition  occafionne  beaucoup  de  mala- 
dies dans  le  bourg ,  Se  on  obferve  d'année  en  année  une 
dégradation  très-fenfible  dans  les  bâtimens  &  dans  la  fortune 
des  habitans ,  malgré  le  tranfit  de  toutes  les  marchandifes  qui 
paflent  en  cet  endroit  pour  l'Italie  par  le  pays  des  Grifons. 
Un  tiers  du  péage  fur  les  marchandifes  appartient  à  la  bour- 
geoise de  Wcfcn  ,  &  deux  parts  aux  deux  Cantons  Co-Sou- 
verains.  On  eft  fouvent  obligé  de  former  dans  le  bourg ,  au 
printemps  &c  dans  l'été  ,  des  chemins  avec  des  planches  &c 
des  petits  ponts:  le  bourg  étoit  en  1764  tellement  abforbé 
par  les  eaux ,  que  des  bateaux  on  montoit  dans  les  logemens 
du  fécond  étage.  Au  refte ,  les  habitans  de  Wefen  s'entretien- 
nent de  la  pêche,  de  la  navigation  du  lac,  &c  du  tjfenfport 
journalier  des  marchandifes.  Les  montagnes  voifines  font 
riches  en  vacheries  j  le  plat  pays  abonde  en  arbres  fruitiers  : 
on  voit  autour  du  bourg  quelques  vignobles  *  élevés  en  ber- 
ceaux fous  lefquels  on  fème  de  la  luferne.  Wefen  eft  à  l'en- 
droit où  la  rivière  de  Sct^  ou  Sc%  fort  du  lac ,  auprès  du  mont 
Wahknbcrg  ou  Valcnberg;  la  Scz  fe  jette  dans  la  Lintj  au  pont  de 
la  Tuillerie  :  on  l'appelle  auffi  en  cet  endroit  la  Mag.  Je  par- 
lerai ailleurs  de  fon  entrée  dans  le  lac  auprès  de  Wallenftatt, 
Au-deflusde  Wefen ,  fur  la  côte  feptcntrionale  du  lac,  s'élève 
une  grande  &  agréable  montagne,  qu'on  nomme  le  mont 
4mmon  ou  Ambdcn*  en  latin  ad  Montem  j  elle  fait  partie  du  bail- 
liage de  Gafteu  On  trouve  fur  fa  cime  la  paroifTe  Ammon  dont 
dépendent  Bcttlis* &  Flcy  ;  de  cette  montagne  defeend  le 
ruifleau  dit  Mufcl  ou  Ammen-bach  qui  fe  jette  dans  le  lac  de 
Wallcnfiatt  j  &  qui  forme  en  tombant  une  cafeade  admirable» 
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Le  mont  Ammoncft  bien  élevé  d'une  demi-lieue  au-deflus  du 
lac ,  on  y  defcend  par  un  chemin  coupé  dans  les  rochers. 

Le  hameau  Bcttlis  cft  au  bord  du  lac ,  on  y  voit  quelques 
vignes.  FUy7  où  il  n'y  a  que  deux  maifons,  en  cffc  voifin:  le 
ruiflcau  Fleybach  (è  précipite  ici  dans  le  lac  ;  ces  hameaux  font 
dans  la  proximité  de  Wefen  &c  à  fa  gauche.  On  voit  encore 
au  pied  du  mont  Ammon,  fur  les  bords  du  lac ,  la  ruine  de 
la  tour  de  Stralegg  ou  Straltk  j  avec  une  chapelle. 

Avant  que  d'arriver  au  mont  Ammon  ,  la  côte  fepten- 
trionale  du  lac  eft  fermée  par  les  montagnes  dé  Blaettisbetg 
ou  Fiderfcker,  &  parle  Mattjloch ;  le  mont  Ammon  qui  fuit  ce 
dernier  a  dans  fa  continuation  le  mont  Screny  duquel  defcend 
dans  le  lac  le  ruifleau  Serenbach  -,  puis  paroît  le  mont  Quinun, 
au  pied  duquel  eft  le  hameau  de  ce  nom ,  en  face  de  la 
paroifle  de  Quartcn  qui  eft  à  l'autre  côté  du  lac  dans  la  diftance 
d'une  lieue.  Après  le  mont  Quinten  qui  dépend  encore  du 
bailliage  de  Gafter,  on  trouve  le  mont  Jofen  dont  le  pied  fe  * 
nomme  le  Rebord  g/iffantj  en  Allemand  die  Glattcwand  >  parte 

que  ce  rebord  s'él^Vf»  prrpendîrn1air<»ment  au  deflua  du  lac  qui 

a  en  cet  endroit  trois  cent  toifes  de  profondeur.  Le  mont  Jofea 
&  celui  de  Schwalbis  qui  le  fuit ,  font  fitués  dans  le  Comté  de 
Sargans.  A  la  fuite  du  mont  Schvalbis,  on  trouve  les  monts 
Schryncn,  Tfchinglcn*  Bun\  &  le  TfchcrUr-alp.  Le  mont  Blattt- 
lisberg  dont  j'ai  parlé  &  qui  eft  au-deflus  de  Wefcn  ,  donne 
fon  nom  à  un  vent  du  nord,  le  Biaettlifer,  qui  caufede  temps 
a  autre  de  rudes  tempêtes  fur  le  lac  de  Wallenftatt.  J'en  ai 
déjà  fait  la  remarque  :  on  l'appelle  auffi  le  vent  de  Kalchr 
tharen ,  du  nom  d'un  hameau  fitué  au  pied  du  mont  Blacttlïs. 

On  trouve  fur  la  côte  méridionale,  en  face  du  Wefen,  le 
mont  Walcnbcrg,  dans  la  proximité  duquel  la  petite  rivière  de 
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Sei  fort  du  lac.  Il  dépend  du  Canton  de  Glaris,  ainfi  que 
le  hameau  voifin  Fifyach ,  où  un  ruiffeau  du  même  nom  entre 
dans  le  lac  ;  après  Filzbach  on  trouve  le  vallon  Mullithal ,  avec 
quelques  habitations  \  tous  ces  diftri&s  font  dansja  paroiffe 
de  Kiren^en  :  le  mont  Muftfchen  ou  Murtfchftok  ,  fc  préfente 
enfuite  fur  la  rive  du  lac  \  cette  moiitagne  eft  riche  en  pâtu- 
rages. Plus  loin  j  au  bord  du  lac  ,  on  découvre  le  hameau 
Mullihorn  qui  dépend  de  la  paroiffe  de  Kircn^en  &  le  mont 
Gofelftaden,  branche  du  mont  Bruterwald,  qui  touche  le  lac  de 
Wallenftatt.  On  trouve  enfuite  le  mont  Kircmpn  ou  Ktrtn^ai 
ou  Kinpn ,  fur  lequel  eft  la  paroiffe  du  même  nom ,  de  laquelle 
dépend  le  diftrid  voifin  Tcuff-winkcl ,  (  le  recoin  profond  ), 
au  bord  du  lac  >  on  n'y  voit  qu'une  feule  maifon.  Bientôt  après 
finit  le  Canton  de  Glaris  &c  recommence  le  bailliage  de  Gàfter , 
s  dans  lequel  on  trotive  près  du  lac  le  hameau  Murg  où  il  y  a 
une  églife  paroiffialè  du  diocèfe  de  Coïre.  Cette  paroiffe  & 
celle  de  Quarten  pofsèdent  une  montagne  fertile  fur  laquelle 
on  trouve  un  petit  lac  très-poiffonneux.  Depuis  Murg  jufqu'à. 

Tenait  y  le   lac   eft  borné  par  un  paye  cultivé  &£  fertile.  La 

paroiffe  de  Quarten  eft  fituée  au  bord  méridional  du  lac  j  on 
apperçoit  enfuite  Ter\en  :  ce  diftriâ  où  il  y  a  plufieurs  maifons 
éparfes ,  fe  partage  en  haut  &  bas  Tcrçen  y  tous  deux  du  Comté 
de  Sargans  \  ils  font  féparés  l'un  de  l'autre  par  le  ruiffeau 
Gofitnbach  y  &  ils  font  adoffés  au  mont  Tcryitr-bcrg  fur  lequel 
il  y  a  auffi  un  petit  lac  poiffonneux.  J'ai  oublié  d'obfervcr 
que  derrière  Murg  &  Quarten  il  s'élève  des  montagnes  qui 
porteur  les  noms  de  ces  villages. 

Après  le  Haut-Tei\cn,  on  découvre  au  haut  du  lac  de  Wal- 

lenftatt  &:  dans  la  paroiffe  de  ce  nom  le  hameau  de  Mois  ; 

I  derrière  Mois  eft  la  montagne  du  même  nom,  La  rivière  de 
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«îq  ou  Sec(  y  qui  prend  fa  fource  dans  l'Alpc  Walhbu^ ,  &  qui 
après  avoir  traverfé  le  val  Weifllanner-  thaï  j  &  avoir  paffé 
dans  la  proximité  de  Mels  ,  de  Nidberg  &  du  château  de  Gre- 
plang  j  Comté  de  Sargans ,  va  fe  jetter  dans  le  lac  de  Wal- 
lenftatt,  fe  nomme  MO  ,  près  de  Wallenftatt ,  &  on  la  pafle 
dans  ce  diftrift  fur  un  pont  couvert.  A  la  droite  de  cette 
rivière  &c  prefque  a  la  tête  du  lac  (*),  eft  fituée  la  petite  ville 
de  Walhnjlatt ,  en  latin  Riva  villa  y  Ripa  &C  Vallisfiatio  ,  &C  dans 
les  anciens  titres ,  en  Allemand ,  Walajlad  j  Walanjlad  ;  elle 
s'étendoit  autrefois  jufqu'au  lac  ,  mais  préfentement  elle  en 
eft  éloignée  à  une  diftanec  allez  remarquable  ,  le  lac  s'en 
étant  retiré.  Cette  petite  ville,  qui  eft  du  bailliage  de  Sargans , 
jouit  de  beaux  privilèges. 

Indépendamment  de  la  rivière  de  Se% ,  YJa  qui  vient  de 
la  petite  montagne  Reufchybm  3  près  de  Wallenftatt ,  fc  jette 
auffi  dans  le  lac.  Je  vais  finir  par  une  dernière  obfcrvation.  Ce 
lac  ne  fe  gèle  jamais  \  on  en  attribue  la  caufe  à  fa  chaleur 
fouterraine  :  par-tout  il  eft  très-profond  \  on  affure  qull  a 
communément  depuis  quatre  vingt  jufqu'à  quatre-vingt-cinq 
toifes  de  profondeur.  Ce  qu'il  y  a  de  fîngulier ,  c'eft  que  dans 
la  rivière  de  Se\ ,  depuis  Wallenftatt  jufqu'à  Mels ,  les  faumons 
remontent  du  lac  &  en  grande  quantité  :  il  y  en  a  qui  pe- 
fent  jufqu'à  vingt  à  trente  livres.  Cette  pêche  appartient , 
favoir ,  un  tiers  au  Baillif  de  Sargans,  &  deux  tiers  au  Seigneur 
de  Greplang. 


(*)  Planches  x% &  125, 
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Eaux  Minérales  de  la   Suijje. 

La  Suiffe  abonde  en  fouiccs  (  i  )  minérales ,  dont  Tufagc 
cft  très-falutaire  pour  différentes  maladies  :  on  les  divife  en 
trois  claffes.  I°.  Les  eaux  naturellement  chaudes  ,  r°.  Les  eaux 
minérales ,  qu'il  faut  échauffer  avant  d'en  faire  ufage  ;  30.  Les 
eaux  froides  y  dont  on  fc  fert  fans  la  préparation  du  feu.  Je 
nommerai  celles  de  chacune  de  ces  clafles,  me  réfervant  d'en 
donner  le  détail  analyfé  à  leurs  articles  dans  la  defeription 
particulière  de  la  Suifle, 

Première    Clajfe. 

Canton  de  Berne  >  les  bains  de  Frutingen ,  Schinznach  ( ■  *  )  -9 
Yverdon  &  Weiflenbourg. 

En  Grifons  3  les  bains  de  Bormio  &  de  Mafino. 

En  Voilais ,  les  bains  de  JLcuk ,  auucmcm  du  Vallais ,  les  bains 
de  Brieg  ou  Brig,  ceux  de  Saillon  ou  Schellon ,  6c  le  Rotbach. 

Comté  de  Baden  ,  dans  l'Argeu  4  les  bains  voifins  de  la  ville 
de  ce  nom. 

Comté  de  Sargansj  les  bains  de  Pfeffers. 

(1)  Plahtin,  Helvetia  antiqua  &  nova,  Cap.  X.  pag.  18-21.  in  Tktfauro 
Hdveticét  HiftorU. 
Jean- Jacques  Scheuchzer ,  Hift.  Nat.  de  la  Suiffe ,  T.  II.  pag.  85  ,  i$8  & 
286.  Zurich  174^  //1-4.  en  Allemand  avec  fig. 
Leu ,  Dift.  Hift.  de  la  Suiffe ,  T.  IL  p.  $  7-59. 
Faefi,  Defcript.  Topog.  de  la  Suiffe»  T.  I.  pag.  18-24 ,  &c. 
(*)Planches  95  &  124. 
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Seconde  Oûfle* 

Canton  de  Zurich ,  les  bains  de  Loerlij  le  Gold-bad7  le  Boejli-badj 
les  deux  bains  de  Geiren,  ceux  dy  Udorf  ou  Urdorf,  &  de  Wengi. 

Canton  de  Berne,  les  bains  de  Blumenftein,  de  Gerzenféc, 
de  Gurnigel,  de  Langenthal ,  de  Leuen ,  de  Lengnau  &  de 
Schneitweyher.  Plus  ,  le  bain  Zum-bad  ou  Neuhaus  y  le  bain  Im* 
Lombach ,  àc  la  Bonne-Fontaine. 

Canton  de  Lucerne  ,  les  bains  de  Meggen ,  de  Lutzelau ,  de 
Farnbuel ,  de  Salweilen ,  de  Knuttweil ,  de  Liebenmos  &  lç 
Luter-bad. 

Canton  d'Uri^  les  bains  &Unter-Schaechen ,  ou  du  Bas-Schaechen. 

Canton  de  Sckweiti ,  la  fontaine  des  Bouchers ,  en  Allemand  , 
der  Met^ger-brunn  y  à  Lachcn. 

Canton  d'Underwalden ,  la  fontaine  de  Wilen  ou  Wylen. 

Canton  de  Zoug,  les  bains  de  Walterfchweil. 

Canton  de  Claris  ,  les  bains  de  Nïeder-  Urnen  3  ou   du  Bas- 
Urnen  ,  le  W\chler-bad>  le  Leuggelbacher-bad  ou  de  Leugelcn  7 
le  Lockfeiten-bad,  les  bains  de  Mollis  &c  ceux   de  Mattlau^ 
à  Engi. 

Canton  de  Bàle^  les  bains  de  Bruglingen ,  d'Eptingen,  de 
Ramfer  &  de  Schauenbourg. 

Canton  de  Fribourg  j  les  bains  de  Bonn. 

Canton  de  Soleure*  les  bains  de  Lorftorf ,  le  Fluen-bad,  les 
bains  de  Mcltingen ,  de  Mimlifvil  &  d'Attisholz. 

Canton  de  Schaffhaufcn ,  les  bains  d'Oftterfingen.  • 

Canton  d'Apperr^el-  Catholique  7  les  bains  d'Appenzel  &  de 

Gonten ,  &  le  Weifbad. 
Canton  d'jippeniel-Réformé ,  les  bains  de  Trogen ,  Herifau  j 
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Urncfchen ,  Schoenbuhel ,  de  Rcchtobcl  ou  Rchctobcl ,  Se 
du  Bas-Rchftcin,  en  Allemand,  Unter-Rehftcin. 

États  de  l'Abbé  <U  Samt-Gall,  les  bains  de  Ried  &  de  Lich- 
tenfteig. 

Fille  de  Samt-Gall  j  le  bain  du  Lochlein  ou  du  petit  Trou  ; 
dans  la  ville  même. 

En  Gnfons ,  les  bains  de  Flaefch ,  de  Fidris ,  de  Gani  ou 
Ganey,  de  Cumbels  Se  deZernetz,  Sç  la  fontaine  minérale 
<ie  Zur-Kirchen. 

En  FUUuU  y  la  fontaine  xiiintiale  voifine  d'Augftport ,  dans 
lç  dizain  de  Vifp. 

République  de  Bienne*  les  bains  de  Boezingen. 

Comté  de  Neuçhatel  9  les  bains  dç  Brevine  ,  Cernier  Se 
Rochefort. 

Principauté  de  VÊyeque  de  Bâle,  le  bain  du  Petit-Châmpois  J 

ou  de  Prcls  de  Voetc. 

Landgraviat  de  la  Turgovie^  le  bain  de  Schroffen. 

Bailliage  libre  de  VArgeu  ^  le  Niflcv-hui  ,  ou  les  bains  de 
Nielen, 

Bailliage  de  Rheinthal,  les  bains  de  Balgach,  de  Kobelvis  Se 
de  Rebftein. 

Troifième    ClaJJe. 

Canton  de  Berne  >  la  fontaine  froide  près  Diesbach  ,  &  la 
petite  fontaine  de  Jucki  ou  Juki,  près  de  la  ville  de  Thoun. 

Canton  de  Lucerne,  dans  le  bailliage  d'Entlibùch ,  &  fur  le 
mont  Pilate  j  U  y  a  auffi  fur  le  mont  Rigi ,  dans  le  bailliage 
de  Weggis  le  Kalt-ba£  ou  le  Bain  froid. 

Canton  d'Undervjalden-d' en-haut  j  le  Kalt-bad,  OU  le  Bain  fxoid 
dans  la  paroifTe  de  Sarnen. 

Canton 
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Canton  de  Claris,  le  bain  de  Krauchthal. 

Canton  d* Apptn{tl-Catholiquc  p  la  fontaine  de  Saint-Jacques 
fur  le  mont  Cronberg. 

En  Grifons ,  fur  l'Alpe  de  Jenins. 

Beaucoup  de  ces  eaux  minérales  font  potables,  &  propres 
pour  la  guérifon  de  plufieurs  maux  ,  fur-tout  pour  purifier 
la  mafle  du  fang  j  on  les  tranfporte  dans  des  pays  éloignés. 
Vi&or  Amédéc  (  z) ,  Duc  de  Savoie,  alla  lui-même  en  1697  à 
Sant'Morutfon  ou  Saint-Maurice ,  dans  la  Haute-Engadine  ,J  en 
Grifons ,  boire  de  la  fource  minérale  qui  s'y  tiouvc ,  ôc  qui 
paflfe  pour  la  plus  forte  eau  acidulé  qu'il  y  ait  en  Suiffe  &  en 
Allemagne  ;  elle  furpaflfe  même  les  eaux  de  Pyrmont  ;  elle  eft 
du  nombre  de  celles  qu'on  tranfporte  dans  des  pays  lointains. 

Parmi  les  eaux  minérales  que  j'ai  défïgnécs,  il  y  en  a  quel- 
ques-unes qui  fe  font  depuis  perdues  parla  négligence  des 
propriétaires  ou  par  d'autres  accidens.  Par  exemple ,  les  bains 
falutaires  de  Walterfckwtil ,  Canton  de  Zoug/ne  font  plus 
fréquentés  ,  depuis  que  Pavidité  de  quelques  particuliers 
de  la  communauté  de  Bar ,  dans  laquelle  ils  font  fitués ,  a 
démembré  les  biens-fonds  attachés  à  leur  entretien.  Les  bains 
de  Rujfwcil ,  Canton  de  Luccrne ,  autrefois  fi*  fréquentés  de$ 
habitans  du  pays  &  des  étrangers ,  ont  aufli  beaucoup  perdu 
de  leur  célébrité.,  parce  qu'elles  ont  été  mélangées  par  l'eau 
delà  pluie,  ou  parce  que  la  réputation  des  autres  bains  a 
prévalu.  Le  célèbre  Médecin  Maurice  -  Antoine  Cappder, 
de  Lucerne ,  a  fait  imprimer  (3)  en  1717  fur  ces  Bains ,  un 
traité  très -curieux.  ^ 

Il  y  a  en  Suifle  des  fontaines  qui  ne  jailliflent  que  pendant 

(  2  )  Faefi ,  Defcript.  Topog.  de  la  Suifle ,  T.  IV.  pag.  16;. 
( 3  )  J/z-8.  en  Allemand ,  i  Lucerne. 

Tomcl.  Qq 
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un  temps  ;  leur  cours  eft  périodique  (4).  On  les  appelle  Fontaines 
de  May ,  en  Allemand ,  Mey-brunncny  8c  en  Latin  ,  Fontes  Maia- 
les;  elles  commencent  k  couler  dans  le  mois  de  Mai  &  ceflent 
eh  Septembre  :  on  en  trouve  plufieurs  de  cette  efpèce  fur  le 
fommet  Se  au  pied  des  Alpes.  A  Grafen-on ,  dans  le  territoire 
d'Engclberg,  entre  cette  abbaye.&  le  village  de  Wolffenfchieff, 
il  y  a  une  fontaine  très -froide  ,  qu'on  appelle  der  Kalte- 
brunn  ;  elle  jaillit  tous  les  ans  ,  vers  le  trois  de  Mai ,  fête  de 
l'Invention  de  la  Sainte  -  Croix ,  &c  cefle  le  quatorze  Sep- 
tembre ,  fêre  de  l'Exaltation  de  la  Croix.  Simler ,  dans  fa 
defeription  (  j  )  du  Vallais ,  fait  mention  de  la  fontaine  de 
la  Vierge ,  à  Leuk  ;  elle  coule  fans  interruption  depuis  la 
fête  de   l'Annonciation  en  Mars  ,  jufques  vers  la  fête  de 
l'Affamption  en    Août  ;  Jean -Jacques    Scheuchzcr  s'eft 
beaucoup  étendu  fur  le  cours  périodique  de  ces  fontaines 
de  Mai ,  dans  l'Hiftoire  (6)  naturelle  de  la  Suifle ,  &  il  y  a 
joint  rénumération  de  celles  qui  fe  trouvent  dans  les  différens 
états  du  Corps  Helvétique.  Le  Médecin  Cappeler  rapporte 
dans  fa  Defeription  du  mont  Pilote ,  l'anecdote  fuivante  au 
fujet  de  la  fontaine  de  Mai  à  Grafen-crt,  dont  je  viens  de  parler. 
Des  Moines  d'Engeiberg  montèrent  à  la  cime  de  la  montagne 
où  jaillit  cette  fontainç ,  &  ils  jettèrent  dans  le  tourbillon 
de  la  fource  une  quantité  de  fon  ;  d'autres  de  leurs  confrères 
étoieitf  reftés  pendant  ce  temps  au  pied  de  la  montagne ,  à 
l'endroit  où  la  fource  entravée  dans  les  entrailles  de  la  terre 

(4)  Scheuchzeri,  Itinera  Alpina,  T.  I.  pag.  15  .  &  T.  II.  p.  Jif. 

{$)  P.  ij.  in  Thefauro  HelveticA  Hiftori*.  Voye2  auffi  Cafpar  Collînus  06 
jtf&èuhel,  dt  Sedunorum  Thermii  p.  6.  in  eodem  Thtfauro. 
.    Johannis-Jacobi  Wagner  9  Hifioria  Naeuralis  Htlvctiê  curiofa ,  Tiguri  itf  So 
/Vu.  pag.  134,  &c. 

(<SjT.I.pag,j4z.j47. 
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reparoît ,  &  ils  y  virent  le  fon  refluer  exa&ement.  Au  refte , 
rien  (7)  de  furprenant  dans  le  cours  réglé  de  cette  eau  :  la 
neige  qui  couvre  la  montagne  ne  commence  p^s  à  fondre  avant 
le  commencement  de  Mai,  &c  elle  eft  gelée  de  nouveau  vers 
la  mi-Septembre.  La  plupart  de  ces  fontaines  jaUlilTent  tout- 
à-coup  &:  avec  un  bruit  effrayant. 

Les  fontaines  journalières  font  k-peu-près  comme  celles  de 
Mai  ;  elles  coulent  lorfque  les  eaux  contenues  dans  leurs  réfer- 
voirs font  à  hauteur  des  canaux  qui  les  conduifent  au-dehors* 
Le  froid  de  la  nuit  firfpcndanr  on  diminuant  la  fonte  des 
neiges  peut  fufpendre  le  cours  de  ces  eaux.  Celles  dont  le 
cours  eft  irregulier ,  ont  des  réfervoirs  qui  ne  font  remplis 
qu'après  des  pluies  abondantes  j  quelques-unes  font  arrêtées 
par  une  grande  fécherefle.  On  nomme  Fontaines  <U  famine  ces 
deux  dernières  efpèccs,  parce  qu'il  pleut  trop  quand  les  unes 
coulent,  &c  qu'il  ne  pleut  pas  affez  quand  les  autres  ceflent 
de  couler.  Le  célèbre  Scheuchzcr  s'eft  beaucoup  étendu  dans 
THiftoirc  (8)  naturelle  de  laSuifle,  fur  la  Fontaine  de  famine  > 
(  der  Hunger-bach  ) ,  que  l'on  obferve  à  Wangen  ,  au  Comté 
de  Kibourg ,  dans  le  Canton  de  Zurich ,  à  une  meilU  ou  deux 
lieues  de  cette  ville.  On  dit  parmi  le  peuple  que  ce  ruïfleau  ne 

(  7  )  Les  Fontaines  de  Mai  font  toutes  près  des  monts  de  glace  ou  dans  les 
environs  :  ce  voifinage  explique  la  caufe  de  leur  cours  périodique.  Les  mon- 
tagnes qui  renferment  ces  glacières,  ont,  comme  toutes  les  autres,. dej 
cavités  fouterraines  qui  fe  rempliffent  d'eau  de  neige  ,■  mais  en  hiver  1? 
neige  ne  fond  pas  ;  alors  ces  cavités  reçoivent  feulement  le  peu  d'eau  que 
peuvent  fournir  les  vapeurs  intérieures,  &  elles  font  en  général  aflez  grande* 
pour  les  contenir.  Au  mois  de  Mai,  lorfque  la  chaleur. commence  à  fondre 
les  neiges ,  ces  réfervoirs  fe  rempliffent ,  &  les  eaux  qu'ils  contiennent  cou- 
lent au(Ti  long-temps  que  les  neiges  fondent ,  c'eftà-dire  jufqu'à  l'hiver. 
Gruner  ,  Defcrîpt.  des  Giaciires  de  la  Suijfe ,  pag.  344-545. 

(  8)  T.  I.  p.  $$£$4z.  Voyez  auffi  Bluntfchli,  Mimçrabili*  Tigurina,  page 
zi%.  Edition  de  17^1 ,  âi-f. 
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On  a  débité  beaucoup  d'opinions  fur  l'ufage  des  eaux  miné- 
jales  i  mais  on  peut  répéter  ici  en  général  l'axiome ,  mundus 
regitur  opimonibus  ,  le  monde  eft  gouverné  par  les  opinions  ,  axiome 
qu'on  peut  appliquer  aux  favans  comme  au  peuple.  On  trouve 
beaucoup  d'eaux  qui,  eu  égard  k  leufs  effets  falutaires,  méri- 
tent certainement  d'être  fréquentées  }  d'autres  de  ces  fources 
reftent  abandonnées ,  foit  parce  qu'après  une  exa&e  analyfc 
on  n'y  ait  découvert  rien  de  fpécifique ,  ni  aucune  pro- 
priété qui  puîfTe  les  rendre  d'une  utilité  diftin&e  au  geiirc 
humain ,  foit  parce  qu'il  Te  trouve  ^dans  leur  voifinage  d'au- 
tres fources  plus  fortes  6c  qui  demandent  avec  juftice  la 
préférence.  Il  y  a  encore  d'autres  fources  falubres  qui  méri- 
teroient  bien  d'être  préférées  k  beaucoup  d'autres,  en  confi- 
dération  des  matières  qu'elles  contiennent  &  des  cfpérances 
qu'on  en  peut  former  j  mais  elles  font  défertes ,  parce  que 
leurs  propriétaires  ,  d'ailleurs  aifés  ,  n'y  prennent  aucun 
intérêt  ou  que  l'égoïfme  les  empêche  de  les  communiquer  à 
d'autres.  Plufîcurs  de  ces  fources  font  fituées  dans  des  lieux 
trop  écartés ,  &:  où  l'on  ne  peut  arriver  qu'avec  de  grandes 
peines }  on  ne  pourroit  même  pas  fans  des  dépenfes  con- 
fidérables  y  élever  les  bâtimens  convenables,  ni  les  fournir  de 
ce  qui  eft  néceffairc  pour  vivre.  Il  y  a  encore  de  ces  eaux 
que  l'on  fréquente  beaucoup  &:  qui  certes  ne  le  méri- 
tent prcfque  pas  \  elles  ne  charient  qu'un  peu  de  terre 
ou  de  limon  d'une  odeur  forte ,  ou  un  peu  de  poudre  blanche 
que  l'on  regarde  communément  comme  un  alun.  Les  effets 
qu'elles  produifent  feroient  fouvent  même  effacés  par  ceux 
qu'on  éprouverait  dans  des  fontaines,  rivières  ou  lacs  du 
voifinage }  mais  lorfque  de  pareilles  fources  j  malgré  leur 
médiocrité  intrinsèque,  font  fituées  dans  un  diftrtâ  corn- 
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vie  de  l'homme  ,  manquerait  prefque  totalement  à  la  Suiflfe 
fi  on  ne  la  tiroît  des  Etats  limitrophes ,  le  peu  qu'elle  en  pro- 
duit la  mettant  naturellement  dans  leur  dépendance.  Il  y  eut 
un  temps  où  les  Suifles,  vi£toricux  àMorat  &c  à  Nanci ,  eufTent 
facilement  pu  faire  la  conquête  d'une  partie  coniîdérable  de  la 
Franche-Comté  &  particulièrement  des  faillies  de  Salins, 
ils  euffent  pu  même  garder  ce  pays  par  le  droit  de  la  guerre  ; 
mais  n'ayant  pas  Tarne  conquérante ,  ils  furent  afiez  modérés 
pour  ne  pas  profiter  de  la  circonftance  favorable  ,  ils  la 
négligèrent ,  &  aujourd'hui  ils  font  neceflités  de  tirer  le  fel 
de  la  Franche-Comté  9  de  la  Lorraine ,  de  la  Savoie,  de  l'Etat 
Vénitien  >  du  Comté  de  Tyrol  &  du  Duché  de  Bavière. 
Il  eft  vrai  qu'il  y  a  une  faline  à  Roche  dans  le  Canton  de 
Berne  ,  mais  Ion  produit  loin  de  fuffirc  à  toute  la  Suifle , 
ne  peut  qu'à  peine  entretenir  le  quart  du  Canton  de  Berne. 

BtvUux  (  *  )  eft  un  petit  village  dans  le  Gouvernement 
à\A\gk ,  où  Ton  cuit  le  fel  qu'on  tire  des  fourres  falées  du  Fon- 
dement au-defliis  de  Fmala%  fourres  qui  font  h  une  bonne  lieue 
de  Bevicux ,  &  qu'on  y  fait  venir  par  des  milliers  de  tuyaux. 
Ces  fourecs  ne  font  pas  bien  fortes;  toutes  enfemble,  de 
même  que  le  filet  d'eau  faléc  qu'on  trouve  au  Bouilkt  f  ne 


Jean- Jacques Schcuchzer ,  Hift.  Nat.  de  la  Suifle,  T,  IL  pag*  290^291, 

Le  même ,  Hydrpgraphîa  Htfocu  pag.  500. 

Le  même  t  limera  Alpma  ,  T\  II L  pag.  49 j. 

Leu ,  Did,  Hift*  de  la  Suifle ,  T.  III.  pag.  515-517,  T,  }ÇIV\  pag.  574  f  flt 
T.  XV.pag*  327-528. 

Faefi,  Defcript*  Topog.  de  la  Suifle,  T.  I;  pag.  8i ,  803-807  &  810-81 1, 

Tfcharner  »  Dtft  Géog,  HifL  &  PoK  de  la  Suifle.  T.  L  pag*  1 570  58  ,  & 
J.  IL  pag.  108. 

Andrés,  Lettres  far  la  Suifle ,  pag.  244  &  247,251.  Zurich  &  Winterthoar 
1775, 1/1-4*  çn  Allemand  avec  fig* 

(*)Planche   110, 

fouroifllnt 
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fourniflent  qu'environ  huit  mille  quintaux  par  an.  M.  Beflbn 
a  donné  quelques  obfervations  fur  les  falines  de  Bevieux, 
dans  fon  difcours.  (  z  )  f&r  THiftoire  Naturelle  de  la  Suiflc* 
qui  eft  à  la  tête  de  ces  Tableaux. 

Roche y  village  dans  la  paroiffe  de  Noville,  à  une  lieue  d'Aigle; 
eft  le  chef-lieu  de  la  réfidcnce  du  Dire&eur  de  ces  falines  ; 
il  a  fous  fes  ordres  un  Contrôleur ,  deux  Fadeurs,  l'un  à  Aigle, 
l'autre  k  Bevieux,  6c  un  Ingénieur.  Il  y  a  à  Panex,  au-deffus 
à  O lion ,  dans  le  même  gouvernement  d'Aigle ,  une  autre 
fource  falée ,  mais  beaucoup  plus  petite  que  celle  de  Be- 
vieux ;  elle  a  été  découverte  en  i  y  54.  Les  autres  fources  falées 
du  Fondement  près  de  Bevieux  n'ont  été  connues  qu'après  l'épo- 
que de  la  découverte  de  celle  de  Tancx. 

Depuis  (  3)  le  9  Décembre  175 y  ,  année  remarquable  par 
le  tremblement  de  terre  qui  renverfa  Lisbonne  le  premier 
Novembre ,  &  dont  les  fuites  fe  firent  fentir  dans  la  majeure 
partie  de  l'Europe,  &c  particulièrement  en  Suifle  &:  dans  le 
Vallais ,  la  fource  falée  du  Fondement  dans  le  Canton  de  Berne, 
a  augmenté  confîdérablcment.  C'eft  un  mélange  d'eau  douce  , 
chargé  d'un  peu  de  fel  j  on  y  tire  un  neuvième  de  fel  de  plus/ 
ou  à-peu-près.  Cette  augmentation  d'eau  vient  d'une  forte 
de  marais  ,  qui  s'obferve  fur  la  croupe  de  la  montagne ,  où 
l'on  a  fait  tant  de  travaux  ruineux.  Ce  marais  s'eft  formé  k 
l'endroit  où.  eft  régoût  d'une  fontaine  qui  a  été  groffieparles 
pluies  de  1755  &  1756  ;  il  étoit  immédiatement  au-deffus 
{le  la  fotirce  falée.  Ces  eaux,  en  fe  filtrant  dans  les  diver- 

(*)Pag.III.-IV. 

(  3  )  Bertrand ,  Mém.  Hift.  &  Phyfiquet  fur  les  trembleraens  de  terre» 
pag.  114*126,  à  la  Haye  17  J7 ,  <*-ia. 

Tome  I.  Rr 
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fes  galeries,  ont  diflbut  un  peu  de  ce  fel  cryftallifé  dana 
les  fiflures  du  rocher }  bientôt  cette  eau  douce  a  détérioré 
la  fource  faléc.  Les  Employés  contlnuoient  leur  travail ,  & 
avec  plus  de  depenfe  n'avoient  pas  plus  de  fel.  M,  le  Direc- 
teur ,  Gabriel  Herport ,  plus  attentif  que  ces  travailleurs  à 
journée ,  connut  le  mal ,  détourna  la  fource ,  &:  la  fource 
de  fel  déchargée  de  ce  furcroît  d'eau  douce ,  reprit  fa  qualité 
ordinaire.  On  cherchoit  vainement  dans  le  fein  de  la  terre 
ce  qui  venoit  de  la  furface.  M.  Knecht  ,  Infpedcur  dans  les 
mêmes  falines,  découvrit  depuis  une  nouvelle  fource  fàlée 
dans  ces  contrées ,  à  Chamofaire.  Le  célèbre  M.  de  Haller  y  fut 
envoyé ,  il  vérifia  la  découverte ,  en  reconnut  l'importance, 
&  en  fit  fon  rapport  dans  le  Coiifeil  Souverain  de  Berne  dont 
il  étoit  Membre.  M.  de  Haller  obtint  en  1758  la  dire&ion  des 
falines  de  Roche,  c'eft  l'équivalent  d'un  bailliage.  Duranrtbn 
adminiftration ,  il  porta  tous  fes  foins  pour  l'amélioration 
de  ces  falines,  il  les  étudia  exadement,  &  en  publia  à  Berne 
un  traité  (4)  en  1765. 

Déjà  avant  M.  de  Haller,  le  Médecin  Jean- Jacques  Scheuch^er 
avoit  fait  graver  dans  fes  voyages  aux  Alpes  une  Iconographie 
des  falines  de  Roche.  M.  le  Baron  de  Zur-Laubcn  a  la  copie 
d'un  mémoire  (  j  )  curieux,  écrit  en  1736  par  M.  Dupin,  père, 

(4)  En  Allemand ,  &  dédié  au  Fetit  &  Grand  Confeil  de  la  Ville  & 
République  de  Berne,  Ce  Traité ,  traduit  en  françois  par  feu  M.  de  Leuze  , 
a  paru  à  Yverdon  en  1776 ,  iiuiz  &  contient  12 y  pages  ;  il  a  pour  titre  :  Def- 
cription  courte  &  abrégée  des  Salines  du  Gouvernement  d'Aigle,  mifi  au  jour  par 
ordre  fouverain. 

(  5  )  Il  a  pour  titre ,  Defcrîption  des  Salines  de  Bexvieux  &  d'Aigle ,  ap- 
partenantes au  Canton  de  Berne ,  &  de  celles  de  Moutiers  en  Tarantaife  , 
pays  de  Savoie ,  pour  fervir  à  la  provifion  d'établir  à  Salins  des  galeries 
ou  bâtimens  de  graduation ,  comme  il  y  en  a  auxdites  Salines.  Cette  deC. 
cription  fe  trouve  à  la  fin  du  Procès  verbal  des  Salines  ,  par  M.  Dupin.  On 
peut  affurer  que  ce  Mémoire  eft  écrit  avec  la  plus  grande  fagacité. 
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Fermier-Général  du  Roi ,  fur  les  falines  du  Canton  de  Berne* 
Ce  mémoire  eft  une  fuite  de  celui  qu'il  avoit  dreffé  fur  l'ex- 
ploitation des  falines  de  la  Franche-Comté.  M.  Dupin ,  que 
la  France  confîdéroit  comme  un  obfervatcur  très -éclaire 
dans  les  différentes  branches  de  fon  état ,  avoit  lui-même 
parcouru  les  lieux  j  mais  ni  lui  ,  ni  Scheuchzer  n'ont  laiffé 
un  détail  auffi  approfondi  des  falines  de  Roche  que  celui 
qu'en  a  donné  le  grand  Haller.  Qu'il  me  foit  permis  de 
copier  ici  un  paffage  de  fon  poëmc  immortel  fut  les  Alpes  > 
je  me  fers  de  la  tradu&ion  (  6  )  de  M.  de  Tfcharncr. 

«Non  loin  des  bords  du  rapide  Avançai*  (y)  qui  dans  fes 
»  tourbillons  couverts  d'écume  entraîne  fouvent  les  débris 
*>  des  forets  voifînes ,  dans  le  fein  des  montagnes  des  fources 
»  profondes  lavent  le  fcl  dont  les  rochers  font  imprégnés  ; 
»  le  dépôt  fouterrain  de  ces  rochers  eft  renfermé  dans  des 
»  voûtes  d'albâtre ,  mais  l'humide  mordant  diflbut  ces  bar- 
»  rières ,  s'échappe  par  des  fentes  cachées  &  s'emprefle  de 
»  s'offrir  au  jour.  Ainfi  le  plus  riche  tréfor  d'un  pays,  l'affai- 
»  fonnement  le  plus  néceffaire ,  nous  eft  préfejité  par  la 
♦>  nature ,  qui  prévient  nos  befôins«. 

Si  j'en  veux  croire  l'Auteur  du  Livre  qui  a  pour  titre  ; 
Sur  ce  qui  (  8  )  eft  lç  plus  intcrejfant  de  la  Suiffe  y  titre  qui  n'a  été 
-que  très-foiblemtnt  rempli  dans  le  corps  de  l'ouvrage ,  les 
Bernois  vendent  aujourd'hui  la  livre  de  ici ,  de  leurs  làlines, 
trois   kreu\ers  &  un  demi ,  &  aiflfi  toqt  calculé ,  à  çaufe  des 

(6)  Poéfies  de  M.  Haller ,  pag.  47.48.  Berne  177; ,  /*-8.  fig. 

(  7  )  La  petite  rivière  Avançon  ou  Avanfon  prend  fa  fource  dans  le  Gou- 
vernement d'Aigle ,  Canton  de  Berne ,  reçoit  hGrsonne ,  parte  à  Bevieux  Se 
à  Bex ,  &  fe  jette  à  un  quart  de  lieue  de  ce  dernier  village  dans  le  Rliône. 

(  8  )  En  Allemand,  in-iz ,  T.  II.  pag.  496.  Leipzig  1777.  On  attribue  ce* 
ouvrage  à  M.  Ulrich,  Pafteur  à  Berlin* 

Rr  a 


jié  TA  B  l  E  A  U  X 

frais  de  l'exploitation ,  ils  ne  gagnent  qu'un  dtmi-kraqtr  par 
livre.  Ces  frais  font  très-confidérables ,  particulièrement  k 
caufe  de  l'énorme  confommation  de  bois  pour  la  cuite.  Les 
Bernois ,  pour  épargner  leur  bois ,  ont  acheté  toute  une 
forêt  dans  le  Vallais  ;  c'eft  par  le  Rhône  qu'ils  font  flotter 
le  bois  qu'ils  y  coupent ,  &  à  une  certaine  diftance  limitro- 
phe du  Canton  de  Berne ,  ils  le  retirent  du  fleuve  pour  le 
dépofer  dans  un  chantier.  Ce  n'eft  que  depuis  peu  d'années 
qu'ils  commencent  à  fe  fervir  dans  quelques  falines ,  du 
charbon  de  terre  dont  on  a  découvert  une  mine  clans  le  voi- 
lïnage  de  Laufanne. 

Parmi  les  avantages  (  9  )  que  l'alliance  de  la  France  procure 
aux  Cantons  &  à.  divers  autres  Etats  de  la  Suifle^  l'article 
des  fels  de  la  Franche-Comté  eft  très-confidérable  :  je  parle 
ici  du  privilège  de  tirer  annuellement,  des  falines  de  Salins, 
un  certain  nombre  de  boiflfeaux  de  fcl ,  k  Xinfiar  de  ce  qui 
avoit  été  porté  par  les  Traités  entre  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Autriche  Souverains  de  la  Comté  de  Bourgogne  ,  &:  le 
Corps  Helvétique  3  depuis  le  règne  de  Philippe  II ,  Roi  d'Ef- 
pagne.  Ces  avantages  que  Louis  XIV  voulut  bien  conti- 
nuer lors  de  la  conquête  de  la  Franche-Comté,  en  1674, 
6c  dont  M.  Amelot ,  fon  Ambafladeur ,  promit  la  fuite 
k  Soleure,  en  1693  ,  ont  été  détaillés  par  M,  Dunod,  Avo- 
cat au  Parlement  de  Bcfançon ,  dan9  fon  hiftoire  (10)  du 
Comté  de  Bourgogne.  Cet  Hiftorien  dit  auffi  (  11  )  que  la 


(9)  Code  Militaire  des  Suiffes,  pour  fervir  de  fuite  à  THiftoire  Militaire 
des  Suifles ,  au  fervice  de  la  France ,  par  M.  le  Baron  de  Zur-Lauben ,  T.  I, 
pag.  12-23.  Paris  17J8  ,  wj-ii. 

(  10)  T.  II.  pag.  43; .  Dijon  1737 ,  in-4. 

(11)  Dans  le  Tome  III.  de  l'Hiftoire  du  Comté  de  Bourgogne. 
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en  fels  de  Salins,  pairie  en  fels  ce  La  ûiine  de  Moonstaoe. 

Et  a  la  Principauté  de  Xeuchatel ,  quatorze  cent  boffes  do. 
poids  de  :?x  quintaux,  toutes  en  fel ,  en  grains  de  Monr- 
morot. 

Outre  ces  fournitures  ,  la  Ferme  générale  délivre  encore 
par  année  lept  cent  hoïTes  de  fels  de  Salins  an  Canton  de 
Berne  pour  péage ,  a  cauie  de  l'emprunt  de  fon  territoire  ; 
fur  lequel  pa:Tcnt  le?  fels  qui  vont  aux  autres  Cantons. 

Et  au  Canton  de  Fribourg  quatre  mille  trois  cent  charges 
de  fel  en  pains  des  faiines  de  Salins  >  chaque  charge  du  poids 
de  cent  quatorze  livrer. 

Sels  de  Lorrain*.  Par  des  traités  particuliers  de  la 
Ferme ,  elle  délivre  annuellement  au  Canton  de  Zurich  deux 
mille  muids  de  fel  du  poids  de  fix  quintaux  &  demL 

Au  Canton  de  Lucerne  dix  -  fept  -  cent  muids  du  même 
poids ,  avec  faculté  à  ce  Canton  d'en  enle»  zt  huit  cent  muids 
de  plus  par  année ,  s'il  en  a  befoin. 

Au  Canton  de  Soleure  quatre  cent  muids. 

£t  a  M.  le  Prince  Evéque  de  Bile  huit  mille  quintaux, 

x  i  i. 

Mines,  Cavernes,  Souterrains  finguliers. 

Cet  article  de  l'Hiftoirc  Naturelle  de  laSuûTc  fera  par- 
tage en  deux  fections ,  on  en  préfentera  ainfi  les  diverfes 
branches  avec  nettetç  &  précifion, 
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M      I      N       E      S, 

La  Suiflc  (i)  doit  aux  monts  de  glace  un  avantage  inefti- 
niable  :  ces  monts  renferment  plus  de  mines  que  toute  autre 
partie  du  même  pays.  Il  y  a  toute  apparence  qu'ils  cachent 
dans  leur  fein  des  mines  d'or  &  d'argent.  M.  Gruner  s'étonne 
que  perfonne  n'ait  fait  k  cet  égard  aucune  recherche  ;  mais 
peut-être  les  Suifles  en  font-ils  plus  heureux  ,  parce  que  ces 
métaux  qui  excitent  fi  fort  la  cupidité  des  hommes  j  pour- 
raient attirer  à  leur  pays  des  milliers  de  maux,  avec  la  perte  de 
la  Liberté ,  comme  il  eft  arrivé  aux  habitans  du  Mexique  Se 
du  Pérou.  Les  auteurs  de  l'état  (2)  &  des  délices  de  la  Suiffe  doutent 
même  par  cette  raifon,  que  les  Magiftrats  vouluflènt  exploiter 
de  pareilles  mines  ,  en  cas  qu'il  s'en  trouvât  d'affez  abon- 
dantes pour  valoir  la  peine  d'y  creufer.  Je  rapporterai  ici  un 
paflage  du  Poëme  (  3  )  des  Alpes  de  M.  de  Haller. 

C'ejl  de  la  cime  glacée  de  la  Fourche  j  que  j  par  des  fleuves  abondons  ± 
le  grand  réferyoir  de  l'Europe  verfe  fes  eaux  dans- les  deux  mers  oppo- 
fées:  c'eft-là  que  l'Are  j  l'ornement  de  la  Nuitonie  (4)  7  fe  piécipite* 
d'abord  par  des  chiites  rapides  >  avec  un  bruit  effrayant  3  au  travers  des 
écueils  qu'elle  couvre  de  fon  écume  ;  le  riche  fein  des  montagnes  dore 
fes  fources  ;  le  métal  le  plus  précieux  colore  fes  eaux  tranfparentes  ; 
le  fleuve  chargé  d'or  en  dépof?  <***  g*****  fitide*  j  vumme  ailleurs  un  vil 
fable  couvre  les  bords  des  fleuves.  Le  Berger  des  Alpes  voit  à  fes  pieds  s 

(  1  )  Hiftoire  Naturelle  des  Glacières  de  Suifle  par  M.  Gruner,  pag.  344  & 
fuiv.  trad.  de  M.  de  Keralio. 

(1  )  Nouvelle  Edition  de  Bâle ,  17*4 ,  T.  I.  pag.  83-84, 

(  3  )  Tradu&ion  de  M.  de  Tfcharner,  pag.  48. 

(  4)  On  appelle  en  Allemand  Nucktiand,  ou  plutôt  Uchtlandou  Oechtland9 
la  contrée  ou  eft  fituée  la  ville  de  Berne  qui  eft  fur  l'Are, 
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couler  ces  tre/ors  ^  & ,  quel  exemple  pour  les  hommes  !  il  les  laîjJc$*êcùuteK 
On  trouve  en  abondance  dans  les  monts  de  glace  »  du  cui- 
vre %  du  plomb  f  du  fer ,  du  foufre  ,  du  vitriol  &c  de  l'alun. 
Un  homme  (  y  )  très-verfé  dans  la  Minéralogie ,  a  cru  qu  en 
traitant  avec  art  les  pyrites  de  ce  pays  >  on  en  pourrait  tirer 
un  grand  avantage.  Quelques-uns  ont  avancé  que  les  mines 
de  Suiflcétoient  feulement  extérieures  3  &  qu'elles  fe  per- 
daient en  Renfonçant  :  mais  toutes  celles  qu'on  exploite 
dans  le  Canton  d'Un  j  en  Vallais  >  &  dans  le  pays  des  Grifons , 
prouvent  le  contraire  de  cette  afîertion.  D'autres  obfcrvateurs 
ont  prétendu  que  la  froideur  du  climat  empêchoit  les  miné- 
raux de  parvenir  à  la  maturité  qui  leur  eft  propre ,  &c  de 
fc  dépouiller  des  foufres  furabondans.  Ce  préjugé  peut  venir 
de  Tignorance  des  mineurs  j  lorfqtfils  ne  fa  vent  pas  traiter 
une  mine ,  ils  en  rejettent  la  faute  fur  la  mine  même ,  Se 
difent  qu'elle  n'eft  pas  mine.  Quant  aux  effets  du  froid  fui 
les  minéraux  ,  ceux  des  pays  du  Nord  prouvent  aflez  qu'il  ne 
peut  pas  nuire  à  leur  perfe&ion. 

Les  indices  les  plus  certains  de  mines  riches  8c  abondantes , 
que  l'expérience  ait  fait  connoître  jufquà  préfent ,  font  la. 
difpofîtion  des  montagnes ,  qui  s'étant  élevées  peu  à  peu 
jufqu'à  la  plus  grande  hauteur,  s'étendent  horizontalement 
vers  le  fud-eft ,  &  s*abaiflcnt  enfuite  par  degrés  vers  le  nord- 
oueft  ;  les  chaînes  des  montagnes  qui  fonr  dirigées  de  la  forte , 
n'éprouvent  point  les  grandes  chaleurs  du  midi,  ô£  reçoivent 
Thumidité  que  leur  apportent  les  vents  de  fud  &c  de  nord- 


(  y  )  Wolfigang  Chnfient  premier  Médecin  de  Berne  f  qui  a  fait  une  def^ 
crîption  des  Glacières  du  Canton  de  Berne,  écrite  en  François  Cet  ouvrage 
n\i  point  été  encore  publié  ;  l'Auteur  y  parle  moins  des  glace»  que  de* 
inuic'raux  >  il  eft  mort  en  Novembre  1745* 

oueft* 
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de  Clingnau  f  font  obliges  de  le  porter  a  Badcn  >  de  le  vendre 
au  Souverain  pour  un  certain  prix  >  &  de  lui  en  payer  la  dîme 
pour  hommage, 

La  Ruflfe  qui  prend  fa  fource  au  mont  Saint  -Gothard  , 
charie  auffi  du  fable  d'or,  Tkumcîfcn  (  7  )  affûte  que  Tor  qu'on 
en  extrait ,  en  le  lavant ,  porte  le  titre  de  vingt-un  carats  , 
que  fa  qualité  furpaffe  celle  de  Por  du  Rhin  ,  Se  que  les 
orfèvres  peuvent  l'employer  k  la  dorure. 

Sur  le  (  8  )  Dictkdm  %  qui  cft  une  grande  montagne  du 
Canton  de  Schwcitz*  Se  qui  touche  au  val  WtggUhal  $  on 
trouve  deux  cavernes  j  on  nomme  1  une  le  Trou  d'or^  Gold- 
ioch  ^  Se  l'autre  le  Trou  d'argent  9  SUber-tock  ,  parce  qu'on  y  a 
découvert  des  veines  d'or  &:  d'argent,  Schcuchzcr  {$  )  écrit 
avoir  vu  dans  la  Haute  Ligue  Grifc  ,  en  la  jurifdiÛion  de 
Schams ,  chez  M.  André f  Infpeifteur  des  Mines,  un  petit  lingot 
d'or  quli  avoit  extrait  du  fable  ,  dans  le  Rhin  près  d'dnder. 
Les  eaux  minérales  de  Pfcffers  çharient  de  l'or ,  &  quelques 
Naturaliftes  attribuent  leur  vertu  kcc  métal.  Schcuchzer(io)  a 
expliqué  la  manière  dont  les  filcurs  ou  pêcheurs  d'or  lavent 
le  fable  dans  les  rivières  de  la  Suiffe  qui  eu  charient.  Ils 
ramaflent  le  fable  ou  ils  croyent  trouver  ce  précieux  métal , 
Se  le  lavent  dans  une  étoffe  de  laine  ;  les  paillettes  d'or  s'y 
attachent.  D'autres  ayant  lavé  le  fable  y  jettent  du  mercure, 
qui  attire  Por  Se  laiffc  le  fable ,  après  quoi  ib  le  jettent  dans 


(7)  Wajftrfckeidung ,  Lib,  VI*  C*  io*  Traité  curieux  fur  la  réparation  , 
Taffinage  ou  raffinement  des  métaux  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  départ ,  ïntart  , 
&  mcartatim  che2  les  Orfèvres,  &  difo/suhn  ou  réparation  chez  lea  Cby- 
juiftes. 

(  8  )  Schéuchzer,  Hift.  Nat,  de  la  Suiffe  M  T.  I ,  pag.  j  j*.  &  T.  II  f  p*  4+ 

(?)  Ibidem  pag,  jjï* 

(io)Ibid,pag.  jn-jj*. 
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du  cuir  î  le  mercure  pénètre  le  cuir  &  pafle  k  travers ,  àc  l'or 
refte  feui  dedans.  On  a  auffi  découvert  des  veines  d'or  dans 
le  haut  Vallais ,  mais  la  crainte  des  frais  confidérablcs  pour 
l'exploitation ,  Se  des  confidérations  politiques  ont  empêché 
qu'on  les  ait  ouvertes. 

La  Suifle  renferme  plufieurs  mines  d'argent:  on  en  (n) 
ouvrit  une  en  1559  au  mont  de  Scknabtlbtrg  >  qui  eft  une 
fuite  du  mont  Albisr*dans  le  Canton  de  Zurich,  mais  on 
1 -abandonna ,  parce  que  les  frais  de  la  fouille  abforboicnt  le 
profit. 

On  a  trouvé  dans  la  proximité  de  Bex ,  au  Mandement 
à! Aigle  y  Canton  de  Berne ,  une  veine  d'argent.  J'ai  déjà  parlé 
ailleurs  de  celle  qu'on  dit  avoir  été  autrefois  fouillée  avec 
fuccès  fur  le  mont  du  grand  Dicthelm  ,  dans  le  Canton  de 
Schwcitz  ,  en  la  vallée  de  la  Sile  ,  (  Sil-Thal  ).  On  prétend 
que  dans  le  Canton  d'Undervalden,  le  mont  Schnydcn ,  dans 
la  paroifle  de  SaxUny  &  l'Alpe  dite  Wotifiis-alp ,  dans  le  val 
Mclchthal  j  renferment  des  veines  d'argent. 

On  découvrit  (n)  en  iyi6,  au-deffus  de  Schwandenj  fur 
le  mont  Guppen,  Canton  de  Glaris,  des  indices  d'une  mine 
d'argent  ;  on  y  travailla  d'abord  avec  aftivité ,  plufieurs  habi- 
tans  du  pays  &  même  des  étrangers  entrèrent  dans  les  frais, 
entr'autres  deux  Gentilshommes >  Félix  Grtbcl %  de  Zurich,  &c 
Conrad  GrcUi  y  de  Baden,  ils  firent  venir  des  mineurs  de  la 
vallée  de  Saint- Joachim(i$)j  en  Allemand,  Joachims-thal ,  mais  le 

(  ri  )  Ibkl.  T.  1.  pag.  $  j8-î  jp.  Leu ,  Dift.  Hift.  de  la  Suifle,  T.  XVI.  pag. 
407. 

(  11  )  Scheutkier,  Hift.  Nat.  de  la  Suiflfe ,  T.  I,  pag.  jyp. 

(  13  )  Ville  &  vallée  du  royaume  de  Bohème  dans  le  cercle  cfEeinbogen , 
fur  la  frontière  duVoigtland.  Au  commencement  du  feizième  fiècleony  dé- 
couvrit de  riches  mines  d'argent ,  Se  Tan  1519  on  commença  d'y  frapper  des 
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fuccès  ne  répondit  pas  aux  efpérances  qu'on  en  avoit  conçues \ 
les  veines  qu'on  croyoit  avoir  trouvées  fe  perdirent  de  nouveau. 
M.  Tmmpi  j  dans  fa  Chronique  (14)  de  Glaris ,  dit  qu'il  y  a  fur 
le  mont  Murtfih  des  mines  d'argent  &  de  cuivre  ,  &:  qu'en 
1680  &:  1723  on  forma  la  réfolution  d'exploiter  les  premières^ 
mais  que  tout  le  projet  s'évanouit  comme  un  fonge. 

On  trouve  (iy)  dans  le  pays  des  Grifons  plufieurs  mines 
d'argent ,  dans  les  vallées  Farera  Se  Starla ,  dans  le  pays  de 
Davos  y  au  mont  Buffalor ,  Se  dans  le  val  de  Schams.  On  a 
ouvert  autrefois  derrière  le  château  de  Grieffenftein ,  dans  le 
diftrid  de  Filifur*  en  la  haute. Engadincj  plufieurs  mines  d'ar- 
gent, de  plomb ,  de  cuivre  Se  de  fer ,  mais  aujourd'hui  elles 
font  abandonnées.  On  trouve  fur  le  mont  Galanda  3  entre 
Coire  Se  le  val  Vettifthal ,  bailliage  de  Sargans,  dans  le  pays  de 
Schams ,  Se  ailleurs  en  Grifons ,  des  parties  d'argent  dans  une 
pierre  colorée  de  vert  Se  de  bleu.  On  affurc  qu'il  y  a  auffi  des 
veines  d'argent  près  $Ober-Vat\  ,  de  Difcntis,  Se  dans  le  val 
de  Sainu-Marie ,  même  pays  des  Grifons. 

Le  haut  Vallais  (16)  offre  des  mines  d'argent  dans  le  val 

Eyfcholl,  qui  cft  du  dizain  de  Rarogne  ,  dans  le  val  d'Enfifch  * 

entre  Fercorey  Se  Cruon  ,  du  dizain  de  Sierre ,  &:  dans  le  bas 

Vallais ,  au  val  de  Bagnes.  Scheuchzer  parlé  encore  des  veines 
-  '      -     ■  ni  ———■——■— —^« 

écus  d'argent  du  poids  d'une  once ,  d'un  c©t*  on  y  voit  Pimage  de  Saint-Joa*- 
chim ,  &  far  le  revers  celle  du  Comte  Etienne  de  Schlick  qui  étoit  alors 
Seigneur  de  ce  lieu.  On  appelle  en  Allemagne  cette  monnoie-  Joackimr- 
thaler,  c'eft- à-dire  écus  de  la  vallée  de  Saint-  Joachim ,  &  en  latin  Joachi- 
mxinummi  ;  par  abbréviation  on  a  dit  Thaler  >  &  ceux  qui  ont  été  frappés 
enfuite ,  félon  les  Loix  monétaires  de  PEmpire ,  ont  été  appelles  Reicks-thar. 
1er ,  écus  de  PEmpire  que  les  François  nomment  par  corruption  Rîfdale* 

(14)  Page  37. 

(  1  y  )  Scheuchzer ,  ibiA  T,  I.  pag.  359-360» 

(  16)  Le  même ,  ibidem. 
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d'argent  qu'on  a  trouvées  dans  les  cavernes  Bruderloch  &c  Gcis- 
Jloch  j  au  territoire  &Engdbcrg  qui  cft  limitrophe  des  Cantons 
dUndcrwaldcn  ,  d'Uri  &:  de  Berne ,  &c  auffi  au  mont  Joch  ou 
Jochbcrg  qui  fépare  le  val  Hafli  du  territoire  d'Engelberg  Se 
des  Cantons  d'Uri  &  du  Bas-Underwalden.  Mais  en  général 
toutes  les  mines  d'argent  qu'on  trouve  en  Suiffe,  à  la  réferve 
de  celle  de  Schams  ,  ne  font  pas  de  grande  valeur;  ceux  qui 
ont  entrepris  d'y  travailler ,  y  ont  toujours  perdu  leur  temps , 
leur  peine  &  leur  dépenfe,  Scheuchzcr  a  fait  rénumération 
des  mines  de  fer  (17) ,  de  cuivre  (18) ,  de  plomb  (19) ,  de 
mercure  (10) ,  d'antimoine  (zi),  de  foufre  (xz)  natif  très-pur 
&  de  charbon  de  pierre  (1  j) ,  qui  fe  trouvent  en  Suifle.  Toute 
la  chaîne  du  mont  Jura  abonde  en  mines  de  fer  :  le  pays  des 
Grifons  &  le  Vallais  en  contiennent  auffi  pluficurs.  Il  y  a 
dans  le  Comté  de  Sargans  une  mine  confîdérable  d'acier  ; 
pareils  métaux  font  néccfTaires  à  des  peuples  belliqueux  com- 
me le  font  les  SuifTcs,  Je  détaillerai  les  différens  minéraux  de 


(  17)  Le  même  ,  Itinera  Alpina ,  T.  I.  pag.  8  &  98  ;  T.  IL  pag.  177*,  & 
T.  III.  pag.  43* ,  441  &  443. 

Le  même ,  Hift.  Nat.  de  la  Suifle ,  T.  I.  pag.  361-36J ,  &  T.  II.  p.  303. 

Faefi ,  Defcript.  Topog.  de  la  Suifle ,  T.  I.  pag.  17. 

(i8)Faefi,ibid. 

Scheuchzer,  Hift.  Nat.  de  la  Suifle,  T.  I.  pag.  365-367  &■  T  TL  pag. 
i8j. 

(19)  Le  même,  ibid.T.  I.  pag.  3*7-368,  &  Itznera  Alpina,  T.  I.pag. 

98,  &  T.  III.  pag.  493- 

(20)  Le  même,  Hift.  Nat.  de  la  Suifle,  T.  I.  pag.  368.3*9. 

(21  )  Le  même,  ibid.  T.  I.  pag.  369-370,  &  Itinera  Alpina ,  T.  II.  page 

(  22)  Le  même ,  ibid.  T.  II.  pag.  321 ,  &  T.  III.  pag.  493-494,  &  Hift. 
Nat.  de  la  Suifle ,  T.  I.  pag.  371-374- 

(23  )  Le  même ,  ibidem  T.  I.  pag.  276 ,  298  , 3 14  &  37;  ^79 ,  &  hinera 
Alphia  >  T.  IL  pag.  gij,T.  III.  pag.  408  &  493 ,  &  T.  IV.  pag.  6o$. 
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la  Suifle  aux  articles  qui  y  feront  relatifs  dans  la  Topographie 
de  ce  pays  :  on  n'y  trouve  aucune  mine  d'étain  ;  on  a  découvert 
des  veines  du  mercure  vierge  près  de  Thoun  &  de  Bipp  Canton 
de  Berne ,  &dans  le  Comté  de  Vallan*in.  L'antimoine  qui  eft  un 
genre  bâtard  de  métaux ,  fe  trouve  au  pays  des  Grifons ,  dans 
les  diftri&S  de  Schams  &  du  Rkeinwaid. 

La  Suifle  (24)  renferme  dans  le  fein  de  la  terre  une  grande 
quantité  de  matières  effervcfcibles  &  inflammables  ,  telles 
que  le  foufre ,  le  nitre ,  le  fer  &  les  pyrites.  Les  pyrites  en  par- 
ticulier,  qui  font  les  plus  communes  de  ces  matières,  font 
auflî  les  plus  propres  à  Vcffervefcence  ou  l'inflammation  : 
c'eft  un  foufre  minéralifé  par  le  fer ,  de  différentes  figures  f 
&  dont  la  couleur  cft  quelquefois  d'un  jaune  pâle  &  brillant  ; 
quand  la  pyrite  eft  mêlée  avec  la  pierre  ou  avec  la  terre,  fa 
couleur  eft  différente.  Elle  fait  du  feu  quand  on  la  frappe  avec 
l'acier ,  les  étincelles  qui  en  partent  font  grandes  &  accom- 
pagnées d'une  odeur  fulfureufe  ;  elle  fe  cafte  dans  le  feu  & 
y  produit  une  flamme  bleuâtre  &  une  fumée  fuffoquante  ; 
brûlée ,  elle  devient  une  poudre  d'un  rouge  foncé.  Toute 
pyrite  contient  beaucoup  de  fer  :  la  pyrite  pure  &  folide 
étoit  la  pierre  à  feu  des  anciens*  Toutes  les  marcaftites  ne 
font  que  des  pyrites  cryftallifées ,  elles  contiennent  (2 y)  ordi- 
nairement du  cuivre  mêlé  avec  le  fer.  Ces  matières  font 
tantôt  féparées ,  tantôt  réunies ,  minérahfées  ou  amalgamées 
enfemble  j  elles  font  par  couches ,  par  lits ,  par  filons ,  par 
filets ,  par  mafles.  C'eft  par  le  moyen  de  ces  matières  pyriteufes, 
qui  s'échauffent  quand  elles  font  mouillées  à  un  certain 

(14)  Bertrand ,  Mém.  Hift.  &  Phyfiques  fur  les  tremblemens  de  terre, 
pag.  175  &  fuiy, 
(  25  )  Voyez  la  Pyrjtologk  de  HenckcL 
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point  y  que  font  produites  les  fources  chaudes  qui  coulent 
&  fe  maintiennent  fans  relâche.  Tous  les  pays ,  entr  autres 
la  Suifle,  abondans  en  matières  pyriteufes ,  entretiennent  une 
plus  grande  quantité  de  ces  eaux  thermales. 

La  tourbe  &  le  charbon  de  terre  font  d'un  grand  fecours 
pour  fuppléer  au  manque  de  bois  :  on  en  trouve  plufîeurs 
veines  dans  les  Cantons  de  Zurich  &  de  Berne ,  dans  la  Turgo- 
vie ,  dans  le  Comté  de  Neuchâtel  &  dans  le  Vallais.  Le  charbon 
de  terre  eft  d'une  meilleure  qualité  en  Suifle  que  celui  qu'on 
trouve  dans  les  pays  étrangers. 

Deux  produdions  de  la  Nature,  aflez  rares  en  Europe, 
méritent  l'attention  des  Amateurs.  Elles  ont  été  décrites 
avec  beaucoup  d'exactitude  par  M-  Storkar  (*é)  Se  M.  la 
Cachent  du  BU  (  27  ).  Je  parle  ici  du  Succin  j  en  latin  Succinum 
fojfdc ,  qui  fe  trouve  a  Whholt^ ,  près  de  SchafFhaufcn ,  &  dn 
bitume  de  Neuchâtel ,  qu'on  appelle  Afphalte.  On  trouve  (  z8  ) 
des  mines  de  ce  bitume  dans  le  val  de  Travers  j  les  premières 
veines  de  ce  minéral  furent  découvertes  vers  le  commence- 
ment de  ce  fiècle ,  dans  un  jardin  du  village  de  Buttes ,  par 
un  avanturier  Allemand  nommé  Joft  y  qui  après  en  avoir 
obtenu  la  permiflïon  du  Gouvernement ,  fe  mit  à  exploiter 
la  mine,  de  concert  avec  Jean-François  Guillaume*  originaire 
des  Ferrures  ,  qu'il  s'étoit  aflbcié.  Ces  deux  entrepreneurs 
■  ■  '        *        il. „ 

(%6)  Dt  Succino  in  génère  &  fpeciatim  de  SuecinoJ'çJpli  WUkolt\enp  prope 
Seapkufiam.  Lugd.  Bat.  1760  ,  //x-4. 

(17  )  Examen  Bituminis  Neocomenfis  ,  Bafil.  I7J>8,  1/1-4.  Cet  ouvrage  a  été 
réimprimé  avec  le  précédent  (26)  dans  on  même  volume  à  Leiden  1761 ,  *  *g. 
Voyez  les  Confeils  de  M.  de  Haller  pour  former  une  Bibliothèque  hiflorique 
de  la  Suifle ,  pag.  45.  Berne  1771 ,  /«-n. 

(  18  )  Defcription  des  montagnes  &  des  vallées ,  qui  font  partie  de  la  Pria» 
cipaaté  de  Neuchâtel  &  Valangin ,  pag.  17.%^  Neuchâtel  1766,  foiu 
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conftruifirent  un  fourneau  &  des  pots ,  tirèrent  de  l'huile 
&4fphalte  &c  en  firent  du  ciment:  mais  ils  s'apperçurent  au 
bout  d'un  an  que  la  mine  ctoit  épuiféc  Se  fans  fuite.  L'Alle- 
mand ,  que  l'cfpérance  d'une  grande  fortune  avoit  rendu 
prodigue,  difparut ,  &  fon  affocié  ne  tenta  plus  de  nouvelles 
entreprifes  dans  ce  genre. 

En  1711,  un  nommé  d'Eiriny ,  fe  difant  Grec  de  nation  ; 
homme  favant  &  bon  phyficien  ,  vint  au  val  de  Travers  :  il 
découvrit  dans  la  feigneuric  de  ce  nom  des  mines  d'J/pkalte 
très-abondantes ,  &c  même  en  quelque  forte  incpuiiàbles , 
principalement  dans  les  environs  du  bois  de  Croix.  Il  folli- 
cita  &  obtint  la  pcrmiflïon  d'y  travailler  en  qualité  de 
premier  fcudaiairc  ,  avec  un  accenfement  de  la  part  du 
Prince  :  il  compofa  des  Loix  des  mines  j  qui  furent  imprimées  à 
Befançon.  Il  partagea  les  mines  qui  lui  avoient  été  accordées 
en  quatre  cent  portions,  en  vendit  à  divers  particuliers  *  8c 
forma  ainfi  une  fociété  d'Entrepreneurs ,  dont  il  fut  le  chef. 
Les  Guillaumes  qui  avoient  travaillé  aux  mines  de  Buttes  , 
étoient  de  ce  nombre  :  on  conftruifit  une  baraque  &  des  four- 
neaux  &  l'on  tira  de  ce  minéral  une  grande  quantité  d'huile 
&  de  ciment.  L'un  des  aflbciés  fut  envoyé  a  Paris  pour  pro- 
curer un  débit  plus  fur,  le  travail  fc  foutint  pendant  environ 
vingt  ans*  mai*  alors  l'appas  du  gain  donna  lieu  à  plufieurs 
vols ,  on  fabriquoit  du  ciment  clandcltinemcnt.  Les  proprié- 
taires fe  dégoûtèrent  de  l'cntreprife ,  on  congédia  les  Guil- 
laumes ,  la  baraque  tomba  en  ruine  *  d'Eiriny  mourut  j  &c 
depuis  on  s'eft  borné  à  tirer  VAfphalte  de  la  mine  &:  à  la 
vendre  en  nature.  On  appelle  communément  ce  ciment  en 
Allemand,  Juden-har%j  Juden-leim*  le  Bitume  ou  Limon  des  Juifs, 

fans  doute  en  mémoire  de  VJ/phaltedc  la  Paleftine.  On  fe  fert 

en 
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en  Alfacc  de  XAfphakt  minéral  pour  graifîer  les  roues  des 
voitures. 

Il  Faut  (29  )  compter  au  nômbrfe  des  richeffes  minérales 
des  glacières  Helvétiques ,  les  mines  de  cryftal  qui  fe  forment 
ordinairement  en  des  rochers  très-élevés,  quartzeux  &  cou- 
verts de  neige.  En  général ,  on  a  obfervé  que  les  cryftaux  & 
autres  aggrégations  de  la  nature  du  quartz  >  ne  fe  trouvent 
que  dans  les  veines  blanches  de  quartz  qui  traverfent  les  rocs 
vitrifiables  &k gros  grain,  &  que  les  aggrégations  fpathiques 
n'ont  pour  matrices  que  des  rocs  calcaires.  On  trouve  ordi- 
nairement les  cryftaux  aux  parois  de  la  caverne ,  dans  une 
couche  horifontale ,  ou  bien  attachés  à  la  voûte ,  &  quelque- 
fois dans  un  limon  lin  qui  en  recouvre  le  fol. 

On  reconnoît  la  préfenec  des  cryftaux  à  l'efpèce  du  roc  , 
&  aux  veines  de  quartz  blanc  qui  traverfent  les  montagnes  : 
les  mineurs  les  appellent  Bandes  de  cryftal.  Us  commencent  à 
les  travailler  à  leur  extrémité  où  elles  font  les  moins  larges 
&  gagnent  en  hauteur  :  ils  remarquent  de  plus  fi  Peau  fuinte 
à  travers  ces  bandes  ou  aux  environs,  &  fi  elles  ont  des  parties 
faillantes.  Lorfque  tous  ces  indices  fe  trouvent  réunis  &  que 
le  rocher  raifonne  quand  on  le  frappe  avec  un  marteau ,  on 
eft  prefque  certain  qu'il  renferme  des  cryftaux }  mais  pour 
parvenir  à  fe  les  procurer ,  il  &ut  couper  le  roc  6c  le  pé tarder  ; 
ouvrage  difpendieux  &  fouvent  de  plufieurs  années. 

Maurice- Antoine  CappcUr,  Médecin  de  Lucerne ,  a  donné 
en  Latin  un  Traité  de  la  Cryftallographie  (30)  :  déjà  avant  lui , 

(  29  )  Grutier ,  Defcript.  des  Glacières  de  Suiffe ,  pag.  H^-347- 
(  $0)  L'eflai  préliminaire  de  ce  traité  parut  à  Lucerne  en  172)  ,  *V8.  M. 
ArArh  ou  André* ,  dans  fes  lettres  fur  la  Suifle  en  \j6\ ,  (dont  la  féconde 
édition  a  été  publiée  à  Zurich  &  Winterthour  en  177* ,  w-4.  en  Allemand 

Tome  I.  T  t 
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k  Médecin  Jean- Jacques  Scheuch^er,  de  Zurich  ,  avoit  beau- 
coup diflerté  (3 1)  fur  la  formation  du  cryftal ,  &  fur  les  mines 
qu'on  en  trouve  en  Suifle  j  il  a  fait  graver  ,  dans  fes  voyages 
aux  Alpes ,  plufieurs  morceaux  de  cryftal  de  diverfes  figures* 
Un  particulier  du  Vallais ,  connu  de  M.  le  Gomte  de  Courten  ? 
Maréchal-de-Camp  &  Colonel  d'un  Régiment  Suifle  de  fon 
nom,  conferve  un  morceau  de  cryftal  très-rare,  qui  renferme 
une  mouche  ;  cet  infe&e  aura  été  furpris  dans  la  progreflïon 
de  la  formation  du  cryftal.  Le  particulier  qui  en  eft  poffefieur  , 
eftime  ce  morceau  d'un  grand  prix ,  &  en  effet  il  feroit  digne 
d'orner  le  cabinet  d'un  grand  Monarque. 

Le  Saint-Gothard  &  fes  environs ,  dans  le  Canton  d'Uri  > 
font  très-riches  en  cryftaux ,  même  de  différentes  couleurs  my 
on  en  trouve  fouvent  d'une  grofleur  cqnfidérable  ,  ôc  qui 
renferment  des  corps  étrangers*  Les  monts  Grimfd,  de  la 
Fowrky  &  autres ,  fournirent  des  mines  de  cryftal  :  on  en  a 
détaché  des  morceaux  pefans  pluûeurs  cent  \  mais  jufqu'à 
préfent  on  n'a  pas  perfectionné  en  Suifle  l'art  de  polir  le 
cryftal.  Les  habitans  ,  qui  exploitent  ces  mines ,  vendent  la 
plupart  des  morceaux  tout  brutes  à  des  Etrangers ,  particu- 
lièrement ,  aux  Milanois  qui  ont  un  talent  particulier  pour 
les  polir.  On  trouve  (32)  en  Suifle ,  outre  les  cryftaux,  des 
grenats  ,  des  énicraudes, ,  des  hérilles ,  des  améthiftes  %  des 
■  1  1  1  — — ^— — » 

avec  fig.)  s'eft  beaucoup  étendu  fur  la  matrice  ou  formation  du  cryftal ,  fur 
la  manière  d'en  ouvrir  les  mines,  &  d'en  faire  un  commerce  avantageux» 
Voyez  auflï  le  Commentaire  latin  de  Simler  fur  les  Alpes  ,  pag.  317  &  fuiv* 
édition  de  Leyde ,  El\tvir  1*33,  i/i-*4-  fig* 

(31) Hift.Nat.de la  Suifle, T.I.  pag. 483  &  T.  II. pag.  8, 11 ,73,94, 
103  ,  104, 129, 130, 161  &  197.  Le  même,  ltinera  Alp'may  T.  I.  pag.  24, 
ijj  &  i8y ,  &  T.  II.  pag.  233-260. 

(  32  )  Gainer ,  Defcript.  des  Glacières  de  la  Suifle  ,  p.  347. 
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cornalines,  des  agathes,  du  lapis,  du  jafpe,  &  des  cailloux 
tranfparens  \  mais  on  ne  les  trouve  dans  les  rivières  qu'en 
petit  nombre,  c'eft  dans  les  montagnes  qu'il  faut  chercher  ces 
pierres  précieufes ,  elles  en  renferment  de  plus  belles  efpèces 
&  en  plus  grande  quantité. 

Cavernes,  Souterrains  sin- 
guliers. 

Parmi  les  fingularités  de  la  nature  qu'offre  la  Suifle,  on  ne 
doit  pas  oublier  les  cavernes  &  les  fouterrains  extraordinaires. 
JM.Trumpi,dansfa  Chronique  (i)  de  Glaris,  allure  qu'en  plu- 
fieurs  (2.)  diftri&s  fur  les  Alpes  de  ce  Canton,  on  découvre 
des  trous  &  des  cavernes  dont  la  profondeur  prefque  per- 
pendiculaire cft  telle ,  que  fi  on  y  jette  une  pierre  j  on  entend 
pendant  plufieurs  minutes  la  répereuffion  d'un  bruit  fouter- 
rain  qui  finit  comme  fi  la  pierre  tomboit  dans  l'eau.  L'ha- 
bile Obfervatcur  s'arrête  particulièrement  à  une  caverne 
du  Canton  de  Glaris ,  au  mont  dit  le  haut  UrncrSchwendi.  Si 
on  y  defeend  avec  une  bougie ,  il  faut  d'abord  ramper  fur  les 
genoux  pendant  près  de  quinze  pas  à  travers  plufieurs  cour- 
bures ;  enfuite  la  caverne  s'ouvre  en  hauteur ,  &  on  peut  fç 
redrefler  &  marcher  de  bout  autant  de  p**  qu'on  a  été  obligé  de 
ramper  un  moment  auparavant.  A  cet  emplacement  fuccède 
un  large  trou  de  la  profondeur  de  deux  toifes  &  demie ,  où  l'on 
ne  peut  defeendre  qu'avec  une  corde  j  alors  on  fc  trouve  fous 

(1  )  Pag.  41  &fuiv. 

(  2  )  Im-  Weiggis  fur  YAuern  ;  Im-fchlldt  fur  le  Faejfts  ;  fur  le  Braeck ,  fur  le 
Safsberg  &  le  Guppen.  On  trouve  fur  cette  dernière  montagne  plufieurs  dif- 
tri&s  qui  femblent  vouloir/abymer,entr'autres  l'endroit  dit  ThotnUock. 

Ttx 
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une  voûte  affez  étendue,  dc-Ia  on  monte  un  peu  enavan^on 
pafle  une  galerie  langue  Se  étroite,  Se  on  entre  fous  une  autre 
voûte  d  une  forme  égale  à  un  corridor,  où  Ton  eft  iurpris  de 
voir  jaillir  de  la  terre  une  iource  d*eau  vive  qui  feperd  au  même 
endroit.  La  voûte  du  roc  eft  enduite  de  ftuc,  en  Allemand 
Gif  s ,  qui  paroit  être  une  forte  de  lait  de  lune ,  en  Latin  Lac 
ku**  OU  Agaiicum  faxatile ,  Se  en  Allemand  Mond-milck.  Il  peut 
y  avoir  cent  pas  depuis  1  entrée  de  la  caverne  jufqu  à  cette 
iource.  On  découvre  un  autre  corridor  plus  éloigné ,  Se  fur 
les  parties  latérales  on  voit  cTautres  enfoncemens  :  mais  M. 
Jean-Henri  de  Tfchoudy ,  Camérier  du  Synode  Evangélique 
de  Glaris  >  Se  les  perfonnes  qui  Taccompagnoicnt  dans  cette 
promenade  fouterrainc  en  171 8 ,  bornèrent  leur  curiofité  a  la 
fource  ,  ils  fe  contentèrent  de  remplir  une  bouteille  de  cette 
eau  jailliflante,  Se  s?cn  retournèrent  par  où  ilsétoient  venus. 
Le  Lac  lunt  (3)  ou  lait  de  lune  qu'on  trouve  dans  cette  caverne 
eft  une  terre  tendre ,  légère ,  blanche  comme  la  neige  &  fpon- 
gicufe  :  on  la  découvre  dans  beaucoup  de  cavernes  en  Suide , 
fur  les  hautes  montagnes  j  elle  rcflemble  pour  l'extérieur  k 
Yagaric  naiflant  comme  un  champignon  contre  le  tronc  d'un 
arbre.  Le  do&e  Agricola  (4)  appelle  cette  matière  la  Moelle  des 
rochers ,  parce  qu'elle  eft  attachée  comme  une  efpèce  de  moelle 
aux  fouterrains  des  montagnes  Ce  *«»  fentes  des  roefiers ,  Se 
qu'elle  en  eft  enfuite  détergée  par  les  eaux  tombantes.  Au  refte, 
on  attribue  a  cette  terre  plufieurs  vertus  médicinales  dont 
Scheuchzcr  donne  le  détail.  La  caverne  (  y  )  de  la  Suifle  qui 

(  1  )  Scbeuchzer ,  Hill.  Nat.  de  la  Suifle ,  T.  I.  pag.  413  &  fuiv. 

( 4)  De  nat.  ioft.  Lib.  II.  pag.  1^4. 

(  f  )  Conradus  Geflhcr  ,  Dtfcrip*Montis  Frafti9p.  66.  Tiguri  i  jj  j  é  tn-+ 

Scheuchzcr ,  Hift.  Nat.  de  ta  Saifle.  T.  I.  pag.  \6  &  415. 

Lang ,  idea  Wft.  Naturalis  Lapidant  figuratvrum  HctvctU  Cap.  j. 
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abonde  le  plus  en  cette  terre  eft  celle  de  Mondloch  ou  Monn* 
loch,  en  François  le  Trou  de  la  lune ,  au  mont  Pilate,  dans  le 
Canton  de  Lucerne  ;  elle  fe  trouve  dans  un  rocher  fort  élevé 
&  très-efearpé ,  dans  la  proximité  du  pied  de  la  pointe  la  plus 
haute  de  la  montagne,  du  côté  ftAlpnach.  Elle  a  à  Ton  entrée 
feize  pieds  de  hauteur ,  fur  neuf  de  largeur ,  il  en  découle 
en  tout  temps  une  eau  limpide ,  avec  un  murmure  agréable  j 
quand  on  y  entre  dans  la  diftance  d'environ  dix  pas ,  elle 
s'élargit  confîdérablement ,  &  après  qu'on  s'y  eft  promené 
environ  trois  cent  pas  ,  elle  fe  perd  bien  avant  dans  les 
entrailles  de  la  montagne. 

En  montant  (6)  le  Saint-Gothard ,  après  avoir  parte  le  Pont 
du  D'cable  (  *  ) ,  ainfi  nommé  ,  a  caufe  de  fa  conftruftion  ff 
extraordinaire  qu'elle  paroît  au  vulgaire  comme  un  ouvrage 
au-deffus  des  forces  humaines ,  lé  chemin  conduit  tout-à-cdtip 
très-roidement  k  la  hauteur,  d'abord  fur  la  gariche  &  biehtôt 
après  fur  la  droite,  corhme  s'il  vouloit  enfermer  le  Voya--- 
geur ,  &  après  une  diftance  de  trois  à  quatre  cent  pas,  orf 
arrive  a  un  roc.  On  a  pratiqué  (  en  1707  )  dans  Tiritéfieur  de 
ce  roc ,  un  partage  fouterrain  d'environ  cinquante  k  foixanîte 
toifes.  L'ouverture  de  ce  partage  quia  l'apparence  cf  une  porttfk 
été  faite  avec  des  frais  confîdérables,  moitié  en  perçant  le  roc, 
moitié  en  l'ouvrant  avec  Vcxplofiorf  de  la  poudré.  L'ArchU 
teele  Pierre  Moretini,  Suiflc  ,  natif  du  Val-M'aggia : ,  conddJfîr 
cette  entreprife  :  toute  la  dépenfe  montait  à  huit  mille  cent 
quarante-neuf  florins  ,  à  quarante  fols  de  France  fe  florin*. 
Les  habitans  du  val  Urferen,  fujets  du  Canton  d'Uri  dont 


(<5)  Faefi  ,  Defcript.  Topog.  de  la  Suifle.  T.  II.  pag.  197-19$. 
Andrit,  Lettres  far  la  Suifle  ,  pag.  108  6c  117-128., 

(*)PLANCHES    J4  &  itf j# 
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la  vallée  commence  a  la  foitie  decepr^-jr .  le  chargeant 
des  fitaîs  ;  &  le  Canton  cTUri  ker  perrr  ::  zz  percevoir  fur 
les  paflâns  on  petit  péage  jufqua  i  az.cz  payement  de  la 
Comme.  On  nomme  ce  pafiâgc  ?**  en  Alerrari  r-r^-A-cè , 
c'eû-â-dize ,  en  François ,  :e  J-ri  -:*£"-:  :  auparavant  il  talloit 
en  ibetanr  da  Pont  du  D*abie  paifer  ;  ur  un  aune  pont ,  mais 
confirait  en  bois ,  que  l'on  2  depuis  derrui:.  La  longueur  de 
ce  pajage  dans  le  toc  porte  fur  environ  ieux  cenr  pas  ,  un 
homme  y  peut  patfer  a  cheval  fans  le  ha^Tcr  ;  mais  on  y 
foûffxc  une  incommodité  ,  l'eau  découle  continuellement 
des  fentes  du  roc ,  ce  qui  oblige  de  marcher  toujours  dans 
l'humidité.  Au  milieu  du  pafTage  on  a  pratiqué  une  ouver- 
ture ,  par  laquelle  il  entre  une  îbible  lumière  ;  cette  ouverture 
n'a  pas  tout-â-fait  fepr  pi  cri  s  [j)  de  haut  fur  trois  de  large. 
L'horreur  des  lieux  qu'on  parcourt  en  traverûnt  ce  roc  dont 
on  ne  fait  d'abord  comment  on  va  le  tirer ,  diïparoit  tout-à- 
coup  à  la  fortic^**;  ;  la  plaine  ruine  du  Vcl-V^fcrz  y  fuccede. 
Les  Voyageurs  qui  montent  pour  la  première  fois  dans  lctc 
au  mont  Saint-Gothard ,  croyent  en  ibnant  de  cène  prifon 
tenébreufe  être  tranfportés  dans  un  paradis  terreftre,  lorfqu'ils 
comparent  l'agréable  vallce  qui  s'offre  a  la  fortie  du  roc ,  avec 
les  horreurs  du  local  fauvage  qu'ils  viennent  ce  traverfer;  c'ell 
on  vrai  coup  de  théâtre.  On  ne  peut  dans  le  premier  moment 
comprendre  par  quel  effet  fubit  on  jouit  d'un  pareil  change- 
ment. On  remarque  encore  fur  les  parties  latérales  du  paflage 
les  traces  du  virebrequin  dont  on  s'eft  fervi  pour  y  préparer 

(**)Plaxche  90. 

(*** )  Planche  90. 

(  7  )  M.  Andrcâ ,  dit  que  la  hauteur  de  ce  paflage ,  de  mime  que  fa  largeur  , 

<ft  de  douze  ï  quinze  pieds. 
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Texplofion  de  la  poudre.  Ces  traces  perpétuent  le  fouvenir 
de  l'intrépidité  avec  laquelle  les  Suifles  ont  furmonté  les 
obftacks  à  l'accès  au  S^int-GQthard. 

Les  montagnes  (8)  du  Canton  (9)  d'Appçnzel ,  offrent  à 
rœil  obfervateur  du  Voyageur  un  grand  nombre  de  cavernes 
confidérables  &  de  cavités ,  qu'on  nomme  en  Allemand 
Wind-lotchcr  >  les  Trous  du  Vtnt^  On  y  trouve  fur  le  grand  Gamor 
ou  Gimmor 9^mitïoçhc  delà  baronnie  de  Sax  qui  appartient 
au  Cantqft  <à$  £urick ,  une  caverne  entièrement  imprégnée  8c 
revêtue  de  refpèce  de  fpath  appelle  Gyjlal  d?JJlande ,  de  couleur 
blanche ,  jaune  &  grife.i.on  en  pourroit  tirer  pluficurs  mil- 
lions de, quintaux.  Ccjtc.  caverne  eft  dans  un  rocher,  à  un 
quart  de  licuc  au-dedus  des  bains  des  Kobelweis  }  elle  a  a-peiir 
près  la  forme  d'une  chapelle,  mais  rentrée  en  eft  fi  étroite; 
qu'on  eft  obligé  pour  y  parvenir  de  fe  gliffer  fur  le  ventre  Pef- 
pace  de  trente  pas.  On  peut  de  cette  caverne  grimpe*  dans  une 
autre  plus  haute ,  où  Vpn  entend  jaillir  dfun  rocher  l'eau  qui 
forme  les  bains  de  Kobclw.ehs  \  8c  de.çette  autre  caverne  oapeut 
pafler  à  une  troisième ,  qui ,  anffi  large  que  longue ,  a  près.dc 
douze  pieds  de  haut,  mais  qui  eft  très-fombre.  Sur  la  même 
montagne  on  trouve  une  autre  caverne  qui  a  cent  quatre-vingt- 
fix  piedsjie  iopg,  vingt  de  large,  8c  environ  douze  de  haut  ; 
elle  renferme  <Je  très-beaux  cryftaux.  On  obferve  encoreriàns  le 
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(S)  Le  Camor%  VAuf-garten ,  le  Mont  d' *  Amftrn-bodtn ,  le  Guggeyen  ,  le 
Hohen-jlaefchen  ,  YAelten-Alp9  la  Krehen-Alp ,  la  Meggis-Alp  ,  le  Fhhwuld  , 
la  Sckwtg-A/p ,  YEben-Alp ,  le  Sprungen  ,  &C. 

(  9  )  Scheuchzer ,  Hift-Nat.  de  la  Suiffe.  T.  I.  pag.  161-166. 

WaKer,  Chronique  d'AppenzeU?  pag.  13  -&  foi v.  Saint-fGall  T740  /«-*. 
en  Allemand  avec  fig. 

•Grrnier,Defcnp.  des  Gfttcières  de  !a  Striffe;  pag.  2^.259.  ' 

f  aeii ,  Dçfcrip.  Topog.  .de  la  Suiffe  ,  T.  .III ,  p.  6 }-66. 
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rocher,  fur  la  gauche ,  un  corridor  rempli  du  lait  de  lune ,  de 
ftala&ites  de  toutes  fortes  de  formes  &  d'une  grande  blan- 
cheur. Si  on  prend  la  peine  de  mofiter  deux  lieues  plus  haut 
fur  la  même  montagne ,  on  y  ttoiive  plufieurs  autres  fouter- 
rains  fingiiliers,  entr'autres  le  trou  de  tempête ,  en  Allemand 
Wetter-hchi  autrefois  les  payfans  croy oient  bonnement  que 
lorfqu'on  y  jettoit  une  pierre  -,  il  s'élevoit  une  tempête  j  mais 
ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  lorfqu'on  y  jèftte  dfc  groffes 
pierres,  elles  tombent  d'abord  perpendicnlairèftieflt^enftiite 
on  les  entend  faire  des  bonds  comme  fur  dès  degrés/  &  enfin 
tomber  dans  l'eau:  durant  la  chute  deces  pierres  on  peut 
compter  jufqu'îi  foixante  minutes.  A  deux  liciies  au-deflus 
du  bourg  d'Appenzell,  on  trouve  dans  un  roc  la  caverne  dite 
Wildekirchlein  ,  la  petite-  Chapelle  fàuvage  j  elle  eft  dédiée  à  P  Ar- 
change Saint-Michel.  On  y  voit  un  autel,  une  facriftie  &un 
petit  clocher  avec  une  petite  cloche.  L'accès  de  cette  caverne 
s'étend  le  long  d'un  mur  éfçarpédc  rochers  :  <m  a  âu-deffui 
de  là  tête  un  rocher*  perpendiculaire,  &?  en  face  un  abîme  a 
pic  y  le  roc  fur  lequel  ôft  marche  a  tout  au  plus  quatfre  àtdnq 
pieds  de  largeur.  Ce  lit  de  rochers  offre  beaucoup  de  ^averties 
Singulières  ;  trois  d'entr'clles  s'ouvrent  Tune  auprès  de  Tâutre 
vers  le  fud-oueft  •  la  première  eft  claire  &  considérable  $  elle 
cft  fermée-* £n  haut  dans  la  fornœ  d'un  entonnoir  :  de  cette 
caverne^écoule-cnbasavc€-bru4tun€  forte  foureede  foufre 
dont  la  boiflbn  pafle  pour  être  falutaire.  La  fecpnde  caverne , 
voifîne  de  la  première,  renferme  aufli  une  fourec  de  foufre, 
mais  plus  foiblc  que  la  précédente  ;  près  dc-là  on  jouit  d'une  nie 
agréable  :  un  Hennite  habite  pendant  Tété  dans  cette  cavçrtie. 
On  pafle  enfuife  à  la  troisième  caverne  qui  cft  la  plus  confî- 
dérable  de  toutes  }  elle  cft  ornée  en  liaut  de  ftala&ites  d'une 

grande 


jï". j.  ..«■•♦ 


D  E    L'A    SUISSE.      337 

grande  beauté  &  de  différentes  formes  ;  on  y  voit ,  fur  la  droite, 
de  grandes  couches  de  lait  de  lune.  Il  y  a  encore  d'autres  caver- 
nes à  Fentour  des  trois  précédentes ,  mais  elles  font  inaccef- 
fïbles  à  caufe  des  pierres  qui  en  bouchent  l'entrée.  Les  habitans  : 
du  pays  prétendent  que  ces  cavités  étoient  autrefois  habitées; 
mais  les  fentes  trop  répétées  en  rendent  kdefeente  dangereufe. 
La  dernière  de  ces  cavernes  a,  vers  le  nord,  une  ouverture 
par  laquelle  on  monte  à  la  grande  &  belle  Alpe  Eben  qui  eft 
toute  unie  ;  elle  eft  fituée  fur  ce  rocher  monftrueux. 

Il  y  a  auffi  une  cavité  très -remarquable  fur  l'Alpe  dite 
Alten-alp  ,  on  l'appelle  Ziger-loch>  (  le  Trou  du  petit  lait)j  on  y 
trouve  une  quantité  du  lait  de  lune  ,  &  des  ftalattites  d'une 
grande  blancheur  &  de  diverfes  formes.  Sur  le  mont  du  haut 
Flaefchen  il  y  a  encore  une  autre  caverne , où , en  entrant  on  eft 
obligé  de  fe  glifler  fur  le  ventre  ;  mais  bientôt  après  elle  s'ouvre 
dans  la  longueur  de  foixante-feize  pas ,  fur  vingt  autres  en 
largeur,  &  ayant  neuf  pieds  en  hauteur  :  elle  eft  ornée  en 
haut  de  ftiperbes  ftala&ites  toutes  blanches ,  qui  offrent  des 
configurations  fingulières  ;  il  en  découle  en  bas  dans  deux 
endroits  une  eau  qui  fe  congèle  &  qui  forme  des  couches 
de  pétrification  ;  peu  loin  dc-lk  s'ouvre  une  cavité  remplie 
du  lait  de  lune.  Les  vachers  de  la  montagne  ont  l'habitude 
d'établir  leurs  caves  de  lait  près  de  ces  cavernes  :  le  vent  qui 
ne  cefle  de  s'évaporer  de  ces  cavités  le  conferve  long -temps 
frais.  Sur  une  autre  montagne  du  Canton  d'Appenzell  * 
indépendamment  de  la  magnifique  vue  dont  on  y  jouit,  on 
obferve  que  la  partie  méridionale  de  cette  montagne  eft 
entièrement  percée  de  trous  Se  de  cavités  :  on  peut  y  décou- 
vrir à  travers  les  précipices  le  Haut-Rkintal  j  mais  ce  leroit 
rémerité  de  s'arrêter  long-temps  fut  un  fol  auflî  peu  ferme. 

Tome  I.  Vv 
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On  y  trouve  de  beaux  lys  des  Alpes ,  &  on  remarque  au  nord  . 
un  mur  de  rochers  3  rempli  de  cavités  :  fi  Ton  en  croit  la 
tradition  du  pays ,  il  y  avoit  autrefois  dans  ces  trous  des  dra- 
gons ou  plutôt  des  ferpens  monftrueux. 

XIII. 

Chûtes  d'eau  merveilleufes. 


x  ,  L  A  plus  fameufe  catara&c  de  la  Suifle  eft  celle  du  Rhin  (x) 

i  à  Lauffm  (  *  )  ,  Canton  de  Zurich ,  à  trois  quarts  de  lieue 

t  au-deflbus  de  Schajfhaufcn.  Ce  fleuve  fe  précipite  dans  toute  fa 

largeur  du  haut  d'un  roc  d'environ  quatre-vingt  pieds  d'éléva- 
tion, fuivant  pl'ufieurs  Obfervateurs  modernes  :  le  bruit  de  cette 
chute  eft  fi  frappant,  qu'il  entretient  le  château  de  LaufFcn 
dans  une  forte  de  tremblement  perpétuel.  On  peut  l'entendre . 
dans  une  nuit  calme  jufqu'à  quatre  lieues  de  diftance.  Le  fleuve 
)  en  fc  précipitant  fcmble  être  réduit  en  écume  ;  une  grande 

}  ,       partie  de  l'eau  s'évapore  en  tombant,  forme  un  brouillard ,  Se 

.  offre  fans  interruption  dans  fa  chute ,  lorfquc  le  temps  eft  clair , 

|  &;  qu'il  fait  foleil  ,  un  arc-en-ciel  toujours  refplendiffant. 

Quel  fpe&acle  plus  digne  de  l'oeil  de  l'Obfervatcur  !  La  nature 
►  „  frémit  à  l'afped  de  cette  chute  impétueufe ,  fur-tout  lorfqu'on 

I  (  i  )  Scheuchzer ,  Hift.  Nat.  de  la  Suiffe.  T.  II.  p.  24.  Voyez  auflî  la  pre- 

mière partie  de  la  Stoeickeiograpkie  de  cet  Auteur ,  Zurich  1716 ,  la  féconde 
partie  de  fon  Hydrographie,  édition  de  1717,  &  fa  Météorologie  9  publiée  en 

Bluntfchlin,  Memorabilia  Tigurina  ,  pag.  273  &  feq. 
I  Leu ,  DiéL  Hift.  de  la  Suifle,  T.  XI ,  p.  41 3-41*  &  T.  XVI.  p.  1  jrp. 

Faefi,  Description  Topog.  de  la  Suiffe,  T.  I,  pag.  $<*j-3«,  &  T.  III. 
pag.  20  &c. 
(*)Planches-i8j  &  184. 
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s'arrête  au  pied  de  la  cataracte.  A  la  defeente  du  château  de 
Lauffen ,  l'eau  toute  écume  s'élance  contre  cet  emplacement 
avec  un  fracas  &  un  mugiflement  effrayans  ;  le  fpe&ateur  en 
eft  quitte  pour  la  peur ,  &  pour  être  en  peu  d'inftans  arrofé 
depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds.  C'eft  ici  qu'on  admire  la 
majefté  du  Créateur  ;  on  eft  faifi  à  la  fois  &  de  frayeur  &: 
d'un  raviflement  délicieux.  Immédiatement  au-deflous  de  fa 
chute  le  Rhin  reprend  tranquillement  fon  cours,  &:  il  devient 
de  nouveau  navigable.  Tout  près  de  la  catara&e  ,  il  y  a  en 
automne  une  pêche  très-riche  de  faumons  :  ces  poiflbns  qui 
remontent  de  la  mer  dans  le  Rhin ,  font  forcés  de  faire  haltç 
au  pied  de  la  catara&e  de  Lauffen ,  c'eft  leur  non  plus  ultra  ; 
malgré  leurs  élancemens  ils  ne  peuvent  franchir  ces  remparts 
efearpés  de  rochers.  Déjà  entre  Schaffhaufcn  &  ïacataraéte 
de  Lauffen  la  navigation  eft  interrompue ,  depuis  le  diftrift 
nommé  Lacchcn,  voifîn  de  SchajFhaufen  ,  où  le  Rhin  coule 
dans  un  lit  hériffé  de  rochers  &  rempli  de  tourbillons.  On 
décharge  à  Schaffhaufen  tous  les  grands  bateaux  qui  defeen- 
dent  le  fleuve  >  &  on  tranfporte  leur  charge  fur  des  chariots 
jufqu'au-deflbus  de  la  cataraéte  à  Lauffen  :  là  on  recharge  les 
marchandifes  dans  d'autres  bateaux.  Le  Poète  Glaréan  a  fait 
dans  le  feizième  fiècle  les  vers  (z)  fuivans  fur  les  tourbillon? 
du  Rhin  à  Schaffhaufcn ,  &  fur  la  catara&c  de  Lauffen, 

Quant  (  3  )  propius  liquidi  faciès  nitidijpma  Rheni 
Allait  ;  hic  rapidus  refiuente  in  gurgite  vortex 
Ccrnitur  ,  Euripum  referens  >  ScylU  que  voracis 
Latratus ,  hic  unda  alti  de  vertice  montis 

m  il    1  mi 

(  1  )  Panegy/icon  XI IL  Hclvcùi,  Partiumcum  Commentants  Ofwaldi  Myco* 

fi***  Pd8*  1I-  '•'*  Tkefauro  Helvctia,Hiftor'u. 
Il)  Ideft, Schaphufianam  Urbçmf 
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»  château  de  Lauffen  ,  cft  encore  plus  effrayant  %  pôitf  nft 
«  pas  dire  tout-à-fait  affreux;  je  parle  de  l'endroit  où  jfe  jpl 
ii  fis  paffer  dans  un  bateau  avec  "ma  compagnie  ,  Se  ôii  Pon 
»  peut  contempler  du  bas  en  haut ,  fit  prcfque  dans  la- 
**  ximité  d'un  pas  ,  la  chute  du  fleuve  :  ici  Tarnc  eft  à 
»  faifie  d'admiration  &  de  frémiflement  :  il  nous  fembt 
•>  que  le  rivage  trembloit  fous  nos  pieds  par  le  mouve 
»  furieux  des  eaux  de  ce  fleuve.  Quel  mortel,  en  ce  momem 
m  pourrait  ne  pas  fe  fentir  intérieurement  -agité-*  !' 

Pluficurs  Artiftes  (8)  fc  font  efforces  de  tracer  avec  lé 
ccau  on  au  burin  cette  cataraâe  f  la  plus  fameufe  de  PEt 
rope  ;  mais  >  comme  le  remarque  très- judicicùfement  rObfay 
vatcur  que  je  viens  de  traduire,  cette  fuperbé  chute 
meriteroit  d'être  deffinéc  dans  différent  points  de  v9$'Qt 
ce  ne  ftroit  qu'après  les  avoir  tous  reunis,  qu'un  apprécia** 
tcur  abfcnt  pounroit  en  former  un  tableau  exaâ ,  Qïais  cepqtf-' 
dant  très -inférieur  à  la  beauté  locale  qui  offre  la  ihafrfUr 
de  l'œuvre  du  Tout-puiffant. 

Les  chûtes  (9)  d'eau  quon  voit  fur  les  différentes  montai 
gocs  de  la  Suifle  font  en  û  grand  nombre,  qu'on  ne  peut  crf 
faire  rémunération.  Le  fcul  mont  Samt  -  Gothard  offre  deï 
cataraftes  (*)  prcfqu'a  cent  pas  dediftanceTimè  de  Vautré  ;cd 
font  des  chûtes  tantôt  plus  fortes ,  tantôt  plus  foibles,  Qne 


:  (8}  M,  Watdet  de  Paris,  le  célèbre  ScAui,  Peintre  de  Prtarf&kV  Ie« 
Graveurs  Sciltr  &  Htrrlibcrger.  On  trouve  encore  des  tableau*  de  4a  catsu 

rafle  de  Lauffen ,  dans  Scheuchier,  dans  le  Mercure  Helvétique  jde  W^ier, 

&  dans  tes  lettres  de  M.  André*  fur  la  Suifle.  ....•: 

(p)Scheuchzer,  Hift.  Nat.  delà  Suiffe.T.  Il.pag.  49,84,  xjff&xfy,': 

Faefi ,  Defcript.  Topog.  de  la  Suifle.  T.  I.  pag.  ia-ij ,  •         

Andréa? ,  Lettres  fur  la  Suifle ,  p.  104  &  107,  &çf  .  '  • ?  ' 
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quefois  l'eau  en  fe  précipitant  avec  un  bruit  effroyable ,  d'un 
rocher  élevé  fur  un  autre  inférieur ,  y  forme  une  pluie  de 
poufïïère ,  &  quand  les  rayons  du  foleil  donnent  fur  les  parti- 
cules de  cette  pluie  ainfï  réduite ,  on  y  découvre  un  cercle 
complet ,  orné  de  toutes  les  couleurs  de  Tare -en -ciel.  Le 
Voyageur  qui  apperçoit  ce  cercle  s'y  trouve  comme  encadré, 
la  bordure  du  cercle  embraifant,  pour  ainfi  dire ,  fes  pieds  % 
tandis  qu'elle  s'élève  au-deflus  de  fa  tête.  On  voit  aufli  fouvent 
des  chûtes  d'eau  de  cette  force ,  dans  le  Canton  de  Glaris  , 
entre  Diesbach  &c  le  val  de  la  Lint  ou  du  Linthal ,  vers  le  pont 
de  Panten,  &c  dans  le  Canton  dUri  lorfqu'on  defeend  aur 
val  de  Schacchcn ,  où  le  gros  torrent  de  ce  nom  prend  fa  fource. 
Mais  Tune  des  plus  belles  cataraétes  qui  fafTcnt  lever  dans  leur 
chute  une  pluie  de  pouïfière ,  en  brifant  les  rayons  du  foleil  > 
eft  celle  (  *  )  qu'on  trouve  dans  le  Vallais ,  fur  la  route  de 
Saint-Maurice  à  Manigny  ;  là  le  torrent  tombe  d'une  élévation 
extraordinaire ,  fa  chute  eft  perpendiculaire  pendant  quelques 
lieues  en  égale  hauteur  &:  dans  le  même  degré  le  long  d'un 
revêtement  de  rochers }  pour  peu  que  les  Spcétatcurs  s'en 
approchent ,  lorfque  le  foleil  darde  fes  rayons  dans  le  volume 
d'eau  ainfi  tombant,  ils  y  découvrent ,  avec  une  furprife  mêlée 
d'enchantement,  la  formation  répétée  de  plufieurs  arcs-en- 
cicl  y  M.  Beffbn  (  10)  a  donné  une  defeription  trcs-pittorefque 
de  la  caPrade  de  Piffcvachc,  dans  fes  obfervations  fur  le  Valiais  , 
ce  pays  dont  J.  J.  Roujfeau  (i  i)  a  fait  une  peinture  fi  intéreflante. 
Je  ne  puis  me  refufer  au  plaifir  de  décrire  ici  trois  cafeades 

(*)Planche  129. 

(  10)  Pag.  IV. 

(ii)  La  nouvelle  Héloïfe,  T.  I.  pag.  171  &  fuiv.  Neufchâtel  &  Pari« 

1754,  «1-12.  fïg. 
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^courantes  qu'on  voit  dans  le  Canton  de  Berne.  A  quelques 

tu;  centaines  de  pas ,  derrière  le  village  de  Clairc-foamuu ,  en 

Allemand  Lautcr-bnnnax ,  dans  le  bailliage  cTInterlachen,  on 

voit  fur  la  droite  le  rui  fléau  de  PletfckkaA  ,  (  *)  tomber  de 

mille  ou  onze  cent  pieds  du  haut  du  rocher  du  mont  PUtfch- 

taK*  Se  fe  convertir  en  pluie  ;  cette  chute  remarquable  par 

fa  fingularité  ,  eft  connue  fous  le  nom  de  Sumb-bach ,  ou 

ruifTcau  de  pouïEere.  Le  PUtfckbach  fort  des  fontaines  du  mont 

&  des  pâturages  de  Murai ,  deicend  la  montagne  à  travers  un 

bois  de  fapins  jufqu'à  la  première  faillie  du  roc,  s  Y  divife  en 

deux  bras,  tombe  fur  une  autre  faillie  8c  s'y  réunit ,  perce  au 

travers  du  rocher ,  en  fort  comme  d'un  tuyau  ,  &  le  répand 

dans  l'air  comme  une  pluie  fine ,  de  forte  que  le  haut  du  roc 

n'eu  pas  mouillé  à  la  hauteur  de  dix  ou  douze  pieds  ;  le  refte 

du  torrent  tombe  fur  un  banc  oblique  ,  dont  la  faillie  n'eft 

que  de  quelques  pieds  :  comme  la  chute  eft  haute ,  ri  fc  change 

entièrement  en  pluie  fine  *  &  le  banc  fur  lequel  il  tombe , 

ayant  une  pente ,  le  rejette  loin  de  l'autre  côté ,  de  manière  que 

Ton  peut  pafTer  entre  le  rocher  Se  le  torrent ,  prefque  fans  être 

mouillé  ;  on  i'cft  beaucoup  au  contraire  ôc  même  fànsapperce- 

voir  le  torrent ,  à  quelques  centaines  de  pas  devant  fa  chute, 

attendu  que  le  vent  porte  cette  pluie  très-loin.  Durant  l'hiver 

il  s'y  forme  une  colonne  de  glace  dune  telle  épaifleur,  que 

l'on  doute  fi  la  chaleur  de  l'été  pourra  la  réduire  en  eau.  Ce 

-.    .  -  — ~ ■ ■■» 

(  il  )  Granpr  f  Defcript.  des  glacières  de  la  Suifle ,  pag.  72-79. 

Herrliberger ,  Topog.  de  la  Suifle  Partie  II.  pag.  275-2 jj  . 

Faefi ,  Defcript.  Topog.  de  la  Suifle.  T.  I.  pag.  730-75 1. 

Andréas,  Lettres  fur  la  Suifle ,  pag.  17J. 

Voyages  dans  les  Contrées  remarquables  de  la  Suifle.  T.  II.  pag.  26-54* 

Londres,  1778  Zit.12.en  Allemand,avec  les  figures  de  Zingç, 

(***)  Plancher, 
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ruiffeau  entraîne  fouvent  &  principalement  lorfqif  il  eft  enflé 
par  de  grandes  pluies  &  par  des  fontes  de  neiges  abondantes, 
des  pierres  extrêmement  groffes  qui  tombent  en  bas  du  roc , 
avec  un  bruit  que  les  Etrangers  croyent  fouvent  être  celui  du 
tonnerre  \  il  paroît  d'autant  plus  fort ,  que  la  vallée  étroite 
&  les  rochers  oppofés  le  répètent  plufieurs  fois.  Lorfque 
cette  pluie  eft  pénétrée  par  les  rayons  du  foleil ,  il  s'y  forme 
un  iris  delà  plus  grande  beauté.  Cette  même  vallée  a  encore 
deux  autres  chûtes ,  mais  elles  font  moins  confiderables. 
Le  grand  Haller  a  fait  une  peinture  intéreffante  du  Stau^ 
bach ,  dans  fon  Poème  des  Alpes ,  traduit  de  l'Allemand,  par  M, 
deTfcharner  (13). 

David  Hcrriïbcrgtr,  célèbre  Graveur  de  Zurich ,  a  donné  dans 
fa  Topographie  (14)  de  la  Suiffe ,  le  plan  perfpe&if  de  la 
cafeade  de  YAlp-bach  j  que  l'on  voit  près  de  Mcyringcn  ,  bourg 
principal  du  val  Hajli  4  dans  le  Canton  de  Berne.  Ce  torrent 
defeend  du  mont  HeusJCétrg  ou  Husjlxbtrgy  il  fe  précipite  avec 
'un  fracas  horrible  par-deifus  trois  iaiilies  crun  tâcher  très^ 
élevé  &  prefque  perpendiculaire.  La  plus  baffe  de  ces  faillies 
eft  élevée  de  quarante  à  cinquante  pieds  ,  celle  du  milieu  en 
a  foixante ,  &  la  plus  haute  à-peu-près  autant  :  j'obferve  auffi 
que  U  plus  haute  de  ces  faillies  ne  fe  voit  pas  en  face  parce  que 
le  torrent  a  devant  &  tout  auprès  de  lui  un  quartier  du  rocher 
qui  le  cache ,  &  qu'ainfi  il  coule ,  comme  à  la  dérobée ,  dans 
mne  cavité  -,  mais  les  deux  faillies  plus  baffes  du  roc  fe  pré-? 
fentent  d'autant  plus  librement  à  Toril  :  là  le  torrent  fe  pré- 
cipite avec  la  plus  grande  impétuoûté  parrdeffus  les  rochers, 

(  1 3  )  Poéûçs  dç  M.  Haller ,  pag.  4; ,  Berne  177; ,  «u8.  fig, 

(  14  )  Partie  II ,  pag.  409-410. 

jFaefi ,  Defcript.  Topog.  de  la  Suiffe  f  T.  I.  pag.  7jf , 

Tçmt  L  X  x 
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&  il  répand  autour  d'eux  une  pluie  fine  en  forme  de  pouf- 
fière;  le  volume  d'eau  eft  très-confidérable.  Déjk  avant  fa 
chute  il  fe  creufe  un  lit  profond  dans  lequel  il  roule  beau- 
coup de  fable  &  de  pierres ,  qu'il  laifle  après  fa  chute,  près 
de  Meyrlngen  ;  il  exhauffe  ici  confidçrablement  le  terreïn  >  & 
par  cet  exhauffement  il  occafionne  de  grandes  inondations  &c 
des  dommages  répétés.  Un  autre  torrent ,  dit  le  Dorfbach  3 
très-voifin  du  précédent ,  &  qui  part  de  la  même  fource  , 
tombe  auffi  à  peu  de  pas  de  YAlp*bach>  contre  Meynngen.  On 
peut  bien  juger  que  la  fituation  de  ce  bourg,  entre. deux 
voifins  auffi  dangereux  ,  donne  fouvent  des  inquiétudes 
aux  habitans.  Ces  deux  torrens  offrent  de  loin  à  ceux  qui 
defeendent  le  mont  Schcidck,  un  coup-d'oeil  charmant  dans 
la  longueur  de  deux  lieues.  M.  Andréa,  dans  l'obfervation 
qu'il  a  faite  (iy)  de  ces  deux  torrens ,  après  avoir  décrit  l'im- 
pétuofité  de  WAlp-bach  ,  &c  après  l'avoir  comparé  à  la  chute 
tranqmlle.du  torrent  latéral ,  ajoute  que  ce  dernier  préfente 
un  miroir  Umpivk.  ,  dutiL  la  tt unie  ^ A. iiii, rocher  uni,  paie- 
deflus  lequel  l'eau  tendue  comme  une  belle  crêpç,  coule  fans 
avoir  l'apparence  du  mouvement.  Que  penfer  du  contrafte 
de  ces  deux  torrens ,  fi  voifins  l'un  de  l'autre  !  La  contrariété 
que  la  Nature  offre  dans  ces  deux  tableaux ,  ne  femble-t-clk; 
pas.  fuppofcr  qu'elle  fe  plaît  ici;à<  répandre  dans  l'ame  di* 
fpe&atcur  le.  fentiment  de  l'admiration,  joint,  à  celui  de  la 
douce  fatisfaftion  ï  Mais  pour  mieux  en  juger ,  il  faudrait  fq 
transportera  l'endroit  ;  la  parole,  &c  même  1^  pinceau  ne  peu- 
veut  rendre  que  foiblement  l?efquifTe.d£  qes  bpauté  s,  reunj.es. . 
*  PeûctencoBTfëcsren  Suiffe  offrent  autant  de  catara&es  que 
le  pays  de  Hâjlï  :  aû-defTûs  dc'Meyringèn,  lé  torrent  TtyrAf  fou 

(  i  s  )  Lettres  fur  la  Suifle ,  pag.  i  j  3. 
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Mullibach  fe  précipite  dans  la  vallée ,  entre  des  rochers  énor- 
mes &  efearpés  ;  fon  eau  fe  réduit  en  pouffière  dans  la  chute , 
&c  on  l'apperçoit  comme  une  vapeur  nébuleufe.  Ce  ruifleau 
impétueux  fait  tourner  trois  moulins  depuis  le  village  Ruthi 
jufqu'à  l'endroit  de  fa  chute. 

X    I    V. 

Différence  du  climat  au  Nord  &  au  Midi  de 
la  Suifje.  Tremblemens  de  terres  SC  autres 
Phénomènes. 

La  Suiflfe  (i),  avec  fes  Alliés,  occupe  la  partie  la  plus 
haute  de  l'Europe  ;  auffi  l'on  y  refpire  généralement  un  air 
fubtil ,  pur  &  fain.  M.  Gmner  dit  que  la  falubrité  de  l'air  en 
Suifle ,  eft  due  à  la  pofition  du  pays  &  aux  monts  de  glacfc 
qui  en  font  l'effet  naturel.  Je  ne  répéterai  pas  ici  ce  que  j'ai 
dit  de  la  falubrire  de  rair ,  ki%*ni^ic  dva  <7/-#;ii*f_  Je  me  con- 
tenterai d'obferver  qu'on  ne  connoît  en  ce  pays  qu'une  feule 
maladie  épidémique ,  mais  qui  ordinairement  n'attaque  que 
les  enfans;  je  veux  parler  de  la  dyffenteric,  qui  fe  manifefte 

(  1  )  Gruncr ,  Defcript.  des  Glacières  de  la  Suifle ,  pag.  33  j-3  3$. 

Scheuchzer,  Hift.  Nat.  de  la  Suifle,  T.  I.  pag.  12,  33, 138  &  31*,  & 
T.  II.  pag.  i8&iytf. 

Le  même,  Itinera  Alpina ,  T.  I.  pag. 81,  &T.  IV.  pag.  £24  &  feq.  8c 
784. 

L'Etat  &  les  Délices  de  la  Suifle ,  T.  I.  pag.  72.74.  Bâle  17*4,  in-11.  6g. 

Faefi, Defcript.  Topog.  de  la  Suiffe,  T.  I. pag.  13-14. 

Tfcharner ,  Dift.  Géog.  Hift.  &  Pol.  de  la  Suifle ,  T.  II.  pag.  147-14S  8c 

Lettres  de  M.  Hirfchfeld  fur  la  Suifle,  pag.  100  &  fuiv,  Leipzig  177$, 
//I~i2.  en  Allemand  aveç-fig.  Sçç, 
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dans  les  plus  grandes  chaleurs.  M.  Gruner  dit  que  la  pefte  a 
défolé  la  Suifle  en  différens  temps  ,  mais  qu'elle  n'y  a  pas 
reparu  depuis  plufîeurs  fiècles ,  &  que  peut-être  elle  doit  cette 
.délivrance  à  raccroiflement  des  glacières.  Le  fait  eft,  que  la 
dernière  pefte  qui  a  ravagé  la  Suifle,  a  été  celle  de  16x9 ,  6c 
fî  elle  y  a  été  autrefois  plus  fréquente  qu'elle  ne  Teft  aujour- 
d'hui ,  c'eft  fans  doute  parce  que  dans  le  temps  où  elle  affli- 
geoit  des  contrées  peu  éloignées  du  pays ,  on  ne  prenoit 
pas  les  précautions  dont  on  ufe  à  préfent ,  pour  l'empêcher 
de  fe  communiquer  ou  d'y  pénétrer.  D'ailleurs  la  propreté  a 
beaucoup  contribué  à  l'éloignement  de  ce  fléau  terrible  :  le 
payfan  de  nos  jours  porte  du  linge ,  aifance  qu'il  ne  con- 
noiflbit  pas  encore  généralement  dans  le  feizième  fîècle. 

Au  refte ,  on  peut  dire  que  la  conftitution  de  l'air  eft  telle 
dans  la  Suifle  ,  qu'il  feroit  difficile  de  la  trouver  femblable 
dans  aucun  autre  climat.  La  partie  fîtuée  au  nord  qui  com- 
prend la  Turgovie  ,  les  Cantons  de  Zurich  &  de  Zoug ,  les 
Offices  libres  de  l'Argcu  »  une  partie  H^r^nto«oUcLucerne, 
Berne ,  Fribourg  &  Soleure ,  &  les  Cantons  de  Bâle  &c  de 
SchafFhaufen ,  eft,  pour  ainfi  dire,  d'une  toute  autre  nature 
que  la  partie  au  midi ,  ainfl  que  celle  des  montagnes  ou  des 
Alpes  i  &  encore  cette  partie  au  nord  renferme-t-elle  des 
montagnes  fans  nombre ,  dont  la  hauteur  porte  fur  deux 
mille  à  deux  mille  cinq  cent  pieds  ;  mais  ces  montagnes  dont 
l'élévation  furprendroit  un  Hollandois ,  comparées  avec  les 
Alpes  au  midi ,  ne  paroiflent  que  comme  de  petites  collines; 
elles  ne  forment  pas  une  chaîne  non  interrompue ,  &  qui 
renferme  dansfon  étendue  plufîeurs  lieues  j  ainfi  qu'on  Pôb- 
ferve  dans  la  progreflion  des  montagnes  de  neige  &  de  glace 
qui  font  au  midi  j  elles  ne  font  pas  non  plus  féparées  comme 
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ceilcs-ci  par  des  cnfonccmcns  confidérables  ou  de  grandes 
cavités,  mais  feulement  par  des  vallées  profondes  ,  inaccef- 
iîbles  à  caufe  du  terrein  marécageux,  &  que  Ton  appelle  (i)  en 
Allemand  Tobtl  ou  Toebler:  on  peut  fouvent  marcher  plu- 
fleurs  lieues  de  fuite  fur  leur  dos  applani.  Rarement  les  nuages 
defeendent  jufques  fur  ces  baffes  montagnes*  ce  n'eft  que  dans 
le  temps  d'une  longue  durée  de  pluie  au  printemps  &  en 
automne ,  &  quelquefois  dans  la  plus  grande  chaleur  de  l'été. 
On  obfervc  que  fur  ces  montagnes  on  trouve  moins  fréquem- 
ment des  chûtes  d'eau  &  des  fources,  que  fur  les  montagnes 
plus  hautes.  La  neige  qui  les  couvre  en  hiver,  fond  ordinaire- 
ment en  Mars  &  Avril  j  il  arrive  même  quelquefois  que  dans 
les  mois  de  l'hiver ,  lorfque  le  vent  du  midi  (  en  Allemand* 
Suiffe,  dcrFocn  ) ,  fouffle  avec  force,  il  détache  la  neige  de 
ces  montagnes  &  les  en  dégage  entièrement  :  les  gens  du  pays 
nomment  alors  communément  ce  vent  le  Balayeur  de  neige  3 
en  Allemand  der  Schnée  butter.  11  eft  vrai  cependant  que  lorf- 
qu  il  pleut  au  r»in«-/»mpc  dans  les  vallées  .  ces  baffes  monta- 
gnes font  couvertes  d'une  nouvelle  neige ,  mais  elle  n'a  pas  de 
confîftance ,  &  elle  difparoît  auflï-tôt  que  l'air  eft  amolli  par 
un  vent  plus  doux  >  ou  qu'il  eft  pénétré  par  les  rayons  du  folcil. 
On  trouve  au  pied  de  pluficurs  de  ces  montagnes  des  vigno- 
bles ,  on  les  voit  auflî  tapiffées  de  riches  prairies ,  d'arbres 
fruitiers  &  de  champs  de  bled.  Leur  cime  eft  fouvent  cou- 
verte de  bois ,  fouvent  même  de  terres  labourables  :  on  voit 
enfin  fur  le  dos  de  ces  montagnes  des  prés  &  des  prairies  ; 
mais  ni  l'herbe,  ni  les  (impies  qu'elles  produifent  ne  peuvent 
être  comparés  aux  gras  pâturages  &  aux  herbes  vulnéraires 

(»)  Voyez  le  Di&iQonairc  Latin-  Allemand  de  Frifcheo  ,  Partie  II, 
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&  aromatiques  qui  font  attachées  comme  une  propriété  aux 
hautes  Alpes. 

iJLîL  température  de  l'air  &  les  produ&ions  de  la  Nature 
varient  beaucoup  d'une  vallée  k  l'autre,  fijivant  les  diftérens 
degrés  de  leur  élévation.,  leur  expofition  diverfe  au  fud  ôc 
&u  nord  ,  les  variétés  du  fol ,  la  largeur  plus  ou  moin$ 
grande  d'un  vallon,  Se  la  hauteur  ou  la  pente  des  montagnes 
qui  l'cntourçnt.  Il  fe  trouve  dans  les  Alpes  quelques  vallées 
habitées ,  mais  fi  froides  &  fi  refTerrécs ,  qu'a  peine  un  peu 
d'orge  &  quelques  fruits  de  mauvaife  qualité  ,  y  parvien- 
nent à  leur  maturité  ,  &c  que  pendant  plufieurs  femai^ 
lies,  avant  &  après  le  folftice  d'hiver,  les  rayons  du  foleil 
peuvent  à  peine  y  pénétrer  :  il  en  cft  d'autres  où  les  récoltes 
font  aufii  hâtives  que  dans  la  plaine ,  où  le  raifin ,  la  figue ., 
la  pêche  ,  les' fruits  les  plus  fins  reufliflent ,  où  le  grenadier 
en  cfpalierfc  foutient  pendant  les  hivers.  Des  climats  auffi 
oppofés  ne  fe  trouvent  fouvent  qu'a  la  diftanec  de  quelques 
lieues  l'un  de  l'autre.  M.  dç  Hallcr  obferve  au**  f,,jr  H  «înic 
d'une  montagne  il  naît  des  plantes  que  Tpn  trouve  en  Lapo 
nie ,  &  qu'au  pied  du  même  mont  il  en  croît  qui  font  indir 
gènes  du  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

Outre  cette  grande  variété  dans  le  climat  local  de  divers 
lieux  de  la  Suiflc  ,  les  dérangemens  dans  les  faifpns  &  les 
variations  fubites  du  temps  y  font  néceffairement  plus,  feu* 
fibles  que  dans  d'autres  pays  fitués  fous  la  même  latitude, 
Deux  circonftances  y  contribuent  ,  d'abord  le  pays  eft  le  plus 
élevé  de  l'Europe  ,  ce  qui  doit. le  rendre  un  des  plus  froids, 
d'un  autre  côté  il  confine  avec  les  pays  méridionaux  j  de  plus  la 
dire&ion  des  Alpes  du  nord-eft  au  fud-oueft,  fait  quc*Ja 
partie  la  plus  fertile  de  la  Suific  &:  plufieurs  des  principales 
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vallées,  font  ouvertes  à  Pa&ion  des  deux  vents  oppofés,  qui 
régnent  le  plus  fouvent  dans  ces  contrées.  Le  vent  cfefr  &c 
celui  de  nord-eft  qu'en  Suifle  on  appelle  Bifi  (3)  ,enpaflarit 
près  des  glacières ,  fe  chargent  de  parties  nitreufes ,  acquièrent 
un  nouveau  degré  de  froid  ^  &  portent  fouvent  la  gelée  &;  lc$ 
frimats  jufqucs  dans  les  contrées  les  plus  baffes  de  la  Suifft 
vers  la  fin  du  printemps  Si  dès  le  commencement  de  l'autom- 
ne :  le  nord-oueft ,  que  dans  la  Suifle  occidentale  on  nomme 
le  Joran ,  produit  le  même  effet ,  tant  que  les  neiges  fubfîftent 
fur  les  fommets  du  Jura;  en  échange  le  fud-ouçft,  ou  le  vent 
proprement  dit ,  foufflant  des  Provinces  méridionales ,  &  fc 
chargeant  de  l'air  plus  échauffé  des  plaines,  porte  fa  tiédeur 
humide  jufques  dans  les  hautes  Alpes ,  &  y  occafionne  fou- 
vent des  fontes  de  neiges  au  milieu  de  l'hiver.  .         ,      .*, 

J'ai  déjà  obfcrvé  qu'on  voit  fréquemment  en  Suifle ,  fat- 
tout  en  été  ,  &c  dans  lç  temps  que  l'air  paroît  très-ferain, 
s'élever  fubitement  une  tempête,  dont  la  pluie  amène  avec 
clic  un  troici  -yi^uanr  .•  cela  ?r»v«  p*"»«îp3lemcnt  dans  les 
montagnes,  pii,  dans  le  plus  beau  temps  du  monde ,  le  plus 
petit  nuage,  femblablc  au  grain  fur  mer,  lorfcju'il  vient  d*ui> 
certain  côté ,  forme  dans  up  înftant  un  gros  orage.  Les  Mon- 
tagnards ne  s'y. trompent  point,  ils  les  prévoypnt  beaucoup 

mieux  que  ne  pourrait  le  faire  le  plus  habile.  AftfQopmc.  U 

^— ^^— ■  •" ~ ~~ ^ — — ~  — ^^—  ■— ^^— ■^<— ■  '  ■  ■  — — ^^^^^^ 
($)  A  Gruyère,  dans  le  Canton  de  Fribourg,  il  règne"  toute  l'année  f 
après  le  coucher  du  foleil ,  un  vent  périodique  qu'on  appelle  le  Riclou  ,  &  fi 
glacial  que  fi  un  étranger  cherchoit  alors  dans  Tété  l'air  frais  pour  fe  délafler 
de  la  chaleur  ,  il  gagneroit  facilement  une  fluxion  de  poitrine.  Le  nom  de 
Riclou  ne  dériveroit-il  pas»de  river  un  cfo»  ;  il  eftii  âpre  qu'il  en  rabattroie 
la  pointe.  L'excès  du  froid  pendant  tout?  l'hiver  en  Suifle  eft  nul-  dans  la-hatite 
partie  des  montagnes  de  Gruyer*  ,■  &  ne  devient  très-vif  qu'au  mois  de  M^rs. 
L'été  des  montagnes,  au  Vallais  &<au  Grand  Saint-Bernard  >  eft  le  mois  de 
Septembre» 
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neige  ordinairement  fur  les  montagnes,  lorfqn'il  pleut  dans 
la  plaine,  &  l'air  s'y  refroidit  néceffairement  pour  peu  que 
la  neige  dure*:  il  arrive  auffi  que  fouvent  il  fait  un  très-beau 
temps  fur  les  montagnes,  tandis  qu'il  y  a  des  orages  dans  les 
vallées.  Les  habitans  des  plus  hautes  montagnes  voyent  alots 
le  tonnerre  &  les  éclairs  fe  former  &  fe  croifer  au-defibus 
d'eux  ;  c'eft  un  fpc&aclc  à  la  fois  impofant  &  agréable  f  8e 
l'Obfervateur  sVrric  don*  ce  moment  de  ravinement ,  avec 
le  grand  Rçujfeau  (  4  )  j 

Les  Cieax  inftraifent  la  terre 
À  révérer  leur  Auteur, 
Tout  ce  que  leur  globe  enferre, 
''  Célèbre  un  Dieu  Créateur, 

Un  autrç  Roujfcau  ,  l'ancien  Citoyen  de  Genève ,  après  avoir 
dépeint  (  y)  avec  la  vivacité  des  couleurs  les  plus  frappantes 
les  montagnes  du  Vallais  ,  que  l'Amant  de  Julie  venoit  de 
parcourir ,  lui  fait  écrire  cet  aveu ,  l'hommage  le  plus  fincère 
au  local  oîi  î'  v^yv^coit.  Q«a  iv*n  mr»  peunette  de  trans- 
crire ici  fes  expreffions  j  c'eft  l'Auteur  du  Devin  du  Fillag*  Se 
de  Pygmalion  qui  les  diâe. 

»  Ce  fut  là  que  je  démêlai  fenfiblement  dans  la  pureté  de 
1»  l'air  où  je  me  trouvois,  la  véritable  çaufe  du  changement 
»  de  mon  humeur ,  &  du  retour  de  cette  paix  intérieure  que 
*>  j'avois  perdue  depuis  fi  long -temps.  En  effet,  c'eft  une 
»  impreffion  générale  qu'éprouvent  tous  les  hommes ,  quoi* 
»  qu'ils  ne  l'obfervent  pas  tous,  que  fur  ces  hautes  montagnes 
»  où  l>ir  çft  pur  $c  fubtil ,  on  fe  fent  plus  de  facilité  dans,!*' 


j  » .   .^ 


(4)  Odes  facrées,  Liv.  I.  pag,  6.  Soleure  1712 ,  i'*-ix. 
.  <  f  )  La  nouvelle  Héloïfe ,  T,  J.  l-çctre  XXIII.  pag.  17*17*.  Neqdatel 
|ç  Paris  17^  f,/x-I2«  fiS- 

»j:çfj>iration# 
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*  refpiration,  plus  de  légèreté  dans  k  corps ,  plus  de  férénité 
w.dans  l'cfpritj  les  plauîrs  y  font  moins  ardens,  les  paflîons 
»>plus  modérées.  Les  médications  y  prennent ,  je  ne  fais  quel 
»:<ara#èfe  grand  &  fublime  ,  proportionné  aux  objets  qui 
>>  nous  frappent ,  je  ne  fais  quelle  volupté  tranquille  qui  n*à 
»  rien  d'acre  6c  de  fenfueL  II  femble  qu'en  s'élevant  au-deûus 
»  du  tèjour  desjwmmes ,  on  y  laiflê  tous  les  fentimens  bas 

*  6c  tcrreûrcl  j  6c  qu'à  mcfurc  qu'on  approche  des  régions 
»  éthérécs,  rame  Contracte  quelque  chofc  de  leur  inaltcra- 
»  blc  pureté.  On  y  eft  gravé  fans  mélancolie,  paifible  fans 
»  indolence,  content  d'être  6c  de  penfer ,  tous  les  défirs  trop 
»  vifs  s'emouflent  ;  ils  perdent  cette  pointé  aiguë  qui  les  rend 
»  dpuloureux  ;  ils  ne  laiflènt  au  fond  du  cœur  qu'une  émotion 
»  légère  6c  douce,  6c  c'eft  ainfi  qu'un  heureux  climat  fait 
»  fervir  à  la  félicité  de  l'homme  les  panions  qui  font  ailleurs 

*  fon  tourment.  Je  doute  qu'aucune  agitation  violente  , 
m  aucune  maladie  de  vapeur»  pût  tenir  contre  un  pareil  féjoiic 
m  prolongé ,  6c  je  fuis  furpris  que  des  bains  de  l'air  falutairo 
»  6c  bienfaifant  des  montagnes  ne  foient  pas  un  4*»  grands 
»  remèdes  de  la  médecine  6c  de  la  morale  «, 

Qui  non  palafti ,  no*  ttturo  a  loggia  : 
7dûnlorvteeun'âbtto,unfaggio,u*finQ) 
•    ■  'ttaTtrka'vtrktlUlMénttvicino,  ' 

ItvaBra*  tirr*  *l'tkl  uojh'ltutltnto. 

J'aurai  l'attention  ;do  marquer  les  influença  du  climat 
local ,  dans  le-  détail  Topographique,  delà  Suifle.  Je  n'ai  tracé, 
jufquà  préfent  qjiedes  Obiçrvatiqns  préjUminaires  &  gêné* 
raies,  d'après  r«xpér4enc»-&*les  relations  les  plu*  exactes  :  je 
paûe  à  un  autre  objet  également  curieux  ,  à  l'article  des 

Tome  J»  Y  y 
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Tremblemens  de  terre  qui  ont  agité  la  Suiflc  Cfl  différer» 
fiècles.  M.  Elie  Bertrand  >  premier  Pafteur  de  l*Eglife  Fian~ 
çoife  de  Berne ,  Se  Membre  des  Académies  de  Berlin,  Goet- 
tingue  y  Lcipfic  Se  Mayence ,  en  a  fait  une  ériumération  dàh$ 
l'Ouvrage  qu'il  (6)  a  publié  en  ïjy; ,  &  qui  a  pour  titre  i 
Mémoires  Hijloriques  &  Phyjîquesfurles  Tremblemens  de  terre.  L'avide 
Obfervateur  y  examine  (7)  pourquoi  la  Suiffe ,  qui  en  générai 
cft  très^abondante  en  foufre ,  en  nitre  Se  eft  pyrites ,  tfeft  patf 
plus  fouvent  Se  plus  violemment  agitée.  Il  fcmble  qu'à  raifort 
de  cette  abondance,  elle  devrait  être  autant  expo  fée  aux  trem- 
blemens de  terre  que  l'Italie  :  mais  M,  Bertrand  croit  tfurt 
côté  que  ces  matières  ne  font  point  par  grande»  cofcches  otf 
par  lits,  mais  feulement  par  filets  difpofés  en  tous  feits  dans 
les  fiffures  des  rochers  :  d'un  autre  côté  ces  mêmes  lieux  (ont 
trop  abondans  en  eaux  ,  pour  que  ces  matières  pyrttcufè* 
puifïent  aifément  s'enflammer  t  ou  fermenter  avec  une  cer- 
taine violence.  Si  nous  confidérons  les  montagnes  de  la  Suiflc 
les  plus  fertiles  en  minéraux ,  nous  verrons  auffi  que  ce  font 
les  plus  abondantes  en  eaux  ou  en  fources,  Se  que  ce  font 
les  lieux  où  il  tombe  le  plus  de  pluie  &:  de  neige. 

Le  Canton  de  Glarls ,  celui  de  Bâle ,  tout  le  gouverne- 
ment d'Aigle  Se  la  châtcllenïe  de  Fnuingen  dans  le ,  Canton 
de  Berne ,  les  bailliages  d'Eglifau  Se  de  Sax  s  dans  le  Canton  de 
Zurich,  le  Comté  de  Baie  en  Argeu,  enfin  Leuek  >SeBrieg dans 
le  Vallais  j  forment  les  diftri&s  de  la  Suiffe  les  plus  expofes  à 
defréquens  tremblemens  de  terre  j  il  fembîfe  cependant  qiac 
depuis  environ  un  fïècïe  Bâle  y  ait  été  molafs  fu  jette.  ÏJé^matié-' 
res  inflammables  ou  effervefcïbles  fefoictit- elles  épuîféej'-tjtii 

(tf)AlaHay€,w-ii.  ,    ■   .  r  *. 

(7)Pag.z4&fiiiv. 
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confuméeslDés  cavernes  feroient-cllcs  bouchées  ou  comblées} 
Tous  ces  lieux  où  Ton  a  fi  fouvcnt  éprouvé  de  ces  effrayantes 
fecoufles  font  plus  caverneux  que  le  refte  de  la  Suifle ,  plus 
abondans  en  fources  minérales,  Se  la  terre  y  eft  plus  remplie 
de  foufre  Se  de  minéraux  de  diverfes  efpèces.  Depuis  Schwan-. 
den  jufqu'au  Unthaly  toutes  les  vallées  du  Canton  de  Claris 
font  arrofées  de  fources  fulfureufcs,  A  Bucfing ,  proche  du 
château  de  Foiftek ,  dans  la  baronnie  de  Sax  qui  appartient 
au  Canton  de  Zurich ,  il  y  a  une  fource  fulfureufe  Se  froide 
dont  Todeur  eft  très-forte»  Aux  environs  de  Bile ,  on  voyoit 
autrefois  très -fréquemment  des  feux  folcts,  des  vapeurs 
enflammées ,  8c  des  météores  ardens  ;  cette  ville ,  ainfi  qxx'Egti- 
fauj  eft  fituée  fur  le  Rhin  :  on  obfervoit  déjà  du  temps  de 
Jules-Céfar,  que  les  contrées  limitrophes  de  ce  fleuve  étoient 
expofées  aux*  tremblemens  de  terre»  Pline  (8)  &  Plutar* 
que  {9  )  remarquent  que  la  Gaule  en  général  ft'y  étoit  pas 
fujette. 

.  Nous  regardons ,  avec  M.  Bertrand,  les  chûtes  des  monta- 
gnes comme  des  fuites  ordinaires  ou  des  effets  des  tremble- 
mens dé  terre:  d'autres  caufes  y  concourent ,  il  eft  vrai  ;  les 
eaux ,  les  glaces ,  la  nature  du  terrein  Se  celle  des  rochers , 
la  chute  des  cavernes ,  tout  cela  y  contribue  plus  ou  moins  ; 
mais  c'eft  toujours  quelque  commotion  qui  aura  précédé  , 
qui  accélère  ou  détermine  la  réparation  de  ces  mafles  dont 
kpoids  fait  une  partie  de  la  folidité. 

Parmi  les  tremblejnens  de  terre  qui  ont  agite  la  Suifle 
depuis  le  milieu  du  fixième  ficelé,  je  n'en  rapporterai  que 
cinq  ou  fîx  des  plus  mémorables. 

{  8  )  Pliniifccundi  Uifioria  Naturalis  p  Lib.  IL  Cap,  8o,  / 

(  9  )  Flutarchus  defuperftitionc, 

Y  y  % 


tous  les  jours  de  nouvelle^  agitations^  fouvent  on  cntcndoit 
du  murmure  qu  de  l'éclat,  tantôt  fous  terre,  quelquefois 
dans  1  air.  Ce  t»çme  trerable^nientfe  fit  femir  ^nswne  grande 
partie  de  la  Suifle-j  U  y  eut  quarante  châteaux  détruits  dan» 
le  contour  du  pays  limitrophe  de  Baie,  &  datant  tout  lé 
iefte  dé  Tannée  on  obfcrva  divers  retours?  de  fecoufles»  l 

Je  crois  devoir  placer  ici  l'anecdote  iuivahref  (tjp):  Albert^ 
Duc  d'Autriche ,  vint  à  Baie  quelquç  temps  iprèè  lç -trem- 
blement de  terre*  le  croire it-on  !  Il  y  eut- des  Nobles  de 
la  fuite  du  Prince  allez  dénaturés  pour  lui  confeiller  de 
profiter  du  dçfaftre  des  Bâlois  \  c'ejl  le  moment  certain yMon(cu' 
gnenx ,  lui  dirent -ils  avec  inftance  ,  de  les  forcer  à  vous  faire 
jufticc  de  vos  griefs  i  comme  Seigneur  hypothécaire  du  petit  Bâle>  au 
fujet  des  droits  municipaux  ides  >dcux  villes*  Mais  Albert  j  k  qui 
l'Hiftoiré  a  con&cré  le  titre  de  Sage  >  répondit  généreux 
fement  am  coortifans  barbares  :  Loin  de  nous  un  pareil  irait  de* 
cruauté;  ce  fcroit  le  comble  de  la  lâcheté,  d'attaquer  des  gens  bteffes* 
&  glacés  d'effroi.  Ah!  qu'ils1  rétabliffent leur  villa  rt{û?iU 'repremïenf 
courage  ;  &  quand  ils  nous  égaleront  en  force  j  ahod'HùusAeiùr'fcrtyns 
la  guerre,  fi  nous  le  jugeons  à  propos.  Albert ,  non  content  de- 
pardonner  à  des  ennemis ,  envoya  au  feçours  de  Bile  qua- 
rante de  fes  Sujets ,  les  plus  robuftes  Se  les  plus  laborieux  de 
la  Forêt  noire  &  du  yoîfînâgej  ils  àvoient  ordre  de  travailler 
fans  relâche  à  relevçr'fa  yiUe  fcfes  ruines ,  &  le  Prince 
payoit  leurs  journées.  Albert  a  été  l'un  des  Aïeux  de  Tlmpé-  , 
ratrice-Reine  Marie-Thérèfe  Se  de  fEpxpereur  Jofeph  II ,  aux* 
quels  il  a  tranfmis  fes  vertus  !  Tout  Vienne ,  toute  l'Allç- 
■  ■  j     u  >  u 

..(il.)  Cçmmentarupro  HlftorU  Albtrû  II  ,  Ducis  AuflrU 9  cognomento 
Sapientis,  feripti  ab  Antonio  Steyerer,  SocittatU  Jefu  Sacerdote  9  pas.  \%%^ 
lipfi*  171  f.  in  fol.  fip.  .>'      ■ 
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magne ,  célébreront  à  jamais  leur  clémence  &c  leur  humanité. 
L'Auguftc  Reine,  qui  fait  les  délies*  de  la  France ,  auflï  héri- 
tière des  venus  d'Albert ,  ne  ceffe  ,  comme  Leurs  Majeftés 
Impériales,. de  répandre  fest  grâces,  &  d^ercer  fa  généralité 
fur  ;les  malheureux.  Je  fuis  ptriuadé  que  lô  leâeur  approuvera 
ma  digreffion  :  je  devois  cet  hommage  aux  Maries  du  Duc 
d'Autriche,  &  à  la  bienfaifanoc  j  fa  vertu  favorite r  àinfl  que 
celle  de  fes  illuftres  Defcendans- 

En  1584  (  16),  le  gouvernement  $ÂigU>  dans  le  Canton 
de  Berne  ,  éprouva  de  fortes  fecouffes  te  premier  de  Mars:  lé 
tremblement  redoubla  trois  jours  de  fuite ,  &  k  quatre  du 
même  mois  furvint  la  chute  dune  montagne /qui  couvrit  les 
villages  A'Yvorm  ou  Ivorna  ,  &  de  Cifieby  o\i  Corbàby  j  une 
grêle  de  pierre  &  de.  terre ,  potoflee  fans  dotite  par  des  feux 
ou  des  vents  fouterrains,  s'éleva  avec  forcé  Se  ruina  toutes 
les  campagne5rvoitfncs.  'Le  lac  de  Genève,  agité  fans  aucun 
vent  extétteuri;  ^étinçajprè^du  village  Motiéreux  vuAÛitru, 
dans  lcsJterrei^lPplal  &?vittgr^?^îdu  bourg- d'Jiglc, 
vLn<&tecàc,voctài&  une  feinte 

<lelamontaglie^^^^-o1  ««■;■;  -.il  \**  »  .  ».  ■•>'■■■••  -'  <     ?'*..". 

En  161%  (r^teïîiâgirifl^ 

'  titf)  CUuàus  AthtrhaJ^^ 

motu  ora'tfo  y  inçiui  Hy}ornéfqfif  inditiotu  Ut-  Rtip* Btrn.fefra  latumLtma» 
riufâ';pif  iirfA  fhoàttk  opp'rejp  Hiflbriâ'pauets  atttnghur,  ij9^tin7bVtye%:*y& 
one  relation  de  ce  tremblement  écrite  en  Allemand ,  &  publiée  en  if8+ 

Plantin,  de  Laufannc-  Abrégé. de  J'Hiftoire générale  de  la  Suiflç,  pag. 
JJ4  8c  474-47^.;^°*^  t(U6gia^îf  ,••',. 

Spon ,  Âft.dè  ôenèfé ,  T-  II.  pag.  139-142*  Genève  1730  ,  iiu^  fig, 

'Bertrand^  Itiid.  pâç.  47^8  &  2^271. 

'Faéfi,  Ûefèript. Toj^ç.  de î?Suïfle,  T.  I.  pag. 801  $ \8o9, &c 
"(17)1  kelatlèn  du1  renversement terrible du  bourg  |fe  Plqrsçn  Grifons,par 
Jean-George  Groff,  Dofteur  en  Théologie  &  Pafteur  de  Sajntjiene  kBUc  9 
en  Allemand ,  1/1-4.  Baie  1618. 
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le  Comté  de  Chiavcnne ,  fut  enfeveli  paf  1a  chute  de  la  mon- 
tagne de  Conto.  Cet  accident  funefte  arriva  le  2$  Août  pen- 
dant la  nuit  i  les  habitans  avec  leuts  maifoitô  furent  cnfçvclis; 
il  périt  plus  de  douze  cent  perfonnes.On  ^arié  fur  le  honi- 

\  bre  y  nous  fuivons  ici  l'autorité  d'unPàfteut^i  %),  qui ,  la  même 

armée ,  publia  la  defeription  de  jee  terrible  événement.  On  voit 
préfentement  (*)  un  étang  k  l'endroit  où.  étoit  ce  boutg:  on 
efluya  auffi  le  même  tremblement  dans  la  Valtélinè  ;  on  en  fen- 
tit  les  fecouflçs  dans  la  plupart  des  villes  du  pays  de  Vaud  &  à 

►  Neuchatel  :  on  vit  enfuite  divers  météores  ignés  en  l'air.    . 

Je  viens  au  premier  (19)  Novçjnbrc  ,.cc  jour  fi  funefte  au 

j  Portugal.  Çeft  dans  le  Hauf-Vallais  que  les  feçouffes  du  trem- 

blement de  terrç,  en  17  j  5 ,  fe  font  fait  fentir  avec  le  plus  de 
violence  &c  de  dommage.  Ce  pays  çft  un  de  ceux  de  la  Sùiflc 

\  qui  eft  le  plus  Aijet  à  ces  açcidens;  à  peine  fé  paffe-t-il  une 

dixaipe  d'années  fans  quk>$  y  obferve  quelques;  fecoufTes , 
a\uflG  eft -il  rempli  de  fotucc*  cJwqtl^.ûc  Ailfmcufcs;  celle» 
de  Leuk  &c  de  Brig font  fort  cocottes  &  ttt»(QtlfbtaL  iLe  depar* 

'  tement  4p  Brig oç  &ngaf ,  #tu£  Pïèfc  d&  Rh&tt ,_flir;la>ir}viire 

de  Saltina  ou  Sahïncn  j  a  été  lç  plus  fortement  ébranlé  dans 
cette  occafioiyDe  hautes  mfint$£fic&  environnent  ce  quartier 
de  toutes  parts  y  Brig  eft  furune  hatfte^ir ,  d^ns une  v^Jléé  , 

Schiuehifrl  liinérà  Àlpina,  T.  I.  pa$,  i(*ft  Iem^e?  ft|^  î^4tf  dç.  I» 
Soiffe;T.-ïr.pag.i*T   '  '    '..';,  "  .;  :;1,  ,\  ,1  ",f!  t!  '  :.; 

Bertrand,  ibidem  pag.  S^jff»  ,  /  . .  ; 

Herrlibërgfcr ;  Topographie  de  la  Suifte/en  AlIêmandV/«4* avec figures* 
Faefi .  Defcript.  Tojjpg.  de  la  Suiffe.  T.  IV.  pag.  154-1^  &c  * 

(18)  BàrtholomAus*  Anhorrdus  ,  (Arthçrn}  Rçlapon.  d^  reDyerfpmentf  (dll 
magnifique  Bourg  de  Plur| ,  dans  Je  Comté  de  Chiavenjié  r  fous  îa^verainfté 
rfes  trois  Ligues  Grlfesilânùit  du  25  Août  i5i8  Lwfâu  jii  g  w^pijÀjl'eifrçd, 

(♦ïPLâNChÉ'îf'/'    ■'■  "'  '      . 

(  ip)  Bertrand  f  ibid. "pag.  143-101,  .  _.'.•'  ".. 
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entre  ces  monts  élevés,  Gfyjfcn  eft  environ  k  un  quart  de  lieue , 
&  Naters  a  une  dcmi-licue ,  l'un  Se  l'autre  dans  une  forte  de 
plaine  ;  tous  les  trois  forment  un  triangle.  Dans  quelques 
endroits  du  Vallais ,  &  fur-tout  dans  le  département  de  Brig , 
on  fentit  le  premier  Novembre  175  y ,  date  du  renverfement 
de  Lisbonne ,  quelques  fecoufles  de  tremblement  fur  les  dix 
heures  du  matin  ;  ces  fecoufles  fe  firent  auflï  plus  ou  moins 
fentir  dans  plufieurs  endroits  de  la  Suifle.  Elles  ont  continué 
pendant  tout  le  mois  de  Novembre  dans  le  dizain  de  Brig; 
on  y  a  reflenti  de  jour  &  de  nuit  des  fecoufles  réitérées,  mais 
particulièrement  pendant  la  nuit.  DèsJors  plufieurs  perfonnes 
s'àttendoient  à  quelque  tremblement  plus  violent ,  &  cette 
attente  mettant  tout  le  monde  fur  fes  gardes ,  a  fauve  la  vie  à 
bien  des  habitans  qui  fans  cette  inquiétude  auroient  été  furpris. 
M.  Bertrand  détaille  les  effets  du  tremblement  qui  arriva  le 
neuf  Décembre  fuivant  dans  le  Vallais ,  à  Gombs  ou  Conches  ; 
V]fp  j  Leuky  Sierre  jSion,  Martigni  &  à  S aintr Maurice.  Les  mon- 
tagnes de  Gcmmi  ,  du  Grani-Saint-Btrnard  &  de  la  Fourk  ,  ont 
été  fecouées  avec  plus  ou  moins  de  violence  ;  prcfque  toutes 
les  cheminées  de  Brig  forent  en  un  inftant  abattues  ;  les  tuiles  % 
brifées  &  enlevées  de  defliis  les  toits ,  voioient  de  toutes  part?; 
les  tours  furent  fendues  8c  quelques  murs  renverfés  :  il  n'y 
eut  point  d'Eglifc  qui  n'eût  quelques  fentes  coniidérables  ; 
ces  fecoufles  durèrent  près  de  deux  minutes.  Tous  les  édifice* 
étoient  balancés  d  un  côté  &  enfuite  de  l'autre ,  comme  on 
le  fait  au  berceau  d'un  enfant.  Il  ne  refta  à  Brig  aucune  maifon 
qui  n'eût  plus  ou  moins  fouffert ,  mais  perfonne  n'a  péri  :  le 
Collège  des  Jéfuites  &  leur  Eglifc  ont  été  fort  endommagés  ; 
}a  maifon  a  été  lézardée  de  toutes  parts ,  &  une  partie  cte  la 
voûte  de  TEglife  eft  tojnbée.  Naurs  &  Gfyff  éprouvèrent  le 
Tome  h  Zz 
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même  fort  j  la  \cfatc  de  l'Eglife  pat  oif&ale  de  Natcrs  fut  enfon- 
cée :  la  grande  Eglife  de  GlyJfSe  la  tour  ont  auffi  éprouve 
beaucoup  de  dommage  ;  une  partie  de  la  tour  eft  tombée  fur 
l'Eglife,  en  a  enfoncé  la  voûte  Se  mis  en  pièce  l'autel  latéraL 
Ceux  qui  étoïent  à  la  campagne  obfervèrent  les  mêmes 
éhranlcmens,  Se  apperçurent  la  terre  fe  fendre  ça  &  ta  dans 
la  même  direction  que  les  iecoufles,  du  fud  au  nord  }  mais 
ces  fentes  ou  crcvaflfes ,  dont  les  plus  petites  étoient  aflez 
femblables  à  celles  qui  fe  font  dans  une  terre  forte ,  après 
une  violente  fecoufle  fe  refermoient  auffi-tôt  :  on  vit  de  plu- 
sieurs de  ces  fifTures  s'élever  comme  un  jet  d'eau ,  à  la  hauteur 
de  plufieurs  pieds,  ce  qui  ne  pouvoit  venir  que  des  réfervoirs 
fouterrains  ,  dont  les  eaux  fe  trouvoient  comprimées  ou 
dilatées  ou  pouiïces  de  bas  en  haut.  Plufieurs  fontaines  de 
ces  quartiers  ont  difparu  ;  ^  leur  place  il  en  eft  fbrti  par  érup- 
tion en  des  lieux  où  il  n'y  en  avoir  point  Se  même  en  plus 
grande  abondance.  La  montagne  qui  eft  éloignée  de  Brig 
d'une  lieue,  Se  que  l'on  nomme  le  Saint-Plomb ,  en  Allemand 
Simpclbcrg,  s'eft  abaifiee  fenfiblement  :  on  fait  que  fous  cette 
montagne  font  des  réfervoirs  très-confidérables ,  qui  four- 
nirent de  l'eau  à  grand  nombre  de  fources  ;  fans  doute  que  les 
voûtes  ont  cédé  Se  fe  font  affaiffèes.  M.  Bertrand  nous  a  con~ 
fervé  le  Journal  des  tremblemens  de  Brig ,  depuis  le  9  Décem- 
bre i7yy  jufqu'au  27  Février  1756.  Le  tremblement  de  terre 
qu'on  a  fenti  dans  toute  la  Suifle  le  9  Décembre  1755,  a  été 
très-étendu,  on  Ta  obfervé  en  divers  lieux  de  France  Se  d'Al- 
lemagne 8e  en  Italie  jufqu'k  Naples  ;  ce  même  jour  Lisbonne 
a  été  de  nouveau  violemment  ébranlée.  Il  femble  que  la  terre, 
une  fois  mife  dans  une  commotion  prcfque  univerfelle,  n'ait 
pas  pu  s'affermir  ou  s'afleoir  de  long-temps. 
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Le  Samedi  10  Septembre  1774 ,  vers  les  quatre  heures  & 
demie  après-midi ,  on  fentit  plufîeurs  grandes  fecoufles  de 
tremblement  de  terre  dans  la  plus  grande  partie  de  la  Suifle , 
à  Zurich ,  Berne ,  Lucerne ,  Zoug ,  Baie ,  Soieurc  6c  Schaf- 
fhaufen  ,  comme  auffi  en  Souabe ,  dans  le  Duché  de  Wir- 
temberg  6c  en  Alface  :  plufîeurs  Eglifes  ont  été  fendues,  en 
plufîeurs  endroits  6c  entr'autres  celles  des  Abbayes  d'EinJidtcn 
6c  à'Engelbcrg  j  celle  du  bourg  d'An ,  &c.  j  on  apprit  auffi  qu'à 
Alcorffqui  eft  la  capitale  duCantûn  d'Uri ,  les  bâtimens  avoient 
beaucoup  fouffert.  Le  tremblement  en  finiflant  au  pied  du 
mont  Sainc-Gothard,  en  étoit  d'autant  plus  violent  dans  la  proxi- 
mité locale,  par  les  effets  delà  répereuffion:  d'énormes  quar- 
tiers de  rochers  fe  détachèrent  des  montagnes  volfînes  d'Altorffl 
6c  le  peuple  cruellement  agité  par  l'inquiétude,  pafla  en  rafe 
campagne  plufîeurs  jours  6c  plufîeurs  nuits  ftms  des  tentes. 

Parmi  les  phénomènes  qu'on  a  obfervé  en  divers  temps 
dans  la  Suifle ,  on  doit  y  ranger  les  météores ,  je  veux  dire 
les  mixtes  imparfaits  qui  s'engendrent  dans  Pair  6c  fe  for- 
ment des  vapeurs  &  des  cxhalaifons  qui  fortent  de  la  tetre. 
S ckeuch^er  (10)  &  d'autres  Naturaliftes ,  ont  décrit  les  météores 
ignés  qui  ont  paru  en  Suifle  :  les  Chroniques  de  toutes  les 
Nations  de  l'Europe  font  remplies  -dé  ces  phénomènes.  On 
attribuoit  anciennement  des  fuites  plus  ou  moins  fuheftes  aux 
différens  fignes  qu'on  découvre  dans  le  Ciel  6c  dans  tous  les 
effets  fenfîbles  delà  Nature.  Cette  illufion dure  encore ,  6ç  les 
faifeûrs  d'almanadi  ne  font  pas  les  fculs  qui  en  foient  infatués: 
je  n'ai  garde  de  fatiguer  le  ledeur  par  le  récit  des  contes  qui 

(10)  Hift.  Nat.  de  la  Suifle,  Til.  p.  74  V  7* ,  m ,  ijy  tct^ti^Tit 
T.  II.  pag.  554 &  $;?•  Le  même ,  Ieintfa  Aipina , T. I. p.  rpp. 
Bluntfchli ,  ftlcmorabilia  Tigttrina  }  pag,  ifoxli  if  $$4~S$* *  **• 
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Vôgcs:  les  monts  du  Jura  diffèrent  des  Alpes  par  plufieurs 
conlîdérations  que  je  détaillerai  ailleurs.  Une  partie  de  laSuifle 
préfente  un  pays  en  général  aflez  ouvert,  de  petites  plaines 
entrecoupées  par  des.  lacs ,  des  coteaux ,  &c  par  des  monta- 
gnes d'une  pente  plus  ou  moins  douce.  Les  confins  de  cette 
portion  du  pays  font  aflez  déterminés  le  long  du  piçd  du 
Jura  ;  il  eft  plus  difficile  de  les  fixfcr  dans  le  voifinage  des 
Alpes  >  où  ils  dépendent  de  la  hauteur  ou  des  directions  des 
collines  ou  montagnes  bafles ,  &  des  finuofités  de  quelques 
grandes  vallées  ,  par  lefquelles  débouchent  les  principales 
rivières. 

Le  local  dont  je  viens  de  tracer  refquifle,  comprend,  en 
commençant  par  le  bord  feptentriopal  du  lac  de  Genève , 
toute  la  partie  occidentale  des  Cantons  de  Berne  &  de  Fri- 
bourg,  une  portion  du  Comté  de  Neuchatel  &  du  Canton 
de  Soleure,une  autre  du  Canton  de  Lucernc,  le  Canton  de 
Zoug,  la  plus  grande  partie  de  celui  de  Zurich ,  les  bailliages 
libres  de  l'Argeu,  le  Comté  de  Bade  &  le  Landgraviatdc.  la. 
Turgovie  $  on  peut  y  ajouter  le  Canton  de  Schafthaufen  j 
finie  en-delà  du  Rhin ,  &  Ton  aura  la  carte  entière  de  la  par- 
tie la  plus  riche  &  la  plus  peuplée  de  la  SuiiTe.  Le  pays  de 
Vaud ,  fitué  entre  le  lac  de  Genève  &  les  lacs  de  Neuchatel 
&  de  Morat ,  les  bords  de  ces  lacs  Se  de  ceux  de  Biçnne ,  de 
Zoug ,  de  Zurich  &  de  Confiance  ,  l'Argeu  depuis  JAcrg 
jufques  vers  la  jon&ion  de  la  Rufle  &de  l'Are,  la  plaine  qui 
s'étend  depuis  Surfée  dans  le.  Canton  de  Lucerne  ,  jufquc 
vers  Zoug  &  les  bailliages  libres  de  l'Argeu ,  l'intérieur  du 
Canton  de  Zurich  &  la  Turgovie  $  tous  ces  lieux  préfentent 
en  grand  nombre  des  fites  agréables ,  des  tableaux  variés ,  des 
champs  dune  bonne  culture  &:  dçs  diûricb  dujae  popubtioa 
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floriflante.  Dans  d'autres  Cantons ,  les  collines  ou  montagne* 
baffes  offrent  encore  un  coup  -d'oeil  a(fe&ftuyftgc,r  par  U 
quantité  de  bois  noirs  qui  en  couvrent  les  fommets  ;  cependant 
les  fonds  entre  ces  montagnes  Se  ces  collines ,  vus  de  près* 
donnent  prefque  toujours  la  fufptUc  agréable  d'un  terrain 
riche  6c  bien  cultivé  :  une  grande  variété  dans  la  nature  du 
fol ,  fait  réuflïr  dans  cette  étendue  toutes  les  efpèccs  de  grains  ; 
plufieurs  diftri&s  de  ce  grand  vallon  font  largement  arrofés 
par  de  bonnes  eaux ,  dont  on  tire  chaque  jour  un  plus  grand 
parti  pour  l'augmentation  des  fourrages.  On  cultive  la  vigne 
fur  les  coteaux  les  mieux  expofés  à  l'orient  6c  au  midi ,  parti* 
culièrement  fur  les  bords  des  lacs* 

Il  fe  trouve  encore  quelques  petits  diftriûs  appartenans  à 
la  Suifle  qui ,  fans  être  contigus  à  la  partie  dont  nous  parlons 
actuellement ,  y  ont  quelque  rapport  par  la  nature  de  leur 
climat  &  de  leurs  productions;  çels  font  les  environs  delà 
ville  de  Bâlc ,  les  bords  du  Rhin  àu-deflus  de  ion  embouchure 
dans  le  lac  de  Confiance ,  6c  quelques  portions  des  pays  fujets 
des  Suides  fur  les.  confins  du  Milanez ,  vers  ks  bords  du  lac  de 
Lugano ,  du  lac  Majeur  6c  àc  celai  de  Como*  Cette  cfquiflc  > 
tracée  à  vue  delà  Carte  de  la  Suifle,  peut  donner  une  idée 
générale  de  ce  pays. 

J«  conviens  qu'il  y  a  plufieurs  endroits  de  la  Suiflc  fort 
ftérilcs  6c  très-ingrats  /mais  généralement  parlant  toutes  les 
vallées  y  font  fertiles*,  il  y  a  même  beaucoup  de  montagnes 
qui  le  font  >  6c  fi  l'on  peut  dire  que  dans  une' partie  de  là 
Suiflc  ce  que  les  habitans  retirent  de  la  terre ,  fc  doit  unique* 
ment  k  leur  travail,  6c  que  la  néccflïté ,  qui  eft  la  nière  de 
l'induftrie ,  a  rendu  les  Suifles  les  phis  ttfbiks  laboureurs  de 
l'Europe  >  on  peut  dire  aufli  que  dans  le  refte  du  pays  k» 
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habitans  fortt  abondamment  récompenfés  de  leur  travail  par 
la  bonté  du  terroir.  Cependant  ne  le  difiimulons  pas ,  le 
terroir  eft  généralement  aflez  fec  ;  on  obferve  que  fi  Ton 
demeure  douze  ou  quinze  jours  fans  pluie  ,  les  fruits  de  la 
terre  commencent  k  fouffrir ,  mais  par  le  travail ,  l'induftric 
&  l'application  de  fes  habitans ,  il  rapporte  toutes  fortes  de 
fruits  :  il  eft  vrai  que  les  bleds  &  les  vins  que  produit  une 
partie  de  la  Suifle  ne  fuffifent  pas  ,  à  beaucoup  près  ,  à 
tout  le  pays  ;  celle  qui  manque  de  ces  denrées  eft  obligée 
de  les  tirer  des  pays  voifïns.  On  peut  obferver  ici  que  les 
Suiflcs  n'auroient  pas  befoïh  de  rien  acheter ,  ou  du  moins 
que  très-peu  de  chofe  de  l'Etranger ,  s'ils  favoient  fe  contenter 
de  ce  que  leur  pays  leur  donne  >  mais  on  prétend  que  par  une 
jalouûe  mal  entendue ,  plufieurs  Cantons  aiment  mieux  faire 
venir  leurs  prov^fions  du  dehors  que  de  les  tirer  de  chez  leurs 
voifins  ,  &  que  le  luxe  qui  sYeft  introduit  chez  eux  &  qui 
énerve  leur  Liberté ,  eft  caufe  qu?ils  ne  peuvent  plus  fe  pafler 
des  marchandifes  étrangères  ;  oji  les  recherche  même  avec  em- 
preffement ,  &c  il  fort  du  pays  pour  ces  befoins  faftices  des 
fommes  d'argent  très-confidérables,  » 

Quoiqu'il  en  foit ,  la  SuifTe ,  à  la  faveurd'une  longue  paix , 
d'une  indépendance  flatteufe  ou  d'un  gouvernement  modérç 
dont  elle  jouit,  peut,  à  raifon  de  la  nature  de  fon  fol^être 
regardée  aujourd'hui  comme  un  des  pays  de  i'Etirope  les 
mieux  cultivés  :  c'eft  la  Liberté  qui  le  Vivifie ,  pour  ainfî  dire. 
On  y  voit  dans  quelques  diftri&s  des  exemples  frappans  de 
l'intelligence  des  Cultivateurs ,  de  leur  a&ivité  opiniâtre ,  & 
de  l'aifançe  qui  en  eft  le  fruit.  On  fe  plaint ,  avec  raifon , 
dans  diverfçs  contrées  de  la  Suif&u  du  manque  v  de  forces 
pouf  »prêUQJ$r  lç  fol  &.  en  augmenter  le  produis  iL  refta 
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encore  dans  ce  pays   bien  des  terres  à  défricher  ou  à 
mettre  en  phis  grande  valeur.   On  trouve  dans  un  ou- 
vrage eftimable  &  dont  j'ai  tiré  de  grands  fecours  ,  une 
réflexion  trop  rigide  fut  ce  défaut  de  bras  pour  l'agricul- 
ture. Cétoit  donc ,  dit  M.  de  Tfcharner  (4) ,  un  faux  préjugé 
que  cette  population  furabondante ,   attribuée  autrefois  à  la  SuiJJe  * 
Vempreffement  de  cette  Nation  pour  vendre  fon  fang  aux  Princes 
voijins  y  accrédita  jadis  cette  opinion  >  que  des  auteurs  fages  ne 
devroient  plus  répéter  aujourd'hui.  Je  réferve  k  l'article  du  fer- 
vice  militaire  des  Suifles  chez  l'Etranger  les  motifs  politiques 
fur  lefquels  il  eft  plus  ou  moins  fondé.  Je  conviens  que  la 
population  a  pu  en  fcmffrir  dans  le  feizième  fiècle  plus  que 
dans  le  dix-huitième ,  Se  c'eft  ce  qu'on  voit  dans  l'hiftoirc 
quand  on  veut  la  lire  fans  partialité.  Mais  l'Auteur  paffe 
fous  fllence  un  mal  rongeur  qui  augmente  journellement 
le  défaut  de  bras  pour  pouffer  le  produit  du  fol  à  un  plus 
haut  degré  de  perfc&ion  &  pour  défricher  les  terres  incultes. 
M.  de  Tfchamer  entraîné  par  un  préjugé  trop  vif  contre  le 
fervîce  militaire ,  préjugé  que  je  développerai  ailleurs ,  n'a 
garde  de  rapporter  le  tort  que  fait  en  SuifTc  à  l'agriculture 
rétablifTcment  des  mânufa&ures  ;    le  trop  grand  nombre 
d'ouvriers  qui  y  font  employés ,  mange  pour  ainfi  dire  la 
graifle  de  la  terre ,  Tefpoir  d'un  gain  journalier  plus  confi- 
dérablc  que  celui  qu'on  retire  du  travailles  champs ,  ayant 
multiplié  dans  piufieurs  Cantons  une  clafle  d'hommes  qui 
deviennent  d'autant  plus  onéreux  à  la  République  qu'Us 
diminuent  celle  des  Citoyens  qui  en  font  la  primitive  &:  la 
plus  folide  reflburec ,  mais  l'égoïfmc  ou  la  cupidité  de  quel- 
ques particuliers  étend  le  mal  :  ils  ont  même  la  plupart 

(  4)  Diâ:,  Géog.  Hift.  âc  Pol.  de  la  Suiflc.  T.  IL  p.  ij*.  "~* 

Tome  1.  A  a  a 


$7o  TABLEAUX 

la  bonté  de  croire  que  la  Liberté  Helvétique  qui  â  coûte 
tant  de  fang  à  fes  Auteurs,  ne  peut  avoir  pour  bafe  aujour- 
d'hui querextenfîondcs  diverfes  branches  du  commerce-  Cefl> 
la  leur  univers,  ils  y  rapportent  toutes  leurs  idées ,  &  il  leur 
eft  indifférent  que  la  Nation  s'énerve  par  le  luxe  ou  la  trop 
grande  aifanec  qui  en  eft  la  mère,  pourvu  qu'ils  ïbient  opulens 
&  richement  logés  Se  meublés-  Ils  oublient  fans  peine  cet 
axiome  ,  que  les  Etats  (  5  )  font  facilement  confervés  par  tes  mêmes 
moyens  qui  les  ont  fondes.  Or  je  demanderois  volontiers  à  l'un 
de  ces  Egoïftcs ,  comment  la  Liberté  des  SitiJJcs  a  été'  établie*  Eft-CC 
Taunage ,  fbnt-cc  les  branches  d'un  commerce  trop  étranger 
à  la  Suifle  qui  ont  produit  cette  Liberté  (ï  précieufe  aux  yeux 
d*un  vrai  Républicain  ï  Et  en  perdant  infenfibiement  YcCprit 
primitif,  le  Militaire,  les  Suiflcs  métamorphofés  en  marchands 
ou  en  commerçans  peuvent-ils  le  flatter  de  ne  pas  devenir  avec 
le  temps  le  jouet  des  autres  Puillances  de  l'Europe.  Il  y  a  des 
limites  dans  tous  les  états  de  la  vie ,  &c  ce  n'eft  qu'en  ne  les 
refpcétant  pas  qu'on  renverfe  tous  les  véritables  principes. 
L'agriculture  (6)  fut  le  premier  de  tous  les  arts.  Il  y  a  appa- 
rence que  le  premier  homme  effaya  de  difpofer  la  terre  à 
produire  les  végétaux  dont  il  avoir  befoin  pour  fa  fubfif- 
tance.  Cet  art  a  fur- tout  été  en  honneur  chez  les  peuples  qui 
ont  fait  le  plus  de  cas  de  la  valeur  \  ë£  les  plus  grands  Géné- 
raux des  plus  floriiîantes  Républiques  n'ont  pas  dédaigne 
le  labourage  :  la  Suifle  n'eft  devenue  un  pays  fertile  que 
par  rinduftric  &c  les  travaux  de  fes  habitant  On  difputoit 
un  jour  fur  l'origine  de  la  Noblefle  devant  Maximilien  L 


(  $  )  Suétone  rapporte  cet  axiome  dans  là  vie  &Augufte. 
f  ô  )  Anecdotes  Helvétiques  parmi  les  Anecdotes  des  République* ,  T.  I,  p*ff« 
tfi-tfj.  Paris  1771  /n-8* 
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Quelqu'un  demanda ,  en  plaifantant,  »  oà  étoit  (y)  le  Gentil* 

»>  homme  lorfqu'Adam  labouroit  &  qu'Eve  filoit Je  fuis  homme 

m  ainfi  que  tout  autre  y  répondit  l'Empereur ,  à  la  dignité'  près  que 
»  Dieu  m'a  donnée  ce.  Les  anciens  Nobles  de  la  Germanie  ou 
de  l'Allemagne  ,  honoraient  beaucoup  l'agriculture.  Un 
Seigneur  de  Hegi  (  8  ) ,  (  château  fitué  dans  le  Comté  de 
Kibourg  près  de  Winterthour  en  Suiffe  )  en  faifoit  fon  occu? 
pation  ordinaire  }  quoiqu'il  poffédat  plufieurs  fiefs ,  il  réfer- 
voit  fes  meilleurs  chevaux  pour  la  charrue.  Son  fils ,  jeune 
&  d'une  figure  agréable ,  les  guidoit ,  tandis  que  le  père , 
en  cheveux  blancs ,  ouvroit  le  fein  de  la  terre  &  traçoit  les 
filions.  Un  Duc  d'Autriche  allant  \  cheval  de  Rappcrfchvcil 
à  Winterthour ,  apperçut  en  paffant  ces  laboureurs  refpec- 
tables ,  &  fut  frappé  de  l'attelage.  Il  s'arrête ;  »  çà ,  dit-il  au 
»  grand- Maître  de  fa  maifon,  faites  halte,  je  n'ai  jamais  vu 
w  un  fi  beau  payfan ,  ni  de  chevaux  fi  fuperbes  attelés  à  une 
w  charrue  ce  Mais  quelle  fut  fa  furprife ,  lorfque  le  grand- 
Maître  lui  répondit  que  c'étoit  le  Baron  de  Hegi  qui  labou- 
roit avec  fon  fils.  Le  Duc  faifoit  quelque  difficulté  de  le 
croire.  »  Monfeigneur >  reprit  le  grand-Maître,  votre  Grandeur 
»  pourra  s'en  convaincre  demain  par  elle-même;  elle  le  verra  venir  à 
ii  cheval  à  fa  cour  pour  lui  offrir  fes  fervices  «.  En  effet  le  lende- 
main le  Baron  de  Hegi ,  accompagné  de  fept  de  fes  gens; 
fous  \  cheval  ,  vint  à  Winterthour  faire  fa  cour  au  Duc 
qui  ne  manqua  pas  de  lui  demander  fi  c'étoit  lui  qu'il  avoit 

(  7  )  Tfchudi ,  Chron.  de  la  Suiffe ,  en  Allemand ,  T.  I. 
Jean  Sibenmacher ,  Armoriai  de  la  Noblefle  de  l'Empire,  Nuremberg 
i6oy,  in-4.  fig-  &c.  ; 

(  8  )  Bluntfchli ,  Memorabilia  Tigurina ,  pag.  104. 
Leu ,  Did.  Hift.  de  la  Suiffe ,  à  l'article  Hsgi. 
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vu  la  veille  à  k  fuite  d'une  charrue  fuperbement  attfcléc. 
Le  Baron  lui  répondit  avec  dignité,  qu'il  ne  trouvoit  pas 
après  la  guerre  pour  la  défenfe  de  la  patrie ,  d'occupation 
plus  digne  d'un  Gentilhomme  que  celle  de  cultiver  fes  terres. 
Le  Duc  ne  put  s'empêcher  d'admirer  ce  vieillard  qui  lui 
préfcnta  fon  fils  ;  il  lui  fit  l'accueil  le  plus  gracieux ,  & 
prodigua  fes  careflfes  \  l'un  &  à  l'autre. 

Les  vraies  (  9  )  richefles  font  celles  qui  naifient  de  la 
culture ,  avec  celles  -  là  on  pourroit  fc  pafler  de  toutes  les 
autres  >  celles-ci  même  en  découlent  comme  de  leur  fourcc 
&  ne  peuvent  être  envifagées  que  comme  des  branches  dont 
l'agriculture  eft  la  tige  nourricière.  Un  peuple  qui  ne  tient 
pas  de  lui-même  les  chofes  néccflaires  k  la  vie ,  n'aura  qu'une 
puiflance  précaire  &  mal  aflurée.  Ce  qui  fiait  la  puiflance 
d'un  Etat  eft  le  nombre  confidérabic  d'hommes  libres,  em- 
ployés &  rendus  heureux ,  &  ce  qui  fait  la  force  Se  la  durée 
de  cette  Puiflance ,  eft  une  proportion  auffi  jufte  qu'il  eft 
poffible  entre  ceux  qui  le  règlent,  qui  l'inftruifcnt,  qui  le 
détendent ,  &:  ceux  qui  le  nourriflent.  Chacune  de  ces  clafles 
demande  une  prote&ion  proportionnée  à,  ion  importance  j 
mais  celle  qui  mérite  le  plus  d'attention  paroît  devoir  être 
celle  de  qui  toutes  les  autres  tirent  leur  fubfiftance.  A  la, 
fuke  de  ces  principes  généraux,  je  dirai  que  la  totalité  de 
la  Suiffe  ne  recueille  pas  fur  fon  territoire  la  quantité  de 
bled  néceflaire  à,  fes  befoins,  que  plufieurs  Cantons  ou  pays 
de  leur  dépendance  en  achètent  ordinairement,  ou  du  moins 

dans  toutes  les  années  peu  favorables ,  &  que  l'excédent  des 

-■  ..■•-■■.....       _  l 

(9  )  Recueil  de  Mémoires  concernants  l'économie  Rurale  par  une  Société 
établie  à  Berne  en  Suifle,  T,  I,  Partie  II,  pag.  31S  &  fuiv.  Zurich*  1760  , 
in- 8.  fig. 
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innées  les  pltti  abondantes  ne*  iUffit  point  pour  rctap^rx* 
vuide.  Uibtcrritoire  eft  puiflantà  proportion  de  fa  -populo 
tion ,  fut -tout  s'il  occupe  moins  de  terrain  atec  le  xnéqae 
nombre  d'hommes  ,•  parce  quey  (^qtttmb  ledit  rAbbeidcSaitit-. 
Picrtc  ),  k  force  d>ùA  Etat  At  coaOfte-pas  dans  rétonduie  de 
fon  territoire,  mais  dans  la  multitude  dé  fes  habitai»,  à 
proportion  de  ce  qu'ils  font  plus  raffcmblés,  plus  laborieux, 
mieux  difciplinésvphis  mdûftricux  &  plus  uritoment  occupés, 
ajoutons  avec  M.  Seigneux  de  Correvcn*,   &  m'uux  t&srris  \t%£ 
pour  être  plus  près  les  uns  des  autre*  &m[s'in<toramoder&* 
fans  s'affamer,  il  faut  qu'ils  trouvent. dans  le  fol  de  leùc 
propre  territoire ,  Se  à  leur portée,  les  reflburces  néceflairâ 
à  la  vie.  La  Suifle  a  tiré  fa  force  &  ion  luftrç  de<  L'abondant 
de  fon  peuple,  &  doit,  cof&mfc  -coutç Nation  guetrière>> 
tendre  k  la  plus  grande  populatioii.  Toute  Nariôn^fur-tout^ 
qui  n'a  pas  de  forterefles  doit  chercher  fa  force  ihtericurc 
dans  le  plus  grand  nombre  d'hommes  qu'il  lui  eft  poûiblcj. 
avoir  autant  de  peuple  qu'elle  en  peut  nourris  ,^&:  iccbûiir 
à  l'amélioration  des  terres  comme  l'un  de$  pklff  f&çs  mOyèflt 
dèTaugmcnter  encore,  d'attirer  de  nouveaux  Cultivateurs 
&  de  les  mettre  en  état  de  vivre  avec  aifànce   La  Suifle 
doit  donc,  comme  Nation  bdliqueufc  &  (ans  forterefles  >. 
avoir  aflez  d'hommes  pour  remplir  le  but  de  fes  alliances 
ans  dépeupler  fes  terres,  ôc  en  leur  laiflant^aflcz  de  bras 
pour  les  cultiver;  mais  en  même-temps  elle  doit  avoir  afles 
de  Milices  aguerries  pour  défendre  l'Etat  de  toute  in vafioa 
*  Ceft  uiv  grand  mat  peur  un:  Etat  de  tirer  de  l'iétrangcr  les 
matières  qu'il  confomote,  même  eri  fait  de^ltuc^  à  moins, 
qu'il  n'en  exporte  V  fon  cour  >  niais  û  Jcctu^ft-ûe^cuxr  à* 
l'égard  des  màrchandifcs  dont  on  peuf  fé  pîjvet  pu;doût  on 
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peut  ifeodérer  la  çonfommation ,  -ce  viçç  eft  bien  plus  grand  & 
le-viûde^ui  en réfuite bien  plus  préjudiciable  loriqu'ilapout 
objet:  les  matières  de  premier  befoin.  dont  il  .eft  impoffiblç 
de  fe  pafler^'  fuMôut  lorfque  la  fituation  de$  lieux  eft  telle 
que  les  fommes  confidéràblcs  qui  en  fortent  pour  la  traite 
des  grains  en  cas  de  difette ,  ne  reviennent  point  j  &  c'eft  ce 
qui  a  lieu  dans  une  grande  partie  de  la  Suifle.  On  achète 
des  grains  de  Souabe  &  de  Bourgogne ,  &  les  peuples  de  ces 
provinces  n'achètent  rien ,  ou  que  très-rarement ,  des  Suîfles  ; 
mais,  le  motif  le  plus  puiflant  pour  animer  un  peuple  libre 
à  la  culture  dès  terres,  c'eft  qu'elle  foit  liée  eflentiellement 
à  la  confervation  de  fa  liberté.  Si  (  comme  le  dit  l'immortel 
Mvntefquicu  )  les  pSLfsJbm  cultives  à  roi/on  de  leur  liberté  y  la  Suifle 
devroit  l'être  plus  qu'aucun  autre  à  raifon  d'une  franchife 
particulière  dé -tout  impôt,  dont  le  peuple  jouit  fi  heureu« 
femeht,  &  qui  lui  laifTe,  à  l'exception  des  charges  annexées 
aux  fonds  pour  les  accenfemens  ou  inféodations  primitives  ; 
tout  le  fruit  de  fon  labour  C'eft  une  des  plus  fortes  bafes 
de  la  liberté  d'un  peuple  i  que  de  n'avoir  pas  befoin,  ou  le 
moins  qu'il  eft  poifible,  des  étrangers ,  &  de  pouvoir  leur, 
être  néceflaire  en  certains  cas.  Dès  que  ca  peuple  eft  réduit 
à,  mendier  des  fecours,  même  à  prix  d'argent,  dès  que  fur. 
la  moindre  ihdifpofitioh  il  peut  être  refufé,,  dès  que  les  pays 
limitrophes  peuveftt  en  manquer  eux-mêmes,  &  que  la  guerre 
ou  d'autres  évènemenspeuvent  tarir  ces  refTources,  à  quelles 
extrémités  ce  peuple  ne  peut-il  pas  alors  fe  trouvçr  réduit  ï 
iA.Seigtttux.de  Corrçvon  s'eft  attaché  dans  un  Mémoire  (10) 
à  prouver  que  les  richefies  de  la  terre  font  les  plus  intérêt 
fantes  pour  ujie  Nation,  &  qu'elles  contribuent  extrêmement 

(io)lbid.  pag.n*. 
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à  la  population  qui  en  fait  &  force*  il  applique  en  particulier 
fes  obfervations  à  la  Suiiïe,  il  montre  que  l'abondance  qui  y 
paît  de  la  culture  des  grains  doit  nf  cefikircmcnt  influer  fiif 
fa  puifTance  au-jdchors,  for  fa  liberté,  (a  jiaix  &  &  fiwçté 
an-dedans,  &  qu'elle  favorjje  les  bqooe*  mqcurs,}  kfé^ 
bliflemens,  le  commerce  &  tous  les  arts.  U  a  pèfë  dans  le 
même  Mémoire  (  ir  )  les  empeçhemens  généraux  £  parties 
liers  qn'éprouvç  la  culture  des  blpds  dansecelipat -,  lcpiemicr 
dç  ces  obftack*  eftJaû;uaûon  loc^c^^^Suiflc  eft  c^n^jeurç 
partie  montagi^eufe^  d^us  la  partie  meiqe  qui,nc  l'cft;pa$, 
elle  eft  femée  de  collines  dont  la  pente  iouyent  rapide  ne 
permet  pas ,  ou  4U  moins  ne  facilite  pas  la  culture  par  la 
charrue.  Ses moQfagnes  ksplusç^çe^fourniÛejpt  ui}c  quajv 
tité  prodigieufe  de- bétail  4Sfi  4e*tqut-e$  qui  cpjjrovxcjtf  *  fçs 
vallées  fertiles  fou^nillent;  ^peju-près  les  m&npg,  fecours, 
mais  elles  n'oqt  pas  toujours  aflfcz  de  foleii  pçux  mûrir  lç& 
grains  &fiu>,tout  les  bleds.  Une  bonne  partie -4c  ççstprjcin? 
xéuffit  miçux  en  prairies  $  les  çôtcpuix  efcupfr  ç^gnvjekp* 
font  plus  proprcs>  fonner  des  ;t*igo*>4^%  4^  fc^penttp 
expofées  au  midi.  Des  marécages  renfcrjnés-  pas,  des  fau- 
teurs rendent  en  quelques  endroits  la  terre  impraticable  aux 
femailks  ;  les  eaux  courantes ,  les  bois,  Jeur  voifii)£ge  même 
qui  fait  fouvent  venter  1^  grains ,  \ç$  v^fte*  3f  qojpbxefi* 
pâturages  des  Copugunauté»  fo^t  jçflcprç  twq^uftradipn 
confiderabk. 

Une  des  caufes  les  plus  naturelles  de  l'infuififance  dç* 
grains  en  certaines  a^pées  pour  la  pourriture  des  hftfttao* 
de  la  Suiffe ,  cû  lcpcuLdcpr<?pottioti  quUly  g  ç»frc  kpeupk 
nombreux  qui  .i'habitcj.&  Je  terroifl  aiitwaWc  en  Mois,  oa 

(ii)  Ibid.  pag.  3}H4^  '  '      '  ' 
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autres  grains  deftinés  a  le  nourrir.  Si  l'on  confidère  atten- 
tivement combien  la  SuifTc  cft  peuplée ,  &:  fur- tout  en  des 
lieux  où  le  bled  ne  fauroît  croître  ,  û  Ton  £enfe  que  la 
Suiffe  entière,  en  en  féparant 3  à  la  vérité,  le  pays  de  Vaud* 
n  a  de  fur  face  ,   félon  Tcftimation  commune  adoptée  pat 
M.  SeigneuX;  que  trente  lieues  en  longueur  fur  vingt-quatre  en 
largeur  ,  fur  quoi  il  y  a  encore  une  diminution  confîdérablc 
à  faire  à  raifon  des  efpéces  de  tcrrcîns  que  le  même  Obfctr- 
vateur  indique  dans  fon  Mémoire  ,  on  ne  fera  plus  (lirpris 
qu'elle  foît  expofee  quelquefois  \  manquer  de  grains,  e'cft- 
à-dire  de  la  quantité  qui  lui  feroit  néceiTaire ,  fur- tout  en 
des  années  moins  favorables  par  la  longueur  ou  la  rigueur 
des  hivers ,  par  les  gelées  du  printemps  >  Se  principalement 
par  les  grélc$  qui  y  font  affez  fréquemment  de  très-grands 
ravages.  Cette  pofition  de  la  SuifTc  cft  caufe  que  qudques- 
uns  des  Cantons  font  conftamment  dans  la  néceflîté  d'acheter 
des  bleds  des  pays  les  plus  voifins,  que  phificurs  autres  n'en 
ont  pas  leur  fuffifance ,  &  que  la  totalité  de  la  Suiflc  ne 
peut  faire  année  commune  la  balance  de  fa  récolte  avec 
ies  befoins,  moins  encore  foutenir  la  crife  fatale  des  années 
de  difette  :  mais  on  ne  peut  pas  dire  avec  fondement  qu  il 
lui  foit  impoflïblc  de  remplir  ce  vuide  ,  en  fuppofant  que 
chacun  dans  fon  diftriél:  s'applique  à  des  améliorations  p  à 
moins  qu'on  n'ait  épuifé  tous  les  moyens  que  la  prudence  Se 
rinduftrie  peuvent  mettre  en  œuvre ,  ce  qui  n'eft  nullement 
croyable  i  ileftbien  plus  vraifemblabtc ,  qu'en  y  recherchant 
de  près,  on  trouvera  par -tout  des  rerreins  incultes  ou 
négligés ,  fufceptïbles  dune  grande  bonification ,  Se  capa- 
bles de  produire  quelques-unes  des  efpèccs  de  bleds,  ou 
d'autres  grains  qui  en  tiennent  lieu.  tA.Scign&tx  a  auffi  touché 

les 
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ks  autres  cmpêchemcns  à  la  culture  des  bleds  en  Suifle  Les 
champs ,  obfcrve-t-il ,  ont  foufFcrt  en  divers  endroits ,  parce 
qu'on  s'ett  peut-être  plus  applique  qu'autrefois  à  la  culture 
des  vignes  &  des  prés.  U  place  encore  parmi  ces  obftacles 
la  pauvreté  des  Colons ,  les  enrôlemens  6c  le  fervite  mili- 
taire ,  comme  autant  de  caufes  qui  expatrient  une  quantité 
de  bras  vigoureux ,  &  qui  font  par-conféquent  une  divcrfîon 
confidérablc  aux  travaux  champêtres.  Mais  M.  Seigneux  pafle 
fous  filencc  le  tort  encore  plus  fcnfible  que  font  à  la  culture 
ks  différentes  branches  de  manufaâures  trop  multipliées* 
Le  nombre  d'ouvriers  de  toute  cfpèce ,  trop  fupéricur  .à 
celui  des  Colons  >  dans  plufieurs  Cantons,  commerçans ,  y 
a  fait  fentir  le  fléau  de  la  famine  en  1771 ,  avec  plus  de 
force  que  dans  les  Cantons  où  Ton  mène  plus  ftri&cmcnt  la 
vie  agrefte  des  anciens  Suifles.  Des  cflains  d'ouvriers,  preifét 
par  le  manque  de  pain  chez  des  Maîtres  qui  avec  tout  leur 
or  ne  pouvoient  leur  en  donner ,  fe  répandirent  fur  les 
frontières  des  Cantons  moins  expofés  à  cette  fatalité,  paicc 
qu'ils  ont  moins  de  ^commerce  j  ils  demandoient  avec  inf- 
tance  le  pain  qui  leur  manquoit  an  fein  de  l'opulence  : 
les  voiûns  furent  aflez  généreux  de  le  leur  donner.  M.  Tnmpi, 
dans  fa  chronique  (  n)  du  Canton  de  Glaris,  a  Eut  une 
trifte  peinture  de  cette  difette  &  de  fes  fuites.  \ 

Les  perfonnes  d'un  ordre  fupérieur  au  peuple  nefe  font  plut 
une  étude  férieufe  du  bel  art  de  l'agriculture ,  comme  lés 
Anciens.  Peut-être  pourroit-on  nous  appliquer  une  réflexion 
que  ColumclU  faifoit  du  temps  de  Tibèrc,  U  qui  eft  en  même* 
temps  une  leçon  importante  &  un  reproche.  Je  vois  à  ftxmt, 
dit -il ,  des  Ecoles  de  Philofopkes  ,  de  Rhéteurs ,  de  Géomètres & 
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de  Muficicns ,  de  Cens  occupés  uniquement  à  apprêter  des  mets,  à 
orner  la  tête  par  des  frifures  artificielles  ,  &  je  n'en  vois  aucune  poup 
^agriculture.  Le  luxe  &  la  molleffe  ont  auffi  dérangé  infini- 
ment le  goût  intéreffant  de  la  culture  dos  champs*  L'économie 
lurale,  la  vie  fimple,  frugale  &  laborieufe  de  nos  pères  ont 
fait  place  aux  mœurs  régnantes  qui  de  proche  en  proche4 
nous  affiégent  &  nous  corrompent.   Le  luxe  a  multiplié 
les  arts,  en  diminution  des  travaux  de  la  campagne ,  &  la 
xnollefle  s'étudie  à  en  faifir  toutps  les  délicatefles  les  plus 
xuineufes.  Les  charrues  font  converties  en  carroffes  &  en 
cabriolets ,  les  laboureurs  ou  ceux  qui  devraient  l'être  en 
laquais;  les  bêtes  de  fomme  &  de  labour,  en  chevaux  de 
pur  agrément ,  les  champs  en  prés  pour  les  nourrir,  &  des 
terreins  confidérables  en  jardins  ou  en  avenues.  On  ne  fc 
plieroit  pas  aujourd'hui  à  une  vie  dure  &  pénible.  Il  y  a 
encore ,  me  dira-t-on7  des  patriotes  amis  des  moeurs  (impies, 
&  laborieux  :  j'en  conviens  ;  mais  l'influence  vient  du  plus 
grand  nombre. 

-  M.  Seigneux  qui  fait  ces  obfcrva  tiofts ,  ne  peut  s'empêcher  (13} 
de  rendre  juftice  à  une  partie  confidérable  de  la  Nation.  II 
convient  qu'il  y  a  encore  en  Suifle  un  nombre  d'excellens 
laboureurs ,  d'experts  vignerons ,  &  de  perfonnes  très-intelli- 
gentes dans  la  conduite  des  prés  &des  eaux  qui  en  font  lame; 
Il  pafle  en  revue  les  habiles  Economes  à  qui  rien  n'échappe 
fur  la  connoiflanec  des  terres  &  des  travaux  qui  leur  font 
propres,  fur-tout  ce  qui  peut  les  mettre  en  valeur y  &  en 
haufler  le  produit*  L'établiflement  des  François  en  Suifle 
depuis  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes,  y  a  beaucoup  aug- 

(13)  Recueil  de  Mémoires  concernants  l'Economie  Rurale ,  par  la  Société 
de  Berne.  T.  I.  Partie  II ,  pag.  $41  &  fuiv. 
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mente  la  connoiflancc  du  jardinage  Se  la  culture  des  arbres 
fruitiers.  M.  Seigneux  indique  auffi  les  moyens  généraux  Se 
particuliers  que  la  Suiflc  fournit  relativement  à  la  culture 
des  grains.  Les  bornes  de  cet  Ouvrage  ne  nous  permettent 
pas  de  ks  détailler ,  on  peut  les  lire  dans  fon  Mémoire,  qui 
montre  à  tous  égards  l'ame  d'un  Citoyen.  Il  veut  proferire 
particulièrement  les  pâtis  communs  ,  appelles  en  d'autres 
lieux  communes  (14)  &  friches ,  dont  le  fbnd  appartient  à  la 
Communauté  du  lieu ,  Se  TuTufruit  journalier  à  tous  kg 
individus  de  cette  Communauté.  Après  avoir  expofé  l'état 
a&uel  de  ces  terreins  communs,  leur  origine  Se  leur  defl> 
nation ,  il  détaille  leurs  défauts  Se  leurs  inconvéniens  ,  Se 
prouve  la  neceffité  Se  le  grand  avantage  qu'on  trouverait  à  les 
Jnettre  en  valeur,  ce  qui  pourrait  s'opérer  en  divifant  ces  vaftes 
terreins  Se  en  les  confiante  des  mains  capables  de  la  leur  donnas; 
On  recueille  en  Suifle  du  froment ,  du  fcigle ,  de  l'orge 
Se  diverfes  autres  efpèces  de  grains.  Les  arbres  y  produifent 
toutes  fortes  de  bons  fruits ,  à  la  réferve  de  ceux  qui  foui 


**-**+ 


(14)  Il  a  paru  à  Paris  en  1777,  m^S.  chez  Colombier,  Libraire ,  rut  des 
Grands-Degrés  ,  près  du  Quai  des  Miramionnes  ,  un  Ouvrage  excellent ,  qui  * 
pour  titre  :  Traité  des  Communes  ,  ou  Obférvations  fur  leur  origine  8c 
leur  état  aâuel ,  d'après  les  anciennes  Ordonnances  de  nos  Rois ,  les  Cooto~ 
«tes  ,  Edits,  Déclarations ,  Arrêts  &  Règlements  intervenus  fur  cette  ma? 
tière,  les  droits  qu'y  ont  les  Seigneurs ,  les  Communautés  8c  chacun  des 
habitans ,  où  joignant  la  politique  à  l'économique ,  on  démontre  leutf  inutt 
lité,  le  préjudice  qu'elles  font  à  l'Agriculture ,  fie  l'avantage  que  l'on  » 
fireroit  de  leur  aliénation  ou  de  leur  partage. 

Un  extrait  de  ce  traité ,.  relativement  à  la  Suifle  •  8c  auquel  on  ajouterait 
les  obférvations  éparfes  dans  le  recueil  des  Mémoires  de  la  Société  EcoA6« 
inique  de  Berne  (  T.  L  Partie  L  p.  7M4  *  *  *tf •  «  *o.  Zurich  17*0  in-l.  )  pour» 
roit  avec  le  temps  ouvrir  les  yeux  ?u  gros  du  peuple,  8c  lui  prouver  com- 
bien les  pâturages  communs  que  l'on  nomme  en  Allemand  AUmaue»s  fimé 
généralement  pernicieux  &  aux  Citoyens  8c  aux  Habitant 
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particuliers  aux  pays  chauds ,  tels  que  font  les  dattes ,  le* 
oranges  Se  les  citrons.  Mais  ces  fruits  font -ils  abfolument 
néceflaires  >  Le  Baron  Tavemier  qui  avoit  tant  voyagé  Se  tant 
vu  de  fruits  étrangers ,  a  écrit  qu'une  bonne  pomme  de  reinette 
valoit  mieux  que  les  oranges  Se  les  citrons.  A  la  réferve  des 
Alpes  Se  des  iUtres  hautes  montagnes,  il  n'y  a  guères  d'en- 
droits dans  la  SuifTe  où  l'on  ne  trouve  des  vignes.  La  plupart 
des  vins  y  font  médiocres  ;  mais  on  en  diftingue  de  deux 
fortes  qui  font  également  fains  Se  agréables-;  l'un  eft  blanc 
Se  croît  dans  le  pays  de  Faud,  fur  les  cotes  du  lac  de  Genève , 
d'où  il  a  pris  le  nom  de  vin  de  la  Côte  &  vin  de  la  Faux ,  la  Côte 
s'étendant  de  Laufanne  à  Genève,  &  la  Faux  de  Laufannc 
à  Vevay.  L'autre  vin  qui  eft  rougç ,  croît  non-feulement  dans 
le  Comté  de  Neuchatel,  mais  auffi  dans  le  Canton  de  Berne» 
Le  terroir  qui  produit  le  vin  de  la  Côte,  produit  de  même  cet 
excellent  vin  rouge  qui  approche  beaucoup  de  celui  de  Bour- 
gogne. On  fait  un  reproche  au  vin  de  ta  Côte ,  les  Fribour- 
geois  qui  en  ufent  journellement ,  l'acculent  de  donner  aiie- 
ment  la  goutte;  c'eft  un  reproche  que  Ton  a  fait  auffi  au  via 
de  Champagne  ,  mais  il  a  fes  exceptions.  En  général  les 
,  Etrangers  ont  de  grands  préjugés  contre  les  vins  de  SuifTe, 
cependant  s'ils  connoiffoient  les  vins  de  Neuchatel  Se  de  la 
Côte  du  bon  crû ,  ils  feraient  moins  injuftes.  II  y  a  encore 
en  Suifle  d'autres  vignobles  qui  ont  auffi  leur  mérite  ;  les 
vins  de  Bienne,  du  bailliage  de  Rhintal  Se  du  Canton  de 
Schaffhaufen  font  eftimés,  on  kur  reproche  cependant  un 
goût  de  terroir,  Les  vins  du  Vailais  Se  fur  -  tout  ceux  de 
Martigny  font  en  grande  vogue ,  &  Ton  boit  dans  une  partie 
confidérable  de  la  Suiflc  Se  en  Grifons,  des  vins  de  la  Val- 
teline  Se  de  Chiavenne  i  on  les  nomme  généralement  vins 
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ifitalk.  Depuis  le  commencement  de  ce  fiècte  on  a  bonifié 
beaucoup  par  le  choix  des  ceps  étrangers  &  par  la  culture 
les  vignobles  voifins  du  hc  de  Zurich.  Les  habitons  boivent 
avec  plaifir  le  vin  de  leur  crû,  j'en  ai  bu  de  très-délicats,  il 
cft  vrai  qu'ils  avaient  pljificurs'  années  ;  6c  M.  Amtlot 
fcroit  aujourd'hui  plus  favorable  ,k-  ccvin  sfil  rêverait  au 
monde.  Cet  Ambaffadeur  de  France  étint  b  Zuiâch  fur 
la  fin  dû  dernier  fièclc  ,  dcfccridit  dans  tes  caVes  de- cette 
Vilk  qui . mâsitent;-(l:être  vues  àtàufc icteJeartecaulé &jdfr 
grand  nombr^dc  tonneau*  qu'cUcs  contiennent^  rOmM 
iît  goûter  du  vin  de  ïfcnidrait -,:ikte  tiouirt  4f*e  >&  revo^ 
tant  au  palais,  &  îl  ne  put  s'empecber  <Jc  dire  f*  jamais  U 
n'avoit  vu  à  la  fois  tant  de  vajus.'ÏM  vins  dtt  Coimé^dc  Bade 

ont  auffi  une  fort»  de;  mérite ,<1«ms  ut»  goût  de  terroir  s'y 

faii;  fcntir.il  y  a  encore  de*  vigaeSJfurla  tôjc  orieutatedu  lac 

de  Zoug  /mais  le  vin  qu'eUe  donna*  «tflfi  que  celui  de  llArgpu 

en  général,  quoique  bonifiés  par  la  culture,  ne  font  guère» 

recherchés  hors  lçs  limites  du  local.  fcc  vift  de  Bile  cft  d'affe* 

bpnrte  qualité  ;     v:/  ;o.;-    ;— !rt  f  -  ;i:f   ,b  a:  ■;:'     •'.  rl 

Si  lestvigocs  notaient  pis  fî  fôiivent  endommagées  par  fia- 

tempérie  desfaifôns,  elk*lprbdutroient  affczdcVuaipour  ton* 

les  habitans  de  la  Suiflfe  ;  mais  ces  dégâts  y  fonf  6  ftéqueAs 

qu'une  partie  du  peuple  cft  réduite  k  fe  contenter  d'eau  êc 

de  cidre.  Lotfquc  âfegensi  de  4a  cankphgne,  ifcal  Mcfir  aifcv 

veulent  en  été  appatfer  leur  fcif ,  ils  font  infufer  dans  l'cap 

des  cetifes  sèches ,  des  pommes,  des:  poires  y&tt,  donc  fis 

.compofent  une  boiflon  qui  û'eft  pas  défagréablc, 

t   I^sCant0mdeI^ccrne(^ 

-■'       : — .!  vT1'.-".'  ::f      V'r'f A   ,-,  ."?>lvA  ^    •'      "- 

(i  j  )  L'achat  <fcrs  vins  que  le  Campa  de  Luccgnç  féal  f&t  top  le»  aflr 
dais  la  Haute-'ÀKkcte.  fe  taome ^à^ffWiriâMoh.  Pogiifrài&jhrlqm 
&  Politique  $ntré  UFran§ê&  les  Suijfcj  , pag.  »j*-*40.  Pot/,  I7JI.>  «Mf..as. 
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liages  libres  de  TAigeu  -,  font  une  ■  grande  confommition  des 
vins  d'AlTace}  depuis  quelques  années  les  Alfacicns  leur  en 
amènent  eux-mêmes ,  les  travaux  qu'on  a  fait  pour  les  chemins 
leur  facilitant  le  tranfport  :  auparavant  on  ctoit  à  la  merci  des 
voituriers  du  pays ,  qui  n'ayant  pas  de  concurrens  ne  man- 
quoient  pas  de  rançonner  les  acheteurs.  Le  Marquifat  de 
Bade  fournit  auffi  du  vin  à  quelques  diftriâs  de  la  Suiffe, 
fur-tout  à  la  ville  de  Bile.  Le  vin  qui  croit  fur  les  bords  du 
lac  de  Confiance  eft  fbiblc  6c  peu  agréable.  On  fait  en  Suiffe 
beaucoup  de  cidre  6c  de  poiré  ;  Fun  des  Cantons  qui  en 
fournit  le  plus  eft  edui  de  Zoug,  il  abonde  en  arbres  fruitiers. 
Le  Kirfckwajfa-  que  Ton  extfcrit  par  l'alambic  de  petites  cetifes 
noires  de  la  montagne ,  y  eft  très-eftime.  Le  Kbfckwaffar  de 
ttaifle  eft  infiniment  fupérieur  pour  la  qualité^  celui  de  la 
Branche-Comte  te  de  r Alfàce ,  mus  il  faut  le  choifir  ;  depuis 
quelques  années  on  rentrante  cTcau-dc-vie  de  prunes:  La 
fraude  fe  gHflc  par-tout  >  &  fi  Ton  reproche  aux  Marchands 
de  vin  de  Paris  de  faire  du  vin  de  Bourgogne  avec  edm 
d'Orléans  ou  de  Blois ,  même  avec  le  vin  d  Aigenoettil ,  on 
peut  auffi  reprocher  au  jomdtiui  à  bien  des  Marchands  d*eau~ 
de^vie  de  la  Suific  qu'ils  mêlent  teKbfcàwtfcrivcc  l'ean-de-vit 
deptunes.  Le  K^èmmfcr^  quand  il  eft  loyalement  fait,  pafle 
pour  une  excellente  cau-de-vic,  «c  plus  il  eft  vieux  ^meilleur 
il  eft  ;  la  vetufte  le  réduit  même  en  unertbrte  cThoÛc ,  6c  Von 
peut  en  faite  un  maralquin  agréable  quand  on  f  infufe  dû 
ftrop  capillaire  4:  de  l  c«u  de  fleuis  «tarante;  quand  le  tout 
eft  bien  battu  cntcmbïc  »  avec  le  degré  de  proportion  relati- 
vement au  joùt  *  on  n^tmçincroit  jamais  que  le  Kbf*m*£ir 
en  <VU  le  principe.  Auffi  pour  dépavftrlcs  gourmets,  oç  a 
iiomiu*  quelquefois  cette  mixtion  la  T*œ*l*  on  U  %aor 
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Je  dirai  un  mot  du  grand  nombre  de  noyers  qui  fe  trouvent 
en  Suifle  ;  ils  font  énormes  par  leur  grandeur  Se  leur  grot 
feùr ,  ils  fournirent  l'huile  néceflairç  au  pays j  les  Marchands 
du  Canton  de  Glaris  en  achètent  les  planches  qu'ils  tran£ 
portent  par  le  Rhin  jufqu'cn  Hollande,  où  on  en  fait  de 
belles  boiferies.  L'induftrie  de  ces  Marchands  Glaronois  cft 
étonnante,  on  les  appelle  les  Savoyards  de  fa  Suiffc  Allemande, 
ils  ont  des  branches  de  commerce  jufqu'cn  Mofcovie ,  & 
rien  n'échappe  à  leur  aûivitc.  . 

La  Suifle  produit  aufli  beaucoup  de  chanvre ,  on  en  fait 
des  toiles  Se  des  cordages  ;  elle  fournit  auffi  du  lin.  Je  par* 
lerai  ailleurs  de  ces  branches  de  commerce. 

On  scçhc  eh  Suififedahsles  bonnes  années  une  quantité  inv 
menfe  de  pommes ,  de  poirca&  de  prunes  ou  pruçcaùxJUs'cii 
fait  des  tranfports  confidérabics  pn  France,  en  Allemagne, 
en  Hollande  &  dans  le  Hord*  Ce*  fruits  féchés  font  très* 
eftiniés  pour  leur  délicatcfie  :  rdpèœ  de  pruneaux  qu'on 
prépare  ainfi  fe  nommq  en  Allemand  Q^tfishe  ou  Qvtfehge,  Sç 

par  corruption  Zwtfchtn  ou  Z^^aigm  î  quclqûcfoiÊ  Ofi  Cfl 

détache  le  noyau:  on  prétend  que  le  pruneau  dt  alors  plu* 

délicat.  Une  petite  -lytaitreflè  de  Parisqui  en  goètoit  à  Ijt 

table  d'un  Colonel  SuiiFcj  &  qui  les  aonvoit  déliciepi,  eut 

la  bonté  de  croire  que  les  pruneau*  <de  la. SpiiTc  croifToient 

fans  noyaux.  On  n'eut  garde  de  la  détromper ,  elle  cm 

demanda  même  des  plants  pour,  fa  campagne.  On  fit  ferai* 

blant  de  fatisfaire  à  fon  defir»  ■  /    .  - .         .  i  r  i  .. 

Un  fecours  conixdérable  que  la  Suifle  a  éprouvé,  fuçjtout 

dans  la diferte,  cft  lufagc  des  pommes  de  terre.  On*  fàir^U 

date  de  leur  première  culture  en  Europe  ?  fi  elle  y-avoir  été 

plutôt  connue ,  clic  auroit  confervé  une  multitude  de  mal- 


v  --^ 
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heureux  dans  les  temps  de  famine.  On  a  même  défriché  bien 
<ies  terrcins  incultes  6c  feùvages  pour  y  femer  des  pommes 
de  terre ,  &  expérience  journalière  bénit  teluï  qui  le  premier 
les  a  trànfportés  de  l'Amérique  dans  notre  Continent  ;  on 
en  peut  faire  même  du  pain ,  6c  il  y  judes  boulangers  aflez 
frauduleux  pour  les  mêler  avec- la  pâte  du  froment. 

Je  finirai  ce  long  article  par  les  réflexions  de  l'Suteur  du  Die* 
tionnairc  Géographique ,  tiiftorique  &  Politique  de  la  Suijfe  (i6j  :  tout 
pays  inculte  ne  produit  ordinairement  qu'un  nombre  borné 
d'efpèces  d'aibres ,  d'arbuftes  &  de  plantes  habituées  au  climat  ; 
le  travail  de  l'homme  corrige  confidérablement  l'excès  ou  le 
vice  du  climat  même ,  6c  le  commerce  entre  les  peuples  étend 
prôdigieufement  ce  premier  fond  de  la  production  fpontanée 
du  fol.  Un  pays  froid  comme  le  nôtre ,  (  la  Suijfe  ) ,  dans  fou 
premier  état  fauvage,  ne  pouvoit  produire  que  des  forêts, 
des  arbres  aquatiques ,-  quelques  arbuftes  ,  des  bruyères  ,  6c 
du  pâturage  pour  les  animaux  j.  toutes  les  efpèces  de  bleds  p 
prefque  tous  les  fruits  des  arbres  6c  les  plantes  potagères ,  font 
pour' nous  des  dons  d'un  fol  &  d'un  climat  étranger.  Cepen* 
iiant  de  quelle  variété  de  plantes  nos  campagnes  ne  font-elles 
pas  ornées  aujourd'hui  ?  Ils  ne  font  plus  heureufement  ces 
temps  ,  où  l'ignorance  étouffent  encore  la  curiofité  6c  l'in* 
duftrie ,  où  l'oppreffion  d'un  gouvernement  barbare  enchainoit 
ie  commerce  6c  le  repouflbit  même  >  mais  il  a  fallu  une  longue 
fixité  de  fiècles  pour  fair^fuccéder  des  récoltes  auffi  variées 
à  la  reâburce  précaire  de  la  chaife  ,  ou  au  feul  produit  des 
troupeaux.  Un  objet  bien  intéreffant  pour  l'Hiftoire ,  fejroit 
de  chercher  à  découvrir  les  traces  de  Taccroiffement  de  la 
.culture  6c  la  marche  de  Tinduftrie ,  depuis  le  premier  état 

*  ■  'I  M    ■  !■■■■■ 

(l*)T.II.p.  Ij&itfV 

fauvage 


DE    LA    SUISSE.     $8j 

fauvagc  d'une  Nation,  Se  fes  premiers  défrichemens  jufqu'à 
l'époque  d'une  agriculture  Se  dtin  commerce  floriflant  ;  d'in- 
diquer les  circonstances  politiques ,  les  époques  de  la  cons- 
titution ,  &  les  évènemens  accidentels  qui  ont  hâté  ou  retardé 
les  progrès  de  la  Nation.  Le  développement  exaft  de  cette 
partie  préfentetoit  des  leçons  bien  utiles  à  ceux  qui  gouver- 
nent ,  ils  y  verroient  les  longs  Se  malheureux  effets  de  l'am- 
bition imprudente,  ou  d'une  opprcfEon  avide,  Se  la  neceffité 
d'éclairer  les  peuples  &  de  les  affranchir  des  entraves  nuisi- 
bles ,  pour  avancer  vers  ce  haut  degré  de  force  Se  de  félicité 
publique ,  qui  doit  être  le  but  invariable  de  tout  gouver- 
nement. 

X    V    L 

Plantes.  Simples.  Herbes  vulnéraires. 

On  entend  par  le  mot  Plante,  un  corps  mixte,  vivant; 
qui  tient  un  milieu  entre  l'animal  Se  le  minéral ,  ayant  fiic 
Se  racine ,  à  la  faveur  dëfquelles  il  fe  nourrit.  On  comprend 
fous  la  dénomination  de  Simples  *  diverfes  fortes  d'herbes 
médicinales,  &  Y*âqcQl\£  vulnéraire dénote  tout  ce  qui  cft  pro- 
pre pour  la  guérifon  des  plaies  Se  des  ulcères.  On  dit  com- 
munément Veau  vulnéraire,  les  herbes  vulnéraires.  Le  fage  Auteur  de 
la  Nature  a  répandu  fur  les  montagnes  de  la  Suiflc  une  infi- 
nité de  remèdes  pour  le  rétabiiflcment  Se  la  confcmtion  delà 
fanté,  dans  les  (impies  dont  elles  font  parfemées.  Ceft  dc-û 
que  Ton  tire  ces  cxccllcns  compofés  d'herbes  vulnéraires'; 
nommés  vulgairement  Faltrankj  qui  font  d'un  fi  grand  ufage 
pour  la  guérifon  de  divers  maux,  Se  qui ,  à  caufe  de  leur  utilité, 

Tomcl.  Ccc 
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(ont  C  cûiméscn  plufieurs  pays  étrangers.  Ecoutons  quel* 
tus  des  airs  mélodieux  du  chantre  (i)  des  Alpes, 

»  Dans  un  de  ces  momens,  ou  les  brouillards  difpcrfes 
»  ouvrent  un  paiîage  aux  rayons  brillans  du  lolcii  qui  vont 
n  efluyer  des  campagnes  humides  les  Lûmes  qu  un  nuage  y 
»  avoir  répandues ,  tout  brille  d'un  nouvel  éclat ,  on  voit  la 
«lumière  réfléchie  fur  chaque  feuille  >  une  fraîcheur  char- 
p  mante  règne  fur  toute  la  nature  ;  l'air  eft  rempli  de  doux 
*  parfums  que  les  képhirs  légets  enlèvent  fur  les  fleurs  émail- 
»  lé  es  :  des  touifes  de  plantes  diverfemenr  colorées  femblent 
»fc  difputcr  la  préférence  ;  on  voit  l'azur  célefte  briller  fur 
«l'or  pur;  le  penchant  d'une  colline  ,  verniffée  par  la  pluie , 
»préfente  un  tapis  d'un  verd  éclatant ,  bordé  des  couleurs 
»dc  l'arc~cn-cicL 

«  La  noble  Gentiane  élevé  fa  tête  fuperbe  au-deflus  de  la 
«  foule  vulgaire  des  plantes  communes  7  toute  une  cohorte 
m  fleurie  fe  range  fous  fon  drapeau,  &  fon  frère  même,  dif- 
m  tingué  par  fa  livrée  d'un  bleu  célefte  ,  s'incline  pour  l*ho- 
»  norer  :  autour  de  fa  tige  grisâtre ,  fes  fleurs  d'un  or  éclatant 
«  fe  replient  &;  forment  une  couronne  :  fur  le  fatin  des  feuil- 
»  les  f  panachées  dun  verd  fombre ,  des  diamans  fluides  jettent 
»  leurs  feux  variés.  Par  la  loi  la  plus  jufte  la  beauté  s'unit  ici 
«  à  la  vertu  ;  c'eft  une  belle  ame  revêtue  d'une  forme  Char- 
ly mante. 

»  Près  de-la  les  feuilles  étroites  &  croifées  d'une  plante 
»  modefte  c  tendent  leur  réfeau  de  couleur  cendrée  j  la  fleur 
**  offre  la  figure  agréable  d'un  oifeau  d'Améthifte  ,  dont  le 
»bec  eft  couvert  dune  lame  d  or  ;  un  feuillage  dentelé  & 


(  I  )  Poéiïes  de  Ai,  de  Haller  t  trad.  par  M.  de  Tfcbamer ,  pag,  4^» 
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rireluifant  s*incline  au-deffus  de  la  furface  d'un  ruiffeau  qui 
»  reproduit  fon  image  :  une  neige  légère  couvre  les  pétale* 
»  veloutés  de  fes  fleurs ,  un  calice  teint  d'un  pourpre  délicat 
»  les  environne  de  fes  rayons  •>  Témeraude  &  la  rofe  parent 
>»  le  gazon  foulé  par  les  troupeaux  j  &  les  rochers  même  font 
»  revêtus  d'un  manteau  de  pourpre  ce. 

A  cette  riche  peinture  faifons  fuccéder  quelques  remarques 
tirées  de  l'Hiftoire  (z)  naturelle  de  la  Suiffe ,  par  Schtucfapr.  On 
a  obfervé  qu'en  général  les  herbes  qui  croiffent  fur  la  cime 
des  montagnes  ,  font  beaucoup  plus  petites  que  celles  qui 
paroiffent  dans  des  endroits  plus  bas  ;  on  a  fait  la  même 
obfervation  fur  les  arbres.  Les  herbes  qui  croiffent  fur  les 
fommets  des  montagnes  font  louvent  fi  petites  qu'on  a  de 
la  peine  à  les  faifir  &  à  les  arracher  avec  leurs  racines  \  il 
s'en  trouve  cependant  fur  les  Alpes  d'un  pouce  d'élévation , 
entr'autres  la  grande  Gentiane ,  dite  Latifolia ,  &  d'autres , 
mais  elles  font  en  petit  nombre.  Autre  obfervation  :  la 
petiteffe  des  herbes  qui  croiffent  fur  les  Alpes ,  n'eft  pas  tou- 
jours ftriftement  analogue  à  la  hauteur  locale.  Les  herbes 
fur  le  mont  Rlgi,  Canton  de  Schwcitz ,  font  en  effet  confidé- 
rablement  plus  petites  que  celles  du  mont  Pilau ,  dans  le  Canton 
de  Lucerne ,  quoique  ce  dernier  mont  foit  beaucoup  plus 
élevé  que  le  Rigi  j  celui-ci  offre  fur  fa  cime  les  herbes  fi  petites , 
que  dans  la  rofée  le  haut  du  foulier  en  eft  à  peine  mouillé , 
au  lieu  que  fur  le  mont  Pilatc  j  on  peut  marcher  dans  des 
endroits  plus  élevés  que  la  cime  du  Rigi ,  parmi  des  herbages 
dont  la  hauteur  furpaffe  celle  du  pied.  En  général  on  peut 
dire  que  les  herbes  font  beaucoup  plus  petites  aux  endroits 

où  foufflent  des  vents  violens  ,  que  là  où  ils  ne  peuvent 

-  •      -  — - 

(  1  )  T.  I.  p.  92-96 ,  le  même  hintra  Alpina  9  T.  I.  p.  31  &  jy. 
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exercer  la  même  fureur  i  le  Rigi  eft  prcfquc  de  tous  côtés 
ouvert  aux  vents ,  tandis  qu'ils  n'ont  aucune  prifc  fur  le  mont 
Pilote,  qui  eft  très-peu  plat ,  &  qui  eft  grouppé  d'un  gond 
nombre  de  collines.  Quelles  découvertes  n'offrent  pas  les 
montagnes  de  la  Suifle  ,  aux  Botaniftes  qui  ont  le  courage 
d'aller  herborifer  (  3  )  fur  leurs  cimes  !  On  peut  voir  dans 
plusieurs  Ouvrages ,  fi  Ton  en  a  la  curiofité ,  le  catalogue  des 
herbes  des  Alpes.  Les  principaux  (4)  Auteurs  qui  ont  traité  de 
ces  plantes  avec  le  plus  de  méthode ,  font  Jean  Jacques  Sdu*~ 
ch^cr  (  j  )  j  de  Zurich ,  Jean  -Jacques  Wagner  {(S)  *  de  la  même 
ville  r  Jacques  Confiant  (7) ,  Doâeur  en  Médecine  k  Lanfànne  p 


(  j  )  La  Botanique  a  été  extrêmement  cultivée  par  Tes  Suiflès,  on  peut 
s'en  convaincre  en  Itfant  la  préface  du  Grand  Ualltr  y  à  la  tête  de  fbo  traké 
Hiftoria  fiirpium  Hclvcticarum  ,  Berna  17*8  ,  U-foL  3  volm 

(4  )  Conrad  Gtfncr ,  de  Zurich,  qui  a  été  appeÙé  le  Pline  de r Allemagne 9 
a  donné  entrtntres  exceHens  traités  de  l'Hiftoire  Naturelle  ,  Catalogus  exhi- 
bent nomina  plantarum  Latina,  Graca  >  Germanua  &  Gallica  ,  emm  nmmemcfm 
tara  fiirpium  fecundum  varias  gentes.  Tiguri  1 54*  «-4.  —  Dcfcriptio  mentis 
Fraâi  >  fc*  Pilaetjuxta  Lnceruam  in  Belvcria*  Tiguri  15  J  j  ,  m-+ 

Jokannes  Bauhinus  ,  BafiUenft  ,  Hifiaria  Plantarum  univtrfalis  &  mhfgkmjf^ 
Jtnut  >  Ebroduni  1 65 1 ,  im-foL  Tomi  J1L 

Cafpar  Bauhinus ,  (  frère  du  précédent  )  Catalogus  Plantarum  cire*  Bàflemw 
nafeentium.  Bafilea  i6xx  9  i*-S. 

TheodoriZwiugeri,  Bufileemfis  ,  Tktatrmm  BotanicMwr  1694  &  1744,  *»J*L 

Bernhardi  Vtrxafcha%  BafiUenft ,  Tkeatrum  Botanicam  »  Bafilea  1*78* 
m-fol.  Gcrmanice ,  cam  fg. 

(  f  )  Herharium  di/uvianum,-  Tigmri  1709  &  Leidé  1710  im-fml. 

Itinera  Alpin*  ,  Leida  171  j  ,  ina+fig.  4,  tomL 

VAgrofiographia  de  Jean  Schemck^tr ,  (  1719  ût-4),  fait  un  ouvrage  excel- 
lent dans  ion  genre,  il  décrit  plus  de  400  efpèces  de  chiendent  ,  doot  h 
plus  grandepartie  fe  trouve  en  Suifle.  M.  de  Haller  y  a  fait  un  Tuppiémcnf 
fort  étendu  qui  a  été  envoyé  à  l'Académie  Royale  de  Goettingen. 

(6)  Wfioria  Natnralis  Htlvtti* enrioja , Tiguri  1680 , w-n. 

(  n  )  Comptndinm  Pharmacia  Hclvetica  ,  Geneva  1^77  /*-!*♦ 

.  Eflày  de  la  Pharmacopée  dcaSuiflcs,  Berne  170»  fc-ia. 
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Se  Jean d'Ivernois  (g),  de  Neuçhatel,  Sec.  Mais  l'Ouviage le 
plus  complet  &  le  plus  eftimé  eft  celui  du  grand  Haller ,  de 
Berne ,  qui  a  pour  titre  :  Hifioria  (9)  Jiirpium  Helveticarum,  c'eft 
une  colleûion  unique  en  fon  genre. 

Outre  le  grand  nombre  d'herbes  falutaircs  qu'offre  la  Suifle 
îi  l'œil  curieux  du  Botaniftc ,  il  y  en  a  aufli  quelques-unes 
de  malfaifentes,  ic  dont  la  fleur  feule  eft  capable  de  caufer 
un  affbupiflement  mortel.  M.  Flcàt  (10) ,  Doreur  en  Méde- 
cine ,  &  Correfpondant  de  r Académie  de  Gottingen ,  a 
publié  en  1777 ,  «1-8.  à  Yverdun ,  VHiJhm  des  Plantes  vénémeufis 
de  la  Suifle,  contenant  leur  defeription ,  leurs  mauvais  effets 
fur  les  hommes  &  fur  les  animaux  ,  avec  leurs  antidotes  , 
rédigée  d'après  ce  qu'on  a  de  mieux  fur  cette  matière  ,  8c 
fur  -  tout  d'après  VHiftoire  des  Plantes  Helvétiques  de  M.  le  Baron  de: 
Haller,  mife  à  la  portée  de  tout  le  monde  f  avec  le  lieu  natal 
de  chaque  plante  pour  la  France ,  les  figures  néceflaires  8c 
plufieurs  obfervations  nouvelles.  Tel  eft  le  titre  de  cet  ou- 
vrage -,  toutes  les  plantes  vénéneuiês  y  font  rangées  par  ordre 
alphabétique ,  8c  fous  fept  dattes  principales.  L'Auteur  y  a 

joint  leurs  noms  latins  >  françois  8c  patois  ,  les  caradères 
■  *  il 

(8)  Lettre  fervant  d'Apologie  atfx  Médecins-Botanifles  Suiâês ,  fer  l'état 
delaBotawqoecoSuHfc,  1742  ,  dans  le  Journal  Helvétique. 

(9)  Benu,  17**,  infol.  j  vol.  Cet  ouvrage  eft  le  fruit  de  quarante  an» 
de  travail.  Il  n'y  a  aucun  pays  en  Europe  qui  produife  tant  de  plantes  difit» 
rentes  que  la  Suifle,  leur  nombre  va  à  ajoo  ou  environ.  Limneas,  cet  illuAre 
Diâaceurde  la  Botanique  rfa  pas  connu  une  bonne  partie  de  ces  plantes  foo 
n'a  pas  voulu  les  connoitre. 

On  a  imprimé  à  Berne  en  17*9,  in-8.  fextrair  (uivant  de  M.  de  Haller, 
Komenelaeor  ex  Hifioria  Plant  arum  indigemanm  Helvètes,  e*cerptms9 

(io)M.  KïteraanflîjubliéàBerne,  che{  le  Société  Typographique  9  fa 
177$  y  in-8.  en  deux  volumes»  la  madère  médicale  usée  de  Hslitri  Htficrla 
JUrpium  HtlveeU,  avec  nombre  d'additions  fournies  par  I* Auteur,  quelques 
obfcrvatioos<hiTraduacur,&kauûfes^ 
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aiixqucb.il  tft Mi tte  le*  rerfonflStfa* ,  là  lifte  des lieux  oit 
elles,  crôiffefat ,  le  tfcnipfe  de  leur  flmaifôn ,  leurs  antidotes  > 
&  la  manière  de  les  employer ,  enfin  plufieurs  figutes  acconw 
pagnées  d'une  explication  très-fatisfaifante;  II  eft  à  remarquer 
qifôri  trouve  en  Suifle  prefque  toutes  les  plantes  véhéneules 
dcs;autres;pays  de  l'Europe;  Ce  qui  paroît.finguiier„c*eft  le1 
foin  avec  lequel  te  bétail  évite  daûs  la  pâture  fur  lés  Alpes, 
toutes  les  herbes  vénéneufes  >  l'inftinâ:  les  en  écarte:  que 
penfer  de  ce  mouvement  fecret.qui  là  fait  agir  \  que  fou- 
défitt£fle  s'il  eft  poffible  ce  fentiment! 

Il  y  a  dans  quelques  villes  delà  Suiflfe  des  herbiers,  dont  la 
çolle&ion  doit  avoir  coûté  beaucoup  de  peines  8c  de  depen- 
fes.  Tel  eft  lefamcux  (i  i)  herbier  formé  à  Baie  dans  le  feizième 
fiècle  par  Félix  Planer ,  qui  appartient  aujourd'hui  iM.  Pàffa- 
vont  y  Médecin  de  la  même  ville  ;  on  montre  auffia  Bâle  l'her- 
bier de  Jean-Jacques  Ntgènbach,  Re&èur  cterUniverfité,mort; 
en  1649.  Un  autre  hfefbier  qu'on  voit  également  k  Bâte ,  conte** 
nant  trois  mille  plantes  de  laSuifle ,  eft  celui  de  M.  Làchenaly' 
Dotfxur  en  Médecine.Celui  qu'y  avoit  formé  le  célèbre  Caipar 
Sauhih  y  a  fouffert  bien  dès  fouftraûions  :  les  Amaœucs  (  12  ) 
voyçnt  avec  grand  plaifir  à  Schaffhaufen  l'herbier  de  H, Tean- 
Georgc  Stockar  de  Neuforn ,  Dofteur  en  Médecine ,  d'une  grande 
réputation.  Comme  la  ville  de  Mûlhaufen ,  quoique  enclavée 
eh  Alftcé,  eft  une  annexe  de  la  SuiiTe ,  je  ne  dois  pas  oublier 
le  jÇabinM  d'Hiftoirejiaiurelle*  que  M.  (13)  Hoffer,  Médecin 
très^enommé ,  y  a  raflemblç  :  on  y  voit  un  herbier  aflez  con- 


(  il  )  M.  Ànâïtai^  Lettre!  fiîir la  Suifle  p.  J ,  *8 ,  14$ ,  144  & }$& 
(1*)  Itnderovpag.  44* 
(  1  $  j I  Ibidem ,  paf» .  i*<A 
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fidérable.  M.  Schulthejf  (  14)  pofsèdc  à  Zqrich  ,  entr'autres 
raretés,  un  herbier  bien  intéreifaot,  &  qpi  eft  difpofé  fuivanj: 
le  fyitême  de  Linncus.  On  montre  auffi  à  la  Bibliothèque 
publique  de  Zurich ,  l'herbier  formé  par  Jean  Jacques  Sçhèuch- 
\cr\  cette  collection  contient  vingt  gros  volumçs  ,  le  toujt 
eft  arrangé  par  ordre  alphabétique  ;  cet  herbier  eft  le  fruit  de 
fous  les  voyages  que  Le  célèbre  Observateur  avoit  faits  fur  les 
Alpes.  Mais  l'herbier  le  plus  eft i nié  de  la  SuifTe,  eft  celui  qui 
a  été  formé  à  Zurich ,  &  également  d'après  la  méthode  de  Un, 
ncusy  par  M.  le  Chanoine  Jean  Gcffhcr,  Prçfidcnt  de  la  Société 
Phyûque    de   cette  ville.   Tous  les  connoifièurs   rendent 
hommage  à  cette  riche  colieâion  :  je  parlerai  ailleurs  des 
autres  branches  du  cabinet  de  M.  Gejfner.  Ce  Savant.,  du  pre- 
mier ordre  pour  THiftoire  naturelle ,  joint  à  fes  vaftes  con- 
noiflanecs  l'urbanité  la  plus  noble  ;  il  fe  fait  un  plaHîr  de 
montrer  tous  les  tréfors  de  fa  colle&ion  ,  qui  eft  peut-être 
la  plus  belle  de  l'Europe ,  après  le  cabinet  du  Roi:  l'herbier 
fcul  contient  près  de  cinq  mille  articles. 

Je  dirai  ici  un  mot  du  Faltrank  ou  Thé  de  Suijfc;  celui  qui  fc 
fait  dans  le  Canton  de  Glaris  a  eu  long -temps  la  préémi- 
nence. Alexandre  de  TJchudi,  (  Baillif  de  Sargara  en  11717  ) , 
très-y ejfé  dans  la  Botanique  ,  compo&  il  y  a  quarante  on 
cinquante  ans  avec  les  (impies  des  montagnes  du'  Canton  de 
Claris  ,  un  thé  qui  eut  un  grand  débit ,  &  qu'on  eftimoit 
plus  que  le  thé  des  Indes  \  il  y  entrait  entr'autres  herbes ,  la 
Véronique  ,  Yagrimoine  ,  la  bétoinc  ,  Yhépatiqut  /.la  langut .  dt>  cirf 
Ou  \zfcoloptndre  &C  la  buglçjfc.hli.  Tmmpi  (15)  ne  diflimnlepas 


(14)  Ibidem ,  pag.  j8>*4  &  67. 

(  15  )  Chronique  de  Glana  9  pag.  j  j-14- 
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que  fi  ce  thé  ne  l'emportait  point  par  l'odeur ,  il  étoit  cepen- 
dant fupérieur  en  bonté  intrinsèque  &  en  vertu  authé  des 
Indes  orientales,  &  encore  plus  au  thé  lavé  d'Hollande,  Mais 
avec  le  temps  ce  thé  tomba  en  diferédit  ;  des  gens  inexpéri- 
mentés fc  mêlèrent  de  fa  compofition,  &  y  firent  entrer  des 
herbes  moins  fpecifiques.  M.  Trumpi,  enzèléGlaronois,  défi- 
reroit  que  d'habiles  Botaniftcs  voululfent  fe  donner  la  peine 
de  compofer  ce  thé  fuivant  la  méthode  précédente  ;  on 'le 
vendrait  pour  plus  graride  fureté  fous  le  fceau  du  Canton  de 
Claris.  M.  Trumpi  indique  encore  d'autres  herbes  falutaires 
qu'on  pourrait  faire  entrer  dans  ce  thé  Suifle.  Le  fameux 
Médecin-Praticien  de  la  montagne ,  Michel  Schuppach  y  de 
Langnau ,  Canton  de  Berne ,  çompofe  avec  des  fimples  choi- 
fis  un  thé  pettoral ,  qui  cft  à  la  fois  très-falutaire  Se  très- 
agréable  à  prendre. 

XVII. 

Pâturages,  Lait  &  Fromages. 

La  Nature  (i)  femble  en  général  avoir  ddtiné  plus  parti- 
culièrement le  territoire  Helvétique  au  patinage  &  à  la  non*» 
rituR  des  beftiaux ,  que  tout  'autre  Canton  de  l'Europe  ; 
proportion  gardée.  On  ne  fàuroit  nier  que  cette  partie  de 
l'Agriculture  ,  bien  entendue  &  bien  ménagée,  ne  fok  d'une 
fvandetetfbuice ,  fur*out  dans  un  climat  où  le  fol  &  xefoft 
en  partie  à  la  culture  des  grains.  Les  bdtiaux  donnent  leut 

(OM<b^%r<»eM.  WM»i«<fc  limbeia,  p^.  ijo &  firir.  du*  h 
fo^DiepMtieAi«MBeprefc»A^ 
wKn^  F*  ^SxsêKêabfiei  Sentent  im-t.Gg. 

kit, 
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lait,  leur  dépouille  &  un  engrais  continuel,  foment  indif- 
penfable  de  l'Agriculture.  Us  fe  multiplient  k  l'infini  avec 
moins  de  travail  pour  les  maîtres ,  que  n'en  exige  la  culture 
des  fruit»  de  la  terre  ;  leur  inftind  &  leurs  organes  aident  k 
la  raifon  économique  dans  les  foins  qu'elle  leur  deftine  ;  ils 
vont  chercher  leur  pâture  &  leur  boiflbn,  jretournent  k  reta- 
ble &  annoncent  leurs  befoins  ;  ils  vont  au-devant  des  débou- 
chés &  du  commerce ,  &  fervent  à  l'homme  d'aliment  &  d'ou- 
til principal  pour  l'Agriculture.  Il  fera  auffi  vrai  de  dire  que  la 
vie  paftorale  a  plus  de  rapport  à  l'ordre  fimplc  de  la  nature 
que  la  vie  aratoire  ;  celle-ci  tient  plus  k  Tordre  de  la  focicté 
politique,  qui  réunit  des  maîtres ,  des  domeftiques,  la  fupé- 
riorité,  la  fubordination ,  le  commandement,  l'obéifTance, 
&  des  intérêts  differens.  Les  troupeaux  entrent  en  une  forte 
de  fociété  avec  leurs  maîtres ,  qui  intérefle  ces  derniers  ;  ils 
reconnoiflent  la  voix  qui  les  appelle ,  la  main  qui  les  nourrit. 
S'ils  demandent  des  foins  journaliers ,  ce  ne  font  point  des 
travaux  durs  &  pénibles ,  ils  en  donnent  d'ailleurs  chaque  jour 
la  récompenfe  ;  leur  lait  rafraîchit  le  pafteur  au  milieu  des 
chaleurs  de  l'été ,  leur  toifon  &  leur  fouffle  le  réchauffe,  &  le 
munit  contre  les  rigueurs  de  l'hiver.  Ce  rapport  de  fervices  récit 
proques  intérefle  le  berger ,  lui  conferve  cette  pré cieufe  fenfi- 
bilité ,  qui  nous  eft  à  tous  fi  néceffaire  ;  &  s'il  eft  vrai ,  comme 
on  ne  peut  le  nier ,  que  la  faculté  d'aimer,  caradère  diftinétif 
de  l'être  raifonnable ,  foit  en  nous  la  racine  de  toutes  les 
vertus ,  il  eft  certain  auffi  que  cf  ttc  faculté  fe  trouve  plus 
vivante  ,  plus  exercée  dans  la  vie  paftorale  ,  que  dans  celle 
du  cultivateur.  En  effet,  k  peine  deux  ou  trois  génies  fubli- 
rnes  &  propres  k  tout  animer ,  ont  pu  dans  leurs  tableaux 
donner  une  forte  de  vie  aux  vignobles  Sç  aux  moiflbns,  tandis 
TomcL  Ddd 
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que  dans  toutes  les  langues,  non-feulement  de  l'antiquité; 
coais  encorede  tous  les  âges,  la  peinture  de  l'amour  des  bergers 
pour  leurs  troupeaux  &  pour  leurs  chiens ,  trouve  le  chemin 
fie  notre  ame ,  toute  émouffée  qu'elle  eft  par  les  recherches 
du  luxe  8c  par  les  préjugés  qu'entraîne  une  fauffe  civitifation. 
On  voit  paître  Air  les  montagnes  de  la  Suifle ,  depuis  le 
mois  de  Mai  jufqu'à  la  fin  de  Septembre ,  de  nombreux  trou* 
peaux,  de  bêtes  à  cornes ,  dont  le  lait ,  la  chair  &  la  peau  font 
la  nourriture ,  les  habits  8c  ksrichefles  des  habitans  ;  8c  comme 
ks  montagnes  contiennent ,  en  proportion  de  leur  hauteur, 
beaucoup  plus  de  terrain  qu'il  ne  fcmble,  auffi  fervcnt-cllcs 
à  entretenir  une  fi  grande  quantité  de  bétail,  que  cela  paroît 
incroyable.  Far  exemple ,  un  (x)  habile  homme  du  Canton 
de  Glaris ,  a  compté  que  les  Alpes  de  Ton  Canton ,  quoiqu'il 
foit  peu  étendu ,  peuvent  entretenir  jufqu'à  dix  mille  pièces 
de  gros  bétail  y  fans  compter  quatre  mille  petits  beftiatu  > 
comme  brebis.,  chèvres,  8cc.  or  on  peut  juger  de  quel  rap* 
port  peut  être  tout  ce  bétail.  Dans  le  Canton  d'Underwaldcir 
il  y  a  plufieurs  payfiuas  qui  ont  trente  à  quarante  vaches, 
dont  ils  retirent  jufqu'à  fîx  &  huit  cent  écùs  par  an*  Si  nous- 
en  croyons  l'Auteur  de  l'Etat  &  des  Délices  dé  la  SuiJJi  9  H  y  a 
dans  le  Canton  de  Berne  certains  quartiers  de  montagnes 
qui  rapportent  mille  écu*  par  femaine.  Une  grande  partie 
des  habitans  de  la  Suifle  eft  occupée  du  bétail  ;  cette  vie  pafto- 
salë  leur  procure  aifément  de  quoi*  fubfifter ,  8c  tout  le  pays 
en  retire  de  grands  avantages.  En  général ,  &  dans  les  vallées 
&  (tir  les.  Alpes  hautes  8c  baffes ,  tes  prés  8c  le  fourrage  font 

■     ■<■■■■■■  ■        ■  ■  t       ' ' ..■■..■■■  ■  ■     m. 

(  i  )  M.  Trumpi ,  Chron.  de  Glaris ,  p.  19  &  fuiv. 

M.  Faefi ,  Description  Topog.  de  la  Suifle,  ï.  I.  p.  52-34. 

Etat  &  Délices  de  la  Suifle ,  T, 1.  pag.  47  &  fuiv*  dernière  éditxuu 
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û  pleins  de  bon  fuc ,  qu'on  peut  les  regarder ,  avec  taifon , 
comme  les  meilleurs  pâturages  de  l'Europe  ;  on  ne  trouve 
nulle  part  des  herbes  auffî  fucculentes ,  auflî  aromatiques , 
ni  en  fi  grande  quantité  que  celles  qui  naiffent  fur  les  Alpes: 
nulle  part  la  manière  de  vivre  &  les  mœurs  ne  font  auffi 
fimples  que  celle  des  bergers  6c  des  vachers  ;  ces  bonnes  gens 
montent  des  vallées  fur  la  montagne  avec  leurs  beftiaux , 
lorfque  les  Alpes  font  dégagés  de  la  neige  «qui  les  couvrait  ; 
ils  y  palTent  Tété  fous  des  cabanes ,  ils  y  reftent  auffi  long- 
temps qu'ils  y  trouvent  aflez  de  fourrage  pour  leur  bétail.  Us 
fc  nourrirent  uniquement  de  kit  6c  d'une  forte  de  nourriture 
laiteufe  qu'ils  nomment  Suffi  ou  Schoitcu  ;  rarement  ils  man- 
gent du  pain.  Un  vacher  peut  ,  avec  le  fecours  d'un  fcul 
compagnon ,  faire  le  travail  qu'exige  journellement  le  foin 
de  vingt-cinq  vaches. 

Rien  de  fi  charmant  que  le  pinceau  de  M.  de  Bkller,  lorfqu'il 
décrit  (  j  )  le  retour  des  bergers  6c  des  vachers  avec  le  gros 
bétail  fur  les  Alpes  :  ce  tableau  orne  naturellement  notre 
ouvrage.  »  Si-tôt  que  les  vents  du  nord  cèdent  l'empire  de 
»  l'air ,  qu'une  fève  nouvelle  ranime  toutes  les  plantes ,  6c 
»  que  la  terre ,  réchauffée  fous  les  ailes  du  doux  Zéphyr ,  fe 
•  pare  des  fleurs  qu'il  verfc  fur  fon  fein ,  l'habitant  des  Alpes 
m  fuit  le  trifte  vallon,  où  les  eaux  troubles  des  torrens  annon- 
cent la  fonte  des  neiges ,  6c  gagne  avec  cmprcflcmcnt  les 
»  hauteurs  ,  où  la  première  herbe  pointe  à  peine  à  travers 
••d'une  couche  légère  de  glaçons  j  alors  les  troupeau 
•>  quittent  leurs  étables ,  6c  faluent  avec  joie  les  prairies ,  que 
»  la  Nature ,  aidée  du  printemps ,  orne  pour  leur  ufage. 

»  Aux  premiers  chants  de  l'alouette  qui  annonce  le  jour, 

($)  Les  Alpes, pag.}*-;* 

Dddl 
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»  aux  premiers  rayons  de  l'Aftre  qui  éclaire  le  monde,  le 
»  berger  s'arrache  des  bras  de  fa  bergère ,  qui  ne  cherche  point 
»  à  retarder  un  départ  qui  l'afflige.  En  même-temps  un  nom* 
»  breux.  troupeau  de  vaches  pefantes  fe  prefle  avec  un  mugi£ 
»  fement  joyeux  dans  le  fentier  où  brille  la  rofée  ;  bientôt 
»  elles  fe  difperfcnt  ,  pour  fuivre  à  pas  lents  les  touffes  de 
>»  trèfle  &  des  plantes  fleuries  ,  &  fauchent  Therbç  tendre 
»  avec  leurs  langues  tranchantes  :  lk ,  le  berger  affisprès  d'une 
>»  chute  d'eau,  appelle  avec  fon  cor  l'écho  qui  lui  répond. 

*>  Lorfque  les  rayons  obliques  du  Soleil  prolongent  les 
»  ombiies ,  &  que  cet  Aftre ,  fatigué  de  fa  courfe ,  va  fe  rafraî- 
»  chir  dans  le  repos  ,  le  troupeau  raflafié  d'une  pâture  abon- 
»  dante ,  retourne  avec  le  même  empreffement  vers  l'abri 
»  connu  des  chalets.  Les  deux  époux  fe  faluent  &  fe  retrou?» 
»  vent  avec  un  plaifir  égal  j  un  grouppe  d'enfans  réjouis 
93  s'emprefle  &  folâtre  autour  d'eux.  Dès  que  les  genifles  ont 
»  donné  la.  douce  liqueur  écumante  fous  les  doigts  qui  la 
»  font  couler,  la  famille  raffémblée  dans  une  union  parfaite, 
"goûte  des  mets  que  l'appétit  feul  afladfonne  j  en  attendant 
»  que  guidé  par  l'amour  &  par  le  befoin  du  repos,  le  couple 
«heureux  fe  livre,  en  s'embrafTant,  aux  charmes  du  fommeil. 

«  Quand  les  feux  de  l'été  paroiffent  enflammer  la  campa-* 
»  gne,  &  que  la  maturité  des  plantes  remplit  l'efpérancé  du 
»  peuple  ,  le  berger  s'élance  dan?  le  vallon  encore  humide 
*>  des  pleurs  de  l'Aurore ,  avant  que  le  Soleil  darde  fes  rayons 
»  fur  la  cime  des  rochers  j  l'aimable  Flore  eft  aflaillie  dans  fon 
»  empire  ;  la  faulx  tranchante  ,  par  des  coups  prompts  & 
»  répétés,  dépouille  la  terre  de  fa  parure  ;  des  ondes  d'herbes 
»  entaflees  s'élève  un  parfum  de  mille  odeurs  confondues  ; 
»  une  chanfon  gaie  accompagne  la  marche  des  boeufs  qui  » 
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»  d'un  pas  pefant,  traînent  kur  provifion  de  fourrage  pour 

*  l'hiver  «. 

M.  de  HalUr  ne  dépeint  (4)  pas  avec  moins  d'énergie  la 
manière  dont  les  habitans  des  Alpes  font  le  freinage» 

»  Four  ne  pas  être  furpris  par  l'hiver ,  ce  peuple»  avec  une 
»  induftrie  prévoyante  ,  s'eft  préparé  des  reflburces  que  lui 
»  fournit  le  lait  des  troupeaux.  Ici  le  feré  fe  fige  fur  une  braife 

*  ardente  ;  plus  loin  le  lait  fe  condenfe  en  une  mafle  huileufe  ; 
m  le  réfidu  fe  confolide  fous  le  poids  qui  le  prcfTc  ;  un  acide 
»9  qui  fermente  fépare  les  parties  graffes  ou  aqueufes ,  &  le 
»  fromage  prend  fa  confiftance  dans  une  forme  arrondie  :  une 
ii féconde  cuite  réchauffe  le  lait  pour  l'ufâge  des  pauvres; 
»  chacuii  dans  la  famille  s'emprefTe ,  on  rougirait  de  ne  pas 
»  prendre  part  au  travail  commun  j  le  défœuvrçmcnt  feroit 
»  pour  eux  le  plus  dur  de  tous  les  efclavages  «. 

La  bonté  du  lait,  en  Suiflc ,  cft  généralement  de  beaucoup 
fupérieure  à  celle  du  lait  des  autres  pays  de  l*]Europe.  Les  her- 
bes fuccùlentes  dont  fe  nourrit  le  gros  bétail  &  fur  les  Alpes 
&  dans  les  vallées ,  lui  donnent  ce  degré  de  prééminence  :  oft 
remarque  même  dans  la  Suilïc ,  qu'il  y  a  des  Cantons  où  fl 
eft  meilleur  dans  un  diftrid  que  dans  un  autre»  Le  lait  des 
Alpes  ,  fur-tout  en  été ,  l'emporte  infiniment  ûir  celui  des 
cantons  où  il  n'y  a  que  des  collines  &  des* vallées;  les  prés 
fur  les  Alpes  font  tapifles  d'herbes  vulnéraires ,  leur  fuc  qui 
embaume,  filtre  dans  le  lait;  les  pâturages  dans  les  vallons 
font  à  la  vérité  plus  gras  ,  mais  l'herbe  n'y  eft  pas  auffi 
aromatique  que  celle  des  Alpes.  Je  connois  en  Suiflc  un 
Obfcrvateur  à  qui  cet  Ouvrage  a  de  grandes  obligations , 
qui  m'a  afluré  qu'étant ,  il  y  a  une  trentaine  d'années ,  iïlr  fa 

(4)  Ibidem  pag.)tf« 
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fin  de  Janvier  ,  en  l'abbaye  ÙEngetberg  >  k  l'extrémité  du 
Canton  d'Underwalden ,  à  la  cérémonie  de  la  profeûîon  du 
fils  d' un  de  fes  amis  qui  fe  faifoit  Bénédiftin  ,  il  goûta  le  lait , 
&  qu'il  le  trouva  fi  fupérienr  en  bonté ,  à  celui  du  Canton 
dont  il  cft  natif,  diftant  d'Engclbcrg  d'onze  lieues,  &  où  il  eft 
cependant  très-bon ,  qu'il  ne  put  s'empêcher  d'en  marquer 
&  furprife.  Ce  lait  lui  paroiflbit  au  goût  d'une  fuavité  balfa- 
mique  ;  combien  doit-il  encore  être  plus  fucculent  dans  l'été -, 
fur  les  Alpes  voifines ,  lorfque  l'herbe  tendre  &  fraîche  végète 
dans  toute  fa  force  i 

On  reproche  au  beurre  &  à  la  crème  de  Suifle  d'être  trop 
gras ,  la  force  des  pâturages  en  eft  fans  doute  la  caufe  :  je  ne 
confeillçrois  pas  aux  Martialo  de  Paris  d'en  être  prodigues , 
comme  de  celui  dont  ils  ufent  dans  cette  grande  Ville ,  ils  s'éga* 
reroient  trop  dans  l'Art  de  la  Cuifine  \  mais  en  retour  les 
fromages  de  la  Suiffe  font  tràs*eftimés  dans  toute  l'Europe  ; 
celui  de  Gruyère  pafle  même  fous  la  ligne. 

Avec  la  crème  on  forme  le  beurre ,  6c  avec  le  hit  qui  n'a 
pas  été  écrémé  on  fait  les  meilleurs  fromages  ;  ceux  d'une 
qualité  médiocre  font  compofés  des  parties  acides  du  lait , 
après  que  la  crème  en  a  été  enlevée  pour  la  formation  du 
beurre.  Les  parties  les  plus  foibles  qui  reftent  du  lait ,  &  dont 
on  ne  peut  fe  fervir  pour  faire  le  ftomage,  ce  fuperflu  que 
l'on  jxpçcUefchotten  ou  petit  lm  j  font  employées  k  la  nourriture 
des  animaux  de  baffe-cour}  mais  ce  petit  lait  eft  encore  infi- 
niment fiipéricur  à  celui  qu'on  prend  à  Paris ,  &  il  opère  des 
cures  admirables.  N'oublions 'pas  d'obferver  que  lç  prix  du 
beurre  %  conûdérablement  haufle  en  Suiffe ,  depuis  que  les 
ouvriers  Se  les  payfans  fe  font  faits  à  la  douce  habitude  de 
prendre  tous  les  matins  leur  café  à  la  crime.  Je  parierai  ailleurs 
•  de  cet  abus. 
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Le  célèbre  natntatifte  Conrad  Geffiur  y  de  Zwkb,  pubH* 
dans  le  fctzième  fièclc  un  Traité  du  LcàCyfr  èuêffiteme*  au*itar 
de  le  préparer1;  5) ,  maïs  il  en  écrivit  plutôt  pour  k*  objets  ctek 
médecine  que  pour  ceux  de  faconfedion ,  relativement  àF* 
fage  qu'on  en  fait  en  qualité  d'aliment*  ML  Sck*uch(*rc&.\c  {de- 
rnier qui  ait  donné  un  (6)Ttake  complet  delà  manière  dont  tes 
habitans  des  Alpes  font  le  benne  &  lefromage  ;  il  a  même  fait 
graver  les  inftramens  6c  uftenfiles  propres  à  ces  diverfes  opéra- 
tions :  le  détail  dans  lequel  il  entre  ne  laifle  tien  à  délirer. 

Le  commerce  des  fromages  de  Suiflfe  en  Fiance ,  en  Italie 
6c  en  Allemagne,  cft  très-confidérabk  :  on  ne  faoroit  croire 
combien  de  cent  pefànt  de  ces  fromage»  ks  voituriers  de  la 
Souabe  qui  amènent  le  bled  à  Zurich ,  en  exportent  chaque 
vendredi..  On  évalue  (7  entre  deux-  mille  trois  cent  &  deux 
mille  cinq  cent  pefant  la  quantité  deftomages  que  Ton  vend 
à  Berne,  à  la  douane ,  dans L'efpacc  de  deux  à  trois  ans,  fan» 
compter  celui  qu'on  transporte  hors  «du  pays^prcfquc  toiit 
ces  fromages  font  de  Y  Emmenthal ou fat  éFErnme.  Le  nombre 
des  ftomages.de  Sanen  6c  de  la  Grayen ;  quron  importe  pat 
Genève  en.  France,  monte  annuellement  k  trente  mille  eue 
pefant.  On  diftingue  en  Suiflfe  deux  fortes  de  fromage»,  le 
gras  6c  le  maigre.  Les  racilkuîs  ftotoago  fottf  ceux  du  Comté 
de  Gruyère^  dans  le  Canton  de  Friboutg  ,  ceux  du  bailliage 
de  Santa  %  dans  le  Canton; de  Berne,  &  ceux  du  val  Urfeten  9 
dans  le  Canton  d*UrL  Le  ûnpert,  que  Ton  peut  appeûcr  kr 


(l)UbeUiudt  lato  &  operiiee  UBariU  mu*  eptjhU  *i  Miemm  de  mmu 

(6)  hinera  Aipma , T.  I.  p.  j»-*i.  Le  même,  Hiftoûc  Naturelle de  la 
Suiffe,T.Lp.ja-*|,&  T.  IL  p.  96.  ■     ■■    '       * 

(7)>LJb(irw>UttrcalurUSQiflc^p,|oj^odi. 
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roi  des  fromages  y  a  de  gros  yeux  Se  en  petit  nombre  ;  on  le  dif- 
tingue  à  cette  marque  &  à  la  bonté  de  la  pâte  ,  de  celui  de 
Franche-Comté  que  Ton  vend  fouvent  fous  le  nom  de  Gruyère. 
On  fait  auffi  dans  le  Canton  de  Fribourg,  un  fromage  de  la 
plus  pure  crème  des  Alpes  de  la  Gruyère  ;  ce  fromage  qu'on 
nomme  le  Vafchrein  ou  Fachrein ,  eft  de  difficile  tranfport  dans 
les  pays  étrangers ,  excepté  en  hiver  ,  parce  que  fa  mafle  fe 
liquéfie  infenfiblemcnt  ;  la  crème  de  ce  frpmage ,  fupérieure 
au  meilleur  fromage  de  Brie ,  eft  très-cftiméc  des  connoiffeurs. 
Le  fromage  du  val  de  VEmme  3  dans  le  Canton  de  Berne,  paffe 
auffi  pour  excellent  ;  on  en  a  qui  pèfe  jufqu'à  cent  livret  :  le 
Gruyère  eft  prefque  auffi  grand ,  Se  il  le  furpafle  en  bonté.  Le 
fromage  ^Urfiren  eft  plus  gras,  on  y  creufc  un  puits  comme 
dans  lç  Vafchrein  j  Se  on  en  tire  la  crème  j  beaucoup  d'étran- 
gers lui  trouvent  un  goût  trop  fort.  Les  autres  fromages  de 
la  Suifle,  qui  ent-tic  la  vague,  font  ceux  de  Sckeideggj  dans 
le  Grindelwald,  Canton  de  Berne  ,  ceux  de  Sefenen,  derrière 
Laucer-Brunnen  ou  Claire-fontaine ,  ceux  du  Rufinfihal  OU  de  Sigrif- 
weil,  Se  ceux  de  Kehy ,  même  Canton  de  Berne  j  ces  derniers 
font  gras  ,  Se  on  n'en  fait  qu'une  petite  quantité,  Tous  ces 
fromages  font  feçs  &  durs  dans  leur  confiftahee ,  au  lien  que 
les  fromages  du  valEmme ,  font  plus  moelleux,  plus  humides 
&  plus  agréables  au  palais  \  mais  les  précédens.  s'accommo- 
dent mieux  avec  Peftomac.  Le  beurre  le  plus  eftimé  à  Zurich 
çft  celui  qu'on  tire  du  Canton  de  Claris,  On  élève  auffi  fur 
les  Alpes  Se  dans  les  vallées  un  nombre  prodigieux  de  brebis 
Sç  0e  chèvres  \  on  fait  de  leur  lait  des  fromages  dont  le 
débit  eft  confîdérable  ;  plufieurslcs  préfèrent  même,  pour  la 
faveur  de  la  crème ,  aux  fromages  du  lait  de  vache  ;  on  en  fait 
une  quantité  fingulière  dans  les  Cantons  de  Berne  Se  de 

Soleurc  t 
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Solcurc  :  ceux  àcBelULù ,  dansIEvêché  de  Baie;  font  auflî  très- 
recherchés.  On  obferve  en  général  en  Suiffe  »  que  plus  les 
fromages  du  lait  de  vaches  deviennent  vieux  ,  meilleurs  ils 
font  ;  on  en  a  de  trente ,  cinquante ,  même  de  cent  ans  -y  ta 
vétufté  en  augmente  le  prix  ;  un  fromage  nouveau  n'a  ni 
goût ,  ni  faveur ,  ni  même  aucune  iblidité  ,  il  n'obtient  cette 
dernière  qualité  qu'avec  les  années.  Les  fromages  du  val  Em lï- 
èuch9  Canton  de  Lucerne ,  Se  ceux  du  Canton  d'Underwalden 
font  les  feuls  qui  ayent  en  tout  temps  de  la  fermeté  ;  mais  par- 
lons d'un  fromage  qui  partage  le  plus  le  goût  des  connoifleurs. 
Il  y  a  un  fromage  verdâtre  qu'on  appelle  en  Allemand 
SchabqLgtr ,  &  en  Latin  Cafius  rajllu  vïridis  >  parce  qu'on  !c 
râpe.  Sa  préparation  Se  les  inftrumcns  qu'on  y  employé  font 
décrits  amplement  par  Schcuch^r  (  8  )  \  c'eft  une  efpècc  de 
fromage  compofé  d'herbes  aromatiques  &  du  feré  du  lait  y  le 
principal  ingrédient ,  qui  donne  fur-tout  le  parfum  à  cette 
COmpofition ,  cil  le  Zygcr-hraut  ou  htfottum  odoratumOM  Mcitoitum 
odorat*  violacé*  *  qu'on  cultive  dans  les  jardins  ,  Se  qui  n'eft 
pas  une  production  particulière  à  la  Suiflfe.  Le  plus  cftimé  de 
ces  fromages  eft  celui  du  Canton  de  Claris  ,  on  en  fait  des 
tranfports  énormes  dans  tous  les  pays  de  l'Europe  Se  en 
Amérique  j  fon  odeur  eft  forte  ^  auffi  le  beau  fe%e  le  profcrit-U 
généralement.  MsàêïtSchah[iger  a  la  renommée  d'être  falutaîre 
à  reftomac  ^  il  excke  rappé tit ,  chafle  les  humeurs  léthargi- 
ques, & ,  rape  dans  la  foupe  ou  fur  des  tartines  de  beurre  t 
ainfi  qu'en  ufent  les  Flamands,  il  a  fon  mérite  ;  pourtant 
on  ne  confeilleroità  perfonne  d'en  porter  fur  foi  en  compa- 
gnie ,  Podeur  ne  tarderait  pas  à  écarter  tout  le  cercle ,  &  quel- 

*  ■    n  i  il  i  ii    i«é    ■■      n     ■    i        ■     ■  ■>■  ■  m 

(9)  hitura  AlpinatT.  I.  p.  17  &  II      1  ; . 

JU  même ,  Hîft.  Nat.  de  la  Saille ,  T.  I,  p.  4¥M4î * 
Tome  I. 
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qu'unqui  enauroitdans  fa  poche,  fefcroit  bientôt  faire  ample 
place  au  Bal  de  l'Opéra ,  fans  le  fecours  d'aucune  Sentinelle. 
M.  le  Pafteur  Trumpi ,  Glaronois  ,  dit  (9)  que  le  Schah(igtr 
eft  formé  .d'un  feré  blanc  ,  tout  cru ,  de  fel  &  d'herbes  du 
jardin  qu'on  nomme  Gancn-Jlcikler. 

XVIII. 

Haras. 

La  Suiflfe  (  1)  produit  abondamment  des  bêtes  de  labou* 
rage ,  de  bons  boeufs,  &  des  chevaux  excellens ,  âç  en  même* 
temps  elle  contient  des  prés  en  très-grande  quantité  pour  les 
nourrir  \  on  ne  doute  pas  que  fi  l'économie  rurale  y  étoit 
plus  fagement  adminiftrée ,  les  habitans  ne  puflent  à  leur 
grand  profit  ,  augmenter  confidérablement  les  fourrages  , 
tant  en  arrachant  4es  vignes  ,  &  en  défrichant  des  terres 
incultes ,  qu'en  établiflant  des  fainfoins ,  des  lufernes  ,  des 
trèfles,  en  un  mot ,  diverfes  fortes  de  prés  artificiels ,  qui , 
bien  ménagés  3  donneraient  aux  bêtes  d'attelage  une  nour- 
riture qui  leur  tiendroit  lieu  d'avoine  que  plufieurs  leur 
épargnent  à  leur  grand  dommage. 

Les  payfans  du  pays  de  Vaud  n'ont  communément  que 
de  petits  chevaux ,  mal  panfés  &  mal  nourris  j  ils  ne  les  aiment , 
ni  ne  les  ménagent,  ils  les  tiennent  dans  des  écuries  mal- 
propres, &  les  traitent  avec  une  impatience  révoltante.  Com- 


(9)  Chronique  de  Glaris ,  p.  24-2 y. 

(  1  )  Eflai  de  M.  Jean  Bertrand,  Pafteur  à  Orbe,  fur  les  queftions  propo- 
sées l'année  1759 ,  par  la  Société  Economique  de  Berne ,  pag.  1 31-131.  T.  I. 
Partie  I.  du  Recueil  des  Mémoires  de  cette  Société,  Zurich  1760,  ûz-8.  fig. 
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ment  ne  comprennent-ils  qu'un  bon  cheval  en  vaut  quatre 
mauvais  ,  &  qu'il  ne  mange  ni  ne  coûte  quatre  fois  plus  ; 
que  des  animaux  fi  utiles  doivent  être  aimés  &carefles& 
que  ce  n'eft  pas  même  envain  qu'on  les  fiffle  pour  leur 
amufement  j  puifqu'ils  répondent  par  leur  docilité  à  toutes 
ces  attentions.  Les  Souverains  de  Berne  cherchent  à  renou- 
vcller  dans  leur  Canton  une  bonne  race  de  chevaux  -y  en 
offrant  des  étalons  Danois,  fous  des  conditions  quiparoiffent 
très -avantageufes  :  il  feroit  bien  à- défirer  que  les  Provinces 
Allemandes  &  Françoifes  de  ce  Canton  concoururent  à 
des  vues  fi  (âges.  n  ■  "  "< 

Il  y  a  quelques  haras  en  Suifle  ^  dans  les  Cantons  de  Berne , 
Lucerne ,  Schveitz ,  Soleure ,  &  dans  TEvêché  de  Baie  j  mais 
combien  ils  font  éloignés  de  leur  perfe&ion  !  Les  (i)  Glaro- 
nois  amènent  tous  tes  ans  vendre  à  là  foire  dé  ^lueano cent; 
jufqu'à  deux  &  même  trois  cent  chevaux  :  il  y  a  chaque  année 
en  Août  un  marché  confidérable  de  chevaux  à  Malters^  Canton 
de  Lucerne  j  un  autre  le  zt  Septembre ,  jour  de  Saint-Maurice  9 
à  Suincn  j  Canton  de  Schweitz.  Les  deux  foires  de  Zurich  3 
dans  le  Comté  de  JJade  en  Argeu ,  fourniflent  auifi  beaucoup 
de  chevaux. 

La  Suiffe  produit  d'excellens  chevaux  de  trait  >  &c  on  les 
eftime  autant  que  ceux  de  la  Franche-Comté  ;  on  s'en  fert 
même  avec  empreffement ,  dans  les  temps  de  guerre ,  en 
France ,  pour  l'artillerie. 

Le  fourrag^dc  Suifle  étant  entremêle  d'herbes  fuceulcntes, 

les  chevaux  ddtennent  quelquefois  aveugles  quand  ils  le 

mangent  tout  pur ,  on  en  modère  la  force  avee  de  la  hachure 

de  paille.  ,j 

. ■  ^ 

(2)  Trumpi,Cbr.  du  Canton  de Glana,  p.  m. 

Ece  % 
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On  fe  fert  (3  )  plus  volontiers  en  Suifle  de  bœufs  que  de 
chevaux  pour  la  charrue  ;  il  y  a  de  l'économie  dans  cet  ufage ,  la 
nourriture  du  boeuf  n'étant  pasauffi  chère  que  celle  du  cheval. 
X'avoine  qui  eft  néceflaire  au^cheval ,  &  qui  occupe  beaucoup 
de  terrein ,  enlève  un  grand  nombre  de  champs  à  la  culture  du 
froment.  Un  boeuf  de  quatre ,  cinq  ou  fix  années ,  après  avoir 
xendu  des  fervices  tels  qu'on  ne  pourroit  les  attendre  d'aucun 
cheval,  excepté  pour  des  courfes  lointaines  &  pour  la  celé* 
xité  j  eft  encore  utile ,  puifqu'il  fert  à  la  nourriture  de  l'homme. 

La  plupart  (4)  des  chevaux  tirés  des  haras  du  Canton  de 
Soleure,  fe  vendent  en  Italie  &  en  France. 

X    I    X. 

Furets  j  Bois ,  Mines  de  Charbon ,  Marnieres  $ 
Carrières  d'ardoife. 

Au  premier  (1)  coup-d'oeil,  on  penferoit  que  tous  les 
endroits  de  la  Suifle  tont  une  fuperfluité  en  bois  Se  autres 
matières  combuftibles.  Far-tout  où  Ton  promène  fa  vue ,  on  y 
découvre  les  grandes  &les  petites  montagnes,  ainfi  que  les  col- 
lines, &  très-fouvent  même  les  plaines ,  pref^ue  généralement 
couvertes  de  bois.  On  y  trouve  de  longues  forets  plantées  de 
chênes,  de  hêtres ,  d'ormes ,  de  fapins  blancs  &  rouges ,  de  me- 
lèfcs,  de  bouleau  &  d'autres  fortes  de  bois.  Quelques  Cantons, 
entre  autres  la  plus  grande  partie  de  ceux  d'Uri,  Schweitz , 
Undervalden ,  Zoug,  Glaris ,  le  Comté  de  Sargansy  le  Val- 

{l)Vi.Andrtê,  Lettres  far  la  Suifle,  p.  311. 

(4  )  Fiefi  ,  Defcript.  Topog.  de  la  Suiffe ,  T.  IL  p.  661. 

{ 1  )  Faefi ,  Dcfc.  Topog.  de  la  Suiffe.  T.  I.  p.  *8-}i. 
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Uis  é^tmc  partie  dtipay^  des  Griforts,  ont  trop  de  bois  à  brûler 
de  toute  efpèce;  nuis  dans  les  au tres  Gantons  il  devient  plus 
rare  d'année  en  année.  On  y  trouve  ,  il  cft  vrai ,  quelque» 
forets  confidérables  remplies  de  toutes  les  efpèces  de  bois,  mais 
dans  d'autres  endroits  il  n'y  en  a  pas  afiefc  pour  la  confonamà- 
tion  journalière.  M.  FaeJE,  de  Zurich  j  quoique  fort  zélé  poor 
toutes  les  branches  du  commercera  la  genérofité  d'avoué: 
que  les  principales  caufes  de  la  difette  jfrefqu'incroyablc  de 
bois  qui  fe  fait  fentir  dans  la  Suiffc ,  font  lc$  manufe&ures 
qui  depuis  cent  ans  y  ont  été  établies  &  dont  le  nombre 
s'accroît  de  plus  en  plus  ,  l'augmentation  de  la  popula- 
tion que  ces  ctabliflemens  occafionnent ,  la  bâtifle  de  nou- 
velles maifons  dans  des  endroits  où  il  n'y  en  avoit  pas 
auparavant ,  l'exportation  aôucllc  &  confidérable  du  charl 
bon  de  terre  dans  le»  pays  étrangers  &  le  peu  d'atténtiôk 
que  le  payfan  apporte  à  la  culture  des  bois ,  ainfî  que  labùs 
qu'on  fait  dans  quelques  diftriâs  de  cette  fubftance  dont 
l'ufagc  cft  indifpenfable  chaque  jour  pour  la  vie  de  l'homme» 
Rarement  laifle-t-on  aux  bofe  afla  de  temps  pour  armfet 
au  même  degré  de  croiflance  qu'ils  avoient  avant  leur  coupe* 
On  abat  fouvent  le  bois  bien  long  *  remps  avant  qu'il  ait 
atteint  fa  parfaite  grandeur  ;  le  jeune  bois  cft  broute  par  les 
betes  à  come  &  le  petit  bétail  \  dc-Ià  le  prix  du  bois  a  brûler 
qui  augmente  de  plus  en  plus  ;  Se  les  mandcniens  les  plus 
févères  du  Souverain  ne  peuvent  pas  toujours  remédier  à 
ces  abus,  ni  s'oppofer  au  profit  ufurairc  que  les  particuliers 
tirent  du  défordre*  C'cft  un  bonheur  pour  une  partie  de  la 
Suiflc  que  la  nature  elle-même  diminue  le  mal  que  produit 
le  manque  de  bois.  La  découverte  &  Tufage  des  tourbes  (t) 

(  x  )  Mottes  d'herbes  ou  de  terre  grade ,  qu'on  tira  des  canaux ,  des  mirais 
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iprpient  pour  laSuifle  d'une  très-grande  importance  9  &'dldt 
s'y,  trouvent  tellement  répandues,  qu'au  défaut  de  bois ,  cites 
jxmrroient  le  remplacer  comme  matière  combuftiblc.  Ily  apeu 
de  vallées,  il  n'y  a  peut-être  pas  une  paroifle  efa.  Von  ne  puific , 
ayee  quelque  attention  Se  fans  <le  grancte* peines,  &  avec  peu 
d$  jdépenfes ,  en  tirer  de  la, terre;  Indépendaittmeat  de  ce  qucTu- 
fage  de  la  tourbe  peut  beaucoup  épargner  la  Contamination  du 
bois ,  la  culture  des  terres  &:  la  nourriture  des  beftiaux  en  tirent 
auffi  une  extenfion  de  fecours  ;  les  cendres  de  tourbes  répan- 
dues fur  des  prés  fecs  &  arides ,  y  font  élever  promptement  & 
en  quantité  le  meilleur. fourrage  &  toutes  fortes  de  trefles.' 
Paffons  maintenant  au  charbon  de  terre  j  c -èft  une  efpèce  de  terre 
minérale  foffile ,  dont  lesforgerons  fe  fervent  au  lieu  du  char- 
bon de  bois.On  en  a  déjà  trouvé  des  mines  dans  divccs.endroits 
de  laSuifle  y  le  manque  de  bois  fpra  vraifemblablcment  redou- 
bler les  efforts  pour  étendre  ces  découvertes.  Il  faut  cependant 
avouer  qu'il  règne  encore  dans  Tefprit  de  la  multitude ,  des 
préjugés  contre  Tufage  du  charbon  de  terre,  à  caufe  de  fon 
odeur  défàgréable  ou  plutôt  à^caufe  de  llmpreffion  qu'il  fait 
par  fon  odeur  fur  des  cerveaux  foiblcs  &  préoccupés  ;  mais  la 
difette  du  bois  à  brûler  &  fà  cherté  doivent  infenfiblcmcnt 
effacer  ces  préventions  &  augmenter  la  confidération  que 
mérite  le  charbon  de  terre ,  ce  précieux  don  du  Créateur.  On 
en  fait  depuis  quelques  années  un  très-grand  ufage  à  Zurich , 
dans  les  ménages ,  dans  les  fabriques  &  Chez  les  ouvriers  qui 
travaillent  au  feu.  On  a  auffi  découvert  des  mines  de  çharboir 
0e  terre ,  de  la  meilleure  efpèce,  dans  ce  Canton  à  Kaepfndch 
dans  la  paroifle  de  Horgcn,  fur  le  lac.  Ges  deux  tréfors  de  la 

&c.  qu'on  firit  féçhêr  6c  brûler ,  en  (atio  taluftres  glciat  apt*  crtmationl , 
W  Ctjpitçs  bhuminofi* 
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nature,  les  tourbes  Se  le  charbon  de  terré ,  joints  aux  efforts  gériè- 

reux  que  font  les  Sociétés  phyfiqucs  &  économiques  dé  Zt£ 

rich  &  de  Berne  pour  améliorer  la  culture  des  béïs ,  &  pàvii 

apprendre  aux  payfans  qu'on  peut  femer  &  planter  le  bois 

comme  d'autres  produirions,  feience  qui  leur  a  été  jufqifô 

préfenf  inconnue  >  donnent  de  fortes  cfpérances  qu'on  pourri' 

d'ici  à  foixante  -dbt  ins  rendre  beaucoup  moins  fenfiblè  ta 

difette  qui  s'eft  accrue  d'une  iqanière  fi  étrange  fur  cet  objet 

de  confomination.  v 

Parmi  les  pfeis' grandes  fotèn  de  la  Suifle,  on  diftingttéle' 

KemwaU  qui  partage  le  C#ûtort  d'Undetvalden  en  âéitit 

parties,  &  qui  eft  prefqué  eritièïement  reftrfpU  ééflnsôâât 

fapins ,  la  grande  forêt  de  fapins  qu'on  trouve  dans  le  Canton  "~ 

d'Uri  au  pied   du  mont  Saint  -  Goikard ,   &  le   Banwald  ou 

Poux*// dans  la  proximité  de  la  ville  de  Zoffingen\  cette  grande 

&  belle  forer -eft'  aufli  prefque  toute  en  fapins  -y  on  y  trou- 

voit  autrefois  des  troncs  de  ces  arbres  de  cent  vingt  k  cent 

trente  pieds  de  hauteur  i  on  en  faifoit  des  tranfports  par 
TAre  &  le  Rhin  jufqu'cn  Hollande  ,  &  l'on  en  fabriquoit  des 
mâts  de  vaifleaux.  Il  y  a  encore  en  général  dans  le  Canton 
de  Berne  de  grandes  forêts,  &:  fur-tout  dans  la  patrie  mon* 
tagneufe  de  Grïndclwald*  Le  Jorat  eft  ce  diftrift  de  montagnes 
couvert  de  bois  7  qui  s'étendau  loin ,  en  long&  en  large  jufque 
dans  le  centre  du  pays  de  Vaud,  La  forêt  de  la  SU,  en  Allemand 
Sdwdld ,  dans  le  Canton  de  Zurich,  eft  auflï  tres-confidé- 
rablc,  elle  confifte  principalement  en  ormes  ;  mais  quelques 
contrées  de  la  Suiifc  font  entièrement  dénuées  de  toute 
cfpècc  de  bois  à  brûler.  Au  val  Urfcrm  y  qui  eft  fitué  au  milieu 
du  mont  Smnz-Gothard  ,  il  ne  croît  ni  arbrifleaux  ni  bois;  on 
n'y  voit  qu'un  petit  bois  de  fapins  qui  fe  trouve  prés  le  bourg 
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Urferen  &  qui  cft  prefquc  defféché  par  vétufté  :  oiï  prétend 
qu'il  cft  défendu  fous  peine  de  la  vie  d'y  toucher ,  Scr  que 
ce  bois  eft  deftiné  à  fervir  de  boulevard  au  bourg  contre  les  la- 
vanges.  Leshabitans  de  cette  vallée  fe  fervent  pour  leur  chauf- 
fage, de  deux  plantes ,  la  Rofe  des  Alpes  &  YErica.lls  brûlent  par 
préférence  la  rofe  (  3  )  des  Alpes  que  les  Botaniftes  appellent 
Çhamaerrhodendros  Alpina  glabra  &villofd.  Ces  plantes  font  très- 
courtes ,  leur  tige  9,  rarement  TépaifTeur  d'un  doigt  ;  les  habitaas 
les  r^maflent  avec  beaucoup  de  peine  à  la  fin  de  Tété.  Ceux 
d'entr'eux  les  plus  aifés ,  font  tranfporter  depuis  Wafcn  Se 
Gejtinen  le  bois  dont  ils  ont  befoin,  Se  ces  tranffcorts  fe  font 
avçc  de  grandes  dépenfes ,  à  caufe  de  la  difficulté  xlu  chemin. 
I^es  habitans  du  val  Avers  dans  la  Ligue  Caddéc  en  Grifons, 
fp  trouvent  dans  le  même  embarras,  par  rapport  au  manque 
de  bois  ;  ils  fe  fervent  pour  fe  chauffer  de  fumier  de  jnoutons 
defleché.  Quelle  misère  au  fein  .de  la  liberté  !  Les  montagnes 
&  les  chemins  impraticables  rendent  dans  quelques  diftrids 
impoflible  l'importation  des  denrées  quç  le  voifin  a  en  excé- 
dent ,  Se  qui  périment  chez,  lui  comme  un  fuperflu  duquel 
il  ne  peut  ufer  ni  faite  part  à  autrui. 

M.  Trumpi  (  4  ) ,  en  parlant  des  bois  qui  femblent  couvrir 
les  montagnes  du  Canton  de  Glaris,  ne  diifimule  pas  que 
leur  étendue  n'a  rieji  de  trop  pour  les  befoin?  du  pays.  Les 
chêne?  y  deviennent  rares  de  plus  en  plus ,  auffi  bien  que 
les  ifs  ;  on  y  voit  encore  des  forêts  considérables  de  fapins 

(  }  )  M.  Andréa ,  dans  fes  Lettres  fur  la  Suifle  pag.  110,  l'appelle  Çha+ 
maerrkodendros.  Scheuchzer  décrit  la  plante  du  Mont  Saint-Gothard,  Erica 
bûççiferaprocumbens  nzgra.  (  Jtinera  Alpina ,  T\H.  p.  134  ).  Le  même  Botau 
flifte  fait  mention  (  ibidem  )  de  la  plante  Chamaerrhodqdendros  Alpina  giair^ 
ferpillifblia ,  &  viilofa.  On  la  nomme  en  Allemand  Breufch* 

(♦)  Chr.  dç  Glw» ,  pag.  44-f 7, 
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Se  d'ormes  :  chaque  Communauté  en  a  des  diftrids  défignés, 
&  perfonne  n'ofe  couper  du  bois  fans  une  permiffion.  On 
donne  quelques  arbres  pour  la  bâti  (Te  des  maifons ,  &  de 
temps  à  autre  on  en  accorde  un  nombre  à  chaque  départe- 
ment du  Canton.  Outre  le  petit  bois  de  fapins  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut ,  il  y  a  encore  des  forêts  auxquelles  il 
eft  févèrement  défendu. de  toucher,  elles  doivent  fervir  de 
rempart  contre  les  lavanges ,  les  torrens ,  les  chûtes  des 
rochers  6c  l'éboulemcnt  des  terres.  A  l'égard  des  forets 
ouvertes,  on  y  fait  des  coupes  en  toute  liberté  ;  de -là  les 
abus  répétés  du  dégât  ;  on  abandonne  .à.  la  nature  le  foin 
de  réparer  la  dégradation ,  6c  fouvent  même  on  la  retarde 
dans  fes  efforts  pour  le  renouvellement.  Il  eft  fait  défenfesà 
tous  patres  de  chèvres  de  les  lai  {Ter  brouter  dans  des  bois 
de  nouvelle  date,  M.  Trumpi  défireroit  que  fes  compatriotes 
s'occupâfTcnt  du  foin  de  planter  des  haies  vives  ;  indépendam- 
ment de  l'agrément  qu'elles  donneraient ,  elles  garantiraient 
l'accès  des  forêts.  Il  eft  fur  que  fi  on  plantoit  des  aulnes,  des 
fautes  &  des  frênes  fur  les  bords  de  la  tint ,  des  autres/ivières 
6c  des  torrens ,  ce$  plantations  protégeraient  avec  plus  de  force 
le  terrein  contre  le  débordement  des  eaux  ;  elles  fourniraient 
auffi ,  au  befoin ,  dans  la  proximité  le  bois  nécef&ire  à  la  conf- 
truâion  des  digues,  6c  elles  (broient  encore  utiles  à  d'autres 
objets.  On  peut  auffi  ôbferver  que  les  grands  fapins ,  qui 
font  dans  les  forêts  fur  un  fol  humide  6c  prefque  détaché, 
«tant  plus  fréquemment  fecoués  par  les  vents ,  avancent  plutôt 
les  éboulemens  de  terre  6c  les  rendent  plus  dangereux.  Op 
devrait  planter  pareils  diftriâs ,  dans  les  lieux  bas,  de  frêne* 
&  de  faules  ;  ces  arbres  jettent  de  fortes  racines,  deflechent 
le  terrein  6c  ne  font  pas  un  grand  poids:  mais  dans  les  lieux 
TomcL  Fff 
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plus  élevés  on  devrait  planter  d'ormeaux  les  diftri&s  ainfi 
expofés  aux  ouragans  &  aux  éboulemens  ;  on  les  couperait 
tous  les  huit  ou  neuf  ans.  M.  Trumpi  recommande  à  Tes 
chers  compatriotes  du  Canton  de  Glaris  d'apporter  une 
plus  grande  attention  à  l'amélioration  &  à  la  confervation 
des  bois  ;  ce  ferait  le  moyen  de  baifler  le  prix  de  Tachât  du 
bois,  &  alors  on  pourrait  en  vendre  le  fuperflu  aux  Etrangers 
qui  répandraient  ainfi  de  l'argent  dans  le  pays.  Un  autre  vœu 
de  M.  Trumpi  eft  qu'on  fafle  de  fages  règlemens  pour  écono- 
mifer  dans  les  ménages  la  confommation  du  bois  à  brûler. 
Toutes  ces  vues  font  vraiment  dignes  du  coeur  d'un  Citoyen 
zélé  &  qui  eft  ennemi  de  tout  intérêt  perfonnel.  Far  une  con- 
tradi&ion  bien  remarquable,  on  trouve  fur  les  Alpes  du  Can- 
ton de  Glaris ,  d'anciens  troncs  d'arbres  dans  des  endroits  où 
il  ne  croît  plus  de  bois ,  &  Ton  eft  obligé  de  porter  du  bois 
fur  beaucoup  de  hauteurs  des  montagnes.  Autre  obfervation  : 
on  ne  connoît  pas  dans  ce  Canton  l'ufage  de  brûler  des 
.   plantes  d'une  tige  forte  &d'un  âge  avancé ,  telles  que  le  Filix 
,    major  ramofa  j  la  fougère ,  &  celles  qu'on  nomme  en  Allemand 
Bnufch  &  dont  je  viens  de  toucher  un  mot  dans  une  note  (  j  )  j 
ces  plantes  feraient  pourtant  d'un  grand  fecours  pour  le  chauf- 
fage. On  peut  en  dire  autant  des  tourbes  ;  on  en  a  découvert 
dans  la  partie  baffe  du  Canton  de  Glaris,  du  coté  de  Bilten 
&  àUrncn,  &  Ton  pourrait  s'en  fervir  avantageufement  pour 
•fupplécr  au  manque  de  bois.    Ajoutons  que  les  coupes 
réglées  dans  la  plupart  des  Cantons  ne  peuvent  jamais  être 
affez  recommandées  ,   attendu  qu'elles  préviennent  bien 
des  abus. 
Dans  la  majeure  partie  de  la  Suifle ,  les  champs  Se  les  prés 
(s)  Voyez  ci-devant  la  note  (  3  ). 
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(ont  entourés  de  haies  de  bois  fec,  dont  le  renouvellement 
nécelTaire  &  trop  répété  caufe  une  grande  confommation 
de  bois.  Plufieurs  prairies  &  vignobles  annexés  à  des  fermes, 
font  dans  des  enclos  murés  qui  obligent  donnée  en  année 
\  des  réparations  difpendieufes  \  il  feroit  infiniment  plu? 
utile  d'y  fubftitucr  des  haies  d'épine,  blanche  ;  on  les  a  intro- 
duites &  on  en  continue  l'ufage  avec  foin  dans  les  Cantons 
de  Zurich,  de  Berne,  de  Baie,  de  Soleure,  &c.  En  temps 
de  guerre  le  pays  plat  trouverait  dans  les  haies  vives  &  épaiffes 
de  nouveaux  moyens  de  défenfe  contre  l'attaque  des  troupes 
à  cheval  \  il  eft  moins  difficile  d'abattre  des  haies  de  bois 
fec  mal  entrelaflees  &  de  foibles  murs  d'endos  ,  que  des 
haies  touffues  d'épines.  Les  Officiers  qui  ont  été  à  la  bataille 
de  Laufeld  près  Maëftricht  en  1747,  doivent  fc  fouvenir 
combien  la  réfiftance  des  ennemis  dans  les  villages  attaqués 
a  été  opiniâtre  derrière  leurs  retranchemens  naturels,  garnis 
de  haies  vives  &  épaifles.  Autre  abus  :  le  payfan  abat  un  arbre 
dans  un  bois  ,  mais  il  ne  le  déracine  pas  ;  la  parciïe  lui 
engourdit  alors  les  bras,  il  croit  que  le  bois  ne  lui  manquera 
pas,  le  pays  en  eft  atTez  généralement  couvert  ;  mais  ce  payfan 
fait  un  grand  tort  au  fol.  Les  fouches  avec  les  racines  reftées 
dans  la  terre  en  tirent  le  meilleur  fuc ,  &c  retardent  dans  leur 
contour  la  croiffanec des  nouvelles  plantations:  il  fe  paffe  bien 
des  années  jufqu'à  ce  que  les  fouches  foient  pourries.  On  a  ima- 
giné (6)  une  machine  fort  ingénieufe  pour  arracher  les  gros 
arbres ,  &  les  troncs  avec  leurs  racines.  Un  Payfan  du  Can- 
ton de  Berne  ,  nommé  Pierre  Sommer,  en  a  été  l'inventeur  :  on 
s'en  fervit  au  mois  de  Décembre  ij  jj>  ,  dans  un  bois  proche  de 

(6)  Recueil  de  Mémoires  de  la  Société  Economique  de  Berne,  T,  h 
Partie  IL  pag.  175-181. 
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Berne  ,  en  préfence  des  premiers  Magiftrats  de  la  ville ,  & 
d'un  grand  nombre  de  fpe&ateurs  ;  un  chêne  de  trois  pieds 
huit  pouces  de  diamètre  par  le  bas ,  fut  arraché  avec  toutes 
fes  racines  en  huit  minutes  \  &  il  eft  à  remarquer  que  le  fol 
étoit  gelé  conftamment  depuis  près  de  deux  mois.  On  peut 
auffi  fe  fervir  de  la  même  machine  pour  tranfporter  des  gran- 
ges ,  maifons  &  autres  bâtimens  de  charpente  ;  cette  machine 
a  été  gravée  dans  les  Mémoires  (7)  de  la  Société  Economique  de 
Berne.  En  déracinant  les  Touches  avec  les  racines,  oivhâteroit 
le  renouvellement  des  bois ,  les  plantations  ne  périraient  pas 
en  fi  grand  nombre  ,  parce,  qu'elles  tireraient  un  foc  plus 
nourricier  ,  &  les  troncs  déracinés  fourniraient  une  plus 
grande  quantité  de  bois  à  brûler. 

Je  pafle  au  Vallais ,  où  il  dépérit  une  quantité  immenfe  des 
plus  grands  arbres,  faute  de  débouchés  pour  le  tranfport.  Xl .  le 
Baron  de  Zur-Laubcn  a  parmi  les  manuscrits  de  fa  Bibliothè- 
que un  Mémoire  (  8  )  curieux  fur  la  Savoie ,  dreffé  en  1727 
par  un  habile  Ingénieur  de  France,  &  dans  lequel  {9)  on 
trouve  le  projet  de  rendre  le  commerce  d'une  plus  grande 
étendue  de  Lyon  à  Genève ,  en  rendant  le  Rhône  flottable 
&  navigable.  Entr'autres  grands  avantages  qui  reviendraient 
de  cette  entreprife  >  elle  épargnerait  au  Roi  les  frais  confî- 
dérable  des  mâts  que  Sa  Majefté  tire  du  nord,  &  que  le  Vallais 
que  le  Rhône  traverfe  dans  fa  longueur,  fournirait  en  abon- 
dance à  bien  moins  de  frais.  Ce  grand  projet  confifte  en  deux 
canaux ,  dont  le  plus  étendu  qui  n'aurait  que  trois  cent  qua- 
rante toifes  de  longueur,  commencerait  k  Tendrait  du  le 

(  7  )  Ibidem  ,  T.  I.  Partiell.  p.  441» 

(8)In.4. 

(p)Pag.  IJ7-I40. 
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Rhône  fe  perd  &  s'engouffre  au  pont  de  Lucey ,  fur  une  largeur 
de  vingt-cinq  toifes  j  le  refte  de  l'ouvrage  confifteroit  k  dégagée 
le  lit  du*  Rhône  de  quantité  de  rochers ,  en  les  minant  & 
les  rafant  jufqu'à  quatre  pieds  au-deflbus  de  la  fu perfide 
des  plus  baffes  eaux  ,  afin  de  rendre  ce  fleuve  navigable 
&:  flottable  pendant  toutes  les  faifons  de  Tannée,  L'au- 
teur du  Projet  dit  que  la  grande  difficulté  confifte  dans 
les  frais  de  cette  entreprife  ,  qui  coûteroit  près  de  quatre 
millions ,  mais  qui  en  revanche  apporterait  à  la  France  la 
richefle  d'un  commerce  floriflant.  Le  nom  feul  de  Lyon  Se 
de  Genève ,  &  ftur  proximité  ,  peuvent  faire  comprendre  le 
notable  avantage  qui  en  reviendrait  au  Royaume  ,  fi  Von 
facilitoit  par  la  navigation  du  Rhône  le  tranfport  des  mar- 
chandifes  de  France  ,  qui  de  Lyon  à  Genève  payoient  déjà 
au  temps,  que  ce  Mémoire  a  été  drefTé,  fept  pour  cent  de 
douane,  fans  y  comprendre  les  frais  de  voiture  qui  fe  font  k 
dos  de  mulets.  L'auteur  ajoute  que  la  confommation  dés 
marchandifes  que  les  Genevois  tirent  du  Royaume  ,  fiir- 
paflTcroit  de  beaucoup  celle  qui  réfulte  de  leur  commerce  avec 
toute  autre  nation. 

J'ai  déjà  dit  un  mot  dans  cette  Introdu&ion  préliminaire 
des  couches  de  marne  (10)  qu'on  trouve  dans  diïférens  endroits 
de  la  terre  :  on  ne  fauroit  trop  exciter  les  habitans  de  la  Suifle 
à  la  découverte  des  marnières.  On  fait  que  la  Marne  répandue  fur 
les  terres  les  engraiffe  confidérablement  ;  on  l'employé  fur-tout 
pour  celles  deftinées  à  produire  le  grain ,  &  la  vigne  en  retire 
auiïi beaucoup  d'avantage.  Scheuchzer  (n  )  dit  qu'on  trouve 

r 1 "  ~* 

(  10)  En  Latin  Marga  f  &  en  Allemand  MtrgtL 

(11)  Hift.  Nat.  de  la  Stùfif ,  T.  L  p.  *off  &  409*41 1.  &  T,  IL  p.  f ,  39  , 
*77  &  VS  % m  Allemand, 
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merce  des  ardoifes  de  Claris  ;  on  les  taille  petites  &  prcfquè 
dans  la  forme  de  la  tuile  \  c'eft  un  travail  très-pénible  que 
celui  des  ouvriers  dans  la  carrière  :  après  avoir  eu  la  peine  de 
détacher  les  feuilles  dans  ces  fouterrains  ténébreux ,  il  faut 
qu'ils  les  portent  en  haut  de  la  montagne  fur  leur  dos ,  déjà 
bien  haraffés ,  &  de-la  en  bas ,  dans  la  vallée  oà  eft  le  dépôt  ; 
la  vue  de  ces  malheureux  infpirela  pitié.  M.  Tmmpi  dît  qu'on 
tranfporte  annuellement  hors  du  pays ,  par  eau  en  Hollande, 
&  de-là  fur  mer  en  Angleterre,  cent  foixante  &  jufqu'à  deux 
cent  caifles  de  petites  tables  d'ardoifes  à  écrire.  Les  Hollandois 
&  les  Anglois  les  tranfportent  enfuite  dans  les  deux  Indes. 
Il  évalue  entre  huit  mille  &dix  mille  florins  annuels  &  plus, 
k  falaire  des  ouvriers  &:  encadreurs  ou  tabletiers  j  avec  les  frais 
du  tranfport  &  du  péage  jufqu'à  Wefen.  Les  Glaronois  qui 
font  ce  commerce  ,  y  gagnent  leur  vie ,  quoique  jufqu'à 
Àmfterdam  il  leur  coûte  foixante-dix  florins,  fur  la  valeur  de 
cent  florins  de  marchandife  :  j'oubliois  de  dire  qu'on  taille  en 
planchettes  des  morceaux  d  ardoifes ,  longs  &  peu  larges,  Se 
que  les  Jardiniers  s'en  fervent  pour  garnir  le  contour  dos 
çoçipartimens, 

x  x. 

Animaux. 
Tout  (i)  pays ,  tel  que  la  Syiffe ,  qui  renferme  des  mon- 


(  i  )  Cyfat,  Dcfcrint.  du  Lac  des  quatrç  Cantons  Foreffiers ,  pag.  i  J7- 
16$.  c' 

Scheuchzer ,  Hift.  Nat.  de  la  Suifle ,  T.  I.  pag.  4; ,  66 ,  69 ,  81  8ç  **p ,  Se 
J.  JL  67, 68 ,  70,  71 ,  4j6  &  461. 

Le  même ,  ïtintra  Alpine ,  T.  I.  p.  25 ,  88 , iSj  &  feq.  177-181  &  i86f 

Çruner ,  Defcript,  des  Glacières  de  la  Suifle ,  pag,  226.227. 
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tagiics  très-hautes  ,  des  vallées  profondes  &  des  plaines ,  des 
exportions  cxceflîvement  froides ,  &  d'autres  fort  tempérées  f 
offrira  toujours  au  Naturalise  une  riche  colleft  ion  en  minerais  y 
fofliles,  plantes,  infe&es  &  reptiles.  On  doit  y  trouver  auffl 
des  animaux  des  différentes  efpèces ,  ou  habitués  dans  le  pays  p 
ou  paflagers.  Les  animaux  carnaffiers ,  autrefois  très-multipliés 
dans  ce  climat ,  difparoiflent  k  mefure  que  la  population  8c 
les  défrichemens  s'étendent.  Les  ours  furent  dans  un  temps 
très-communs  en  Suifle  i  tant  d'armoiries  dont  cet  animal 
fait  le  fujet ,  en  offrent  des  documens.  Aujourd'hui  les  ours 
&  les  loup  s  paroiflent  rarement  dans  les  Alpes  ;  on  ne  leur 
donne  pas  le  temps  de  s'y  multiplier  ;  la  profondeur  des 
vallées  en  facilite  la  pourfuite.  Ils  font  plus  communs  dans 
la  partie  méridionale  du  Jura  j  fur  la  frontière  de  la  Savoie 
&:  de  la  France ,  fans  doute  parce  que  le  payfan  dans  c« 
Etats  n'étant  pas  armé  ,  comme  en  Suifle ,  on  n'y  fait  pas  la 
guerre  à  ces  animaux  avec  le  même  avantage.  La  liberté  de 
la  chafle ,  dont  même  jouit  le  peuple  dans  divers  diftrifts  de 
la  Suifle  ,  y  rend  encore  le  fauve  tous  les  jours  plus  rare;  on 
le  facrific  fans  ménagement  aux  intérêts  de  la  culture.  Il  s'en 
introduit  quelquefois  fur  la  frontière  de  l'Allemagne ,  où  des 
Princes  le  protègent,  pour  le  plaifir  cxclufîf  d'en  faire  de 
grandes  chafles ,  plaifir  auquel  le  joint  un  motif  d'intérêt ,  at- 
tendu qu'ils  obligent  dans  certains  temps  leurs  fujets  d'acheter 
à  un  prix  taxé  les  bêtes  fauves  qults  prennent  a  la  chaile  dans 
des  toiles  >  &  pendant  que  cette  contrainte  dure ,  la  viande 
ordinaire  de  boucherie  cft  abfolument  proferite  dans  les 
petits  Etats  de  ces  repréfemans  de  l'ancien  règne  féodal.  Le 

Faefi ,  pefeript.  Topog.  de  ta  Suifle ,  T.  L  p*  34.37, 

Tfcharner ,  Dift.  Géog,  Hi(t  &  PoK  de  la  Suiûc ,  T.  L  p.  174-1  f  f. 

Tome  L  G  g  g 
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peaox  forment  une  des  pins  grandes  branche*  de 
poarbSoiâc,&  font pooxelkim objet  dc^^ 
fidœbk  ;  die  fournit  beaucoup  de  chevaux  demis  anx 
nations  voîllncs.  La  viande  de  boeuf  &  de  vean  y  cft 
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ment  excellente;  celle  de  mouton  n'a  pas  le  même  degré  de 
bonté,  les  pâturages  y  étant  trop  gras,  la  chair  de  mouton 
s'en  reflent  j  mais  il  y  a  des  quartiers  autour  de  Bienne ,  dans 
l'Evêché  de  Baie ,  dans  quelques  diftri&s  du  Canton  de  Berne , 
du  pays  des  Grifons ,  &  dans  certaines  parties  montagneuses, 
&  arides,  où  l'herbe  courte  pointe  entre  les  cailloux,  comme 
dans  la  Provence ,  où  le  mouton  approche  beaucoup ,  pour  la 
bonté ,  de  celui  des  Ardcnnes  ou  de  Champagne.  On  fait  très* 
bien  fumer  la  viande  en  Suiflè  j  les  langues  de  bœuf  qu'on  fale 
Se  qu'on  fume  à  Zurich  &  dans  les  Cantons  voiûns  *  font  très- 
vantées  en  Europe  pour  leur  délicatefle  :  on  les  eftime  à  Paris  , 
&  on  les  y  recherche  avec  prédile&ion.  Le  lièvre  eft  généra- 
lement excellent  dans  la  Suiflc,  &  Ton  y  trouve  très -peu 
de  lapins;  la  kitc  puante  a  qui  on  ne  fait  pas  aflez  la  chaffe, 
détruit  ce  gibier  ;  au  refte  la  trop  grande  multiplication  de 
lapreaux  nuiroit  beaucoup  aux  arbres  &  à  la  culture  des  terres  9 
fur- tout  dans  un  pays  où  l'induftriedes  Colons  corrige  l'âpretc 
du  fol.On  trouve  dans  certaines  parties ,  voifines  des  Alpes  j  des 
lapins  blancs  ;  ils  doivent  leur  couleur  au  local,  prefque  tou- 
jours couvert  de  neige ,  mais  ils  font  moins  bons  à  manger  que 
ceux  de  leur  cfpèce  qui  ne  font  pas  blancs»  Le  lièvre  de  la  moi\ 
tagne  a  fa  couleur  naturelle  pendant  l'été ,  mais  dans  Thivcr  il 
mue  &devicnt  tout  blanc ,  au  point  qu'on  ne  peut  le  distinguer 
de  la  neige  :  le  lièvre  de  la  plaine  conferve  toujours  fa  couleur 
rouflcou  grisâtre.  Les  garennes  font  proferites  dans  les  Can- 
tons libres  de  la  Suiflc ,  5c  fi  on  en  trouve  quelques  apparences , 
ce  ne  peut  être  que  dans  les  domaines  qui  appartiennent  à  un 
Evcque ,  Prince  du  Saint-Empire  Romain,  &  où  les  défenfes 
de  la  chaffe  font  exercées  avec  la  plus  ftrifte  rigueur,  Les  trois 
Cantons  de  Berne  ,  Fribonrg  &l  Sodcurc ,  ont  entr'eux  une 
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ancienne  com-bourgeoifie  ;  tout  citoyen  de  ces  villes,  habile 
an  gouvernement ,  peut  chafler  librement  d'un  Canton  dans 
l'autre.  La  chafle  eft  aflêz  généralement  permife  en  Smflê,  8c 
fur-tout  dans  les  Etats  populaires  ;  mais  il  y  a  dans  Tannée 
des  temps  fixes  où  on  ouvre  la  chafle  &  oè  on  la  ferme  ;  en 
beaucoup  d'endroits  on  le  plaint  qu'on  ne  les  lefpcde  pas 
aflêz.  11  y  a  pluficms  fbgncurics  en  Suiflc  qui  ont  le  droit 
exclufif  de  chafle.  Parmi  les  betes  fauves ,  le  cerf  eft  fort 
raie  en  Suiflc  ,  il  s'en  échappe  quelquefois  des  Quutièics 
de  T  Allemagne  ;  lorfque  le  Rhin  eft  bas ,  le  fângticr  de  la 
Forêt  noire  le  traverfc  &  entre  fur  les  terres  de  la  Smflê.  D  eft 
des  Cantons ,  comme  ceux  de  Berne  &  de  Sokmc,  où  Ton 
trouve  beaucoup  de  ces  animaux  :  il  y  a  des  bailliages  en 
Suiflè  où  k  chafle  n'eft  pemnlc  dans  certains  dîftrids  qu'aux 
Baillifs.  La  ville  de  Zurich  a  (a)  for  la  frontière  dn  Canton 
de  Zoug  une  foret  aflêz  étendue,  qu'on  appelle  la  Ferir  de  Lz 
SU*  en  Allemand  Siïwmif:  die  eft  en  partie  dans  le  bailliage 
de  /façot ,  &  en  partie  dans  celai  de  Kmema  ;  c'eft  la  pins 
belle  foiet  du  Canton  de  Zurich ,  cDe  eft  plantée  «Tonnes  , 
de  pins  &  de  lapins  ;  nous  en  avons  défà  fait  mention.  Sa 
longueur  depuis  JUemw;  jufqua  LmÊg^m ,  a  deux  lieues  , 
fur  une  &  demie  de  large.  LmTpctHon  de  cette  foret  eft 
courante  à  on  Membre  du  petit  Confiai  de  Zurich  ;  la  durée 
de  cette  charge  eft  fixée  à  hx  ans  :  on  frit  ions  les  ans  dans 
cette  foret  des  coupes  de  piulkurs  cent  de  cordes  de  bois  pour 
Village  du  grand  &  du  petit  Conlcil,  &:  pour  1  entretien  des 
veuves  des  bourgeois  de  la  ville  ;  on  tait  flotter  ce  bois  for 


(  x  )  Bhffitfchli  Memmrmhilï*  TlgxrzM*  ,  j.  417-4!  t, 
I^,Diâ.Hi;LdebSa&,T.XY7Lpag.  \  11-1x4. 
Facfc  ,  Deficripc  Topog.  de  tSœfc>T.  L  p.  309-310^ 
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la  SU y  jufqu'à  Zurich,  Cette  foret  contient  un  grand  nombre 
de  chevreuils  >  l'Etat  en  fait  tuer  quelquefois  pour  des  repas 
publics  &  de  cérémonie  ordonnés  par  la  République  j  mais 
hors  ces  circonftanccs  il  eft  févèrement  défendu  de  chalfcr  dans 
cette  forêt.  Quelquefois  il  en  défertedes  chevreuils;  ils  vont 
brouter  fur  le  territoire  du  voifinage ,  les  chafleurs  du  Can- 
ton de  Zoug  les  pourfuivent  &;  ont  grand  foin  de  ne  pas 
les  manquer,  lorfqu  ils  franchiflent  les  limites  de  la  foret  tuté- 
laire.  La  chair  des  chevreuils  du  Silwaidciï  d'un  goût  exquis  ; 
en  général  ils  font  excellens  dans  toute  la  Suifle.  11  y  a  auiïî 
beaucoup  de  blaireaux  dans  les  cavités  des  montagnes  ;  ou 
en  tire  une  graifle ,  dont  tes  vertus«(bnt  fpecifiques  dans  beau  ■ 
coup  d'occafîons.  Je  ne  parle  pas  de  la  marmotte  (3)  qu'on 
prend  dans  les  cavités  des  rochers  fur  les  Alpes,  dans  ic  Val- 
lais  ,  en  Savoie  &  dans  le  pays  des  Grifons.  11  y  a  des  perfon- 
nés  qui  en  mangent  avec  délices  en  guîle  de  petit  falé;  je 
n'ai  garde  de  leur  difputcr  un  fi  friand  morceau  :  au  refte  la 
marmotte  eft  une  forte  de  blaireau  ou  taiflbn  }  on  les  range 
tous  deux  dans  la  dalle  des  cochons.  Vers  rapproche  de 
l'hiver  la  marmotte  devient  fi  grofle  qu'il  y  en  a  fou  vent  qui 
pèfent  jufqu'à  vingt  livres. 

On  trouve  en  Suiile  beaucoup  d'écureuils  Se  de  hcriflbns 
ou  porc-épics.  Cyfat,  dcLuccrnc  >  écrit  qu'il  a  été  confiât*: 
que  le  lièvre  mange  le  hcriflbn  ;  ce  Naturaliftc  a  la  patience 
de  détailler  la  ipanièrc  dont  le  lièvre  en  vient  a  bout-  Lorfquc 

lehériflbn  forme  une  pelote,  le  lièvre  qui  lépie  refte  d'abord 

■  ii.  ^    .    ■  u 

(l  )  On  fait  que  la  Marmotte  dort  tout  l'hyver ,  &  que  c'eft  pendant  ce 
temps  qu'elle  s'tngraiile  le  plus-  On  fe  rappelle  ici  ces  vers  de  Martial, 
Tôt  m  miki  dormî tur  hytms ,  fr  ping uî or  ilio 
Tcmporefum  9  quo  m  nil  nififomnu  fatit* 
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ifâaquille ,  puis  il  commence  à  mordre  tout  doucement  les 
pçtites  pointes ,  &c  en  les  détachant  d'une  certaine  partie  de 
la  peau ,  il  arrive  à  la  chair  \  le  hérifTon  a  cependant  la  bonté 
de  fe  laiffer  entamer ,  &c  même  de  fe  laiffer  manger  fans 
faite  aucune  réfiftance. 

-  Parmi  les  bêtes  fauvages  qui  fe  tiennent  fur  les  Alpes,  le 
chamois  eft-digne  d'une  observation  particulière.  Il  y  en  a  de 
4eux  efpèces ,  Tune  ne  fe  voit  que  fur  les  montagnes  les  plus 
hautes  &  lep  plus  efearpées ,  dont  l'accès  eft  prefque  inaccef- 
Cble  &c  où  les  plus  hardis  chafleurs  n'ofent  monter  qu'au 
péril  vifible  de  leur  vie.  Les  habitans  des  Alpes  nomment  en 
Allemand  cette  efpèce  dethamois  Grazth'urj  \z  Bat  du  rocher  > 
parce  qu'ils  ne  fe  tiennent  que  fur  la  crite  &  les  pointes  les 
plus  élevées  des  montagnes;  ils  font  un  peu  plus  petits  que 
-ceux  de  la  féconde  efpèce,  parce  que  l'herbe  qu'ils  trouvent 
fur  les  montagnes  les  plus  hautes,  eft  de  moindre  qualité  àc 
.plus  rare  que  celle  dont  fe  nourrit  l'autre  efpèce;  leur  coulera: 
cft  d'un  brun  tirant  fur  le  rouge. 

La  féconde  efpèce  de  chamois  eft  un  peu  plus  grande  A: 
d'une  couleur  plus  brune  }  on  les  nomme  en  Allemand 
Waldthicrc  ,  les  Bêtes  de  la  forêt  j  vraifcmblablemcnt  parce 
qu'ils  ne  fe  tiennent  pas  toujours  fur  les  pointes  les  plus 
élevées  des  montagnes  &  dans  leurs  cavernes,  mais  qu'ils  fe 
cachent  auffi  dans  1»  bois  ôc  broflailles  qui  fç  trouvent  au 
milieu  des  montagnes.  Ces  deux  efpèces  de  chamois  vont 
ordinairement  par  troupe  chercher  leur  nourriture ,  ils  vivent 
cnfcmble  tous  de  bon  accord  y  Se  comme  la  pourfuitc  conti- 
nuelle des  chafleurs  les  rend  très-peureux ,  Us  font  toujours 
fur  le  qui  vive.  Les  chafleurs  prétendent  qu'un  chamois  mar- 
che toujours  à  la  tête  de  la  troupe,  &  fait  fentincUc  for  une 
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pointe  plus  élevée ,  tandis  que  le  refte  paît  a  Tentour  de  lui  j  il 
drcfle  les  oreilles  6c  jette  Tes  regards  fur  les  pâturages  voifins  ; 
6c  au  premier  mouvement  qu'il  apperçoit ,  ou  au  premier  bruit 
qu'il  entend ,  il  fait  un  cri  ou  (ifflement  clair  6c  aigu ,  qui  fert 
de  fignal  pour  prendre  la  fuite.  Lorfque  le  chef,  que  les  chaf- 
feurs  appellent  Vorthier  ou  Vorgeifl  j  la  Bête  ou  la  Chèvre  de 
V avant-garde  j  ennuyé  de  fa  fa&ion ,  paît  à  fon  tour,  auffi-tôt 
un  autre  chamois  vient  fe  mettre  en  fentinelle  la  tête  levée 
6c  les  oreilles  dreflfées.  Quand  l'hiver  furvient ,  les  deux  efpèces 
de  chamois  s'approchent  plus  près  des  vallées ,  ils  cherchent 
un  afyle  au  milieu  des  montagnes ,  fous  de  hauts  rochers  qui 
fortent  en  avant ,  ils  y  font  en  fureté  6c  à  couvert  de  la  chute 
des  lavanges.  Ils  fe  nourrifTent  d'herbes  vertes  qu'ils  trouvent 
fous  la  neige  ;  ils  ont  l'inftinâ ,  ainfî  que  les  Rennes  de  la  Lapo- 
nie ,  de  les  en  détacher  :  ils  fe  nourrirent  aufli  de  racines ,  6c  des 
ramilles  de  fapin.  On  dit  qu'au  temps  de  la  pleine  lune  ces  ani- 
maux font  des  excurfîons  de  plufieurs  lieues,  pour  aller  lécher 
avec  le  défir  le  plus  vif  certains  rochers  de  pierre  mollafle  , 
falée  &  fablonneufe  ;  ils  y  frottent  leur  langue ,  foit  pour  fe  la 
nettoyer ,  foit  pour  fe  mettre  en  appétit ,  ou  pour  aider  à  la 
digeftion.  Les  Allemands  appellent  ces  rochers  léchés  par  les 
chamois  Sul\en  (4)  ou  Laeckinen  :  les  chamois  s'arrêtent  auprès  de 
ces  rochers  pendant  quatre  ou  cinq  jours ,  6c  après  qu'ils  les 
ont  aflez  léchés ,  ceux  d'entr'eux  qui  font  venus  de  loin  retour- 
nent fans  délai  à  leurs  premiers  pâturages  ;  les  autres  qui  font 
du  voifînage ,  reftent  dans  la  proximité.  La  chafle  des  chamois 
eft  la  plus  utile ,  la  plus  curieufe ,  6c  celle  qui  fe  pratique  le  plus 

(4)  En  latin  Loca  Lin&oria.  M.  Trumpi,  dans  fa  Chronique  de  Glari», 
pag.49>  ditqtfily  a  plafieurs  de  ces  rochers ,  fecs  &  humides,  fcr  le  pont 
Alpkamnur,  dans  le  val  Unthtl. 
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ordinairement  dans  les  Alpes  j  mais  elle  eft  auffi  fort  dange- 
reufe ,  &  fouvent  les  chafleurs  y  courrent  rifque  de  leur  vie , 
parefc  que  pour  approcher  les  chamois ,  il  faut  monter  fur 
les  montagnes  les  plus  élevées ,  &  enfuite  pourfuivre  ces 
animaux  a  travers  les  rochers  &  les  précipices  ,  où  ils  font 
des  fauts  d'une  hauteur  prodigieufe.  Il  arrive  quelque- 
fois que  le  chafleur  ayant  poufle  fa  bête  dans  des  détroits, 
n'a  lui  -  même  que  la  largeur  du  pied  de  chemin  :  d'un  côté 
fe  trouve  un  roc  efearpé  au-defliis  de  lui  ,  &  de  l'autre  un 
affreux  précipice  fous  fes  yeux  ;  alors  l'animal  pourfuivi,  ne 
pouvant  pas  reculer ,  parce  que  le  paflage  lui  eft  fermé  pat 
quelque  rocher,  ni  avancer  du  côté  du  chaflbur,  fans  courir 
$ifque  d'être  tué ,  tâche  de  fauter  par-deflus  lui ,  ou  de  fe 
glifler  entre  l'homme  &  le  rocher  }  &c  quand  cela  arrive ,  il 
poulie  l'homme  &  le  jette  dans  le  précipice ,  d'où  Une  revient 
jamais.  Il  faut  que  lé  chafleur,  pour  prévenir  le  danger,  fe 
couche  de  tout  fon  long ,  afin  de  laifler  pafler  ranimai,  ou 
bieq  qu'il  fe  tienne  fortement  collé  contre  le  rocher ,  afin  de 
poufôr  lui-même  l'animal  dans  le  précipice.  Le  danger  aug- 
mente lorfqu'une  troupe  de  chamois  fe  trouve  dans  une 
pareille  crife  ;  auffi  il  arrive  tous  les  ans  que  des  chafleurs 
çn  pourfuivant  des  chamois  font  précipités  de  la  pointe 
des  rochers  dans  des  abîmes.  Au  refte ,  la  chair  du  chamois 
eft  très-bonne  à  manger,  fur-tout  en  hiver ,  elle  fent  cepen- 
dant un  peu  le  fauvageon  }  on  en  fert  fouvent  à  la  table  des 
Princes  Allemands.  On  eftime  beaucoup  la  peau  du  chamois , 
§c  on  l'employé  à  divers  ufages. 
Conrad  Gejfncr  avance  (  j  )  qu'on  voit  des  chamois  appri- 

(  y  )  De  Quadruped.  Lib.  I.  pag.  31». 
§çheuchzeri ,  Ititura  Alfina ,  T.  I.  pag,  i$6< 

VOifés, 
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voifés ,  qui*  vont  paître  avec  le  bétail  ;  mais  cela  ne  peut  s'en- 
tendre abfolument  que  de  ceux  que  l'on  prend  tout  petits  :  oâ 
les  attrape  fans  grande  peine,  lorfqu'ils  n'ont  encore  que  quel* 
queS  femaines,  6c  qu'ils  ne  peuvent  fuivre  le  père  &  la  mèic$ 
mais  lorfqu'ils  fonts  plus  forts y  on  fe  fertile  l'artifice  fuivâne, 
Quand  un  chafieur  a  renverfé  une  mère  d'un  coup  de  fiifil, 
il  rélève  fur  les  quatre  pieds,  &  le  petit  Rapprochant  poux  la 
téter ,  il  le  faifit  6c  rattache  j  quelquefois  même  fans  le  lier , 
il  fe  fait  fuivre  en  portant  la  mère  fur  fes  épaules  :  lorfqu'il  l'a 
attiré  de  la  forte  jufqu'à  la  maifon,  on  lui  fait  téter  une 
chèvre  domeftique ,  Se  on  l'accoutume  peu  à  peu  à  aller 
paître  avec  les  troupeaux  &  à  revenir  à  la  maifon  j  mais 
quelque  foin  que  Ton  prenne ,  il  arrive  aflez  fouvent  que  le 
chamois.ctant  devenu  grande  fiéferte  ^s'enfuit  fur  les  roche** 
6c  redevient  fauvage. 

Nul  diftrid  en  Suifle  ne  renferme  (6)  plus  de  chamois  que 
le  Canton  de  Glatis  :  la  chaîne  de  toutes  les  montagnes , 
Alpes  6c  vallées  qui  font  entre  la  Luu  6c  la  Scrnft  ,  jufqu'à 
Schwanien ,  où  ces  rivières  ont  leur  confluent,  cft  proprement 
l'afy le  de  tous  les  chamois  de  la  Suifle  ;  cette  chaîne  fe  nom* 
me  Frtybtrg  ou  le  Mont  litre.  Il  n'eft  permis  qu'aux  thàfifcurs 
affeûés  par  le  Souverain  à  cette  montagne  d'y  chaffer  du* 
mois  ou  autre  bête  fauvage,  6c  encore  le  temps  leur  eft-il 
fixé ,  entre  la  fête  de  Saint  Jacques  6c  celle  de  Saint-Martin. 
Ces  chafleurs  tuent  deux  chamois  pour  la  noce  de.  touti 
Citoyen  du  Canton  qui  fe  marierait  dans  cet  intervalle:  ils  cm-* 
portent  avec  eux  la  peau  6c  la  graifle .  de  l'animal ,  6c  ils  ont  un 
falaire  en  argent  ;  mais  il  faut  que  préalablement  ils  demandent 
au  Magiftratja  permiflion  défaire  ce  prêtent  au  npuvcau  marié» 

(  6  )  Tnimpi,  Chr.  de  Glarii,  ptg.  4&4*. 
TomcL  Hhh 
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.  M.  Gruncr  dît  dans  fa  defcription  (7)  des  Glacières  delà 
Suiffe ,  que  le  mont  Fijfmatt  ou  Fifctmy  limitrophe  du  Canton 
de  Glaris ,  eft  remarquable  par  deux  rochers  revêtus  de  felv 
ou  falpêtre  que  les  chamois  aiment  à  lécher.  Ces  animaux 
y  viennent  en  grandes  troupes,  fur-tout  dans  la  pleine  &  la 
nouvelle  lune  ;  ils  y  font  chaque  jour  plufieurs  voyages , 
lèchent  continuellement  ces  rochers ,  &  ne  prennent  point 
d'autre  aliment  pendant  une  couple  de  jours  :  leur  avidité 
pour  ce  mets  féconde  celle  des  chaffeurs ,  qui  en  tuent  fur 
ces  rochers  un  très-grand  nombre.  Cette  croûte  de  fel  eft 
humide  en  quelques  endroits ,  &  sèche  dans  les  autres  ;  fans 
doute  y  félon  qu'elle  eft  plus  ou  moins  expofée  au  foleil.  M. 
Gruncr  ajoute  qu'il  eft  étonnant  que  les  chamois  de  cette 
montagne  n'aient  point  de  béfoard ,  quoique  ceux  des  mon- 
tagnes voifines  en  aient  tous.  M.  Schcuch^cr  a  tenté  de  (  8  ) 
l'expliquer ,  en  difant  que  les  Alpes  qui  font  expofées  au 
foleil ,  produifent  des  plantes ,  dont  les  racines  très-aroma- 
tiques ,  ne  pouvant  être  digérées  par  les  chamois ,  pren- 
nent dans  leur  eftomac  une  forme  fphérique,  mais  que  ces 
mêmes  plantes  ne  croiffent  point  fur  les  Alpes  moins  expofées 
au  foleil.  M.  Gruncr  ne  veut  pas  aflurer  que  ce  Naturalifte 
ait  trouvé  la  véritable  caufe  de  cette  différence j  il  paroïc 
certain  que  les  corps  contenus  dans  l'eftomac  de  ces  animaux 
font  en  effet  compofés  de  racines  :  ils  s'y  forment ,  fur-tout 
en  hiver ,  temps  auquel  les  chamois  fe  nourriflent  des  racines 
qu'ils  déterrent;  mais  M.  Grunerfc  garde  auffi  d'affirmer  qu'ils 
choififfent  exactement  celles  que  les  chafleurs  ont  nommés 

(7)  Pag.  2x6-227.  Voyez  auflîle  Commentaire  latin  de  Jofias  Slmltr  de 
Alpibus  pag.  32  dans  le  Thefaurus  Hiftoru  He/veticA,  Zurich  1735  in-fol. 
(  8  )  Hift.  Nat.  de  la  Suifle ,  T.  I.  pag*  458-461 ,  &  T.  II.  pag.  20  &  270. 
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Racines  de  chamois*  &  dont  l'odeur  eft  aromatique  6c  tris* 
agréable  :  U  paraît  au  contraire ,  vraifemblable  que  dansla  fai- 
(on  la  plus  rude  ces  animaux  vivent  de  ce  qu'ils  trouvent. 

De  tous  les  Monarques ,  celui  qui  a  couru  les  plus  grands 
périls  à  la  chafle  du  chamois ,  a  été  1-Empcrcur  Maximilicn  I. 
On  trouve  le  détail  de  fes  Aventures  j  dans  le  fameux  Poème 
du  Chevalier  Teurdamçh  (9).  Ce  Poème  (10 )  en  vers  Allemands, 
parut  pour  la  première  fois  à  Nuremberg  (n  )  en  1 J17,  du 
vivant  de  Maximilien  même. 

On  voit  qu'outre  Futilité  que  les  Alpes  rapportent  à  leurs 
habitans  par  leurs  pâturages ,.  elles  leurs  fourniflent  encore 
divers  agrémens  ?  tels  que  la  chafle  des  bêtes  fauves  &  carnaf- 
fières  qui  s'y  trouvent  en  grande  quantité  :  c'eft  fur  les  hautes 

(  p  )  En  François  le  cher  merci. 

(  10  )  Melchior  Pfintftng  >  Prévôt  de  Saint-Albain  de  Mayence  ,  &  Gyu 
pclain  de  l'Empereur  Mavimilien ,  en  eft  T  Auteur ,  il  le  dédia  in  petft-fib  de 
ce  Prince ,  Charles  ,  Roi  cfErpagne,  8c  depuis  Empereur.  Cette  édition  de 
celle  de  .ijfip,  font  de  U  plus  grande  rareté ,  for-tout  for  vélin ,  c'eft  on 
chef,  d'œuvre  dlmprimerie  ;  on  l'a  long -temps  attribué  à  l'art  de  la  gra- 
vure en  bois.  M.  le  Baron  de  Zar-Louicn  a  lu  en  Août  1776,*  l'Académie 
Royale  des  Infcriptioos  8t  BeHes-Lettres,  la  tradudioo  deptafitans  ma^ 
eeaux  de  Teardanck  ,  8c  fes  observations  fur  ce  Roman  allégorique ,  de  dont 
le  fond  eft  très-véritable.  Il  a  depuis  découvert  à  la  Bibliothèque  de  la  Sor- 
bonne  une  ancienne  tradu&ion  de  ce  Roman  en  François,  for'  vélin,  6c 
dédiée  eu  ip8  à  PArchiduchefle  Marguerite ,  Ducbcfle  Douairière  de  Sa- 
voye ,  fille  de  l'Empereur  Maximilien.  L'Auteur  de  cette  verfion  fe ntVmmolt 
Jean  Franco ,  8c  étoit  Secrétaire  de  laPrinceffe.  Le  manuforita  pourtkre  : 
tes  Dangurst  Remcontru  &  cm  partie  les  Avantarts  du  digne  trts-remœmmi  4* 
Valcreax  Chevalier  Ckiermercimu  Translatif  de  Tktois  (  de  l'Allemand)  ai 
Francis.  Ceft  tinfi  que  Franc*  a  traduit  le  nom  de  Tcurdamuk.  Au  reftecc 
Poème  contientles  aventures  pêriUeafes  que  l'Empereur  Maximilien  codrat 
dans  fa  jeunefle  8c  dans  l'âge  viril  à  la  guerre ,  à  la  chafle,  for  mer,  en 
voyage»  8tc.I*diflcitKioadeM*k9aioodeZ^ 
reflante  à  l'Académie. 

(11  )  la-fol. 

Hhhi 
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montagnes  de  la  Suiflc  que  Ton  voit  des  cerfs ,  des  fangliers  ; 
des  daims,  des  chamois ,  des  chevreuils,  des  bouquetins  & 
des  renards  ;  on  y  rencontre  auifi,  mais  rarement,  des  ours 
&  des  loups.  • 

Le  Bouquetin  (ii)  ou  Bczcfî&rzgtj  le  trouve  for  les  mon* 
tagnes  %-oifînes  des  glaciers  ,  dans  le  Canton  de  Berne  ,  fur 
celles  du  Vallais  Se  du  pays  des  Griibns.  Le  làng  de  bouque- 
tin pafle  pour  un  grand  remède  dans  la  pleuréfîe  ;  les  Charla- 
tans en  débitent  ;  mais  û  eft  rare  de  1  avoir  véritable  :  il  fou- 
droit  qu'au  moment  où  l'animal  eft  tue ,  le  challeur  lui  tirât 
le  fang  bouiltant ,  pour  enluite  le  taire  coaguler  fans  aucun 
mélange.  La  chafle  du  bouquetin  eft  au  moins  auifi  périlleufe 
que  celle  du  chamois.  Le  bouquetin  appartient  fans  doute  k 
*  Tefpèce  de  la  chèvre  >  il  eft  plus  gros  que  le  chamois ,  il  a 

les  jambes  déliées  &  la  tète  petite  comme  le  cerf,  les  yeux 
font  brillons  Se  beaux  >  il  porte  fur  fa  tète  &:  fort  en  arrière,  un 
bois  pelant ,  qui  eft  noueux  >  &>qui  peut  avoir  jufqu'a  vingt 
noeuds  dans  la  vieillefle ,  de  forte  qu  un  pareil  bois  pèle  fou- 
vent  jufqul  dix-huit  livres.  Ses  pieds  font  tres-fendus  Se  fes 
ongles  aigus  comme  ceux  du  chamois  :  la  nature  Ta  deftiné 
aux  montagnes  couvertes  de  neige  ;  s%il  n'eft  pas  expofe  au 
\  froid  tr&-vit\  il  devient  aveugle.  Son  agilité  pour  le  faut 

{  |  furpalle  de  beaucoup  celle  du  chamois,  Se  paroît  incroyable 

À  ccu*  m»  «c  Tout  pas  remarquée  ;  il  n'y  a  point  de  monta* 

(  '  pue  l\  haute  &  ti  eteatpee.  fur  lequel  cet  animal  ne  s'aban- 

donne .  poutv  u  qu  il  y  puifle  placer  fes  griffes  :  il  peut  grimper 

le  lonj*  d'un  mur  eleve  *  lortque  la  furface  en  4ft  raboteufe. 

^— — ^^^— ^  ■  i 

(  t*  )  En  Lan»  ikx  %  &  en  AlfemttKi  $x:to*.+*  Voyea  ti  Defa~pticii  des 
glacières  Je  Suikïe  par  M,  Uiuncr ,  p*g*  *a-y 5*  &  Simltr,  xr  dlz&zs  p.  ji ,  ni 
T*«/«l*.'*  WJ+riê  H<i\<::<*. 


L 


DE    LA'SUISSE.      4x9 

Quant  les  chafleurs  le  pourfuivcnt ,  ils  cherchent  à  le  pouffer 
contre  un  rocher  élevé  Se  uni  qu'il  ne  puifle  pas  franchir  ; 
quelquefois  pour  éviter  fa  rencontre  ils  defeendent  avec  des 
cordes  au  bas  d'un  roc  efearpé  :  fi  ranimai  prefle  ne  découvre 
aucun  paffage ,  il  refte  immobile ,  attend  le  chafleur ,  qui  fuit 
le  rocher ,  Se.  examine  fi  entre  l'homme  Se  le  rocher  il  n'ap» 
perçoit  aucune  ifliic  j  s'il  en  voit  une ,  il  s'y  élance  Se  précipite 
le  chafleur  en  bas ,  lorfque  celui-ci  n'a  pas  i'adrefle  de  le  pré- 
venir Se  de  l'y  précipiter  lui-même. 

Le  Renard  j  en  Suifle,  cft  roux  &  blanc,  &  un  peu  tacheté  de 
quelques  poils  noirs  i  il  ne  refte  fur  la  montagne  que  pendant 
Tété  :  comme  cet  animal  taufe  bien  des  dommages ,  on  lui 
donne  beaucoup  la  chafle.  s 

Les  Ours  j  les  loups  Se  les  autres  bêtes  carnaffières ,  font 

devenus  très-rares  en  Suifle  depuis  le  commencement  de  ce 

iièck.  Dès  qu'on  »  le  moindip  foupçon  qu'un  ours  cft  dans 

le  voifinage  ,  les  Jiabitans  fe  mettent  tous  en  campagne , 

armés  de  fufils  Se  des  inftrumens  propres  à  une  pareille  chafle. 

Les  anciennes  chroniques  de  la  Suifle ,  du  pays  des  Gxifons 

A:  du  Vallais ,  font  pleines  des  ravages  que  ces  animaux  ont 

faits  autrefois  dans  divers  diftriâs.  Berthold ,  Duc  de  Zcringm  9 

fonda  Berne  à  l'endroit  où  il  avoit  tué  un  ours  à  la  chafle  ; 

Se  ce  Prince  appella  la  ville  Bon,  du  nom  (13)  Allemand  de 

cet  animal  :  la  ville  a  porté  depuis  fur  fes  fcc&ux  Se  monnaies 

l'empreinte  d'un  ours.  Fiufieifts  fiècics  avant  le  Duc  dcZ*x*K 

gcny  Bero  >  Comte  de  Laufbourg,  ayant  eu  la  douleur  de  perdue 

à  la  chafle  fon  fils  qu'un  ouïs  déchira ,  eut  la  piété  de  fbndtr 

fur  la  place  le  riche  Chapitre  des  Chanoines  de  Munftcrctt 

noire  de  la  chafle  de  £90  UluQp  f  wtateor. 


-^      > 
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Argcu ,  aujourd'hui  dans  le  Canton  deLucerne.  La  tradition 
rapporte  que  le  Maître-Autel  de  cette  Eglifc  a  été  élevé  pré- 
cifément  à  l'endroit  où  arriva  le  tragique  événement. 

M.  Trumpi  dit  dans  fa  Chronique  (14)  de  Glaris,  publiée 
en  1774 ,  qu'on  voit  peu  de  bêtes  féroces  dans  les  montagnes 
de  ce  Canton  Se  qu'elles  en  font  ptefqu'enrièiement  purgées  ; 
tout  habitant  qui  tue  un  de  ces  animaux  eft  fur  de  recevoir  du 
Souverain  une  notable  récompenfe.  Quel  encouragement  !  Le 
dernier  ours  qu'on  a  vu  dans  le  Canton  de  Claris  cft  celui 
qui  a  paru  fur  Palpe  de  JK/te*.  On  a  pris  (bavent  des  loups- 
cerviers  fur  le  mont  Soolfiock'y  mais  depuis  plus  de  trente  ans 
il  n'a  pas  été  pris  un  fcul  loup  au-deflus  de  Kbac(*u 

Les  montagnes  de  la  Suifle  où  il  refie  encore  quelques 
ours  font  celles  du  momt  /m ,  du  Vallais ,  de  la  partie  du 
Canton  de  Berne  qu'on  nomme  YObcr-lsndy  de  quelques  dif- 
trias  des  Cantons  d'Underralden ,  Uri  &:  SchTcitz,  de  quel- 
ques bailliages  ultramontains  &  du  pays  des  Grifons.  Les  loups 
de  la  Franche-Comté  paflent  auifi  dans  la  Suifle  par  le  momt  /*/«. 

On  trouve  en  Suifle  dans  les  cavernes ,  dans  les  ruines, 
dans  les  enclos  &:  bàtimens  publics  un  grand  nombre  de 
belettes ,  de  martres,  de  fouines,  &c. 

Avant  que  de  quitter  (ry)cct  article  des  quadrupèdes, 
il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  l'adrefle  mcrvcilicufe  que 
le  fige  Auteur  de  la  nature  a  donné  à  quelques-uns  d'entre 
eux  pour  leur  conicrv  ation.  Quand  un  loup  approche  d'un 
troupeau  de  vaches ,  elles  ne  1  appréhendent  point ,  elles 
fe  mettent  en  rond  &  forment  ptomptement  un  cercle  au 
centre  duquel  elles  tant  entier  les  veaux  &:  les  petits  bef- 

(  15;  fc*;5c Dtïlcet&  U  Suufc,I\t  p*  i^  4tfah\ Ednotde  Bile. 
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tiaux  qui  paîfTcot  avec  elles  j  ainfi  elles  présentent  les  cornet 
au  loup,  Se  de  quelque  côté  qu'il  fc  tourne,  il  trouve 
toujours  une  batterie  de  cornes,  qui  s'oppofe  à  (on  paffiige 
Se  l'empêche  d'entrer  dans  le  cercle,  ou  de  iaifir  quelque 
bête.  De  même  les  pourceaux  attaques  par  quelque  chien, 
forment  âuflî  un  cercle ,  mais  pour  un  ufage  tout  oppoffc, 
favoir  pour  y  enfermer  le  chien  ;  ils  l'entourent  de  tous 
côtés ,  Se  rapetiffant  leur  rond  peu-a-peu  Se  par-tout  égale- 
ment avec  une  proportion  admirable,  ils  s'approchent  ainfi 
du  chien,  qui ,  pour  échapper  à  leurs  dents  Se  fe  tirer  de 
ce  détroit,  eft  obligé  de  fauter  par-deffiis  eux.  Mais  quand 
un  ours  paroît  dans  une  campagne ,  il  répand  la  terreur  parmi 
tous  les  troupeaux  qui  y  paîffent.  Les  bœufs  Se  les  vaches 
entr'autres,  pouffent  alors  des  meuglemens  horribles,  qui 
font  retentir  toute  la  montagne;  Se  comme  fi  leur  bouvier 
devoit  être  leur  libérateur ,  elles  fe  rangent  toutes  en  foule 
auprès  de  lui  :  dans  cette  crife  elles  femblent  mettre  en  lui 
toute  leur  confiance  Se  elles  le  ferrent  même  de  fi  près  de 
tous  côtés,  qu'il  touxt  rifque  d'être  étouffé  ou  crevé,  tant 
eft  grande  la  violence  avec  laquelle  elles  fe  preflent  autour 
de  lui ,  ou  bien  elles  s'enfuient  promptement  à  leurs  ctablcs, 
fi  elles  le  peuvent  j  les  taureaux  cependant  ont  affez  fouvent 
eu  le  courage  d'attendre  l'ours  de  pied -ferme,  Se  ils  font 
Venus  à  bout  de  le  tuer. 

Oiseaux. 

'  Outke  les  animaux  à  quatre  pieds ,  il  eft  aifé  de  juger 
que  les  Alpes  abondent  auffi  en  volatiles  (  i  )  de  toute  cfpèc* 

<i)EtatÔcDélkc»dclaSalflc,T.LpH-n-n* 
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On  y  trouve  (i)  des  faifans ,  des  perdrix  blanches  Se  rouges; 
des  gelinotes,  des  cocqs  de  bruyère ,  des  poules  des  bois ,  des 
bécafîes ,  des  bécaflïnes ,  des  canards  dans  les  marais  &  dans  les 
lacs ,  des  hérons ,  des  greppes ,  des  oies  fauvagès  &  une  infinité 
d'autres  efpèccs  moins  remarquables  &  même  inconnues 
ailleurs  On  y  rencontre  aufli  diverfes  fortes  cToifeaùx  voraces 
&  malfaifans,  comme  des  aigles  de  plufieurs  efpèccs,  des 
vautours ,  des  faucons  j  des  facres,  &c.  Il  ne  faut  pas  oublier 
les  ducs,  les  chouettes,  les  orfrayes,  les  chat-huans  &  autres 
oifeaux  qu'on  nomme  de  mauvais  augure.  Les  chat-huans 
y  forit  de  la  taille  d'une  oie,  &  leurs  yeux  oat  tant  dç  feuxi 
qu'ils  leur  rendent  vifibles  les  objets  qui  les  environ- 
nent; ils  ont  auffi  tant  de  forcç  qu'ils  fe  battent  avec  des 
aigles.  Wagner  (3},  de  Zurich,  raconte  que  l'an  1674,  on 
vit  proche  de  cette  ville  en  plein  midi  un  chat-huant ,  qui 
fe  battoit  en  l'air  avec  une  aigle ,  &  qui  la  ferra  fi  forte- 
ment avec  fes  ongles  crochues ,  qu'il  la  vainquit  &  la  tua  ; 
mais  ne  pouvant  pas  s'en  débarraffér  pour  lui  avoir  enfoncé 
fes  ongles  trop  avant,  il  tomba  avec  elle  à  terre,  on  le  prit  & 
on  le  porta  dans  la  ville ,  où  on  le  nourrit  durant  quelque 
temps. 
Les  vautours  font  plus  gros  que  les  aigles,  il  y  en  a  de  fi 

Cyfat ,  Description  du  lac  des  quatre  Cantons  Foreftiers,  p.  181-ipo. 

(2)  L'Hiftoire  Naturelle  des  Animaux  a  été  abfolument  négligée  en 
Suifle.  On  n'y  trouve  rien  de  fatisfoifant  en  ce  genre ,  excepté  les  ouvrages  de 
Conrad  Geffner ,  qui  a  donné  en  Allemand  une  defeription  fort  étendue  8c 
très-rare  des  Quadrupèdes ,  des  oifeaux  &  des  poiflbns ,  dans  laquelle  il  a  fait 
entrer  particulièrement  les  efpèces  qui  fe  trouvent  en  Suifle.  Confeils  de  H.  de 
Haller  fils,  pour  former  une  Bibliothèque  hiftorique  de  la  Suifle,  pag.  44» 
Berne  1771.111,12. 

(  3  )  Wfioria  Naturalîs  He/vetU  ;  Wagner  eft  auili  auteur  du  livre  qui  a 
pour  titre  :  Mercurius  Hclvcticus  ,  Zyrich  170X  «un. 
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forts  qu'ils  enlèvent  des  chevreaux,  des  agneaux ,  des  lièvres, 
des  jeunes  chamois  &c  même  des  enfans.  Un  homme  de 
Lowcni,  dans  le  Canton  de  Schweitz ,  fut  attaque  (4)  en 
1610  par  un  vautour,  &  il  eut  bien  de  la  peine  à  fe  tirer  de 
fes  griffes  avec  le  fecours  d'un  autre  homme. 

On  appelle  en  Allemand  Laemmergdcr  Tcfpèce  de  vautouf 
qui  enlève  les  agneaux ,  Linné le  nomme  en  latin  Vultur  Barbatusm 
M.  Andréa,  dans  fes  lettres  (y)  fur  la  Suiflc ,  en  a  fait  graver  un 
pour  joindre  à  la  defeription  qu'en  a  donnée  le  favant  Natu* 
ralifte  M.  Daniel  SprungU ,  Miniftrc  de  Stedtlen ,  à  une  lieue  de 
Berne.  Ce  dernier  pofsède  un  Cabinet  dans  lequel  il  a  feule- 
ment raflcmblé  les  oifeaux  qui  fc  trouvent  dans  la  SuifTc  j  le 
nombre  monte  a  deux  cent  différentes  efpèccs,  il  n'y  manque 
qu'environ  vingt-cinq  cfpèces  pour  compléter  Y  Ornithologie 
de  ce  pays.  Le  vautour  barbu  qui  fait  partie  de  cette  fingu- 
lièrc  Cotlc&ion ,  a  neuf  pieds  de  large  ,  les  ailes  étendues. 
Il  n'eft  pas  encore  l'un  des  plus  grands  de  fon  cfpèce ,  car 
il  y  en  a  qui  ont  jufqu'à  douze  pieds  j  cette  efpècc  de  vautour 
eft  plus  rare  dans  la  SuifTc  que  l'aigle.  M.  André*  {6)  a  donné 
une  fpecification  des  oifeaux  les  plus  remarquables  qui  fe 
trouvent  dans  le  Cabinet  de  M.  SprungU  j  &  il  a  fait  graver  la 
fauvette  des  Alpes,  qu'on  trouve  dans  la  Colleâion  (7)  de  M. 
ÛAubcnton.  M.  SprungU  nomme  ce  charmant  oifeau  V Alouette 
du  rocher  y  en  Allemand  derFluelerche;  il  eft  auffi  délicat  à  man- 
ger qu'un  ortolan.  On  trouve  des  vautours ,  mais  de  différente 
cfpèce ,  dans  les  montagnes  du  Comté  de  Sargans ,  du  Canton 

(  4)  Cyfat ,  ibid.  pag.  185-184. 

(  5  )  Préface  pag.  x ,  &  texte  p.  187  &  i?j-*92< 

(6)  Ibid.  pag.  1 8(5-i 88.  . 

(7)  Planche  669. 
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d'Appenzell ,  en  Grifons ,  fur  la  Riggi  Se  les  montagnes  voi- 
fines  de  Morfach  >  dans  le  Canton  de  Schveitz  ,  fur  celles  du 
val  Urferenj  du  Vallais ,  de  YOberland,  de  Berne ,  dans  le  Jura  , 
au  Comté  de  Neuchatel,  &c. 

Les  bailliages  Ultramontains  de  la  Suifle  Se  le  Vallais ,  four- 
niflent  des  perdrix  (  8  )  rouges  Se  des  gelinottes  ;  il  s'en  fait  « 
dans  Thiver  des  tranfports  en  Italie,  en  Suifle,  en  France  Se 
en  Allemagne.  On  trouve  dans  le  bailliage  de  Fakkenftein  ($)  3 
au  Canton  de  Soleure  ,  beaucoup  de  faucons  Se  d'autours  ; 
mais  on  court  de  grands  rifques ,  quand  on  veut  enlever  du 
nid  leurs  petits  ;  on  vend  ces  oifeaux  de  proie  ou  de  chafle , 
k  un  prix  confidérable  en  Allemagne.  Le  nom  de  Fakkenfidn  * 
en  François  la  Pierre  ou  le  Rocher  du  faucon  j  Se  en  Latin  Fal~ 
conis  petra  >  dérive  de  celui  de  Faucon  >  en  Allemand  Falck. 

Poissons,     amphibies. 


Si  la  terre  Se  l'air  fourniflent  aux  habitans  de  la  Suifle  une 
chafle  abondante ,  les  eaux ,  les  rivières  Se  les  lacs  qui  s'y  trou- 
vent en  grand  nombre ,  ne  leur  donnent  pas  une  pêche  moins 
étendue.  Cyfat{i)  a  fait  la  defeription  des  poiflbns  du  lac  des 
quatre  Cantons  Forcftiers,  autrement  de  Lucerne,  Se  de  la 
Rujfe  qui  en  fort.  On  voit  dans  cette  énumération  le  faumon 
Se  le  teccardj  qui  remontent  du  Rhin  par  Y  Are ,  dans  la  Rufle, 
Se  jufqu'à  l'extrémité  du  lac ,  au  port  de  Fluelen ,  près  AltorfF. 
On  y  trouve  diverfes  efpèces  de  truites ,  telles  que  la  grande 
truite  Se  celle  des  ruifleaux  de  la  montagne ,  les  truites  rouges  > 

(  8  )  En  Allemand  Parnjfin  ou  Pernife,  &  en  Latin  Perdîx  Grdca. 
(9  )  Faefi ,  Defcript.  Topog.  de  la  Suifle ,  T.  II.  pag.  708, 
(i)Pag.  16-124. 
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en  Allemand  Roth-forc  j  on  y  remarque  le  Rouget  ou  Rotule  j 
qui  n'eft  pas  auflî  délicat  que  le  poiflbn  de  même  nom  qu'on 
prend  dans  les  lacs  de  Zoug  &  d'Egcri ,  l'ombre ,  le  brochet , 
la  carpe ,  la  brème ,  les  Balchcn ,  &  en  langage  Suifle  Ballen  y  les 
Albultn  j  la  perche ,  le  barbeau ,  la  lotte ,  l'anguille ,  les  lampril- 
lons ,  en  Allemand  Neunaugen ,  le  têtard,  le  Hafel,  (i)  en  Latin 
Caplto  minor ,  Squalus  fluviaùlte  \  les  Nafen  ,  ainfi  appelles  ,  parce 
qu'ils  ont  un  nez  applati  ;  la  Tanche  ;  les  Rouen ,  en  latin  Rutïlus  > 
Rubellus -,\cs  Plies,  en  Allemand  Blieggen  >  en  Latin  Blicca*  Bal- 
lerusj  Plejiia,  en  Italien,  à  Lugano,  Plata  j  &  qu'on  nomme 
en  Savoie  la  Bordeliere  ,  &  en  Hollande  Bleye*  efpèce  affez 
pareille  à  la  breme  ;  les  Wingeren  (  3  ) ,  en  Latin  Alburnus  , 
Jaculus ,  Lcucifcus  j  en  Italien  S  tria  j  Striato,  en  François  Vanr- 
doife  y  Vlndofa  3  ou  le  Dard;  les  Aemple  >  les  Ifoler  ou  IJRng* 
les  Bambele  ou  Harluhle  >  le  Grundel  ou  la  Loche,  en  Italien  Fon- 
do/a  ;  les  Groppen  j  en  François  CA*£o* ,  &  à  Neuchatel ,  en 
Suifle ,  Chajfo  j  Chajfot  ;  les  Krefsling  ou  Krufchling ,  &  en  Fran- 
çois la  Loche  blanche  j  (  tous,  autant  de  petits  poiflbns  très-délicats 
à  manger  )  on  doit  y  comprendre  auflï  l'écrcvifle  j  &  parmi  les 
amphibies  ou  animaux  qui  vivent  partie  fur  là  terre ,  partie 
dans  l'eau ,  la  Loutre  &  le  Bievre.  David  Herliberger  (4)4  fait 

(  1  )  On  appelle  ce  poiflbn ,  dans  le  Lac  Majeur  >  Lena  »  Aletta  ,  GiauettaÈ 
Cephaloy  à  Milan  Arboreile;  &  à  Lugano  Voiront. 

(  \  )  On  les  nomme  aufli  dans  quelques  endroits  de  la  Suifle ,  Laugelt  ou 
Blawling,  fie  à  Neuchatel,  Vengtron,  par  corruption  ds  mot  Allemand 
Wingercn. 

(4)  T.  I.  pag.  71-7&,  Bluntfchli,  détaille  dans  fes Mlmorabilia  Tigurin* 
{pag.  1  §4- ij7.  édition  de  1741, 1/1-4.  fig.)  la  taxe  dupoiflbnà  Zurich ,  & 
nomme  les  mois  de  l'année  pendant  lefquels  il  eft  défendu  de  le  pêcher; 
la  livre  de  truite  envie  coûte  douze  fols,  valeur  de  Zurich, la  livre  de 
truite  morte  huit  fols;  la  livre  de  lotte,  grande  &  choifie  douze  fols;  lt 
livre  de  carpe  cinq  Ibis  ,  celle  du  Haegling  huit  fols  dans  les  comment 
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graver  fur  trois  planches  dans  fa  Topographie  de  la  Suifle ,  lc$ 
poiflbns  du  lac  de  Zurich.  On  y  trouve  entr'autres  le  Haeg&ng, 
poiflbn  très-délicat ,  qui  eft  long  de  quatre  à  fept  pouces,  Se 
que  Ton  prend  depuis  Décembre  jufqu'cn  Mars ,  pendant  la. 
nuit ,  partie  à  l'hameçon  Se  partie  dans  des  filets.  On.trouvc 
aufli  dans  la  même  fpécification ,  desfaumonaux ,  mais  beaucoup 
moins  délicats  que  ceux  que  Ton  prend  dans  le  Rhin  a  BâJc. 
On  peche  encore  dans  le  lac  de  Zurich  les  Réechlingi  ces  poi£ 
fons  font  fort  bons  Se  leur  nourriture  eft  faine ,  on  les  appelle 
dans  la  première  année  Heurling*  dans  la  féconde  StUhling ,  dans 
la  troisième  EgU  ou  Perche,  Se  enfin  Réeckling.  H  y  a  à  Zurich  un 
règlement  général  pour  la  pêche  du  lac  ;  le  poiflbn  y  eft  taxé ,  il  y 
eft  en  outre  févèrement  défendu  dépêcher  le  poiflbn  lorfqu'iL 
fraye  ;  ce  règlement  contient  vingt-quatre  articles ,  il  a  été  dreffe 
avec  la  plus  grande  fagefle,  Se  des  prépofés  tiennnent  la  main 
à.  fon  exécution.  Il  y  a  auflî  des  règlemens  pour  la  pêche  dans 
les  autres  Cantons  ;  il  feroit  bien  a  fouhaiter  qu'ils  fuflent  par- 
tout exécutés  avec  la  même  attention  qu'à  Zurich  }  on  obvie- 
rait k  bien  des  abus  qui  détériorent  la  pêche,  &  augmentent 
de  prix  le  poiflbn  par  des  tranfports  clandeftins  Se  frauduleux^ 
Chaque  rivière ,  chaque  lac  en  Suifle,  a  une  efpèce  de  poiflbm 
qui  lui  eft  particulière  :  le  lac  de  Neuchatel  a  Y  ombre-Chevalier y 
c'eft  un  très-excellent  poiflbn.  Le  lac  de  Morat  a  le  Salut  >  en 
Latin  Sîturus  :  c'eft  une  efpèce  de  Dauphin  qui  fe  tient  dans 
les  endroits  les  plus  profonds  du  lac ,  on  le  trouve  aufli  dans 
celui  de  Neuchatel  :  on  en  a  pris  dans  celui  de  Morat ,  qui 
étoient  longs  de  huit  pieds  ;  quand  il  eft  petit  >  il  eft  agréable 

cemens  ;  b  livre  de  brochet  trots  fols  &  demi ,  celle  de  la  perche  jyfl 
qu'à  quatre  fols  ;  la  livre  de  Bcccard  ou  Saumon ,  treize  fols ,  celle  d'Anguille 
cinq  fols  6c  aa4eCbus> 
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\  manger ,  &:  on  le  fert  fur  la  table  des  perfonnes  riches.  Cyfat 
a  fait  la  defeription  (  y  )  de  ce  poiflbn  vorace  Se  monftrucux} 
on  Tappclic  Salut,  à  caufe  des  bonds  extraordinaires  qu'il 
fait  fur  Tcau.  J'ai  parlé  des  Roeteli  des  lacs  de  Zoug  &  d'E- 
geri.  Les  truites  du  lac  de  Genève  font  fpécialcment  recher- 
chées >  on  y  en  pêche  de  quarante  (6)  &C  de  cinquante  livres ,  &C 
plus.  On  y  prend  auflidcs  lamproies  j  de  la  perche  &  de  la.  ferrât, 
tous  poiflbns  extrêmement  délicats.  La  truite  (7)  de  la  mon- 
tagne &:  du  ruifleau ,  eft  généralement  plus  eftimée  en  Suiflc 
que  celle  des  lacs  ;  il  y  en  a  de  diverfes  fortes.  Les  lacs 
de  Sempach  &  de  Hall  w  cil  fourniflent  d'exceilens  Balchen 
OU  Ballen  j  en  Latin  Lavaretus  j  Alba  carulea  j  Be^ola  j  Albula 
parya  j  minima ,  &C  Cil  Italien  ,  Balbi  &C  CaVcçytlL  Le  Haegling  ou 
Hagele ,  autrement  HaUcula ,  eft  auffi  une  cfpècc  de  Balchen  t 
c'eft  la  même  qu'on  prend  dans  le  lac  de  Zurich.  On  appelle 
dans  les  entirons  du  lac  de  Confiance  les  Balchen  >  Albulen 
ou  le  Noble  poijfon ,  Adel-fifch  ;  il  y  a  diverfes  cfpcccs  $  Albulen  j 
ceux  du  lac  de  Zoug  font  très-eftimés. 

On  prend  dans  le  lac  des  quatre  Cantons ,  fur-tout  dans 
la  partie  limitrophe  du  Canton  d'Uri ,  des  lottes  monftrucu- 
fes  &:  d'un  goût  très-délicat  ;  on  en  fait  des  tranfports  dans 
des  tonneaux  par  la  Ruflc ,  l'Arc  &  le  Rhin  ,  jufqu'à  Straf- 
bourg.  La  perche  eft  en  général  excellente  en  Suifle ,  il  y  eu 
a  qui  pèlent  pluficurs  livres  j  les  plus  eftimées  font  celles  que 

(j)  Ibul.  iio-iu. 

(  6)  Saint-Grégoire  de  Toars  dit  dans  un  de  fes  ouvrages ,  d'après  des 
relations ,  que  l'on  pêchoit  dans  le  lac  Lemann  ou  de  Genève  ,  des  truites 
qui  pefoient  jufqu'à  cent  livres.  (  L>b.  L  de  gloria  Martyrum  Cap.  76  ,  p.  +6$  p 
dans  le  Recueil  des  Hiftoriens  des  Gaules  fie  de  la  Fiance,  par  les  Bénédic- 
tins, T.  II.  Paiis  1719  in-foi.  ) 

(7)  Springforncn ,  Bachforncn  t  &c» 
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encore  des  ferpens,  des  couleuvres  ,-dcs  vipères  &  des  ferpens 
aveugles ,  ouAmphisbènes,  qu'on  appelle  en  Allemand  B/indfch- 
leiche  5  on  y  rencontre  auffi  des  lézards.  M.  Jean-George  Sul^cr, 
dans  fes  obfcrvations  fur  Schcuck^er  (5),  aflfure  avoir  vu  dans  le 
Canton  de  Zurich  une  vipère  qui  avoit  bien  fix  pieds  de  long. 
Les  Naturaliftcs  obièrvent  auffi  en  Suiflc  une  quantité  énorme 
de  reptiles  &c  d'infe&es  :  M.  Jcan-Cafpar  Fucfslin ,  de  la  Société 
Phyfique  de  Zurich ,  a  publié  (4)  en  1775  le  PrvfpcSus  d'un 
grand  Ouvrage ,  auquel  il  travaille  ,  fur  les  infe&cs  de  la 
SuifTc.  Il  en  a  déjà  indiqué  dans  cet  eflai  douze  cent  vingt- 
cinq  efpèces  différentes ,  il  a  donné  d'avance  un  premier 
tableau  en  couleur,  de  plufieurs  efpèces  de  hannetons  :  les 
infettes  volans  y  font  parfaitement  défîmes  6c  nuancés.  Les 
Amateurs  de  l'Hiftoire  naturelle  doivent  défîrer  avec  emprefle- 
ment  la  publication  d'un  Ouvrage  fi  varié  Qc  fi  lumineux.  M. 
Fucfslin  a  déjà  parcouru  pour  la  découverte  des  papillons  6c  des 
autres  infeftes  de  la  Suiffe ,  le  pays  des  Grifons ,  la  Valtcline , 
une  partie  des  bailliages  Ultramontains ,  le  val  de  Livinen  , 
une  partie  du  Canton  de  Berne ,  le  Vallais  ,  les  environs  du 
lac  de  Genève ,  &  les  monts  Saleva  6c  Jura. 

M.  Schulthcjf,  de  Zurich ,  pofsède  une  collc&ioji  curieufe 
des  oifeaux  &  des  infc&es  de  la  Suiffe, 

X  .X    I    I    1 

Pétrifications, 
On  entend  fous  le  nom  de  pétrification,  le  changement 

»  ''mm» 

(  3  )  Hift.  Nat.  de  la  Suifle.  T.  II.  p.  122. 

(f  )  A  Zurich  &  Winterthour,  in-fol.  en  Allemand. 

qu'éprouve 


/ 
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qu'éprouve  un  corps  lorfqu'il  acquiert  une  dureté  égale  à 
celle  de  la  pierre.  La  Nature  (  i  )  a  été  fi  libérale  envers  les 
montagnes  de  la  Suifle ,  que  non  contente  de  les  pourvoi* 
de  ce  qui  eft  néceflaire  à  l'entretien  de  la  vie  &  à  la  confer- 
vation  de  la  fanté ,  elle  y  a  répandu ,  je  ne  fai  combien  de 
merveilles,  qui,  quoique  de  pur  agrément ,  méritent  par  leur 
finguiarité  d'exercer  l'attention  des  obfcrvateurs  ;  témoin 
cette  multitude  innombrable  de  beaux  cryftaux  qu'on  y  trouve 
taillés  a  facettes  pentagones  ,  hexagones  ,  &c.  avec  une  juf- 
tefle,  une  proportion  &:  un  poli  fi  admirable ,  qu'on  eft  tenté 
de  croire  que  c'eft  un  ouvrage  de  l'Art  &  non  de  la  Nature  : 
tant  de  pierres  d'une  fubftance  fingulière,  &:  qui  préfentent 
des  formes  variées  k  l'infini  ;  tant  d'autres  où  l'on  voit  les 
figures  de  poiflbns  &  autres  animaux  pétrifiés  ,  &  que  l'on 
croit  etre  des  reftes  du  déluge  ,  ces  pierres  fe  trouvant  dans 
les  plus  hautes  rtiontagnes ,  où  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il 
y  ait  jamais  eu  de  lac  ni  de  rivière.  Il  n'y  a  prefquc  point  de 
Bibliothèque  un  peu  confidérable  dans  la  Suifle,  qui  n'ait  des 
collections  de  ces  cryftaux  &c  de  ces  pétrifications.  Mais  le  cabi- 
net de  M.  le  Chanoine  Gcjfner  &c  celui  de  feu  M.  le  Tribun  La* 
rater  j  à  Zurich  ;  ceux  de  MM.  TLlicBertrand  &c  Daniel  Sprunglin  j 
de  M.  Gruncry  l'Auteur  de  la  Dcfcription  des  Glacières  delà 
Suifle ,  a  Berne  ;  le  cabinet  de  M.  le  Médecin  Langj  à  Luccrne , 
qu'il  a  eu  par  fucceflion  de  fon  père  *  le  célèbre  Charles-Nicolas 
Lang ,  dont  on  a  une  Hifioire  (i)  des  Pierres  figurées  ;  les  riches 

(  1  )  Etat  8c  Délices  de  la  Suifle ,  T.  I.  pag.  fp.  &  fuiv.  dernière  édition 
de  Bâle. 

(1  )  Hiftoria  Lapidum  Figurmtorum  HctvttU  ,  ijufque  Viciait.  Venttiis  1708  , 
//j-4.  fig.  Il  faut  auflî  confulter  le  Traité  des  Pétrifications  ,  par  M.  Bourguet , 
Paris,  1741  ,  '«-4-  C'eft  un  très-bon  ouvrage. 
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colledions  de  MM.  d'Jrmone,  Bcrnoulli  ,  Brukner>  Frey  (3)  , 
Bawier  &  MulUr  ,  à  Baie ,  de  Feu  M.  le  Baillif  de  Wallier  de 
JTendelftorfi^)  j  à  Soleure ,  de  M.  Ammann ,  Médecin  à  Schaff- 
haufcn ,  de  M.  Hofcr ,  à  Mulhaufen ,  de  MM.  de  Luc  &  G^ii , 
à  Genève ,  &  celles  de  M.  de  Sondas,  Maire  du  Loclc ,  &  de 
M.  Cartier  ,  Pafteur  Na  U  Chaux  du  milieu ,  dans  le  Comté  de 
Neuchatel ,  font  celles  qui  méritent  la  préférence.  L'illuf- 
tre  Sckeuchier,  Dodeur  en  Médecine  a  Zurich,  qui  s'eft  attaché 
particulièrement  à  cette  efpècc  de  recherche,  entre  plufieurs 
autres  connoiflances  où  il  a  excellé ,  a  laiffé  à  fa  mort  un  ca- 
binet rempli  de  ces  curiofités  difpofé  avec  le  plus  grand  ordre. 
Le  mont  ( y)  Blattenberg*  qui  eft  à  l'extrémité  de  là  vallée 
de  Sernft ,  dans  le  Canton  de  Glaris  j  fournit  de  belles  ardoifes 
très-noires  }  on  y  trouve  fréquemment  des  veines  de  quartz , 
des  infc&es  ,  des  empreintes  de  parties  de  poiffons  &  des 
poiflbns  entiers  pétrifiés ,  (  fur-tout  des  anguilles  )  &  fou- 
vent  minéralifés.  On  trouve  fur  le  Fifchmatj  qui  fépare  le 

(  3  )  M.  Fny  Deslandes ,  Chevalier  du  Mérite  Militaire  &  Capitaine  en 
France ,  dans  le  Régiment  Suifle  de  Boccard,  avec  rang  de  Colonel ,  a  ac- 
quis le  Cabinet  de  M.  Staekelin ,  &  Ta  confidérablement  augmenté.  Ceft  de 
cet  Officier  que  l'Auteur  des  Lettres  écrites  en  176* ,  à  Hanovre  fur  la 
Suifle ,  a  dit  (  pag.  6  )  qu'il  eft  auflî  affable  que  bon  foldat ,  &  que  fon  érudition 
eft  vafte  &  choifie.  On  doit ,  entr'autres  ouvrages,  à  M,  Frey  Deslandes ,  une 
élégante  traduâion  du  Socrate  ruftique ,  en  deux  volumes  «1- 12 ,  Laufanne 
1777  ,  quatrième  édition.  Ceft  la  description  de  la  conduite  économique  8c 
morale  d'un  payfan  phUofipte  %  Jacques  Gouyer ,  connu  fous  le  nom  de  Klyogg 
C'eft-à-dire  petit  Jacques  ,  natif  de  Wermetfckweil ,  dans  la  paroifle  d'Ufter  , 
Canton  de  Zurich.  Cette  defeription  avoit  été  faite  en  Allemand  par  M. 
Hfrçe/,  premier  Médecin  de  la  République  de  Zurich.  M.  Frey  Deslandes  y  a 
dédié  en  iy6\  fa  traduâion  à  Y  Ami  des  Hommes,  M.  le  Marquis  de  Mirabeau . 
Je  parlerai  encore  ailleurs  de  cette  produ&ion  intéreflante. 

(  4  )  Cette  colleftion  eft  affeftée  par  fubftitution  à  la  maifon  de  Walfar  , 
ou  Valliere  l'une  des  plus  diftinguées  de  la  République  de  Soleure. 

(  5  )  Gruner,  Defeription  des  Glacières  de  Suifle ,  p.  213-224  >  228  &  izp. 
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même  Canton  de  celui  d'Un  urte  Hélicite  que  Scheuch^er 
nomme  Pierre  de  froment  OU  Lentille  pétrifiée  :  cette  pierre  pafle 
maintenant  pour  l'enveloppe  des  cornes  d'Ammon  ou  d'au- 
tres coquilles  femblables.  On  découvre  fur  le  mont  Guppen , 
dans  le  même  Canton  de  Glaris  ,  des  pétrifications  dont 
quelques-unes  font  très-rares  ;  des  cornes  &Ammon  y  des  OJir*- 
cites ,  &  parmi  celles-ci ,  la  petite  huître  cannelée  (  6  )  ;  des 
peftinites  contenues  dans  une  gangue  rouge  ferrugineufe ,  &: 
des  pierres  d'oeufs  de  poiflbn.  Cette  montagne  fournit  auffi 
une  mine  de  fer  qui  paroît  très-riche ,  une  mine  d'argent  qui 
fe  montre  a  la  furface ,  6c  un  marbre  noir  veiné  de  blanc. 
M.  de  Tfchudi  (7) ,  Miniftre  à  Schwanden,  a  un  cabinet  où  il  a 
ralfemblé  tous  les  minéraux  &  toutes  les  pétrifications  du 
Canton  de  Glaris.  On  (8)  a  obfervé  que  la  plupart  des  poif- 
fons  pétrifiés  qu'on  trouve  fur  les  ardoifes  du  Blattenberg , 
font  des  poifTons  de  la  mer  Méditerranée.  Scheucfcpr  a  fait 
graver  un  grand  nombre  de  ces  poiflbns  ainfi  pétrifiés ,  dans 
un  ouvrage  fous  ce  titre ,  Pifcium  (9)  quereU  &  vbidicU. 

Les  Jlala&Ues  (10)  du  Canton  d'Appenzell  font  peut-être 
les  plus  belles  &  les  plus  nombreufes  que  Ton  puifle  voir  :  on 
trouve  dans  ce  pays  beaucoup  de  foffiles,  tels  que  de  belles 
ardoifes ,  des  pierres  à  aiguifer ,  qui  renferment  fouvent  des 
plantes  pétrifiées  j  des  coquilles  de  toute  efpècc  également  pé- 


(  6)  Oftreum  pllcatum  minus.  Scheuchzer  nomme  cette  pétrification ,  Grir.» 
dé  animalis  cujufdamfoj/i lis  fragmentant.  —  Spec.  Lith.  pag.  88* 

(7)  Voyages  dans  les  Contrées  les  plus  remarquables  de  la  Suifle.  T.  II, 
pag.  99.  Londres  1778,  m-u  ,  en  Allemand  avec  figures. 

(8)  Voyages,  ibid.pag.  113. 
(j)Tiguri  1708,  /11-4. 

(  10  )  Gruner ,  ibid.  pag.  139-240. 
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trifiécs  (  1 1  )  ;  de  très-beaux  cryftaux ,  des  cailloux  tranfparcns , 
couleur  de  rubis  &  d'émeraude;  dcsjîlexj  des  félénites  j  des 
agathes,  des  marcaflîtes ,  de  l'albâtre ,  des  marbres,  blancs  &c 
noirs;  des  marnes,  des  ochres  &  des  terres  crétacées,  remplies 
de  moules  &  de  cornes  d'Ammon.  Il  y  a  auffi  dans  ce  Canton 
des  eaux  minérales,  falines,  fulfureufes ,  alumineufes&  vitrio- 
liques.  On  lira  des  détails  fur  tous  ces  objets  dans  la  chronique 
d' Appenzell  j  par  Gabriel  Walfer*  Miniftre  de  la  paroifle  Zum- 
Speicher,  imprimée  (12)  en  1740  dans  la  ville  de  Saint-Gall. 

Le  Canton  de  Schveitz  eft  (13)  riche  en  minéraux  :  on 
trouve  dans  la  vallée  de  Waeggi ,  (  en  Allemand  VTacggi-tkal  ) , 
de  très-beaux  cryftaux,  des  pierres  lenticulaires,  des  coquilles 
pétrifiées ,  une  marne  noire  en  grandes  mafles ,  un  bois  ver- 
dâtre,  pétrifié  &mêlé  de  pettinites;  un  fpath  cubique.,  jaune, 
feuilleté  5  une  pierre  noirâtre ,  parfemée  de  mïca  blanc  ;  un 
bol  rouge  }  des  pyrites  fulfureufes  ;  une  mine  peu  riche  d'or  & 
d'argent  j  de  beaux  quatt\  jaunes  &  rubis ,  cubiques,  clairs,  & 
tranfparents  \  &  près  du  bourg  de  Schveitz ,  des  cornes  d' Am- 
xnon  minéralifées.  On  a  déterré  autrefois,  près  $Art  >  Yuni- 
cornu  fojjilc  ;  c'eft  un  os  de  poifTon. 

(n)  Ammonites,  Cochtttes ,  Chamites ,  Pe&inites >  Tellinites >  Mufculites  , 
Oftracitcs  >  Trochites ,  6v. 

(  n  )  /ft-4.  eu  Allemand  avec  fig.  pag.  12  &  fuiv. 

(  11  )  Grutier  ibid.  pag.  241-241. 

M.  Guettardj  (  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  à 
Paris  pour  Tan  17J*  )  a  comparé  le  Canada  avec  la  Suifle  par  rapport  à  fes 
minéraux.  Il  femble  pourtant  que  rien  n'elt  plus  éloigné  de  pouvoir  être  mis 
en  comparaifon  jue  ces  deux  pays.  Le  grand  HalUr  donna  en  1769  à  l'Aca- 
démie de  Goettingen,  un  Mémoire  qui  combat  les  opinions  de  M.  Guet- 
tard* 

Jean  Ray ,  Anglois ,  eft  un  exaft  Obfervateur  pour  l'Hiftoire  Naturelle 
de  la  Suifle  *  il  porte  auffi  des  jugemens  folides  fur  les  mœurs  des  pays  qu'il 
a  parcouru.  Topographical  Obfcrvations ,  KJ73  ,  1738  &  174& 
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Le  (14)  diftrift  d'Aigle,  au  Canton  de  Berne  ,  eft  riche  en 
foflîlcs.  Dans  un  petit  torrent ,  qui  devient  confidérable  dès 
qu'il  pleut ,  on  trouve  des  turbinites  changées  en  un  inarbre 
bleu  ;  elles  font  amenées  des  montagnes  fupéricures ,  mais  on 
n'a  encore  ni  rencontré ,  ni  même  cherché  la  couche  qui  les 
contient  ;  cette  efpèce  eft  la  feule  que  Ton  trouve  ici,  excepté 
un  petit  nombre  de  buccins.  Le  morceau  le  plus  rare  qu'on 
y  ait  découvert ,  eft  une  écrevifle  de  mer  pétrifiée  ,  que  Ton 
peut  voir  dans  un  cabinet  de  Genève. 

Auprès  <ÏOIon  &  Or  mont,  même  Canton  de  Berne  ,  il  y  a 
des  cochlius ,  des  conch'ucs  &c  des  béUmnius  ,  dont  les  couches 
n'ont  pas  encore  été  découvertes  j  on  trouve  auprès  de  Roche 
des  pcàinius  dans  un  marbre  blanc. 

On  découvre  (iy)  dans  le  bailliage  de  Sanen  ,  Canton  de 
Berne,  des  ammonites  j  des  pyrites  &  des  gyps.  Il  y  a  aux  environs 
SOtfchy  de  la  vallée  de  LeJJy  3  autrement  de  YEtivai  j  dans 
une  marne  rouge,  des  afiéries  ou  avanturines  colomnaircs,  Se 
dans  un  fable  gris  des  entrochus  également  colomnaires  :  ces 
deux  cfpcces  de  pierre  font  regardées  aujourd'hui ,  avec  rai- 
fon,  comme  des  pétrifications  de  coraux  &c  de  plantes  mari- 
nes ;  &  la  dernière  fur-tout ,  pour  la  tige  de  ïenainium  (16) 
marin  ou  lis  de  mer.  A  (17)  une  petite  lieue  au-deffus  de  Mey- 
ringen  j  fui  la  rivière  d'Arc ,  dans  le  val  Hafel ,  Canton  de 
Berne ,  il  y  a  une  carrière  d'ardoife  remplie  de  cornes  $Am- 
monj  de  différentes  cfpèccs  &  groffeurs  j  elles  font  minera- 
lifecs  ou  remplies  de  la  matière  de  l'ardoife  même. 

(14)  Gruner ,  ibidem  pag.  153-134, 

(  15  )  Gruner ,  ibid.  pag.  128-129. 

(  16  )  On  a  vu  à  Paris,  dans  le  Cabinet  de  M.  Davila ,  un  Encrinium  avec 
fa  tige ,  qui  a  été  trouvé  en  Suiffe  dans  la  carrière  de  SMnt{nachs ,  dans  wfl 
marbre  dur. 

(  17  ;  Gruner ,  ibid.  pag.  11. 
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La  petite  vallée  (18)  de  Habktrzn  >  à  l'extrémité  du  lac  de 
Thouhy  vers  le  levant,  Se  qui  eft  arroféc  par  le  Lombach,  ren- 
ferme une  quantité  de  petites  cornes  ÛAmmon  minéralifées. 
M.  Gruntr  s'étonne  qu'il  y  ait  dans  ce  pays  &  ailleurs  tant  de 
cornes  A'Ammon  minéralifées ,  tandis  que  les  autres  coquilla- 
ges le  font  rarement ,  Se  que  la  plupart  ne  le  font  jamais.  On 
trouve  cette  cfpèce  à  Meyringtn>  dans  levai  Hafel ,  à  Twam, 
dans  le  Comté  de  Nidau ,  Cantoh  de  Berne ,  Se  en  d'autres 
endroits  de  l'Argeu  ;  on  la  trouve  encore  dans  les  Cantons 
de  Schveitz  Se  d'Underwalden  ,  dans  le  Comté  de  Sargans , 
au  pays  des  Grifons  Se  dans  le  Gomté  de  Newchatel  :  il  eft 
f  vrai  que  dans  le  Canton  de  Berne  elle  eft  feuvent  pétrifiée. 

*  Ces  coquillages ,  tant  qu'ils  font  vivans ,  fe  tiennent  au  fond 

*#  de  la  mer ,  Se  leurs  valves  étant  fort  minces  ,  peuvent  être 

\,  pénétrées  facilement  par  les  fucs  minéraux.  Il  en  eft  des  ani- 

H  maux  marins,  comme  de  ceux  qui  vivent  fur  la  terre  ;  ils 

f  fe  tiennent  de  même  aux  lieux  fertiles  en  alimens  propres  à  leur 

t  nourriture.  Cette  cfpèce  de  coquillage  cherche  une  eau  chargée 

j  de  fucs  minéraux  ;  lorfque  l'animal  eft  mort ,  Se  que  la  mer 

abandonne  les  terres  où  il  a  vécu ,  fes  fucs  pénètrent  les  valves 
Se  les  minéralifent  :  telle  eft  l'opinion  de  M,  Gruncr. 

Plufîeurs  bras  du  mont  Jura  offrent  des  pétrifications  (ans 
nombre.  Sur  le  mont  Laegcrberg  3  qui  eft  Pun  de  ces  bras ,  Se 
qui  s'étend  dans  le  Canton  de  Zurich  ,  depuis  Dulftoiff, 
âu-defTous  de  la  petite  ville  de  Regtnfperg ,  jusqu'au  pont  de 
la  ville  de  Bade  *  en  Argeu ,  on  trouve  une  quantité  de  pierres 
figurées,  des  cornes  ftAmmon, des  coquilles,  des  Glojfo-peer* , 
Se  des  Carcophylla  marina:  Scheuchzercn  donne  la  notice  dans 


(  18  )  Le  même ,  ibidem ,  pag.  4. 
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fon  Hiftoirc  (19)  naturelle  de  laSuifle.  M.  Bmckner ,  qui  a 
publié  une  description  (10)  auffi  régulière  que  curieufe  du 
Canton  de  Baie ,  y  a  fait  graver  avec  exaûitudc  &c  très-net- 
tement toutes  les  efpèces  de  pétrifications  qui  s'y  trouvent 
Il  feroit  bien  a  défirer  qu'on  eût  de  chaque  Canton  une  de£ 
cription  dans  le  goût  de  celle  du  Canton  de  Baie.  L'Auteur 
du  Livre  (il)  des  Voyages  dans  Us  contrées  les  plus  remarquables 
de  la  Suijfe ,  (  relation  très-bien  écrite  &  extraite  en  grande 
partie  de  la  Defcription  des  Glacières ,  par  M.  Gruncr  ) ,  n'a 
pas  oublié  de  nommer  les  endroits  de  l'Evêché  de  Bâle  6c  du 
Comté  de  Neuchatel ,  où  il  fe  trouve  des  pétrifications.  Je 
défignerai  aux  différens  articles  de  la  Topographie  les  lieux 
où  on  en  découvre  :  les  Amateurs  qui  voudront  foire  des 
recherches  fur  cette  branche  de  THiftoire  naturelle,  peuvent 
former  en  Suiflc  une  ample  collection  j  je  me  rappelle  ici  le 
précepte  d'un  grand  Poète  : 

Le  fecret  d'ennuyer  eft  celui  de  tout  dire. 
J'ajouterai  feulement  cette  réflexion  de  M.  dcFontenclle  (21) , 
fur  l'antiquité  des  pétrifications  que  plufieurs  Savans  (2,3  ) 

(ip)  T.  I.pag.  149. 

Leu ,  Did.  Hift.  de  la  Suifle ,  T.  XI ,  pag.  198. 

Faefi ,  Defcript.  Topog.  de  la  Suifle.  T.  I.  pag.  4^5. 

(  10)  En  Allemand ,  ûi-8.  en  24  Se&ions ,  la  dernière  traite  des  antiquités 
de  l'ancienne  Augufia  Rauracorum ,  Augfi  dans  le  Canton  de  B^le. 

(  11  )  En  Allemand  ,  in-i% ,  à  Londres  1778 ,  avec  les  planches  du  célèbre 
Adrien  Zingg. 

(  xi  )  Hiftoire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  édit.  1710. 

(ij)  Cyfat,  Scheuchzer ,  Lang ,  Jean  Woodward  Médecin  A nglois, 
8cc.  Voyez  le  traité  de  Scheuchzer ,  intitulé  Spécimen  Lithographie  Hdvti'u 
Curîofd ,  Tiguri  1701  în-8.  Ses  voyages  fur  les  Alpes ,  en  4  vol.  fon  Hiftoire 
Naturelle  de  la  Suifle  en  deux  volumes ,  fon  Herbarium  diluvianum  9  Zurich  f 
1709,  &  Uide  1725  ,  in-fol.  fon  Muféum  diluvianum,  Zurich  171 6,  in-%.  Sa 
diflertation  fous  ce  titre  ;  Homo  diluvii  teftis,  Tiguri  17x6  , 1/1.4.  ôcc.  On  voit 
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modernes  ont  foutenu  être  les  veftiges  du  déluge ,  &  dont 
les  montagnes  de  la  Suifle  offrent  une  fi  grande  quantité.  F6Uà 

de  nouvelles  efpèces  de  médailles  j  dont  les  dates  font  fans  comparai/cm 
plus  anciennes  &  plus  fàres  que  celles  de  toutes  les  médailles  Grecques 
&  Romaines.  J'y  joindrai  une  anecdote  qui  pourra  fatisfaire  la 
curiofité  du  Le&eur. 

Un  Auteur  Italien,  Jean-Baptifte />*£<>/*,  appelle  auffi  Fulgo- 
fe,  élu  Doge  de  Gênes  en  1478  ,  rapporte  férieufement  (24) 
THiftoire  fuivante ,  elle  a  été  également  tranferite  par  Gauden- 
ce  (z j)  Memla  3  autre  Italien  ;  c'eft  fans  doute  une  fable,  mais 
d'une  fingularité  bien  extraordinaire.  Van  1460 ,  dans  U  Canton 
de  Berne  ,  on  trouva  un  navire  à  cent  braffes  de  profondeur ,  dans  une 
mine  oh  Von  creufoit  pour  tirer  des  métaux.  Dans  ce  navire  j  qui  étoit 
fort  reffemblant  à  ceux  dont  on  Je  fert  fur  la  mer,  (  et  qui  efi  encore 
plus  furprenant ,  puifque  ce  quartier  des  Alpes  en  ejl  Ji  éloigné  )  3 
on  trouva  les  corps  de  quarante  hommes  y  des  reftes  de  voiles  &  des  ancres 
brifées  ;  c'ejl  une  chofe  que  plufieurs  perfonnes  graves  ont  vue  j  &  nous 
l'avons  apprife  de  ceux  qui  ont  été  préfens.  Quelques-uns  ont  cru  qu'ayant 
été  coulé  à  fond  par  un  grand  déluge  d'eaux ,  ce  navire  avoit  été  ,  avec 
le  temps  j  enfeveli  fous  la  terre  qui  s9 étoit  toujours  élevée  j  &  que 
c' étoit  la  caufe  pour  laquelle  il  a  été  trouvé  dans  une fi grande  profondeur  ; 
d'autres  croyent  qu'ayant  été  coulé  à  fond  3  il  avoit  été  emporté  dans  ce 
lieu  par  des  canaux  fouterrains  qui  portent  l'eau  de  la  mer  aux  mon- 
tâmes :  quoi  qu'il  en  J oit  >il  a  donné  un  grand fuj et  d'admiration.  Quel 
■   ■     —  ■       ■  m  , 

dans  les  ouvrages  de  ce  favant  Obfervateur ,  &  dans  les  Lettres  écrites  à 
Hanovre  fur  la  Suifle,  par  M,  Andret,  un  grand  nombre  de  planches  de  tou- 
tes les  efpèces  les  plus  curieufes  de  pétrifications  qu'on  trouve  en  Suifle. 

(24)  Exemples  mémorables,  en  Italien ,  traduits  en  Latin,  par  Camille 
Gkilini ,  de  Milan  ,  fous  Iç  titre  :  Diûorum  &  fqâorum  MçmorabilLum  l\bri 
novem  BafiUê.  1541,  i/1-8. 

(ij)  Memorabilium  Ubrl  quinque  cum  Pomponii  CaftaUi  Oliver ani  Sçkoliis  , 
Lugduni  1541  ,  ûi-8, 

Phyficien 
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Fhyficien  que  cet  Italien  Fulgofc  !  quel  raifonnemcnt  pour 
accréditer  une  fable  auffi  abfurde  t 

XXIV. 

Population. 

On  a  écrit  (i)  que  la  Suijfe  ejl  la  plus  grande  fabrique  d'hommes 
qu'il  y  aie  dans  le  monde.  Bien  des  gens  s'imaginent  que  fi  les 
Suifles  ne  s'épuifoient  pas  continuellement  par  le  fervice 
(étranger  ,  ils  feroient  bientôt  fi  jfurchargés  de  monde ,  en 
proportion  de  l'étendue  &  de  la  culture  de  leur  pays,  qu'ils 
inonderoient  leurs  voifins  ,  ou  chercheroient  de  nouvelles 
demeures  plus  éloignées,  comme  leurs  ancêtres  tentèrent  de 
le  faire  du  temps  de  Jules  Céfar ,  ou  comme  firent  les  Gots  de 
d'autres  nations  du  nord,  vers  la  décadence  de  l'Empire 
Romain  >  mais  c'eft  une  erreur  que  je  combattrai  ailleurs.  U 
fuftira  d'obfervcr  ici  qu'il  ne  faut  pas  regarder  les  hommes 
comme  une  nurchandife  dont  les  Suifles  font  commerce,  ni 
croire  que  la  vente  leur  en  foit  tellement  néceflairc  j  que  fi  les 
Souverains  n'en  prenoient  pas  à  leur  folde ,  ils  feroient  obligés 
de  s'en  décharger  de  quelque  manière  que  ce  fut,  LaBaumelle  a 
eu  grand  tort  d'avancer  dans  fon  ouvrage,  fous  le  titre  de  mes 
(  l  )  penfées ,  que  les  Suifles  n'entrent  dans  les  degrés  de  force  que  cha- 
que peuple  met  dans  la  balance  de  l'Europe  j&n'y  peuvent  entrer  qu'en 
qualité  de  marchands  d'hommes  $  je  détruirai  auffi  ailleurs  ce  préju- 
gé. U  pafle  pour  confiant  parmi  les  Etrangers  que  la  Suiflc  eft 
■  ■  ■ 

(  1  )  Etat  &  délices  de  la  Suide ,  T.  I.  pag.  501-3  u ,  édition  de  Bile. 
Faefi ,  Defcrip.  Topog.  de  la  Suiffe ,  T.  I.  pag.  y 8-tfi. 
(  2  )  Septième  édition ,  Berlin  177 3  9  //1-11 ,  pag.  ipj. 
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en  général  très-peuplée  >  Se  en  effet  on  trouvera  difficilement 
dans  l'Europe  un  pays  quir  dans  une  étendue  telle  que  celle 
de  la  Suiffe ,  puiflfe  compter  autant  dhabitans  qu'on  en  trouve 
dans  les  états  qui  compofent  le  Corps  Helvétique  :  j'en  ex- 
cepte feulement  la  République  des  Provinces-Unies  des  Pays- 
Bas  j  &c  fi  Ton  m'obje&e  que  les- principales  villes  de  la  Suiffe 
ne  font  pas  aufii  peuplées  que  les  grandes  villes  de  l'Allema- 
gne &  de  la  Hollande ,  je  répondrai  qu'en  retour  les  bourgs 
&  les  villages  de  la  Suiffe  font  prefque  furchargés  d'habitans^ 
Il  eft  de  notoriété  que  les  Capitales  en  attirant  à  elles  les 
habitansdes  provinces,  contribuent  beaucoup  plus  à  dimi- 
nuer la  population  qu'à  l'augmenter.  La  molleffe ,  les  défor- 
dres  &  les  vices  qui  régnent  dan*  les  grandes  vflle9 ,  ne  fonjr 
que  multiplier  les  dïverfes  efpèces  de  maladies ,  &  Ton  remar- 
que que  le  nombre  des  morts  y  furpaffe  confidérablemcnt 
chaque  année  celui  des  naiffances.  Les  villes  font  proportion- 
nellement plus  rares  en  Suiffe  que  dans  beaucoup  d'autres 
f>ays ,  puifquc  Ton  ne  compte  dans  cet  Etat  qu'environ  cent 
villes,  tant  grandes  que  petites.  On  croit  ailleurs  que  Ici 
endroits  non  murés  ne  peuvent  oppoïer  qu'une  foible  réfif- 
tance  à  un-ennemi  bien  armé  ;  mais  les  anciens  Suiffes  pen- 
foient  au  contraire  que  les  endroits  fortifiés  euffent  été  un 
attrait  plus  puiffant  pour  les  ennemis  de  leur  liberté  r  ils  fc 
fondoient  plus  fur  leur  valeur  en  rafe  campagne  >  que  fur  les 
murs  &  autres  ouvrages  de  défenfc  des  villes  ;  c'eft  aufli  Ta 
caufe  pour  laquelle  plufieuf  s  Cantons  n'ont  pas  de  villes  dans 
leur  circonférence,  &  que  jamais  ils  ne  permettent  qu'on  y 
en  bâtiffe.  Parmi  les  Cantons  populaires,  il  n'y  a  que  celui  de 
Zoug  où  il  y  en  ait  une,  &  encore  a-t-elle  effuyé  en  divers 
temps  des  bourafques  de  la  part  des  communautés  qui  par- 
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tagenr  avec  clic  la  fouvetaioeté  du  pay»}  &  Ton  peut  dite  peut 
rhonneur  des  habitans  de  la  campagne ,  que  ces  attaques  ut 
provenoient  que  de  leur  noble  fierté. 

M.  Faefi  fait  monter  le  nombre  des  habitans  de  toute  la 
Suifle,  y  compris  les  allies  &co*lliés,  à  près  de  deux  millions. 
Quoiqu'on  évalue  à  trois  cent  quarante  mille  habitans  le 
Canton  de  Berne ,  qui  fait  en  grandeur  le  quart  de  la  Suifle , 
il  ne  s'enfuit  pas  que  tous  les  diftriéh  foient  également  peu»» 
pies.  Les  parties  montagneufes  font  pour  lapiupart  moins  peu» 
plées  dans  une  égale  étendue ,  que  les  pays  de  plaine  ;  le  nom* 
bre  des  habitans ,  de  l'un  6c  l'autre  fexe  ;  dans  tout  le  Canton 
de  Zurich ,  monte  à  cent  foixante-quinze  mille  :  ce  dénom- 
brement eft  juftifié  par  les  regiftres  publics.  Mais  quand  Mi 
Fœfiszxxt  eftimer  le  total  de  la  population  dans  la  Suifle,  il  n^ 
trouve ,  d'après  les  informations  plus  ou  moins  vraifemblables 
qu'il  a  prifes,  qu'un  million  huit  cent  quararite-fept  mille 
cinq  cent  âmes ,  dont  neuf  cent  foixante-un  mille  des  Trtq+> 
Cantons  ,  cinq  cent  quarante-un  mille  des  Etats  alliés  &  co~ 
Alliés ,  &  trois  cent  quarante-cinq  mille  cinq  cent  des  bailliages 
qui  appartiennent  en  commun  à  plufieurs  Cantons  ou  Étais 
du  Corps  Helvétique.  En  général,  les  Cantoâs  réformes  font 
plus  peuplés  que  les  Cantons  catholiques  j  cette  différence 
vic*^k  ce  que  les  premiers  font  un  plus  grand  négoce  que 
les ]J  P^s  qui  ne  s'occupent  que  du  foin  des  beftianx.  Xet 
métieft  6c  les  diverfes  branches  du  commerce  donnent  cet 
avantage,  qu'ils  fourniflent  pendant  l'hiver  au  habitans  dtf 
la  campagne  plus  de  moyens  de  gagner  leur  vie, &  que  3*9 
confequent  ils  facilitent  k  nombre  des  nuuiagcs.  Je  iootviea^ 
drai,avcc  MLtfnfjdc  cet  avant  âge ,  mais  il  me  permettr* 
de  )ui  faire  obfcrver  que  cette  multiplicité  dHoagunts  $* 
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retendue  du  commerce  augmente  d'année  en  année ,  devient 
à  charge  au  pays ,  attendu  qu'il  ne  produit  pas  allez  de  fubfîf- 
tances  pour  leur  nourriture.  Pour  peu  qu'une  année  foit  mau- 
vaife ,  cette  multiplicité  d'hommes  augmente  confidérable- 
ment  la  cherté  des  vivre*  ;  &  la  facilité  que  le  commerce 
apporte  au  mariage  ,  occafionne  encore  de  plus  grands  incon- 
vénient La  plupart  des  enfans  qui  naiflent  de  ces  mariages 
trop  multipliés ,  deviennent  foibles  Se  valétudinaires  j  ce  qu'ils 
doivent  à  la  vie  molle  ,  fédentaire  Se  prefque  léthargique  de 
leurs  pères  Se  mères.  En  effet  ceux-ci  paflent  le  temps  chez 
eux ,  enfermés  dans  des  poêles,  fans  fe  donner  aucun  mou- 
vement ,  ni  fe  livrer  à  ces  exercices  de  la  campagne  ,  qui 
entretiennent  Se  augmentent  la  vigueur  du  corps  :  ce  font  pour 
la  plupart  des  hommes  foibles  ou  énervés  ,  lorfqu'on  les 
compare  avec  leurs  ancêtres  qui ,  uniquement  attachés  aux 
pénibles  mais  falutaires  travaux  des  champs,  ou  à  des  pro- 
feflions  de  première  nécefïïté,  voyoient  continuer  dans  leurs 
defeendans  une  race  mâle ,  robufte  Se  d'une  haute  taille.  M. 
Facfi  expofe  une  féconde  caufe  qui ,  félon  lui ,  produit  une  dif- 
parité  vifible  entre  la  population  des  Cantons  réformés  Se  celle 
des  Cantons  catholiques.  Cet  obfervatcur  donne  pour  raifon 
de  cette  différence  que  les  charges  &  emplois  font  plus  nom- 
breux Se  plus  lucratifs  dans  les  Etats  réformés  que  d«£lcs 
Etats  catholiques;  mais  à  l'exception  de  la  Répul^wTde 
Berne,  je  crois  que  les  emplois  &  les  bailliages  dans  le§  Can- 
tons catholiques  de  Fribourg  Se  de  Soleure ,  rapportent  davan- 
tage que  ceux  des  villes  réformées  de  Zurich,  Bâle  Se  SchafF- 
haufeiK  Je  ne  parle  pas  du  Canton  de  Lucerne;  on  fait  que  les 
Couvens&  le  Clergé  ont  en  général  des  pofTeflions  fort  éten- 
dues, Se  qu'il  y  a  peu  d'emplois  dans  ce  Canton  d'un  revenu 
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considérable.  Quelques-uns  de  ces  emplois  donnent >  il  eft  vrai, 
une  certaine  aifanec  >  mais  ils  ne  peuvent  enrichir  ceux  qui 
en  font  revêtus ,  comme  les  emplois  de  la  République  de 
Berne ,  Se  quelques  bailliages  &  autres  charges  de  Zurich}  il 
faut  auffi  convenir  que  hors  les  citoyens  ou  compatriotes , 
aucun  fujet  dans  aucun  Canton  ne  peut  prétendre  aux  charges 
de  la  République ,  &  que  le  Citoyen  des  villes  enclavées  dans 
les  Cantons,  ne  peut  efpérer  que  des  charges  municipales  du 
local ,  dont  le  produit  ne  doit  aflurément  pas  entrer  en  corn* 
paraifon  avec  celui  de  la  Capitale  ou  du  Gouvernement  fou* 
verain*  Une  troifième  caufe  de  la  différence  dont  nous  avons 
parlé ,  c  eft  que  l'habitant  eft  plus  foncé  en  biens  dans  les  Can- 
tons réformés  que  dans  les  Cantons  catholiques.  M.  Fœfi  qui 
eft  Miniftrc  Ôc  en  même-temps  Calculateur ,  rejette  cette 
difparité  d'aifance  fur  la  différence  des  ufages  obfervés  dans 
Tune  &  l'autre  Communion.  Les  Réformés,  obfervc-t-U  , 
ont  dans  Tannée ,  à  l'exception  des  Dimanches ,  peu  de 
jours  qu'ils  fêtent  >  ils  peuvent  ainfi  prefque  toute  Tannée , 
à  la  réferve  des  Dimanches ,  s'occuper  fans  infcKjuprioa 
.des  travaux  de  la  campagne  &  des  affaires  domeftique»  ,  au 
lieu  que  les  Catholiques ,  obligés  de  fêter ,  indépendam- 
ment des  Dimanches  un  grand. nombre  d'autres  jours ,  ne 
font  pas  peu  détournés  du  travail  attaché  à  leurs  profeflions. 
11  eft  vrai  que  dans  les  Cantons  où  le  peuple  s'occupe  princi- 
palement du  foin  des  beftiaux ,  les  fêtes  n'ont  pas  une  graitfe 
influence  fur  les  travaux  de  la  campagne,  car  on  ne  fc  difpen/c 
pas  les  jours  de  fête  du  foin  des  beftiaux }  mais  les  autres  af&Ujes 
qui  n'ont  aucun  rapport  avec  la  vie  paftoralc ,  reftent  alors  dans 
Tina&ion.  Les  étrangers  obfervcnt  que  l'influence  des -fêtes 
eft  plus  marquée  dans  les  Cantons  catholiques  ou  eft  en 
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vigueur  la  culture  des  terres  ;  tout  travail  de  la  campagne 
cefle  dans  ces  jours  de  commandement  de  l'Eglife ,  fouvent 
même  on  eft  obligé  de  réparer  &  de  remplacer  avec  une 
main  étrangère  &:  avec  dépenfe  le  travail  qui  a  été  interrompu 
par  les  fêtes ,  &:  fi  on  ne  peut  pour  caufe  de  pauvreté  y  fuppléer 
par  ces  moyens ,  la  culture  des  terres  fouffre  toute  l'année  un 
dommage  fenfible.  On  remarque  très-vifiblement  cette  diffé- 
rence de  culture  dans  les  bailliages  communs ,  c'eft-à-dire,oii 
les  habitans  font  de  deux  communions  ;  le  payfan  réformé  a 
ordinairement  préparé  plutôt  &  plus  efficacement  fon  labour 
ou  le  travail  des  vignes  que  fon  voifin  catholique.  Il-eft  vrai 
que  dans  les  temps  de  la  récolte  les  Curés  raifonnablcs  permet- 
tent fouvent  de  faire  la  moiffon  les  jours  de  fête ,  n'exigeant 
alors  que  l'obligation  d'entendre  la  mefle  j  mais  en  général 
on  doit  dire  qu'il  y  a  dans  les  divers  états  du  Corps  Helvé- 
tique autant  de  Catholiques  que  de  Réformés ,  &c  que  ce 
nombre  feroit  encore  plus  grand,  fi  les  Prêtres ,  les  Moines 
&  les  Religicufes  ne  renonçoient  pas  au  mariage.  J'ai  ob- 
fervé  que  la  Suiffe  pafle  pour  être  extrêmement  peuplée  .5 
aufli  les  femmes  de  la  campagne  y  paroiflent-ellcs  plus  fécon-p 
des  qu'en  aucun  autre  pays,  cç  qui  peut  provenir  de  la  vie 
aéfcive  ,  fobre  &:  réglée  qu'elles  y  mènent.  En  général  les 
femmes  s'y  occupent  avec  leurs  maris  à  cultiver  leurs  terres  ; 
ce  travail  leur  rend  le  corps  fort  &  robufte ,  &  par  conféquent 
plus  propre  &p  mieux  difpofé  pour  la  génération ,  que  fi  elles 
vivoient  dans  une  molle  oifiveté ,  dans  l'indolence  &  dans 
une  efpècc  d'ina&ion  :  les  maux  de  nerfs ,  les  vapeurs  ne  les 
aflîègent  pas ,  &:  les  Efculape*  ne  font  pas  obligés  de  leur 
commander  l'exercice  de  frotter  le  parquet ,  comme  ils  le  font 
Quy  Pâmes  des  villes  Capitales  ç}e  l'Europe.  U  eft  bon  d'ob* 
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fervcr  que  les  Suifles ,  lorfqu'ils  fe  marient  ,  ne  font  pas 
comme  ailleurs  énervés  ni  ufés  par  le  libertinage  &c  les  excès, 
qui  contribuent  fi  fouvent  a4a  difficulté  de  fe  régénérer.  On 
trouve  afiez  communément  en  Suifle ,  dix  ou  douze  enfans 
dans  une  famille ,  &  quelquefois  le  double  de  ce  nombre  ;  il  y 
a  même ,  dans  plus  d'un  Canton ,  des  hommes  qui  voient  plus 
de  cent  enfans ,  de  leur  prppre  race.  Schcuih\tr  (  3  )  rapporte 
une  épitaphe  en  Allemand ,  qu'il  avoit  vueàZoug  fur  le  mur 
extérieur  de  l'Eglifc  Paroiffialc  de  Saint-Michel  ;  elle  porte 
que  Jean-Cafpar  Landcwing  ,  eft  mort  en  170 1  ,  à  l'âge  de 
cent  ans,  après  en  avoir  été  cinquante  dans  le  Confeil  de  la 
République ,  &  ayant  été  père  de  quinze  enfans,  dont  neuf 
étoient  encore  alors  vivans,  &  que  ce  vieillard  avoit  compté 
cent  cinquante-neuf  autres  enfans  parmi  fes  defeendans.  Ne 
diroit-on  pas  que  ce  Confeillcr  de  Zoug  avoit  reçu  la  béné- 
diction des  anciens  Patriarches  ? 

Les  Catholiques  ont  la  reflburce  des  Couvcns  pour  fou- 
lager  les  familles  accablées  d'enfans ,  mais  parmi  les  Réformés 
ces  familles  nombreufes  font  quelquefois  fort  à  charge  ;  & 
il  arrive  fouvent  que  bien  des  pères  de  famille  qui  pourraient 
être  très-riches  ,  fe  trouvent  très-mal  à  leur  alfe ,  lorfque 
leurs  biens  viennent  à  être  partagés  entre  leurs  enfans. 

Quoique  le  grand  nombre  d'enfans  foit  fort  onéreux  aux 
familles  ,  il  n'y  a  cependant  point  de  pays  où  le  mariage 
foit  auffi  commmun  que  dans  la  Suiffe  •>  &:  l'on  peut  dire 
que  la  loi  l'a  rendu ,  en  quelque  manière  ,  néceflaire ,  du 
moins  pour  une  certaine  clafle  d'habitans.  A  Berne ,  quel- 
qu'un qui  n'eft  pas  marié  ou  qui  ne  l'a  point  été  ,  ne 
peut  avoir  aucun  bailliage,  ni  parvenir  dans  le  petit  Con- 

(  3  )  hinera  Alpin* ,  T.  III.  pag.  47$. 
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fril,  ni  être  élu  Scizenicr.  L'efprit  de  cette  loi  fi  fagc  cft 
qu'avant  que  de  jouir  des  honneurs  6c  des  avantages  que 
diftribue  la  République ,  il  faut  être  en  état  de  lui  donner 
des  défenfeurs  de  la  liberté.  Cette  loi  facilite  auffi  les  maria- 
ges des  filles  ,  qui  fans  elle  ne  trouveroicnt  pas  auffi  aifé- 
mcnt  un  établiflement.  Mais. dans  cette  même  ville  le  mariage 
cft  défendu  entre  coufins-germains ,  fous  peine  de  perdre  la 
bourgeoifie  \  l'interprétation  de  la  loi  fait  entendre  que  les 
biens  doivent  circuler  d'une  famille  dans  une  autre.  Sans  cette 
précaution  légiflative  les  fortunes  s'entafleroient  dans  une 
feule  famille ,  6c  la  trop  grande  richefle  accumulée  fur  une 
feule  té  te,  feroit  nuifible  dans  un  Etat  où  la  confervation  de 
la  liberté  exige  l'égalité  parmi  les  Citoyens  habiles  au  Gou- 
vernement ,  qui  dç  fon  côté  en  prendrait  ombrage  avec  jufte 
raifon ,  fur-tout  fi  celui  à  qui  appartiendroit  cette  fortune 
étoit  un  homme  qui  joignît  à  des  projets  d'ambition  tous 
les  rcffojts  de  l'intrigue. 

Comme  les  Suiflcs  habitent  un  pays  entrecoupé  de  mon- 
tagnes ,  6c  en  plufieurs  lieux  rude ,  raboteux  6c  difficile  à 
cultiver^  qu'ils  refpirent  un  air  fubtil,  pur  6c  tempéré,  mais 
plus  clifpofé  au  froid  qu'au  chaud,  ils  font  généralement 
d'une  conftitution  vigoureufe ,  6c  ils  s'accoutument  facile- 
ment au  travail  6c  aux  incommodités  de  l'air  ;  "ce  qui  les 
rend  fur-tout  très-propres  à  effuyer  les  fatigues  de  la  guerre. 
11  n'eft  donc  pas  extraordinaire  d'y  voir  des  gens  parvenir  a  un 
âge  fort  avancé ,  comme  de  quatre-vingt ,  de  quatreArtngt-dix , 
de  cent  ans  &  au-delà  (4).  Quelqu'un  a  dit  que,  les  Suifles  périfl 

^m^mm  '  '  '  *  '  '  '  '  '     '  '  ■  "  9  II  — M^i 

(  4)  Daniel  Merle,  natif  de  Faoug  ou  Pfauwcn,  dans  le  bailliage  d'Aven- 
che,au  Canton  de  Berne,  né  en  Mars  1633 ,  mourut  en  Janvier  174 jr ,  âgé 
de  1 1  x  ans ,  fans  avoir  jamais  éprou v  é  aucune  maladie ,  &  ayant  travaillé  aux 

foienç 
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foicnt  ordinairement  par  les  jambes  6c  les  François  par  la 
tête.  Il  cft  certain  que  le  Suifle  qui  a  ordinairement  le  volume 
du  corps  très-confidérable  entre  quarante  &  foixante  ans  , 
fatigue  trop  par  le  poids  les  jambes  fur  lefquelles  tout  le 
corps  s'appuie  comme  fur  des  piliers ,  6c  que  les  humeurs 
furabondantes  dans  la  partie  fupérieure  du  corps  fe  jettent 
dans  les  jambes  6c  y  caufent  des  ravages. 

En  général  les  gens  des  montagnes  font  plus  hauts,  plus 
f obuftes  6c  vivent  plus  long-temps  que  les  habitans  de  la 
plaine  ;  mais  il  faur  aufli  avouer  que  le  luxe  qui  s'eft  enfin 
introduit  dans  la  Suifle,  commence  à  y  déranger  finguliè- 
rement  la  conftitution  &  à.  nuire  k  la  fanté.  -Avant  Tan 
1690,  on  ne  favoit  guère  parmi  les  Suiffes  ce  que  c'étoit  que 
café,  thé,  chocolat  6c  autres  liqueurs  étrangères,  6c  Ton  jouiflbit 
d'une  bonne  fanté.  Aujourd'hui  que  Ton  méprife  les  alimcnste 
les  fruits  du  pays  pour  ne  vivre  que  de  ce  que  fourniflent 
les  pays  étrangers  ;  aujourd'hui  que  Ton  préfère  dans  les 
principales  villes  les  ragoûts  &  les  mets  mafqués  de  la  nou- 
velle cuifîne  à  la  (implicite  falubre  de  l'ancienne  ;  au  lieu 
de  fortifier  fa  fanté  >  on  la  ruine ,  6c  k  force  de  vouloir 
flatter  fon  goût  6c  fe  traiter  délicatement ,  on  s'affbiblit  8c 
Ton  devient  fi  délicat  6c  fi  rafiné  dans  le  boire  6c  dans  le 
manger ,  qu'il  n'y  a  plus  moyen  de  revenir  à  ce  tempéra- 
ment vigoureux  qui  prolonge  la  vie  6c  la  remplit  de  douceurs^ 
Le  payfan  même,  dans  la  majeure  partie  de  la  Suifle,  prend 
tous  les  matins  fon  café  6c  même  avec  la  plus  pure  crème, 
&  il  en  triple  fouvent  la  dofe  dans  la  journée.  On  a  obfervé 
que  depuis  que  l'habitant  de  la  campagne  s'eft  livré  à  la 

champs  &  à  fon  ménage  jufqu'à  fa  fin  :  il  laifla  deux  fils,  dont  l'aîné  avoit 
61  ans  lorfqu'il  mourut.  Voyez  Leu ,  Dift.  Hift.  de  la  Suifle.  T.  XIII.  p.  71. 
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pernicieufe  habitude  de  prendre  du  café ,  il  vit  moins  long- 
temps, &c  qu'il  ne  produit  que  des  enfans  foibles,  &:  d'une 
petite  taille.  L'ufage  du  café  eu  même  devenu  fi  fréquent , 
parmi  les  payfans,  qu'il  fort  annuellement  de  la  SuiiTc  des 
fommes  confidérables  pour  l'achat  de  cette  denrée  étran- 
gère. Heureux  Helvétkns  !  Il  eu  peut-être  encore  temps  de 
Vous  rappeller  que  les  délices  de  Capoue  ont  énervé  autrefois 
l'armée  d'Annibal  !  Difons  que  la  dépopulation  (  y  )  eft  pref- 
que  générale  en  Europe  ;  il  ne  paroîtra  même  pas  pofliblc. 
que  cela  foit  autrement  *  fi  Ton  fait  attention  au  nombre 
d'hommes  qui  partent  toutes  les  années  de  l'Europe  pour 
aller  périr  dans  les  trois  autres  parties  du  monde,  &  fi  l'on 
a  le  courage  de  convenir  qu'une  grande  partie  des  denrées 
que  nous  en  tirons ,  contribuent  à  abréger  la  vie  de  ceux 
qui  nous  relient. 

Je  finirai  cet  article  en  oljfervant  que  Céfar  a  écrit  (6) 
qu'après  fa  vi&oire  fur  les  HclvétUns  (Tan  6$ y  de  Rome  ), 
Ton  trouva  dans  leur  camp  des  tables  qui  marquoient  en 
lettres  grecques  Ténumération  de  ceux  qui  étoient  fortis 
<le  leur  pays  dans  l'âge  de  porter  les  armes,  &:  k  nombre  des 
femmes ,  des  enfans  &  des  vieillards  :  on  les  apporta  à  Céfar. 
On  comptoit  fur  ces  tables  deux  cent  foixante-trois  mille  HcU 
vétiens,  trente-fix  mille  Dutlinguns  ou  Tulingi,  quatorze  mille 
Brifgovicns  ou  Latobrigcs  y  vingt  -  trois  mille  Rauraques  ou  du 
Canton  &:  de  l'Evêché  de  Baie  Se  du  Sundgau ,  &  trente-deux 
jnille  Boiens,  ce  qui  faifoit  en  tout  trois  cent  foixante  huit 
mille  perfonnes  parmi  lefquelles  il  y  avoit  quatre-vingt-douze 

(S  )  Avis  au  peuple  fur  fa  fanté ,  par  M.  Tlffbt ,  T.  I.  pag.  x.  Paris  1757  , 

J0-I2. 

(  6)  De  BiUo  Gallico ,  Lit.  I. 
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mille  combattans;  mais  quand  on  eut  fait  la  revue  de  ceux 
qui  s'en  retournèrent  dans  leur  pays ,  il  ne  s'en  trouva  que 
cent  dix  mille.  Voilà  ce  qu'a  dit  de  ce  fait  Céfar  qui  en  a  été 
témoin  oculaire.  La  Suifle  alors  connue  fous  le  nom  &Hel- 
vétle ,  &  plus  circonferite ,  ne  comprenoit  pas  les  Cantons  de 
Baie ,  de  Schaffhaufcn  Se  d'Appenzel ,  l'Evêché  de  Baie  , 
Genève,  le  Vallais ,  les  Alpes  Lepontiennes  j  les  bailliages  Ultra- 
montains ,  le  pays  àcs  Grifons  &  fes  dépendances ,  le  Comte 
de  Sargans ,  la  partie  fupérieure  du  lac  de  Zurich ,  les  envi- 
rons de  celui  de  Wallenftatt,  le  Toggenbourg  &  le  Rheintal  lui 
étoient  abfolument  étrangers.  D'ailleurs  YHelvétie,  atT  temps 
de  Céfar ,  n'étoit  pas  un  pays  auffi  défriché  queTeft  XbSuijfc^ 
au  dix-huitième  fiècle  de  l'Ere  Chrétienne  -,  par-conféquent 
elle  étoit  alors  beaucoup  moins  peuplée, 

XXV. 

Langu.es  upzécs  dans  la  Suiffe. 

En  Suifle  (i)  8c  dans  les  Etats  alliés  &  ccvalliés  de  cette 
République  >  on  parle  quatre  fortes  de  langues ,  Y  Allemand,  le 
François  7Y  Italien  proprement  dit,  &le  Roman/chou  Roumanfch. 
Dans  la  plus  grande  partie  des  Cantons ,  on  parle  YAHcmani% 
&c  les  Cantons  noté  fervent  pas  d'une  autre  langue  dans  leurs 

(i)  Recherches  fur  les  Langues  anciennes  &  modernes  de  la  Suifle,  6c 
principalement  du  pays' de  Vaud,  par  Elie  Bertrand.  Genève  17 $Z ,  i/1-12. 
(  Traité  très-curieux  ). 

Leu ,  Di&.  Hift.  de  la  Suifle ,  T.  IX ,  pag.  189  &  190.  T.  XI ,  pag.  291. 
T.  XV.  pag.  590-59* ,  &  T.  XIX ,  pag.  140  &  14J. 

Eut  &  Délices  de  la  Suifle ,  T.  IX.  pag.  ;  1  j-$  14.  Edition  de  Bile. 

Faefi ,  Dcfc.  Topog.  de  la  Suifle,  T.  I.  p.  tf  j-àf. 

Mmm  x 


4*o  TABLEAUX 

Dictes ,  Se  pour  l'expédition  des  lettres  &  réponfes  au  nom 
du  Corps  Helvétique.  Les  trois  Ligues  Grifes  Se  la  République 
du  Vallais  n'ufent  pas  non  plus  d'une  autre  langue  que  de 
l'Allemande  dans  leurs  conférences  générales  Se  pour  les  affai- 
res d'Etat.  On  parle  Allemand  dans  les  villes  de  Mulhaufen  Se 
de  Biennc.  On  parle  François  dans  la  majeure  (2.)  partie  du 
Canton  de  Fribourg ,  dans  le  pays  de  Vaud  qui  appartient 
à  la  République  de  Berne  y  dans  tout  le  Comté  de  Neu- 
chatcl,  à  Genève,  dans  tout  le  bas- Vallais  Si  dans  quelques 
dizains  du  haut- Vallais  \  mais  indépendamment  de  l'accent 
national  qui  a  beaucoup  d'affinité  avec  celui  des  Savoyards, 
Se  duquel  les  habitans  fe  défont  même  difficilement ,  maigre 
un  long  féjour  en  France ,  le  peuple  parle  un  jargon  ou 
patois  dans  lequel  il  entre  quantité  de  mots  de  l'ancien  Gau- 
lois. Ce  patois  eft  aflez  femblable  à  celui  des  Francs-Comtois 
&  des  Savoyards.  Dans  les  villes  de  Berne  ,  Fribourg  Se 
Soleure  ,  parmi  les  gens  élevés  ou  d'un  certain  rang,  1» 
langue  Françoife  eft  plus  ufitée  que  Y  Allemand A\  y  a  même 
dans  ces  villes  des  perfonnes  des  deux  fexes ,  qui  ne  favent 
pas  écrire  leur  propre  langue  natale ,  qui  eft  X Allemand.  I/o-- 
fage  de  la  langue  Françoife  a  introduit  la  manière  de  vivre 
libre  Se  aifée  de  la  France  parmi  les  hommes  Se  les  fem- 
mes ,  Se  ri  a  été  fuivi  de  fes  modes  qu'ils  imitent  autant  que 
leurs  richefles  peuvent  le  permettre,  Se  qrils  porteraient  à 
un  plus  grand  excès,  fi  l'on  laiflbit  à  chacun  la  liberté  de 
fe  conduire  à  fa  fàntaifie.  Mais  de  temps  à  autre  les  Magiftrats 
comme  pères  de  famille  interpofent  fagement  leur  autorité 
Se  mettent  un  frein  à  la  vanité ,  en  défendant  tous  les  habits 

(  i  )  A  Fribourg ,  dans  la  baffe  ville  ,  qui  eft  le  quartier  du  peuple ,  on  ne 
parle  qu'Allemand,  &  dans  la  haute ,  que  Francis. 
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fomptucux.  Sans  cette  précaution  il  feroit  à  craindre  que 
Ton  ne  fe  ruinât ,  en  contrefaifant  une  Nation  très-eftima- 
ble  d'ailleurs ,  mais  que  Ton  n'eft  pas  en  état  d'égaler  par  la 
dépenfe. 

Dans  tous  les  bailliages  Ultramon tains ,  dans  le  val  de 
Livinen ,  dans  la  Valteline  &  dans  les  Comtés  de  Chiavenne 
&  de  Bormio,  on  parle  Italien ,  mais  plus  purement  &  avec 
moins  d'alliage  dans  des  endroits  que  dans  d'autres.  C'eft 
proprement  Y  Italien  de  la  Lombardie  ,  mais  moins  correft 
que  celui  de  la  capitale ,  je  veux  dire  de  Milan. 

Chez  les  Grifons ,  on  parle  Allemand  dans  la  haute  Ligue 
Grife,  ainfi  que  dans  le  Rhcinwald&c  dans  les  jurifdi&ions  & 
Communautés  de  Tenna>  Safien,  Uberfax,  Tfchapina,  Vallandas  f 
Fer/an,  Thujis ,  Damins  &  Fais.  On  parle  un  Italien  bâtard  ou 
corrompu  dans  le  val  de  Mifox,  mais  dans  toutes  les  autres 
jurifdi&ions  de  la  Ligue  Grife,  on  fe  fert  du  Roumanfch, 
patois  dont  je  vais  dire  un  mot. 

Dans  la  Ligue  Caddéc  ou  de  la  Maifon-Dieu ,  à  Coire  &  dans 
les  jurifdi&ions  des  quatre  Villages,  Ober-va%y  ainfi  que  dans  les 
Communautés  de  Motta  &  Avers ,  on  parle  Allemand ,  mais 
le  Roumanfch  eft  ufité  dans  les  autres  hautes  jurifdiâions  de 
cette  Ligue.  Le  Romanfch  eft  un  mélange  de  l'ancien 
Tofcan ,  du  Romain ,  du  Latin ,  de  l'Allemand  &  d'autres 
langues  étrangères  :  on  le  nomme  dans  VEngadine ,  Ladinum  ; 
c'eft  un  latin  vulgaire  dans  fes  conftru&ions.  Les  premiers  habi* 
tans  de  la  Rhétie  ou  du  pays  des  Grifons  étoient  Tofcans.  Ce 
patois  eft  auffi  en  vigueur  dans  la  jurifdi&ion  de  Belfort,  en 
la  Ligue  des  dix  Droitures  j  c'eft  le  feul  diftrid  de  cette 
Ligue  où  on  le  parle ,  les  autres  jurifdi&ions  employent  la 
langue  Allemande.  Il  eft  à  obfcrvcr  que  dans  le  val  Pregell 


4é%  TABLEAUX 

ou  BmgagBa ,  8c  à  P*fckfoa  Pifdùavo  dans  la  Ligne  Caddctp 
on  parle  un  patois  qui  a  plus  d'affinité  avec  VMtafon.  Le  Rom- 
manfck ,  autrement  Rommfdu,  office  beaucoup  de  fîngularitcS 
dans  le  dialectfc  &:  dans  la  prononciation.  Les  Miniftres  de 
la  Religion  »  dar&  ces  difierens  diftriâs,  fc  fervent  en  prêchant 
de  la  langue  Rommjmfià  y  ils  ont  même  induit  (  j)  La  Bible 
en  cette  langue. 

Dans  le  haut-Vallais  la  langue  Allemande  cft  générale* 
ment  uiltce  «  mais  dans  les  dizains  de  Sitm  8c  de  Svom  ,  èc 
dans  diveries  Communautés  ,  limitrophes  du  bas-VaUais  9 
on  parle  un  Allemand  ou  François  corrompu  ;  autrefois  osa 
parloir  dans  ces  Communautés  un  latin  bitaid ,  8c  pinâcms 
des  principales  familles  dn  haut-Vallais  avaient  pns  des 
noms  latins,  les  JÊm  Hemg*rr>  fc  nommèrent  de  Plœ*  j  les 
r<m-Zj»0*H*gmid*Simè*s\  les  dmfJe^fiao  ,  5* 
I*-4c^B^:h&!y£cTc*yuut\  les  Hsury  dePiUm^  les 
rârô  ;  les  -M-?**,  ACç'nf  ;  les  Em*G\ \Jfmm9  et 
Pn*x  y  4»  F-afir ,  8CC. 

Dans  le  bas- Vallais  on  parie  un  François  ootraoopo  9 
patois  que  ks  habrtans  nomment  le  Jfn—p/  on  la 
Jt^-aarrte  j  il  doit  kn  origine  an  voitmage  de  la  Saror^ 
Avant  l'introduction  de  ce  patois,  on  parlait  <***><  le 
Vallais  la  langue  Ccii«  4:  l'ancien  Allemand. 


(  j  *  Jicçses  2*rM-T.x=Li  ca  &râK,  zaàt  de  Saaà  9  en  h  hante 

dese  •  çtsbfci  £ek  !e  ferLèsee  iiftde  vse  îtifioi  ds  Xowcjo  Tefbmcist    < 
m  Caokfis»  ôks  &  Liagee  mrelr    Voici  le  one  ai  acédùûoe  : 

csjsâctcbe  Dsr >  &  fe  <?*«$  jJbm  oca  dedn aie  dih  ctrecîirJcra    ■ 
dfèfc  cwix^ifcaaia*  «iEf  Pueras*  »  <hl  Sûoda*  Sacncnbcs  ,  fr^  mtl 

m  «uarich.  &c  PdTdtht  1J71 ,  &o  Voyez  Lu.,  Di&  Hii  de  1& 
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Les  Neuchatelois  font  les  habitons  de  la  Suifle  qui  parlent 
le  plus  exa&ement  &  avec  le  moins  d^çcent  le  François. 
Pans  la  Principauté  de  rtvêque  dç  Bâle ,  le  petit  peuple  a 
un  jargon  que  Ton  nomme  le  Gaclon  -y  c'eft  en  quelque  ma- 
nière le  patois  de  la  Franche-Comté.  Mais  dans  plufieurs 
diftri&s  de  cette  Principauté ,  on  parle  un  Allemand  aflez 
approchant  de  celui  de  Bâle  ou  du  Sondgan.  Le  favant  M. 
Jindre*,  ,  de  Hanovre,  a  donné  dans  fcs  lettres  (4)  écrites 
fyn  la  Suifle ,  une  table  cTun  grand  nombre  de  mots  ufités 
dans  l'Allemand  des  Bâlois ,  il  les  a  confronté  avec  les 
mêmes  mots  tels  qu'on  tes;  prononce  dans  le  pur  Allemand  j 
on  y  trouve  des  variations  fingulières.  En  général  les  diffé- 
rents dialeâes  de  T  Allemand  dans  la  Suifle  font  aflez  impro- 
pres &  très-durs  à  la  prononciation ,  particulièrement  les 
dtaleûes  de  Zurich,  de  Luccrne,  des  Cantons  populaires , 
de  Berne  &  de  Solenre.  IL  y  a  des  endroits  où  Ton  parle  du 
gofier ,  d'autres  où  il  fcmbk  qu'on  avale  les  finales  des  mots, 
d'autres  où  la  prononciation  eft  fourde ,  d'autres  enfin  où  la 
voix  s'élève  &  forme  des  fons  très-aigus,  particulièrement 
tians  le  Canton  de  Schveitz.  U  n'y  a  pas  uj^  village  où  l'on 
n'obfèrve  quelque  difparité  dans  l'inflexion  de  la  voix,  Se  où 
il  n'y  ait  dans  l'idiome  des  mots  ufités  par  prédiledion.  L'Al- 
lemand que  l'on  parle  dans  le  Canton  de  Schaflhaufen,  dans 
la  Tufgovie,  dans  les  Etats  du  Prince-Abbé  de  Saint-Gai  & 
dans  le  Rheintal,  a  beaucoup  de  reflemblance  avec  celui  de 

.^■^H— »»«— ^.  ■  »  iMl    1      '.'  ■■■■■■■.!  .   -  ■      I    ■  !  '  ■  ■  '     ■  ■  m 

(4)  Pag,  lîi-HS  >  M.Hirfihfeid,  Saxon,  a  auffi  donné  Pefquiffe  de  quel- 
ques mots  de  l'idiome  Allemand  ufité  en  Suifle ,  (  Lettres  fu r  la  Suijfe,  pag. 
*4*-*49>  Leipzig  1776, în-iz,  en  Allemand  avec  fig.  )  Il  plaifante  fur 
l^ccent  des  Dames  de  Berne  &  des  autres  Cantons  ;  mais  l'ironie  dont  il 
aflktfbune  fes  lettres ,  n'offre  pas  toujours  la  fineffe  du  fel  attique. 
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la  Souabe  &  des  autres  diftri&s  de  r Allemagne  qui  font  dans 
la  proximité  de  la  SuifTe. 

Depuis  quarante  ans,  le  ftyle  dans  les  Chancelleries  des 
Cantons  a  copié  aflez  généralement  celui  des  Chancelleries 
de  l'Empire.  La  plupart  des  Ecrivains  Suifles  ont  affe&é  d'em- 
ployer dans  leurs  ouvrages  les  idiomes  de  YAllcman(LSaxon$ 
mais  malgré  leur  travail  &  leurs  efforts ,  la  conftruûion  des 
phrafes  conferve  toujours  pluûeurs  tournures  de  X  Allemand- 
Suijfc  y  il  perce  même  dans  les  meilleurs  ouvrages  qui  ont  para 
en  SuifTe ,  où  Ton  rencontre  les  idées  les  plus  Taillantes,  les  plus 
pittorefqucs  ôç  les  plus  ingénieufes  j  mais  un  Saxon ,  rigide 
Grammairien,  y  remarquera  fouvent  des  conftrudions  £e 
même  des  phrafes  entières ,  telles  qu'elles  s'employent  dans 
ÏAllemand-Suiffe.  Il  faut  efpérer  qu'en  redoublant  leur  appli- 
cation ,  les  Gens  de  Lettres  approcheront  de  plus  en  plus 
dans  leurs  écrits  du  pur  Allemand.  Jadis  les  Romains ,  jaloux 
de  la  pureté  du  latin,  reprochoient  à  Tite-Live  fa  Patavinitc, 
c'eft-k-dire  fon  langage  de  Padoue-7  mais  il  feroit  aujourd'hui 
impofïîble  en  lifant  cet  Hiftorien ,  de  diftinguer  les  expre£* 
fions  de  cette  Patavinité  que  fes  Contemporains  difeernoient 
fans  doute  avec  la  même  facilité  qu'un  Saxon ,  un  Purifie 
de  Lcipfick  ou  de  Wiuenberg,  démêlerait  àpréfent  les  expreC- 
fions  de  Y  Allemand-Saxon  d'avec  celles  de  I '  Allcmani-Suijfe ,  ou 
des  dialedes  de  l'Alface ,  de  la  Souabe  6c  de  la  Bavière.  L'ar- 
deur de  parler  Saxon  a  même  gagné  un  temps  beaucoup  de 
Prédicateurs  dans  la  SuifTe.  Ils  fe  font  exercés  avec  une  forte 
d'émulation  k  parler  dans  leurs  fermons  la  langue  Saxonne  , 
empruntant  fouvent  leur  élocution  des  meilleurs  ouvrages 
de  l'Allemagne.  Qu'en  eft-il  réfulté  }  un  très-médiocre  fruit 
pour  les  Auditeurs  SuifTes  ,  dont  la  plus  grande  partie 

extraitç 
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extraite  du  peuple  bâilloit  en  les  écoutant  :  on  eft  enfin 
revenu  de  cette  affe&ation  di&ée  par  le  fcul  amour-propre  ; 
&  aujourd'hui  les  Miniftres  des  deux  Communions  ne  prê- 
chent plus  en  Suifle  que  dans  une  langue  intelligible  &  qui 
eft  à  portée  de  leur  Auditoire. 

Les  anciens  Helvétiens  parloient  le  Celtique.    L'ingénieux 
Bochat ,  de  Laufannc ,  a  cru  trouver  dans  cette  langue  la 
racine  de  la  plupart  des  noms  topographiques  de  la  Suifle. 
Les  peuples  du  Nord,  les  Gots,  les  Bourguignons,  &  les 
Allemand  qui  détruifirent  dans  le  cinquième  fiècle  l'Empire 
Romain  &  s'emparèrent  de  YHelvétU ,  y  apportèrent  leur 
langage  barbare ,  &  l'entremêlèrent  avec  celui  du  peuple 
fubjugué.  Dc-là  les  ufages  divers  &  les  différens  diale&es 
introduits  dans  YHelvétie,  dont  les  Bourguignons  envahirent 
la  partie  occidentale  jufqu'à  la  Rujfe  &  les  Allemanni  la  par- 
tie orientale  qui  s'étendoit  bien  avant  dans  la  Rhctie ,  autre- 
ment le  pays  des  Grifons.  Ces  Allemanni  étoient  une  Nation 
diftin&e  de  la  Germanie;  ils  lui  communiquèrent  depuis  leur 
nom  :  je  parlerai  ailleurs  de  leurs  invafions  &  de  celles  des 
Bourguignons.  Le  vocabulaire  des  mots  Tudefques  compofe 
par  Keron ,  Moine  de  Saint-Gall ,  qui  vivoit  du  temps  de  Saint 
Otmar,  premier  Abbé  de  Saint-Gall  dans  le  huitième  fiècle, 
eft  parvenu  (  y  )  jufqu'à  nous.  Ce  Moine  l'avoit  drefle  pour 
l'interprétation  de  la  Règle  de  Saint  Benoît  en  langue  Tu- 
defque  laquelle  ctoit  alors  en  ufage  dans  la  partie  de  Y  Alle- 
mande ,  autrement  i'Helvétie  orientale  où  étoit  fituée  l'Ab- 
baye  de  Saint-Gall  :  on   découvre  dans   ce  vocabulaire 
alphabétique  les  racines  d'un  grand  nombre  de  mots  de  l'Ai- 

(  $  )  4pud  Goldafium  inter  feriptorts  rtr.  Alamannicar.  T.  II.  Paru  L  pag. 
i}~}X.  Francofarti  1661 ,  in- fol. 
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Gaulois  font  extraits  du  latin,  &  que  le  tour  de  la  phrafe  Se 
les  inflexions  font  Tudefques  ;  ce  qui  donna  lieu  un  jour  à 
une  méprife  fort  plaifantc.  Un  (10)  mendiant  Gaulois  qui 
çontrefaifoit  l'eftropié ,  s'étoit  adtefle  au  Monaftère  de  St.- 
Gall  du  temps  de  PAbbé  Burcard ,  Comte  de  Buochhorn ,  qui 
le  gouvernoit  en  979  ;  un  Moine  très -charitable  6c  qui  avoit 
grand  pouvoir  dans  1'  Abbaye ,  commanda  qu'on  lui  donnât  le 
bain  &  enfuite  un  habit,  ce  qui  fut  exécuté*  Le  Gaulois  entrant 
dans  le  bain ,  fe  mit  à  crier  :  Kalt  j  kalt  eft  (  qu'il  eft  chaud, 
chaud  )  !  Mais  comme  kalt  fignifie  froid  en  Tudefque,  le  Frère 
Allemand  prépofé  au  bain,  qui  l'entendoit  tout  autrement, 
répondit  :  Eh  bien ,  j'en  mettrai  de  plus  chaude ,  &  en  VCrfa  en 
meme-temps  un  plein  chaudron  fur  le  pauvre  Gaulois,  qui 
fe  mit  à  crier  de  plus  belle ,  Eya  mi  kalt  ejlj  kalt  efi.  Comment 
encore  froid?  répliqua  le  Frère  étonne  ;  oh  fi  Dieu  me  donne 
vie ,  je  réchaufferai  bien  >  &  prenant  un  grand  pot  d'eau 
bouillante ,  il  la-jetta  dans  la  cuve.  Alors  le  pauvre  mendiant, 
tout  hors  de  lui,  &  ne  fe  fouvenant  plus  qu'il  devoit  jouer 
le  perfonnage  d'eftropié,  fe  leva,  fauta  hors  du  bain  &  s'en- 
fuit. L'Hiftorien  contemporain  qui  rapporte  cette  anecdote, 
dit  que  cet  Etranger  parloit  Gallicè  rufticè,  autrement  Roma- 
nicè.  La  langue  Romande  ou  Romaine  eft  donc  dans  fon 
principe  le  Gaulois  rufiique ,  tel  que  les  gens  de  la  campagne 
le  parloient  alors  en  France. 

(io)  Gallus génère. 
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Limites  des  deux  Religions  dominantes  en  Suiffe. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Religions  dominantes  dans  la  Suifle; 
une  partie  de  cette  nation  a  confervé  la  Religion  Catholique 
Romaine ,  Se  l'autre  a  embrafle  la  Reforme  Evangélique. 

Catholiques. 

Les  Cantons  (  i  )  de  Lucernc ,  Uri ,  Schvcitz ,  Underval- 
den ,  Zoug,  Fribourg  &  Soleure,  (  ce  dernier  a  l'exception 
du  bailliage  de  BuchekbergX)\i  Buchenberg),  la  plus  petite  partie 
du  Canton  de  Glaris,  &  la  partie  du  Canton  d'Appcnzcll  dite 
derjnnere  RkoJen,  profeflent  la  Religion  Catholique ;  &  parmi 
les  Etats  alliés  qui  y  font  attachés,  on  nomme  l'Abbaye  de 
Saint-Gall  avec  fon  ancien  territoire,  &  la  moindre  partie 
du  Comté  de  Toggcnbourg  i  la  plus  petite  partie  des  trois 
Ligues  Grifcs  avec  leurs  bailliages,  laValteline,  &les  Comtés 
de  Chiavcnne  &  de  Bormio  j  tout  le  Vallais  ;  la  Châtellenie 
de  Landcron  ,  dans  le  Comté  de  Neuchatel  qui  jouit  de 

(  1  )  Le  petit  village  WUfen  ,  dans  le  bailliage  de  Farnsbourg ,  fous  la 
Souveraineté  du  Canton  de  Bâle,  eft  refté  Catholique;  fes  habitansfont 
de  la  paroifle  à'ifcntkal ,  qui  eft  du  Canton  de  Soleure.  A  l'époque  du  chan- 
gement de  religion  à  Bâle  ils  avoient  rerufé  conftamment  d'embrafler  la 
doârine  d'CEcolompade  ;  le  Curé  de  Trimbach ,  près  OIten  dans  le  Canton 
de  Soleure,  qui  étoit  alors  leur  Pafteur,  les  détourna  par  fes  exhortations 
de  fe  prêter  à  toute  nouveauté.  Le  village  lftnthal>  entre  OIten  &  Trim- 
bach ,  a  été  féparé  de  la  Cure  de  Trimbach  ;  on  j  érigea  en  1674  une  églife 
de  Paroifle  à  laquelle  on  annexa  le  village  de  Wiefcn,  au  Canton  de  Bâle, 
&  celui  de  Hauenfte'm ,  au  Canton  de  Soleure ,  tous  deux  dépendais  jufqu'a» 
lors  de  la  paroifle  de  Trimbach  ;  ils  font  voifins  l'un  de  l'autre. 
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l'Indigenat  Helvétique;  l'Evêché  de  Baie,  dont  la  Principau- 
té eft  entièrement  Catholique  ,  à  la  réferve  dur  Val-Moutïcr- 
Grand-Falj  de  YErgucl*  de  la  ville  &c  mairie  de  la  Bonne-ville 
ou  Neuve-ville,  &  du  Teflenberg  j  &  enfin  le  bourg  de  Gerfau  9 
qui  avec  fa  banlieue,  eft  auffi  Catholique.  Parmi  les  bailliages 
communs  k  plufieurs  Cantons ,  quatre  d'entr'eux  Ultramon- 
tains ,  Lugano ,  Locarno ,  Mendrifio  6c  Val-Maggia ,  qui  appar- 
tiennent aux  douze  premiers  Cantons,  font  de  la  Religion  Ca- 
tholique ,  ainfi  que  les  bailliages  de  Bellinzone,  Riviera  Se 
Bollenz ,  qui  obéiflent  aux  trois  Cantons  d'Uri ,  Schveitz  Se  du 
Bas-Undervalden.  La  ville  de  Rapperfchveil ,  avec  fon  terri- 
toire ,  fous  la  protedion  des  Cantons  de  Zurich ,  Berne  Se 
Glaris ,  eft  entièrement  Catholique  ;  les  bailliages  de  Gafter 
&  Utznach ,  qui  dépendent  des  Cantons  de  Schveitz  Se  de 
Glaris ,  le  Ktlhr.Amt  &  les  deux  bailliages  du  haut  &  bas  Argeu 
libre ,  en  Allemand  Freycn-aemter  j  font  tous  de  la  Religion  Ca- 
tholique. A  l'égard  du  Landgraviat  de  la  Turgovie  &  du  Comte 
duRhfinthal,  il  n'y  en  a  qu'une  très -petite  partie  de  ces 
diftri&s  où  elle  ait  été  reçue  j  on  la  profefle  dans  la  majeure 
partie  du  Comté  de  Bade ,  en  Argeu ,  &  de  celui  de  Saigans. 
Dans  le  bailliage  d'Echallcns,  qui  eft  fous,  la  fouveraineté  des 
-Cantons  de  Berne  &  de  Fribourg,  il  n'y  a  qu'une  très-petite 
partie  des  habitans  qui  ait  confervé  l'ancien  culte, 

RÉFORMES. 
Les  Cantons  de  Zurich,  Berne,  Bâlc  (1)  &Schaffhaulen,  U 


(  1  )  Dans  le  Canton  de  Bâle  r  Wiefen  eft  le  feul  village  qui  foir  CatholU 
que  ;  il  dépend  pour  le  fpirituel  de  l'Evêque  de  Bâle  &  de  la  paroifle  voî- 
finc  d'ifintkal  qui  çft  dans  le  Canton  de  Solaire.  Foyn  U  note  jpr&l» 
dente  (1). 
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|>artie  la  plus  confidérablc  de  celui  de  Glaris ,  le  Canton  d' Ap- 
penzcl  extérieur,  en  Allemand  AuJJere-Rhoden j6c  le  Buchen- 
berg,  bailliage  du  Canton  de  Soleure  ;  la  Ville  6c  République 
de  Saint-Gall ,  la  plus  grande  partie  des  trois  Ligues  Grifes , 
Genève ,  Mulhaufcn  6c  Bicnne  avec  fa  mairie  ;  les  deux 
Comtés  de  Neuchatel  6c  de  Vallengin  ,  excepté  la  Châtclle- 
nie  du  Landeron  ;  le  Val-Moutier-Grand-Val  ,  l'Eigucl ,  la 
Bonne-ville  6c  le  Tcffenberg ,  ou  la  montagne  de  Diefle ,  qui 
dépendent  de  la  Principauté  de  TEvêque  de  Baie ,  profeffent 
la  croyance  de  la  Réforme ,  telle  qu'elle  Teft  aujourd'hui  à 
Genève.  Les  autres  contrées  de  la  Suiffe  qui  la  fuivent  égale- 
ment, font ,  la  majeure  partie  du  Landgraviat  de  la  Turgovic, 
des  Comtés  dcToggcfîbourg  6c  du  Rheintal ,  une  petite  partie 
des  Comtés  de  Sargans  6c  de  Baden ,  &  le  bailliage  de  Wer- 
denberg  qui  appartient  au  Canton  de  Glaris  :  les  bailliages  de 
Schvarzenbourg,  de  Morat,  de  Granfon  6c  d'Orbe,  qui  ap- 
partiennent par  indivis  aux  deux  Cantons  de  Berne  6c  de  Fri- 
bourg ,  font  entièrement  réformés  ;  mais  dans  celui  d'Echal- 
kns ,  auquel  eft  réuni  celui  d'Orbe ,  6c  qui  dépend  des  deux 
mêmes  Cantons ,  il  y  a  une  petite  partie  des  habitans  qui  eft 
Catholique ,  &  tous  les  autres  font  Réformés.  On  appelle  Co/î- 
fejfwn  (i)  Helvétique ,  la  règle  de  foi  pour  tous  les  Etats  Réformés 
de  la  Suiflc.  Il  y  a  quatre  ConfeJJîons  Helvétiques  j  proprement 
dites  j  la  première  a  été  dreffée  en  i  y  30  à  Baie  par  Jean  Œcolom- 
pade  j  6c  publiée  en  Janvier  1  y  34  ;  la  féconde  fut  aufli  créée  à 
Baie ,  &  parut  en  Janvier  1  y  36  j  la  troifième  fut  dreflec  en  1  y  36 
par  Pareil ,  &  approuvée  en  Novembre  de  la  même  année  par 

(  1  )  Hottinger,  Hift.  Ecclef  de  la  Suifle ,  P.  III.  pag.  6Bi,  700  &  8p4. 
Ruchat ,  Hift.  de  la  Information  de  la  Suifle ,  T.  VI.  pag.  jpo. 
Leu ,  Di&ionnaire  Hift.  de  la  Suifle,  T.  V.  pag.  401-403. 


mm 


47z  TABLEAUX 

le  Grand-Confëil  de  la  Ville  de  Genève  :  mais  celle  qui  a  été  le 
plus  généralement  reçue  6c  la  feule  qui  fubfïfte  actuellement  p 
a  été  publiée  le  premier  Mars  ij66,  &:  Henri  Bullingcr  (  3)  p 
de  Bremgarten,  en  eft  l'Auteur.  Elle  fut  d'abord  adoptée  par 
Zurich ,  Berne ,  Schaff haufen  >  la  ville  de  Saint-Gall ,  Coirc 
ôc  les  trois  Ligues  Grifes,  Mulhaufen  6c  Biennc;  en  1644  les 
Cantons  de  Glaris ,  de  Bile  6c  d'Appcnzell  y  accédèrent  ;  elle 
a  été  aufïî  reçue  a  Genève  6c  dans  les  Comtés  de  Neuchatel 
6c  de  Vallengin ,  6c  par  les  Eglifes  réformées ,  dans  iEcofle , 
en  Hongrie  6c  en  Pologne.  Aucune  autre  Religion  que  la 
Catholique  Romaine  6c  la  Réformée ,  de  Genève  n'a  exercice 
public  dans  les  Cantons  6c  Etats  alliés  du  Corps  Helvéti- 
que ,  excepté  à  Genève,  où,  indépendamment  de  la  Religion 
dominante ,  qui  eft  la  Réformée ,  l'Etat  a  permis  depuis  1707 
au  grand  nombre  de  Luthériens  Etrangers  que  le  commerce 
pu  leurs  affaires  attirent  ep  cette  ville ,  d'avoir  une  maifon 
particulière  pour  y  faire  le  fervice  de  leur  Communion }  mais 
ni  à  Genève ,  ni  dans  aucun  Etat  Réformé  de  la  Suifle ,  les  pej> 
fonnes  qui  font  profçffion  du  Luthéranifme,  ne  font  habiles 
ni  au  Gouvernement  *  ni  aux  charges  municipales.  Il  y  a  pour- 
tant quelques  Gentilshommes  d'Alface ,  lçs  de  Berenfels  6c  les 
de  Waldcncr,  Luthériens,  qui  ont  le  droit  de  Bourgeoise  ho- 
noraire ,  les  premiers  à  Baie ,  6c  les  fccpnds  à  Mulhaufen  &c  à 
Arau  j  mais  ils  ne  peuvent  prétendre  à  aucune  charge  civile  de 
ces  Villes.  On  a  de  temps  à  autre  ctiaffé  dç  h  Suiffe  les  Ana~ 
baptijles  (4)  6c  d'autfcs  Seûaires  incompatibles  qui  s'y  étoient 

(  O  II  la  publia  en  Latin  en  iftftf ,  "2-4.  On  en  a  des  traductions  en  Aller 
tnand,  en  François ,  en  Anglois,  en  Polonois,  en  Hongrois,  en  Arabe  8c 
en  langue  Turque. 

(  4  )  Bul/inger  8c  Ou  ont  donné  THiftoire  des  Anabaptiftes  en  l'appliquant 
fur-tout  à  la  Suifle;  mw,  comme  l'obferve  M.  de  Haller,  il  y  auroit  encore 

glifféa, 
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glifles.  Une  Se&e  qui  ne  veut  pas  porter  les  armes  pour  la 
défenfe  de  la  patrie,  quelqu'irréprochable  qu'elle  puifle  être 
dans  fes  mœurs,  ne  fauroit  être  tolérée  dans  une  République 
fédérative ,  qui  a  pour  bafe  la  confervation  de  la  liberté.  Les 
Anabaptijtcs  causèrent  beaucoup  de  troubles  dans  les  Cantons 
de  Zurich  &  de  Berne ,  pendant  les  feize  &  dix-feptième  fic- 
elés, &  le  Magiftrat  fut  obligé  plus  d'une  fois  de  fevir  contre 
eux.  Il  fortit  en  1708  &  171 1  du  Canton  de  Berne  plufieurs 
familles  #  Anabaptiftts\  elles  allèrent  s'établir  furies  montagnes 
du  Val-Moutïtr{  Principauté  de  FEvêque  de  Bâle).  Les  mêmes 
Seftaîres  troublèrent  auffi  dans  le  feizième  fiècle  les  villes  de 
Bâle  j  de  Soleurc  &  de  Schaffhaufen.  Malgré  la  rigueur  des 
défenfes ,  il  en  refta  dans  le  territoire  de  cette  dernière  ville 
jufqu'en  1669  \  ils  en  furent  alors  entièrement  expulfés.  Les 
Jnabaptifics  du  Canton  d'Appcnzcl  le  quittèrent  en  1  y  y  8 ,  pour 
aller  fe  répandre  dans  la  Moravie  j  ces  mêmes  Sc&aires  s'é  toient 
livrés  aux  plus  grands  excès  du  fanatifme  dans  la  ville  de  Saint* 
Gall  en  iyiy  &  iyi6,  excès  qu'ils  croyoient  juftifier,  en  pré- 
textant qu'ils  ne  faifoient  rien  que  conformément  à  la  volonté 
du  Père  cêleftc.  L'un  d'eux ,  nommé  Thomas  Schuggcr,  coupa, 
dans  la  ville  de  Saint-Gall ,  la  tête  à  fon  propre  frère ,  au  mois 
de  Février  1  y  16  >  en  commettant  ce  fratricide ,  il  difoit  auffi  qu'il 
ne  s'y  portoit ,  que  parce  que  telle  étoit  la  volonté  du  Père  célefte. 
Le  nombre  de  ces  Sc&aires  augmenta  auffi  pendant  les  feize 
&  dix-feptième  fiècles  dans  le  pays  des  Grifons ,  à  Bienne , 

une  très-riche  moiflbn  à  faire.  L'ouvrage  de  T^ullinger  parut  en  ijtfo/Vr-4  en 
Allemand ,  fous  ce  titre  V Origine  des  Anabaptifies  ;  on  en  a  une  tradudion  en 
latin.  Ott,  de  Zurich ,  publia  en  1*71 ,  #1-4.  Annales  Anabaptiflici.  Voyez  les 
Confeils  de  M.  de  ffo//tr  pour  former  une  Bibliothèque  Hiftorique  de  la  Suifle , 
pag.  160.  Voyez  auffi  M.  Lcu,  Dift.  Hift.  de  la  Suifle,  T.  XIX,  pag.  413- 
411. 
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*  dans  la  Turgovic  ,  dans  les  bailliages  libres  de  TArgeu  &  V 

Genève  j  &  Ton  fut  obligé  d'employer  contre  eax  toute  la  févé- 

i  rite  des  loix.  Il  refte  encore  aujourd'hui  une  colonie  des  an- 

ciens Anabaptiftes  du  Canton  de  Berne ,  fur  les  montagnes 
Monto  &c  Gratury  ou  Vcrmont ,  &  dans  le  val  Chaluct  qui  fait  partie 
du  Val-Moutitr  dans  TEvêché  de  Bâle.  Le  Magiftratde  Lucernc 
févit  en  1747  contre  Jacques  Schmidli,  natif  de  Sulz,  près  de 
Wertenftein ,  6c  contre  fes  Se&ateurs  qui  prêchoierit  une  doc- 
trine qui  n'étoit  nullement  tolérable  dans  une  République , 
pas  même  chez  les  Réformés  :  avec  des  maximes  pareilles  à 
celles  qu'ils  s'efforçoient  d'introduire,  la  Suiflc  ne  fe  fut  jamais 
affranchie  du  joug  fous  lequel  elle  étoit  accablée  au  commen- 
cement du  quatorzième  fiècle.  Jamais  auffi  les  Héros ,  fonda- 
teurs de  la  liberté  Helvétique,  n'euflem  conçu  le  généreux 
projet  de  brifer  les  fers  de  leur  patrie ,  s'ils  avoient  eu  le  cœur 
de  la  trempe  d'un  Schmidli,  &  d'autres  Vifionnaires  femblables» 
Anciennement  il  y  avoit  dans  pluficurs  villes  de  la  Suiflc 
un  grand  nombre  de  Juifs  (6)  ;  mais  les  crimes  réels  ou  pré- 
tendus dont  on  les  aceufoit,  les  en  firent  châtier:  ils  avoient 
une  Synagogue  à  Zurich  en  138} ,  &  ils  furent  expulfcs  de 
cette  ville  en  140 1.  La  Diète  des  Treize-Cantons  aflembléc 
en  162.1 ,  les  bannit  pour  toujours  de  toute  la  SuifTe,  pmf- 
cription  qu'ils  renouvellèrent  en  16  y  3  &  1661.  Il  n'exifte 
aujourd'hui  de  Juifs  domiciliés  en  SuifTe  que  dans  le  feuf 
Comté  de  Bade ,  en  Ârgeu ,.  au  village  Lengnau ,  entre  Eren~ 

(  6  )  Leu ,  ibidem  ,  T.  X.  pag.  651-634. 

M.  Ulrk  9  de  Zurich  >  a  écrit  en  Allemand  l'Hiftoire  des  Juifs  en  Suiflê  •■ 
(en  1768,2/2-4.)  elle  contient  une  quantité  d'aâes  publics,  &  un  grand 
nombre  d'Anecdotes;  mais  eu  général  l'ouvrage  eft  une  compilation  fans 
Jugement ,  au  moins  eft.ee  la  décifion  de  M.  de  HalUr,  dans  fes  ConfiiU  pour 
former  une  Bibliothèque  Hiftorique  de  la  Suiflfe ,  pag.  1  jS. 
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dingen  6c  Zur\achy  où  quelques  familles  Juives  qui  y  font  tolé- 
rées ont  bâti  une  Synagogue.  Dans  le  même  village  il  y  a 
l'exercice  des  deux  Religions ,  la  Catholique  Romaine  &  la 
Réformée. 

XXVII. 

EvêcheSy  Abbayes ,  Coavens ,  Commanderas  dans 
la  Suijje  Catholique. 

La  Suiflc  (  1  )  Catholique  eft  comprife  dans  les  diocèfes 
de  Confiance ,  Coire ,  Laufannc,  Baie,  Syon  &  de  Como ; 
une  partie  des  bailliages  Ultramontains  ft  trouve  aufli  dans 
l'Archevêché  de  Milan. 

E  v  èch  i     de      Constance, 

Les  limites  de  cet  Evêché ,  le  plus  étendu  qu'il  y  ait  dans 
l'Europe ,  avoient  été  réglées  par  le  Roi  Dagobert  du  temps 
de  Marcicn ,  Evêquc  de  Confiance  ;  elles  furent  rcnouvellécs 
en  11  jj  par  l'Empereur  Frédéric  I.  Le  diplôme  (2.)  de  ce 
Prince  porte,  qu'au  Levant  cet  Evêché  eft  borné  par  lcdiocèfe 
d'Augsbourg  j  à  l'endroit  où  la  rivière  Hier  fe  jette  dans  le 
Danube ,  &  qu'il  finit  auprès  de  la  ville  d'Ulm;  qu'au  Nord  il  a 

(1)  Scott  i ,  Helvetia  Sacra ,  Rtlatione  de  Vtfcouadiy  Abbatit  9  &c.  Macerata  % 

CafparLuif ,  deZoug,  Plan  de  l'ancienne  Helvétie  Catholique,  Einfid^ 
Un  ,  169%  ,  in-fol.  T.  I. 

(  2  )  Ckronicon  Epifcopatus  Conftantienjis  ,  AuBore  Jacobo  Manlio  Brigan- 
tino  ,  pag.  6%  »  apad  Joanmem  Piftorium  inttr  vetercs  ;  jamprimiun  puUuatosfex 
ferip  tores  Rcrum  Germanicar.  Franco/uni  1607  ,  in-fol. 

Buctlini  Conftantia  Topo-chrvno-Stcmmato-grapkica  >pag.  $0-1 +*  Franco fiirti 
ad  Moenum  1667  ,  in- 4.  fig. 
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pour  confins  les  Evcchcs  de  Wiitzbomg  Se  de  Spire ,  près  de  la 
manhe  des  Francs  &  des  Alamannï  ou  Souabes  ;  qu'an  Couchant  fl, 
s'étend  par  la  Foret  noire ,  Se  touche  le  diocèfc  de  Strasbourg  , 
près  de  la  rivière  de  Bickkach  qui  fépare  le  Brifgau  du  Mort» 
nau,  aujourd'hui  1  Ortcnau;  qu'il  a  encore  au  AWl'Evcché  de 
Baie ,  a  l'endroit  où  la  même  rivière  de  BUichach  fc  jette  dans 
le  Rhin  ;  qu'il  circule  le  long  du  Rhin,  dans  l'intérieur  de  la 
Forêt  noire  ,  jufqu'à  la  rivière  de  VArc  ,  Se  qu'en  fuivant  le 
cours  de  l'Are  jufqu'au  Lac  de  (3)  Thoun ,  il  a  pour  fronti 


[^  i'Evcché  de  Laufanne  j  Se  qu'enfin  il  s'étend  de-la  juf qu'aux 

Alpes,  Se  depuis  les  Alpes  jufqu'à  la  frontière  de  la  Rhéthc  dm 
Coïrc ,  Se  jufqu'au  Village  de  Monûgd  ou  Montligtn*  qui  cû  dans 
le  Rheintal.  Ainfil'Evêché  de  Confiance  comprenoit  en  n  y  > 
les  pays  qui  forment  aujourd'hui  les  territoires  des  villes  de 
Zurich,  Lucerne ,  SchafFhau&n  &  de  Saint-Gall,  les  Cantons 
de  Zoug,  Schveitz,  Undervalden  j  Glatis  Se  d'Appcnzell, 
Se  prcfqu'entièremcnt  celui  d'Uri  ;  le  domaine  propre  de 
l'abbaye  de  Saint-Gall ,  la  phis  grande  partie  du  Comté  de 
Toggenbourg  Se  du  Rheintal ,  l' Argeu ,  laTurgovic ,  le  Comté 
1  ~  de  Baden ,  les  bailliages  libres  dei'Argeu,  la  ville  de  Rappcrfch* 

»  vei t  y  le  pays  de  March ,  le  bailliage  d'Utznach ,  la  paroifle  Oben* 

»  kirch  ou  Kaltbrunn  qui  eft  du  bailliage  de  Gaftcr  j  une  partie  du 

I  Canton  de  Berne,  la  petite  ville  de  Bâle  Se  quelques  diftriéfcs 

de  ce  Canton ,  une  partie  de  celui  de  Soleure  le  long  de  l'Are  Se 

}  le  Brifgau  >  une  partie  du  Marquifat  de  BadeDurlach,  le  Duché 

i  de  Wirtemberg ,  le  Hegeu ,  le  Landgraviat  de  Nellembourg  , 

'y  Se  une  partie  de  la  Souabe  jufqu'à  Ulm  Se  jufqu'à  la  rivière  dé 

f  l'JZfer,  Cette  étendue  du  midi  au  nord ,  depuis  le  val  Urferem 

f  dans  le  Canton  d'Uri,  jufqu'au  milieu  du  Duché  de  Wirtcm- 

■ — ■ — — ■= ^        1 

(  5  )  Le  Diplôme  nomme  ce  lac  ,  Laçus  Tunfch* 
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berg,  comprend  foixante  lieues  de  France  ou  trente  /»«/ d'Al- 
lemagne, 6c  du  levant  au  couchant  depuis  Kcmptcn  jufqu'à 
Breyfach  près  de  vingt  mtil  ou  quarante  lieues.  On  comptait  (4) 
en  1436,  dans  le  diocèfe  de  Confiance ,  trois  cent  cinquante 
Couvens  d'hommes  6c  de  femmes ,  6c  dix-fept  cent  foixantie 
paroiffes  qui  formoient  foixante  -  fix  Doyennés  ruraux.  Cet 
Evêché  a  encore  aujourd'hui  les  mêmes  limites  6c  tous  le* 
pays  catholiques  qui  y  font  enclavés,  excepté  les  fûjets  de 
l'abbaye  de  Saint-Gall,  qui  dépendent  pour  la  judicature  fpi-* 
rituelle  de  l'Evêque  de  Confiance.  Mais  le  changement  de 
Religion  arrivé  dans  le  feizième  fiècle ,  en  a  détaché  tes  deux 
Cantons  entiers  de  Zurich  6c  de  Schaffhaufen ,  une  partie  de 
ceux  de  Berne  6c  de  Bâle ,  le  Buchenberg  qui  çft  du  Canton  de 
Soleure ,  la  majeure  partie  du  Canton  de  Glaris ,  celle  du 
Canton  d' Appenzell  qu'on  appelle  AuJfcr^Rkoden ,  la  ville  de 
Saint-Gall,  la  plus  grande  partie  de  la  Turgovie  &  du  Tog- 
genbotirg ,  6c  partie  du  Comté  de  Baden  ;  deux  tiers  du  Rhcin- 
tal  6c  beaucoup  de  diftrids  confidérables  en  Souabe,  dans  te 
Duché  de  Wurtemberg  6c  dans  le  Marquifat  de  Bade-Durlach. 
Malgré  cette  fouftra&ion,  il  exifte  pourtant  encore,  cn: 
1779  ,  dans  le  diocèfe  de  Confiance ,  cinquante-deux  Cha- 
pitres ruraux  ou  Doyennés  formant  Onze  cent  vingt -fix 
paroifTcs.  Ce  diocèfe  contient  cent  deux  Couvens  d'hommes 
y  compris  les  Chapitres ,  cent  vingt-dcûx  Couvens  de  fem- 
mes, deux  mille  quatre  cent  dix-fept  Prêtres  féculiers,  deux 
mille  cinq  cent  Moines  ou  Religieux  j  trois  mille  huit  Reii- 
gieufes,  6c  en  tout  huit  cent  neuf  raille  fept  cent  foixante 
àc  dix-huit  âmes. 

C4  )  Leu ,  Di&  Hift.  de  h  Suiflr,  T.  V.  pag.  44+  6c  fuiv.  8cc 
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Corao.  U  s'étend  fui  la  droite  .du  Rhin  jufqu'au  mont  Arlbtrg% 
où  il  a  pour  limites  les  Evêchés  d'Augsbourg  6c  de  Brixcn  ; 
il  va  fur  le  lac  de  Confiance ,  depuis  Bregenz  jufqu'à  Stad 
au-deflbus  de  Rheinegg  dans  le  Rhcinthai  en  Sutffe,  il  s'avan- 
ce enfuitc  par-defTus  la  crête  des  montagnes,  dans  une  forme 
courbe,  jufque  dans  le  Thurtal,  6c  dc-lk  il  fe  prolonge  le 
long  des  hauteurs  dans  le  bailliage  de  Gaftcr  qu'il  comprend 
tout  entier ,  excepté  la  paroifle  d'Oberkirch  ou  Kaltbrunn  qui 
cft  du  diocèfe  de  Conftance ,  puis  il  côtoyé  la  Lint  6c  la  «frrç 
jufqu'au  lac  de  Wallenftatt ,  6c  plus  avant  il  gagne  le  mont 
Breitcnwald  6c  les  autres  montagnes  jufqu'à  Gcjhncn  dans  le 
Canton  d'Uri  :  il  comprend  auffi  le  val  Urferen ,  6c  il  a  de  ce 
côté  pour  frontière  l'Evêché  de  Syon.  Dans  la  haute  Ligue 
Grife  il  eft  limitrophe  du  bailliage  de  Bollcn^  6c  de  r Arche- 
vêché de  Milans  6c  à  l'extrémité  du  val  de  Mifox  ou  Mafox 
il  touche  au  Comté  de  Sellinzonc  6c  à  l'Evêché  de  Coma 
Il  confine  encore  avec  cet  Eyêché  par  la  frontière  du  Comté 
de  Chiavenne,  de  la  Valteline  6ç  de  la  Seigneurie  de  Bormio 
qui  appartiennent  à  la  République  des  Grifons*  enfin  dans 
le  Vinftgçu,  au  Tyrol ,  il  a  pour  bornes  les  Evêchés  de  Trente 
6c  de  Brixcn.  Ainfi  la  partie  catholique  de  cet  Evêché  com- 
prend celles  des  Communautés  catholiques  qui  fubfiftent 
dans  la  République  des  Grifons ,  le  Comté  de  Sonncnbcrg, 
Vadu? ,  Fcldkirch  6c  Hohen-Ems ,  la  Seigneurie  de  Gaips,  le 
Gafter  6c  le  Comté  de  Sargups.  Avant  le  changement  de 
religion ,  le  Comté  de  Werdcnbcig  ,  la  Baronjiic  de  Sax ,  la 
Communauté  de  Wartau  dans  le  Comté  de  Saigans ,  6c  celles 
de  Biltcn,Nidcr-Urnen  6c  Kircnfcn,  dans  le  Canton  de  Glaris, 
6c  même  beaucoup  d'autres  diftriâs  dépendoient  pour  le 
fpirituel  de  l'Evêcjuc  de  Çoirc.  Ce  Diocèfe  eft  préfentemçnt 
Tome  h  P  p  p 
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diftribué  en  fix  Chapitres  ruraux ,  dont  trois  au  pays  des  Gri- 
fons;  favoir  le  Chapitre  de  YOber-Landj  en  Latin  Supra  5i/v«- 
numj  celui  d' Ober-Halbftein  >  Supra  Murenfe,  6c  le  diftriû  de  Mifox  : 
le  quatrième  Chapitre  ,  dit  au-deffbus  de  la  rivière  de  Lanqmart  , 
infra  Langamm  >  renferme  les  pays  fitués  fur  la  gauche  du  Rhin  , 
dans  le  territoire  Helvétique  ;  les  deux  autres  Chapitres  font 
hors  des  limites  de  la  Suiffe  6c  des  Ligues  Grifes ,  favoir  celui 
de  Vinftgeu  6c  celui  de  Sant-Luci-Suig  qui  s'étendent  fur  la 
droite  du  Rhin ,  jufqu'au  mont  Arlberg.  Je  parlerai ,  à  l'article 
des  Grifons ,  de  la  puiflance  temporelle  de  l'Evêque  de  Coire  ; 
il  eft  élu  par  le  Chapitre  de  cette  ville ,  6c  a  pour  Métropoli- 
tain l'Archevêque  de  Mayence.  Il  eft  Prince  du  Saint-Empire 
Romain,  6c  Membre  du  Cercle  de  Souabe  ;  mais  depuis  long- 
tems  il  n'a  pas  fréquenté  les  aflemblées  de  ce  Cercle,  il  a  feu- 
lement comparu  depuis  1654  par  un  repréfentant  à  la  Dicte 
de  l'Empire ,  où  il  a  féance  6c  voix  après  les  Evêques  de  Liège  , 
d'Ofnabrougg  &  de  Munfter  qui  alternent  cnfemble  &:  avant 
l'Abbé  de  Fulde ,  aujourd'hui  Evêque.  Il  porte  dansfes armes 
d'argent  au  Bouquetin  ou  Capricorne  faillant  de  fable  ;  fa  réfidçnce  eft 
dans  un  palais  au  -  deflus  de  la  ville  de  Coire.  Le  haut  Cha- 
pitre eft  (3)  compofé  de  vingt-quatre  Capitulaircs  ,  dont  fix 
ïempliffent  les  premières  dignités,  c'eft-à-dire ,  celles  de  Pré- 
vôt j  de  Doyen,  d'Ecolâtre,  de  Chantre ,  de  Cuftode  &  de 
Sextaire  j  ils  demeurent  dans  la  cour  du  palais  Epifcopal  qui 
contient  aufli  la  Cathédrale.  Ce  palais  eft  entouré  de  murail- 
les, de  tours  6c  de  portes;  il  occupe  toute  la  partie  haute  de  la 
ville  de  Coire.  Les  autres  dix-huit  Chanoines  n'ont  pas  de 
revenu ,  ils  peuvent  réfider  où  il  leur  plaît  &:  pofleder  des  Béné- 

(  1  )  M.  Meyer ,  Chanoine  du  chapitre  de  Lucerne ,  Etat  EccUfiafltque  <je 
la  Sutfle  catholique  en  17*1.  Partie  I.  pag.  108.  &  fuiv.  //m*,  en  Allemand.- 
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ficcs  étrangers  ;  mais  lors  de  l'éleétion  de  l'Evcquc  6c  du  Doyen 
ils  y  font  appelles  pour  donner  leur  voix.  Lorfqu'on  défire 
être  admis  dans  ce  Chapitre,  il  ne  faut  plus  aujourd'hui  de 
preuves  de  noblefle ,  telles  que  les  autres  Chapitres  de  l'Em- 
pire les  exigent.  Plufieurs  révolutions  ont  démembré  cet 
Evêché  ;  le  changement  de  religion  6c  les  fuites  du  gouverne- 
ment Démocratique  des  Grifons  lui  ont  donné  de  furieufes 
fecouffes.  La  plupart  des  Chanoines  de  Coire  depuis  deux 
(iècles ,  étoient  ifllis  des  principales  familles  nobles  6c  patri- 
ciennes du  Gouvernement  Grifon. 

L'Evêché  de  Coire  a  encore ,  a  Minftar  des  autres  Evêchés 
de  T  Allemagne ,  fes  quatre  Offices  héréditaires  \  celui  &Echan- 
fon  eft  pofTédé  par  les  Comtes  du  Tyrol ,  celui  de  Maître- 
d'Hôtel ,  par  les  Barons  du  Mont ,  à  la  place  des  Comtes  de 
Metfch  qui  font  éteints  ,  celui  de  Chambellan  par  les  nobles 
Flug  ou  Fluog  d'Afpermont ,  au  lieu  des  anciens  Barons  de 
Bdmont>8c  celui  de  Maréchal par  les  Barons  de  Planta  qui  ont 
fuccédé  "aux  nobles  de  Marmels. 

Le  diocèfe  de  Coire  comprend  au  pays  des  Grifons  6c  en 
Suifle  les  Abbayes  de  Difentis  6c  de  Pfefers  ,  Ordre  de  Saint- 
Benoît  ,  celle  de  Saint-Lucius ,  de  l'Ordre  Prémontré  ,  l'Ab- 
baye des  Bénédictines  de  Munfter  dans  la  Ligue  Caddéc ,  le 
Couvent  de  Ca%is  ou  Kaiis ,  Religieufes  de  l'Ordre  de  Saint- 
Dominique  ,  celui  des  Religieufes  du  même  Ordre  j  à  Wefen 
dans  le  bailliage  de  Gafter  qui  appartient  aux  Cantons  de 
Schweitz  &  de  Glaris ,  6c  le  Chapitre  des  Chanoinefles  de 
Schennis ,  dans  le  même  bailliage. 

A  Munfter,  dans  la  Ligue  Caddée  ,  où  eft  une  Abbaye  de 
Bénédictines ,  il  y  a  un  hofpice  de  Capucins ,  de  la  province 
de  Brefcia.  Il  y  a  encore  des  hofpices  de  Capucins  ,  mais  de. 

PpP2 
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la  province  de  Suiffe ,  à  Coire ,  à  Zizers ,  au  bas-Vatz  ;  BcûÈt 
le  mont  de  Majlrils,  en  Allemand  Mafirilftr-Berg  7  qui  cft  dans 
la  communauté  de  Zhpn  *  dans  la  Ligue  Caddéc  ou  de»£t 
Maïfon-Dïeu  :  tous  ces  hofpices  font  du  Diocèfc  de  Coure* 
ainfi  que  ceux  àtUrfcren  &  de  Rcalp  ,  &  le  Couvent  dé  Mets 
qui  eftdansk;Gomté.df.Sargaps.  Les  Capucins  de  la  Pro- 
vince de  Suiffe  occupent  ce  dernier  Couvent ,  &  les  deux 
hofpices  d'Urferen  &  de  Realp. 

E    V    (  C    H    i       p    E      L    A    U    S    A    N    N    E.    : 

C et  (1)  Evôché ,  fuffragânt  de  l'Archevêché  de  Befançon  , 
a  été  confidérablement  réduit  depuis  le  changement  de  reli- 
gion. Pour  juger  de  fa  grandeur  ancienne ,  il  faut  favoir  qu'il 
étoit  autrefois  borné  par  les  diocèfes  de  Confiance,  de  Baie, 
de  Syon  ,  de  Genève  ,  &  par  l'Archevêché  de  Bcfançon  :  fa 
Jurifdiûion  Eccléfiaftiquc  s'etendoit  fur  une  très-grande  par- 
tic  de  la  Suiflè  j  elle  comprenoit  tous  les  pays ,  depuis  la  fource 
de  Y4re  jufqu'k  Attifweil  où  le  Siggcrcn  fc  jette  dans  l'Are,  & 
à  la  gauche  de  l'Arc  toutes  les  contrées ,  jufqu'au  lac  de  Genè» 
ve  -,  par  conféquent  toute  la  partie  des  Cantons  de  Berne  & 
de  Soleure  enfermée  dans  cette  étendue ,  tout  le  Canton  de 
Fribourg,  le  pays  de  Vaud  jufqu'à  Aubonne  &  Villeneuve; 
fur  le  lac  de  Genève ,  les  Souverainetés  de  Neuchatel  fie  de 
Vallengin  (  à  l'exception  de  la  Mairie  de  Brenets  )  >  la  ville  dç 


(  1  )  Leu  ,  Dift.  Hift.  de  la  Suiffe,  T.  XI.  pag.  419  &  fuiv. 
Status  &  epocha  EcclepA  Aventicenfis  nunc  Laufanenfis  ,  1714  y  in-\  a.    ~ 
Décréta  &  conflit  ut  iones  Synodales  Ecclefn  &  Epifcopatus  Laufanenfis  I0g> 
«1-4. 

Abraham  Rachat ,  abrégé  de  l'Hiftoire  Ecclef.  du  pays  de  Vaud.  iror 
m*.  8cc.  '\ 
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Bienne,  le  pays  limitrophe  du  lac  de  Bienne  &  PErguel  j  6c  cette 
Jurifdittion  fe  prolongeoit  jufqu'k  Jognc  &Longueville,  en 
Franche-Comté.  Ce  Diocèfc  étoit  donc  ainfi  borné  près  de  la 
rivière  de  Siggeren,  par  les  Evêchés  de  Confiance  &  de  Bile  ; 
il  avoit  auflidans  l'Erguelpour  limite  l'Evêché  de  Baie;  près 
d'Aubonne ,  celui  de  Genève  ;  près  de  Villeneuve  &  de  la  ri- 
vière de  Vevaife,  l'Evêché  de  Syon,  &  près  de  Jognc  l'Arche- 
vêché de  Bcfançon.  L'Evêque  de  Laufanne  nommoit  à  cin- 
quante -  neuf  bénéfices  ;  mais  le  changement  de  religion 
arrivé  dans  le  feizième  fiècle,  a  fait  de  très-grandes  brèches  à 
l'étendue  de  fa  jurifdi&ion  fpirituelle.  Toute  la  partie  du 
Canton  de  Berne  qui  étoit  de  fon  diocèfc  *  les  fouverainetés  de 
Ncuchatel  &  de  Vallengin  jufqu'à  Crefficr  &  au  Landeron ,  la 
ville  de  Bienne ,  le  contour  du  lac  de  ce  nom  &  l'Erguel ,  fc 
font  fouftraits  à  fon  autorité  >  &  aujourd'hui  il  ne  lui  refte 
plus  de  fon  ancien  Diocèfe  que  le  Canton  de  Fribourg,  la  ville 
de  Solcure  en -deçà  du  pont  &  une  petite  partie  de  ce  Can- 
ton au-delà  de  l'Are ,  les  catholiques  du  bailliage  d'Echallens 
qui  appartient  par  indivis  aux  Cantons  de  Berne  Se  de  Fri- 
bourg ,  Creffier  &  le  Landeron  dans  le  Comté  de  Ncuchatel , 
enfin  Jognc  &  Longuevillc  dans  la  Franche-Comté.  Tous  ces 
divers  débris  réunis  forment  avec  la  ville  de  Fribourg  quinze 
Doyennés  ruraux. 

L'Evêque  de  Laulannc  étoit  autrefois  feigneur  de  plusieurs 
domaines  confidérablcs  ;  la  ville  de  Laufanne  reconnoiflbit 
fon  autorité  temporelle  avec  la  réferve  de  quelques  franchi- 
fcs.  L'Evêque  poffédoit  les  quatre  paroifles  de  la  Vaux  , 
favoif  Lutry  j  Ciïdly  j  Saint-Saphonn  &  Corfitr  ;  le  val  Se  le 
prieuré  de  Lutry,  Glerole,  une  partie  de  Vcvcy,  Avenche, 
Lucens,  Curtillc,  Roche,  Viilarfcl  &  Bulle.  L'Evêque  sinti- 
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talc  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  Saint-Siège  Apoftotupu  ,  Evcque  Se 
Comrc  de  Laufànnc  ,  6c  prince  du  Saint-Empire  Romain  ; 
fes  armes  font  &  argent  à  une  coupe  couverte  de  gueule ,  parti 
de  gueule  i  une  coupe  également  couverte  à  argent.  Aujour- 
d'hui il  n'a  plus  aucune  jurifdiâion  temporelle;  la  ville  de 
Berne  lui  a  enlevé  en  i  y  36  la  plus  grande  partie  de  fes  Domai- 
nes ,  6c  il  a  vendu  en  1  y  57  celui  de  Bulle  à  la  ville  de  Fribourg. 
Lorfqu'il  vaque  par  mort  ou  par  démiffion,  le  Pape  lui  donne 
pour  fuccefleur  un  eccléfiaftique  qui  pofsede  en  même-temps 
d'autres  bénéfices.  Depuis  la  fin  du  dernier  fiècle  cette  dignité 
a  toujours  été  conférée  à  des  eccléfiaftiques  natifs  du  Canton  * 
de  Fribourg  :  il  eft  tout  naturel  de  donner  cette  préférence  à  des 
Citoyens.  L'Evêquc  titulaire  de  Laufànnc  réfide  en  cette  ville. 

Avant  le  changement  de  religion  6c  la  conquête  du  pays 
de  Vaud  par  les  Bernois,  le  grand  chapitre  de  Laufànnc  étoit 
compofé  de  trente-deux  chanoines,  6c  il  pofledoit  les  châ- 
teaux 6c  bourgs  de  Saint-Prez,  Dom-Martin  6c  EfTcrtincs. 

On  trouve  dans  l'état  aduel  du  Diocèfe  de  Laufànnc  ,  en 
Suiffe ,  le  chapitre  de  Saint-Nicolas  à  Fribourg,  celui  de  Saint 
Ours  à  Soleure,  l'Abbaye  de  Hautcrive ,  Ordre  de  Citeaux  p 
dans  le  Canton  de  Fribourg ,  la  Chartreufe  de  la  Part-Dieu, 
en  Allemand  Gottes-thàl ,  dans  le  même  Canton,  une  Com- 
manderic  de  Malte  à  Fribourg ,  un  couvent  d'Auguftins  dans 
la  même  ville ,  6c  deux  couvens  de  Cordelicrs ,  l'un  à  Fribourg 
6c  l'autre  à  Soleure;  des  couvens  de  Capucins  à  Fribourg  ,  à 
Soleure ,  à  Bulle ,  6c  deux  hofpices  du  même  Ordre  à  Romont 
6c  au  Landcron  ;  l'Abbaye  des  Bernardines  à  Magerau ,  fur  la 
rive  droite  de  la  Sane  >  tout  près  de  la  ville  de  Fribourg  5  un 
couvent  de  Dominicaines  à  Eftavayé  dans  le  Canton  de 
Fribourg ,  un  Couvent  de  Cordelières ,  dit  de  Saint- Jofcph  \ 
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Solcurc  ;  deux  couvens  cTUrfulines  à  Fribourg  &  à  Eftavayé , 
deux  des  Religieufes  de  la  Vifitation ,  l'un  à  Fribourg  &  l'au- 
tre à  Soleure  ;  deux  couvens  de  Religieufes  du  tiers  ordre  de 
Saint-François  j  l'un  dit  Montorge  \  Fribourg ,  &c  l'autre ,  du 
nom  de  Jéfus  j  à  Soleure.  Il  exifte,  en  outre ,  à  Eftavayé  une 
Congrégation  de  frères  fous  le  nom  de  Ylnjlitution  des  Ecoles 
Chrétiennes  >  en  latin  fratres  fcholarum  piarum.  Il  y  avoit  auffi 
autrefois  en  cette  ville  un  couvent  de  Minimes  fondé  en 
1611  ;  mais  ces  pères  l'abandonnèrent  en  17*6. 

Les  Jéfuites  avoient,  avant  leur  fuppreffion,  deux  magni- 
fiques collèges  à  Fribourg  &:  à  Soleure. 

En  1778,  la  Chartrcufe  de  la  Val-Sainte,  dans  le  Canton 
de  Fribourg,  a  été  auffi  fupprimée  par  la  Cour  de  Rome,  fur 
la  requête  du  Magiftrat  fouveràin  de  Fribourg.  Cette  Char- 
treufe  compofée  de  Religieux  Savoyards ,  n'intéreflbit  pas 
cffc&ivement  le  Canton  :  celle  de  la  Pan-Dieu  j  qui  eft  dans 
le  même  Canton ,  eft  également  compofée  de  Religieux  étran- 
gers*, mais  jufqu'à-préfcnt  la  Cour  de  Rome  n'a  voulu  con- 
fentir  qu'à  la  fuppreffion  de  la  Val -Sainte.  M.  le  Nonce, 
réfidant  a  Lucernc ,  a  chargé  M.  l'Abbé  d'Hauterive ,  Dom 
Bernard  de  Lemfiourg,  de  l'exécution  de  la  Bulle.  Les  revenus 
de  cette  Chartrcufe  font  préfentement  affe&és  au  collège 
que  les  Jéfuites  avoient  ci-devant  à  Fribourg  \  on  en  a  détaché 
cependant  une  penfion  de  huit  cens  ccus  pour  l'Evêque  de 
Laufanne.  Les  revenus  de  ce  Prélat  font  aflurément  trop' 
médiocres ,  relativement  à  la  dignité  épifcopale  j  on  dit  que 
toute  la  fuppreffion  de  la  Chartrcufe  ne  rapportera  pas  trois 
mille  écus  du  pays. 
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EvéCHÉ       DE       B    A    S    L     E. 

L*E  viQUE  ( i )  de  Bâlc ,  fufFragant  de  l'Archevêque  de 
Bcfançon  >  a  fa  réfidence  au  château  de  Porrentrui  (*)  ,  &  fon 
Chapitre  a  la  tienne  à  Arlesheim  près  de  Baie.  Il  reçoit  de 
l'Empereur,  comme  Prince  du  Saint-Empire  Romain  ,  Pin- 
veftiture  de  fa  principauté  de  Porrentrui  Se  des  autres  fiefs  qu'il 
pofsede  fous  la  mouvance  de  l'Empire.  Le  Chapitre  compofe 
de  dix-huit  chanoines,  dont  la  plupart  font  les  preuves  de  no- 
biefle  conformes  à  celles  des  autres  Chapitres  d'Allemagne , 
élit  TEvcque ,  &  l'Empereur  envoyé  en  fon  nom  un  Commif- 
fairc  pour  veiller  au  bon  ordre  de  1  élection;  à  la  tête  du  Cha- 
pitre font  le  Prévôt,  le  Doyen ,  le  Chantre,  l'Archidiacre,  le 
Cuftodc  &rEcolâtre.  L'Evcque  s'allia  en  Janvier  lySo  avec 
les  Cantons  catholiques  de  Lucernc,  Uri,  Schveitz  ,  Undcr- 
valdcn ,  Zoug ,  Fribourg  Se  Solcure  ;  cette  alliance  a  depuis  été 
renouvcllée  à  diverfes  époques.  Tous  les  Cantons  ont  auflï 
compris  en  i6ji  les  Etats  de  TEvêque  de  Bâle  dans  leur 
traité  de  défenfe  mutuelle.  Les  officiers  héréditaires  de  l'Evêque  & 
du  haut  Chapitre  de  Bâle ,  font  les  Barons  de  Schœnau,  grands- 
Maîtres  ;  les  Barons  de  Rcichenjlein  Se  de  Leuenbourg  alternatif; , 
grands   Chambellans  y   les  Barons    àEptingen  ,  Maréchaux  ;   les 
nobles  de  Berenftl*,  Eckanfons  ,  &  les  nobles  de  Rotbcrg  ^  Sur* 
Intendans  de  la  Cuijlne.  (  l)  L'Evêque  a  pour  armes  d'argent  à  UJt 
étui  de  crofle  d'Evêquc  de  gueule. 

(  i  )  Sudani,  Bafilea  Sacra  ;  Bruntrtiti  i^jS  ,  /J2.8.  m 

Lcu  f  Di&.  Hift.  de  la  Suifle ,  T.  II.  pag.  101  &  fuitr.  &  pag.  137  &  fuir. 
Meyer ,  Etat  Eccléfiaftique  de  la  Suifle  catholique  en  1761 ,  Partie  I   paf , 

Faeii ,  Defc.  Topog.  de  la  Suifle ,  T.  IV.  pag.  yio-jn  ,  &c, 

(*,  Planche  $j. 

(2)  En  Allemand  Erb.Kuchenmeiftcr,  jr  — 
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Le  changement  de  religion  arrivé  à  Baie  en  1714,  opéra 
l'émigration  de  l'Evêque  &  celle  de  fon  Chapitre  :  je  détail- 
lerai Thiftoire  de  cette  révolution  à  l'article  du  Canton  de 
Baie.  Je  décrirai  à  celui  de  I'Evêché  de  Baie  l'étendue  de  la 
principauté  de  l'Evêque  de  ce  Diocèfe.  Ce  Prince  a  fuffrage  à 
la  Diète  de  l'Empire ,  après  l'Evêque  de  Trente ,  Se  il  y  alterne 
avec  l'Evêque  de  Brixen  j  il  eft  auffi  compris  dans  le  Cercle  du 
haut  BJiin ,  Se  a  féance  Se  voix  dans  les  aflemblécs  de  ce  Cercle. 

Le  Diocèfe  aàuei  de  Baie  touche  au  midi  i'Evêché  de  Lau- 
faune ,  jufqu'à  la  rivière  de  S igeren  au-deflbus  de  Soleure,  Se 
de-là  s'étend  le  long  de  l'Are  i  il  eft  limitrophe  de  I'Evêché  de 
Confiance  3  j  ufqu'à  l'endroit  où  l'Arc  fe  jette  dans  le  Rhin.  Au 
levant  il  fuit  le  Rhin ,  Se  a  pour  bornes  le  même  Evêché  de 
Confiance  jufqu'au  diftrift  dit  le  retranchement  du  pays  >  en  Alle- 
mand an  den  land  graben  :  au  nord  il  fe  prolonge  fur  la  gauche 
du  Rhin  jufqu'au  Diocèfe  de  Strasbourg  ;  ie  même  retranche- 
ment féparc  la  Haute- Alface  de  la  bafle  :  enfin  au  couchant 
I'Evêché  de  Bile  a  pour  bornes  celui  de  Toul  Se  l'Archevê- 
ché de  Befançon.  AinG  fuivant  cette  répartition ,  le  Diocèfe 
a&uel  de  Baie  commence  près  de  la  ville  de  Baie  Se  s'avance 
fur  la  gauche  du  Rhin  qui  le  fépare  de  I'Evêché  de  Conf- 
tance  ;  il  fuit  ce  fleuve  en  Alface  jufqu'à  Gemar,  où  il  a  pour 
limites  I'Evêché  de  Strasbourg  ,  de-là  il  tourne  contre  les 
Vogcs  jufqu'à  Ribauville,  Se  en  fuivant  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes jufqu'à  Bonhomme,  il  renferme  l'Abbaye  de  Munfter  au 
Val-Grégoire ,  la  petite  ville  de  Saint- Amarin  Se  le  village  de 
Peroufe  ,-près  Beffbrt  :  il  a  dans  cette  étendue  pour  limites 
le  Diocèfe  de  Toul  Se  l'Archevêché  de  Bcfançon.  Plus  loin  le 
Diocèfe  de  Baie  comprend  le  chapitre  de  Mafinunfter  ou  Mari- 
vaux, s'avance  contre  la  principauté  de  Porrentrui  vers  Sch* 
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varzçn,  de-là  à  Lcvoncourt  ou  Laufmiarf^  &  \  l'Abbaye  de 
Luccll  ?  puis  contre  Porrcntrui  qui  eft  de  l'Archevêché  de 
Befapçon,  k  Miecourt  ou  Miefiorf,  Bourignon  ou  Burgls%  àc 
Saint-Urfane  ou  Sant-Urjîtii  il  paffe  enfuite  le  mont  Freylxrg 
jufqu'au  village  Desbois  ôc  au  diftriâ  la  Combt  dt  Vahyro*  o* 
Fontaine-Btaufond  :  ici  eft  la  borne  qui  fépare  l'Archevêché  jdc 
Bcfançon  des  Evêchés  de  Baie  &  de  Laufanne.  Depuis  cette 
borne  le  Diocèfe  de  Baie  s'avance  vers  la  Suifle ,  fur  la  hauteur? 
du  mont  Chaflcral  ou  Gtfihr ,  enfuite  par  le  village  Reuçkc- 
nette ,  près  du  fameux  partage  Picrrtpertuis(*) ,  dans  le  Ment-Jura  $ 
il  fuit  cette  chaîne  de  montagnes  jufque  dans  le  Canton  de* 
Soleure  ,  par  les  bailliages  de  Thierftein  &  de  Falkenftein  > 
jufqu'k  Olten.  Les  bornes  des  Evêchés  de  Confiance ,  de 
Bâle  &  de  Laufanne  fe  réunifient  au  confluent  de  la  petite' 
rivière  de  Sigcren  avec  l'Are ,  tout  près  du  village  Flumcnthalj 
Canton  de  Soleure  ;  8c  dans  ce  point  de  réunion  les  trois. 
Evêques  pourraient  dans  le  même  bateau  avoir  enfemble. 
une  entrevue.  Depuis  la  petite  ville  d  Olten  le  Diocèfe  de 
Bâle  fe  prolonge,  en  fuivant  la  rive  gauche  de  l'Are,  jufque: 
l'endroit  où  cette  rivière  fe  jette  dans  le  Rhin  ;  il  continue  de 
même  fur  la  gauche  du  Rhin  jufqu'à  Bcrnau,  fur  la  frontière 

4 

du  Comté  de  Bade  qui  eft  de  TEvêché  de  Confiance.  Depuis 
Bcrnau  il  defeend  toujours  fur  la  gauche  du  Rhin  jufqu'à  là 
ville  de  Bâle. 

Avant  le  changement  de  religion ,  ce  Diocèfe  comprenoit 
legrand-Bâle  &c  tout  le  Canton  de  ce  nom,  ainfi  qu'une  partie 
confidérable  du  pays  Allemand  de  Berne  fur  la  gauche  de  l'Arc  , 
laquelle  contient  les  bailliages  de  Bibcrftein ,  Schcnkenberg  &c 
Caftclcn.  Aujourd'hui  ce  Diocèfe  ne  renferme  plus  en  Suifle  , 
(*) Planche  3»,. double. 
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pour  la  jurifdidîon  fptrituelk ,  qu'une  partie  du  Canton  de 
Soleure  >  le  village  de  l^iefen^  dans  le  Canton  de  Bâlcj  &:  le 
bailliage  de  Lutgem  dans  le  Comté  de  Bade ,  où  eft  une  Com* 
manderie  de  Malthe.  Tout  le  Diocèfe  aûucl  comprend  onze 
Chapitres  Ruraux  ou  de  campagne.  Parmi  les  Evêchés  fîmes 
le  long  du  Rhin ,  dans  ce  qu'on  nomme  la  rue  des  Prêtres  (j)  f 
celui  de  Bâle  eft  défigné  comme  le  plus  gai  de  tous. 

Je  trouve  dans  la  partie  de  TEvêché  de  Bâlc  qui  eft  réputée 
de  la  SuifTe,  le  Chapitre  (4)  de  Delemont  (*),  en  Allemand 
De/(fpergt  dans  le  bailliage  de  ce  nom  en  la  principauté  de 
Porrentrui,  &  dans  le  diftntt  dit  le  satyueu.  Ce  Chapitre  eft 
compofé  d'un prévôt }  d'un archidiacre,  d'un  euftode  &  de 
neuf  chanoines  j  il  avoir  été  dans  fon  origine  le  Chapitre  de 
Munjier  de  Grandfelden  ou  de  Mouùer-en  grand  vaux  \  mais  les 
habitansdu  val  Montrer,  ayant  embrafle  en  ijji  la  prétendue 
réforme ,  le  Chapitre  fc  réfugia  d'abord  à  Solcurc ,  6c  enfuite  il 
fe  fixa  k  Delemont  ;  &:  quoique  Téleâion  du  prévôt  dépende 
du  Chapitre  ,  clic  a  befoin  de  la  confirmation  de  TEvêquc, 

Le  Chapitre  (  j)  SantMrfici  ou  SalntMrfane ,  étoit  dans  fon 
origine  un  monaftère  de  Bénédiârîns  j  il  a  donné  fon  nom  à 
iftie  petite  ville  &  à  un  bailliage  de  la  principauté  de  Porrcn- 
truîj  k  deux  lieues  Se  demie  de  cette  ville*  Il  eft  compofé 
d'un  prévôt  6c  de  fix  chanoines  ;  l'Evêquc  confirme  l'cleâion 
du  prévôt  qui  eft  à  la  nomination  du  Chapitre.  L'Abbaye 
de  Notre-Dame  de  la  Pierre  ,  en  Latin  Monafierium  Beats  Marié  in 
Petraf  6c  en  Allemand  Mana-Stein,  Ordre  de  Saint  Benoît, 

4)  Leu ,  Did.  Hift,  de  la  Suffit ,  T.  VI.  pag.  f  I  &  T.  XIII.  pa^  41  j- 
41 rf.  • 

(*)Pla  nches  33  &  41, 

{  f  )  Leu ,  ibidem  ,  T.  XVIIL  pag.  77J-77&- 

Qqq  X 
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dans  le  Canton  de  Soleure ,  eft  du  Diocèfe  de  Baie  \  elle  ctoit 
anciennement  connue  fous  le  nom  de  Bcinwàl,  en  Latin 
Beinwila  ou  Offium  villa.  Divers  malheurs  obligèrent  l'Abbé  \ 
quitter  ce  local  primitif  qui  eft  auffi  dans  le  Canton  de  So- 
leure ,  au  bailliage  de  Thierftein  &  dans  le  Diocèfe  de  Bâle; 
il  transfera  en  1633  fa  réfidence  k  l'endroit  dit  la  pierre  y  en 
Allemand  im-ftein^  dans  le  bailliage  de  Dornaeh.  Depuis  cette 
tranflation  l'ancienne  Abbaye  de  Beinveil  n'eft  deflervie  que 
par  quelques  Religieux  de  Notre-Dame  de  la  Pierre  \  ils  y  ont 
à  leur  tête  un  père  adminiftrateur  ou  Statthalter.  Vadvocatie  de 
ces  monaftères  appartient  à  la  République  de  Soleure  }  l'Ab- 
bé de  Notre-Dame  de  la  Pierre  eft  le  dernier  Prélat  de  la 
Congrégation  Bénédidine  de  Suifle. 

L'Abbaye  (  6)  de  Btlltlay  ou  Btllilcy,  en  Latin  Bcllalagium; 
Ordre  de  Prémontré,  eft  auffi  dans  TEvêché  de  Bâle  te  dans 
le  bailliage  de  Delemont ,  en  la  principauté  de  Porrentrui 
k  fept  lieues  de  cette  ville  du  côté  de  la  Suiffe. 

Il  exifte  encore  k  Bâle  deux  Commanderies ,  Tune  de  TOr- 
dre  de  Malte ,  &:  l'autre  des  Chevaliers  Teutoniques.  La  ville 
de  Mulhaufcn  >  alliée  des  Cantons  réformés ,  a  auffi  dans  fbh 
enceinte  une  Commandcrie  de  l'Ordre  Teutonique  ,  Se  u% 
autre  de  Malthe  j  cette  petite  République  étoit  ancienne- 
ment comprife  dans  le  Diocèfe  de  Bâle. 

Avant  la  fuppreffion  des  Jéfuites,  ces  pères" avaient  à  Por- 
rentrui un  collège  très-célèbre. 

U  y  a  a  Olten  &  à  Dornaeh,  dans  le  Canton  de  Soleure 
&  au  Diocèfe  de  Bâle ,  deux  couvens  de  Capucins  :  on  trouve 
un  autre  couvent  de  cet  ordre  dans  le  même  Diocèfe     à 

L  1 

(  6  )  Leu ,  ibid.  T.  III.  pag.  3  j-40. 

Annales  Pr&monftraunfis  ,  jT.  L  proiat.  ai Q- XI 8. 
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Dclemont  ;  &  quoique  celui  qu'on  voit  k  Porrcntrûi  foit 
cenfé  de  l' Archevêché  de  Befançon  ,  il  n'eft  pas  moins  cont» 
pris  dans  la  province  des  Capucins  de  Suifle. 

Il  y  a  un  couvent  d'Urfulines  à  Delemont ,  &  un  autre  du 
même  inftitut  à  Porrcntrûi.  U  cxiftc  auffi  dans  cette  dernière 
ville  un  couvent  des  Annonciadu. 

Ev£ch£    de    Sion. 

Cet  Evêché  (i),  l'un  des  plus  anciens  des  Gaules,  &  dont 
la  fituatioii  cmbtftfle  tout  le  Vallais,  étpit  autrefois  fous  la 
métropole  de  Tarcntaifc  ;  mais  en  i jij  le  fameux  Cardinal 
Mathieu  Schinncr,  Vallaifan  &  Èvéque  de  Sion  ,  obtint  du  Pape 
Léon  X.  le  droit  de  fe  fouftraire  entièrement  à  l'autorité  de 
l'Archevêque  de  Tarcntaifc  ,  &  la  prérogative  de  dépendre 
immédiatement  du  Saint  Siège.  L'Eyêquc  de  Sion  s'intitule 
Prince  du  faint-Empuc  Romain ,  Comte  &  .Préfet  du  Vallaxs\  il  cft 
élu  par  fe  grand  chapitre  de  Sion  &  par  les  Députés  des  fept 
Dizains  de  la  République  du  Vallais  \  &  le  jour  de  fon  élection 
le  Capitaine  général  dé  la  République  lui  met  dans  les  maint 
une  épée  nue  en  reçonnoiflanec  de  fon  droit  de  PréfeSure  :  je 
parlerai  à  l'article  du  Vallais  de  l'étendue  de.  ce  droit.  La 
monnoie  de  cette  République  eft  frappée  aux  armes  de  l'E- 
vêque  de  Sion;  mais  il  faut  qu'il  en  demande  auparavant  le 
consentement  des  fept  Dizains.  Il  pofsèdc  fous  la  haute  fotfvc- 
raineté  de  la  République  plufîéurs  jurifdiâions  dans  le  Bas- 

(  i  )  Sebaftien  Briguet ,  ValUfia  ckriJUa**  ;  1 744 ,  w>%. 
GaliuL  CkriJkuuM. ,  T.  XII 9  *ov*  tdhionis  ,  in-f6L 
Leu ,  DiéL  Hift.  de  la  Suite ,  T.  XVII.  pag  196  &  fuir. 
Meyer ,  Etat  Eccléf.  de  la  Suifle  catholique ,  en  176 1.  Partie     pag.  i%\ 
fie  fui  v. 


i^ï    - _-   -i.-  -^.i  #  .^-  .v^Zr.  -«-.  u,^- *_ J-*. 


494  T  A  B  LE  A  V  X 

Vallais,  &  il  a  confervé  encore  quelques  droits  fcigneuriau* 
dans  certains  diftri&s  du  haut  Vallais. 

Avant  le  changement  de  religion  arrivé' dans  le  Cariton  de 
Berne,  l'Evêché  de  Sion  comprenoit  le  Gouvernement  d'Ai- 
gle jufqu'à  Veau  froide ,  un  peu  au-deflus  du  château  de  Chil- 
Ion  ;  aujourd'hui  il  ne  s'étend  pas  au-deik  du  haut  &  bas 
Vallais. 

Le  Chapitre  de  Sion  eft  cbmpofé  de  douze  chanoines  réfî- 
dans  à  Sion ,  &  de  douze  autres  qui  deflervent  des  paroiflfes 
du  pays.  A  la  tête  des  douze  domiciliés  ^  Sion ,  font  le  grand 
Doyen  de  Sion,  &  le  Doyen  réfldent  au  château  de  Faleria, 
qui  commande  la  ville  de  Sion,  à:  ou  il  demeure  avec  cinq 
chanoines  ;  le  grand  Doyen  habite  à  la  ville  avec  les  cinq  autres 
Chanoines.  L'Evêque  de  Sion  réfide  au  château  Majoria ,  il 
porte  pour  armes  celles  de.  fa  famille  >  furmontées  d'un  côté 
d'un  glaive  &  de  l'autre  d'une  çrbflc  épifcopale.  Il  a  un  Sé- 
néchal héréditaire  (  de  la  maifon  de  Monthey  )  qui  dans  des 
Jours  de  fête  ou  de  cérémonie  le  précède  avec  un  glaive  k  la 
main  Se  le  fert  à  table.  Le  Chapitre  de  Sion  a  pour  armes, 
de  gueules  k  une  églife  d'argent  ;  il  eft  comçofé  des  principales 
familles  du  Gouvernement  de  la  République. 

TJ Abbaie  de  Saint-Maurice ,  fi  célèbrç  par  fbn  antiquité , 
&  aujourd'hui  occupé?  par  des  Chanoines  réguliers  de  l'Ordre 
de  St. -Âuguftip ,  eft  fituée  dans  le  Bas-Vallais;  elle  a  k  fa  tête 
un  Abbé  mitre.  Il  y  a  auffi  dans  le  diocèfe  de  Sion ,  fur  le 
grand  Saint-Bernard ,  du  côté  du  val  d'Àôuftc ,  &ç  dans  le 
territoire  de  la  République  du  Vallais,  un  Chapitre  (2)  de 
Chanoines  réguliers  de  l'Ordre  de  Saint-Auguftin ,  préfidé 

■   ■  il        ■        ■  |  n„       i  ,ii,     i    ■    H 

(  s  )  Meyer ,  ibid.  Partie  IL  pag.  41-44- 
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par  un  Prévôt  >  il  dépend  9  ainfi  que  Saint-Maurice,  immé- 
diatement du  Saint-Siège. 

Avant  la  fuppreifion  des  Jéfuitcs  il  y  avoit  un  Collège  de 
cette  Société  à  Brig*  dans  le  Haut-Vallais  ;  il  y  a  aujourd'hui  à 
la  place  un  couvent  d'Urfulines:  oés  Pères  avaient  auffi;  une 
réfidence  particulière  à  Sion.  Il  y  a  dans  cette  ville  un  Convient 
de  Capucins ,  6c  un  autre  du  même  Ordre  à  Saint-Maurice, 
tous  deux  de  la  province  de  Suifle ,  depuis  leur  réparation 
de  celle  de  Savoie ,  qui  eft  encore  toute  récente. 

Ev£ch£     de     C  o  m  o. 

L'Ev&ché  (  i  )  de  Como  ,  en  Lombardie  ,  fuffragant  du 
Patriarchat  cTAquiléc ,  comprend  plufieurs  contrées  de  la 
Suifle  y  les  bailliages  Ultramontains  de  Lugano  ,  Locarno  , 
Mendrifio  &  de  val  Maggia ,  qui  font  fous  la  fbuveraineté 
des  douze  premiers  Cantons ,  font  partie  de  ce  diocèfe.  U 
n'y  a  du  bailliage  de  Lugano  que  la  Puvc  Capriafca  >  8c  de  celui 
de  Locarno,  que  la  communauté  de  Brifago  qui  ne  foient 

(  i  )  France feo  Ballarini,  Compendîo  délit  Crouicht  délia  oit  ta  di  Como  9  pag* 
$£-148,  &  jt*.  Como  1619,  in-4. 

Ughelli,  Itaiia  Sacra  >T.V. 

Leu ,  Dift.  Hift.  de  la  Suifle ,  T.  V.  pag.  394. 

On  doit  auffi  confuker  la  description  du  Lago  di  Como  *  en  Latin  LarJas 
lacus  ,  par  PauUove  ;  elle  eft  arable ,  kxéreflante  6c  pleine  de  recher- 
ches :  elle  parut  en  1559  ài-4.  on  la  trouve  auffi  dans  le  Thêfaunu  Juiqma* 
tum  Italie ,  T.  III.  P.  //•  dans  Sckotti,  Itaiia  Illuftrata  itfoo,  8c  dantlet 
ttuvres  de  Paul-Jove.  Boldonhu  ne  doit  pu  être  oublié,  il  adonné  une 
excellente  defcripôoo  du  lac  de  Como,  foui  le  titre  Larhu  Lotos  ifip, 
1637 ,  1660.  L'édition  de  1637  parait  être  la  meilleure  ;  la  partie  hifloriqup 
&  topogiaphiqué  y  eft  traitée  avec  exaâitude;  mais  Paul-Jove  •'étend 
davantage  fur  l'Hiftoire  Naturelle.  Voyez  M.  de  Haller ,  ConfeiU  pour  fer- 
mer une  Bibliothèque  hift.  de  la  Suifle ,  pag.  41, 
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pas  de  l'Evêché  de  Como.  Le  bailliage  ou  comté  de  Bellin- 
zone  qui  appartient  aux  trois  Cantons  d'Uri ,  de  Schvcitt 
&  d'Undervalden-le-Bas ,  la  Valtelinc  ,  le  Comté  de  Chia- 
venne  6c  la  Seigneurie  de  Bormio,  qui  obéiflcnt  aux  trois 
Ligues  Grifes ,  reconnoiflcnt  auffi  pour  le  fpiritud  la  jurif- 
diétion  de  l'Evêque  de  Como,  Les  Catholiques  des  Commu- 
nautés de  Pufclafbvi  Pofciavo ,  &  de  Bruts  ou  Brufcio ,  dans  la 
Ligue  Caddée  ou  de  la  Maifon-Dieu,  dépendent  encore  du 
mégie  diocèfe  pour  le  fpiritud  :  on  appelle  dans  cet  Evcchc 
Pieve  ou  Vicariat  les  diftri&s  qui  forment  les  Chapitres  ruraux 
dans  les  diocèfes  d'Allemagne. 

A  Lugano ,  il  y  a  le  Chapitre  de  Saint-Laurent,  deflervi  par 
un  Archi-Prétre  Se  neuf  Chanoines  ;  un  Couvent  de  Cordç- 
liers ,  un  autre  de  Récollets  ,  dit  Santa  Maria  degP  Angeli  ; 
un  Couvent  de  Capucins  >  le  Couvent  de  Sainte-Catherine  dç 
Bénédiftines ,  celui  de  Sainte-Marguerite  de  Rcligieufcs  dç 
l'Ordre  de  Saint-Auguftin  &c  le  Couvent  des  Capucines  fous 
l'invocation  de  Sabit-Jofeph  ;  il  y  a  auffi  dans  ce  bourg  le  Col- 
lège des  Elèves  Réguliers  de  la  Congrégation  Somajikij  pour 
l'inftru&ion  de  la  Jeuncfle. 

A  Agno>  dans  le  bailliage  de  Lugano ,  H-y  a  un  Chapitre , 
à  la  tête  duquel  eft  un  Prévôt  avec  fept  Chanoines. 

A  Riva,  dans  le  même  bailliage,  eft  le  Chapitre,  dit  SanfU 
Fitalis  j  deflervi  par  pn  ArchUPrêtrc  &  cinq  Chanoines. 

A  Locarno  j  il  y  a  PEglifc  Collégiale  de  Saint~n3or,  deflervic 
par  un  Archi -Prêtre  &  huit  Ch?noinç$:  on  voit  encore  dan* 
ce  bourg  deux  Couvens  de  Cordeliers ,  un  autre  de  Capucins 
&  un  de  Religicufes  de  TOrdre  de  Saint  -  Àuguftin  qu'or* 
nomme  le  Couvent  de  Sainte- Catherine, 

Au  bourg  Ajfcona  >  dans  le  bailliage  de  Locarno,  il  y  a  un 

Collçgç 
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Collège  pour  l'éducation  de  la  Jcuneffe  ;  l'Archevêque  de 
Milan  en  a  l'infpeâion ,  quoique  Afcoria  (bit  du  diocèfe  de 
Como  ;  ce  font  des  Prêtres  de  la  Congrégation  des  Oblats  >  \ 
Milan ,  qui  y  donnent  Tinftruâion. 

Au  bourg  de  Men&àfio ,  il  y  a  un  Couvent  de  Capucins , 
un  autre  de  Servîtes  6c  un  troifième  d'Urfulines.  Le  fameux 
Pierre-Paul  Sarpi ,  plus  connu  fous  le  nom  de  Fra  Paolo , 
natif  de  Vcnife ,  étoit  Procureur  -  Général  de  l'Ordre  des 
Servîtes, 

A  BaUrna ,  dans  le  bailliage  de  Mendrifio ,  il  y  a  une  Eglifc 
Collégiale ,  compofée  d'un  Archl-Prctrc  &  de  huit  Chanoi- 
nes y  cet  Arçhi-Prêtre  (i)  a  rinfpeftion  fur  toutes  les  paroifles 
du  bailliage  de  Bellinzone,  Se  fpécialement  fur  la  Congré- 
gation de  cette  ville. 

A  Bellïnionçy  il  y  a  deux  Collégiales ,  celle  de  Saint-Pierre  & 
celle  de  St.rEtienne ,  6c  dans  les  fauxbourgs  le  couvent  de  St.- 
Jean ,  de  l'Ordre  des  Hermitcs  de  Saint-Auguftin ,  un  couvent 
de  Récollets  ,  qu'on  nomme  en  Allemand  Zoccolanten3  6c 
un  couvent  d'Urfulines  :  il  y  a  auffi  dans  cette  ville  un  collège 
de  Bénédiâins  qui  font  extraits  de  l'abbaye  d'Einfîdlen  ou  de 
Notre-Dame  des  Hermitcs,  au  Canton  de  Schvcitz  ;  ils  y  enfei- 
gnent  les  Humanités  &  la  Théologie  morale. 

Il  exifte  ($)  à  Semeniria  ou  Sementina*  près  du  village  Monte 
Caraffb ,  fur  la  rive  droite  du  Téfïn ,  en  fkee  de  Bellinzone  , 
dans  le  bailliage  de  ce  nom ,  un  couvent  de  Rdigieufes  de 


(  i  )  Meyer ,  Eut  Ecclef.  de  la  Suifle  catholique  en  17(1 ,  Farde  I,  paf» 
16  f  &  fuiv. 
(  1  )  Meyer ,  ibid.  Partie  II ,  pag.  158.170. 
Faefi,  Defc.  Topog.  delaSiûOc,  T.III.  pag.  Slh 
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l'Ordre  de  Saint- Auguftin  ;  on  le  nomme  //  Monafiefo  &  S, 
Bcrnardino  à  Monte  Caraffb. 

La  Valtelifte  eft  divifée  en  trois  départemens  ou  Tiers  7  le 
-Ter^ero  di  Sopra ,  le  Terçero  di  Mcfto  Se  le  Terqero  di  Sotto.  Dans 
le  Tiers  d'tn*haut ,  au  bourg  de  Tirana*  autrement  VUlada*  on 
voit  un  chapitre  de  Chanoines,  &  un  couvent  de  Capucins 
qui  font  de  la  province  Vénitienne  de  Brefcia ,  au  bourg  de 
Sondaioj  fur  la  droite  de  l'Adda ,  il  y  a  un  chapitre  de  Cha- 
noines ,  avec  le  titre  de  Prévôté  j  au  village  de  Grojfio  il  y  a 
de  même  une  Prévôté ,  Se  dans  le  bourg  de  Ma^o  j  un  cha- 
pitre compofé  d'un  Prévôt  Se  de  quatre  Chanoines  ;  le  bourg 
de  Teglio  renferme  auffi  un  chapitre  compofé  d'un  Prévôt  Se 
de  quatre  Chanoines. 

Dans  le  Tiers  du  milieu ,  Ter^ero  di  Meftp  de  la  Valtelinc,  on 
voit  au  bourg  de  Sondrio  ,  une  Eglife  collégiale  deflerVie 
par  un  Archi-Prêtre  Se  quatre  Chanoines ,  un  couvent  de 
Capucins  de  la  province  du  Milanès  Se  un  monaftère  de  Béné- 
di&ines  ,  fous  le  nom  de  Sant-Loremp.  Au  bourg  de  Ponte  il 
y  a  un  chapitre  compofé  d'un  Prévôt  &  de  feize  Chanoi- 
nes ;  les  Jéfuites  y  avoient  un  collège  avant  leur  fuppreflion. 
A  Trefivio  ou  Trevifio ,  font  fondés  un  Archi-Prêtre  Se  quel- 
*  ques  Chanoines. 

Dans  le  Tiers  d' en-bas  ou  de  dejfous ,  Terçero  di  Sotto  j  le  bourg 
/  de  Morbegno  renferme  un   chapitre  compofé   d'un  Archi- 

Prctre&  de  quinze  Chanoines,  un  couvent  de Dominiquains 
Se  un  autre  de  Religieufes ,  de  l'Ordre  de  Saint- Auguftin  \  les 
Capucins  ont  leur  couvent  dans  la  proximité  du  bourg.  A 
Talamona ,  fur  la  petite  rivière  Rancajuola ,  il  y  a  un  Prévôt  Se 
des  Chanoines.  On  voit  a  Trahona  uiie  Eglife  collégiale ,  à 
la  tête  de  laquelle  eft  un  Prévôt j  on  trouve  dans  le  même 
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A  Claroy  dans  le  bailliage  de  Rivicra ,  il  y  a  un  Monaûète 
de  Bénédidines. 

A  Bigorio  j  dans  le  quartier  de  Capriafca  du  bailliage  de 
Lugano  j  eft  un  Couvent  de  Capucins. 

Abbaye     de     Saint-Gall. 

L'ancien  (i)  territoire  de  Tabbaie  de  Saint-Gall  eft  fîtuc 
dans  le  diocèfe  de  Confiance  :  mais  en  vertu  des  exemptions 
que  les  Papes  lui  ont  accordées ,  particulièrement  par  le 
Concordat  paffé  le  27  Juillet  1748  entre  TEvêque  de  Cons- 
tance &:  Céleftin  Guggcr  de  Staudach ,  Abbé  de  Saint-Gall  , 
TEvêque  a  confervé  tous  les  droits  épifeopaux  tels  que  ceux  de 
conférer  l'Ordre  de  la  Prêtrifc  ;  &  l'Abbé ,  immédiatement 
fournis  au  Saint-Siège,  jouit  de  fon côté  du  droit  de  nommer 
à  tous  les  Bénéfices  qui  viendront  à  vaquer  dans  fon  ancien 
territoire .,  dans  le  Comté  de  Toggenbourg  &  dans  fes  domai- 
nes feigneuriaux  en  Turgovie,  ainfi  que  dans  le  Rheinthal  :  il 
y  exerce  en  entier  la  jurifdidion  eccléfiaftique ,  en  partie  par 
lui-même  &  en  partie  par  fonofficialité,  privilège  dont  ne 
jouit  aucune  autre  Abbaye  enSuiffe  ;  il  fait  auffi  la  vifite  de 
tous  les  couvens  qui  font  fitués  dans  fes  états.  Ces  préroga- 
tives extraordinaires  lui  donnent  en  quelque  forte  la  dignité 
épifcopalc.  Le  Pape  Benoît  XIV  confirma  ce  Concordat  le 
18  Février  1749.  L'officialité  de  l'Abbé  de  Saint-Gall  juge 
auffi  les  conteftations  matrimoniales  qui  furviennent  entre 

(  1  )  Leu ,  Dift.  Hift.  de  la  Suifle ,  Tom.  VIII ,  pag.  20  &  fuiv.  97  ,  125  & 
fuiv. 

Meyer,  Etat  de  la  Suifle  catholique  en  1761 ,  première  partie ,  pag.  97  & 
fuiv.  &  partie  deuxième  ,pag.  i  &  fuiv.  Lucerne  1761 ,  in-iz ,  en  Allemand» 

Faeû ,  Defcript.  Topog.  de  la  Suifle ,  T.  III.  pag.  gg8 ,  &c. 
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fois  Abbé  de  Saint-Gall  Se  de  Saint- Jean  du  Val  de  la  Tour  , 
(im  Turthal))  il  eft  Chevalier  de  l'Ordre  de  VAnnonc'wÀc  de  Savoie, 
Ordre  qui  a  toujours  été  annexé  à  tous  les  Abbés  de  Saint- 
Gall  depuis  1686,  par  les  Ducs  de  Savoie.  Les  armes  de  l'Ab- 
baye de  Saint-Gall ,  font  d'or  à  Vours  debout,  de  fable. 

Observations  sur  les  Abbayes,  Couvens 

ET    CoMMANDERIES    DE    LA    SuiSSE. 

La  Congrégation  Bénédictine  (2,)  de  Suiffe  qui  datte  fon  com- 
mencement de  l'an  1602. ,  comprend  les  Abbayes  de  Saint- 
Gall  ,  dEinfîdlen ,  de  Pfeffers ,  de Difentis 8c  de  Mûri , ( dont 
les  Abbés  portent  le  titre  de  Princes  du  Saint-Empire  Romain  )  Se 
les  Abbayes  de  Rhcinau  ,  Fifchingen ,  Engelbeig  &  Notre- 
Dame  de  la  Pierre,  en  Allemand  Maria-Stein.  L'objet  princi- 
pal de  cette  Congrégation  eft  l'entretien  de  la  difeipline 
monaftique  dans  chacun  des  monaftères  qui  la  compofent  : 
ces  Monaftères  font  exempts  de  la  vifîte  du  Nonce  apoftolique 
&  de  celle  de  TEvêque  diocéfain,  &  les  décrets  de  cette  Cou- 
grégation  ne  peuvent  être  changés  ni  affoiblis.  L'Abbé  de  St*- 
Gall  préfide  à  cette  congrégation;  elle  tient  alternativement 
fes  feffions  dans  les  différentes  Abbayes  qui  la  forment.  Après 
l'Abbé  de  Saint-Gall ,  fuit  pour  la  préféance  PAbbc  d'Einiid- 
lcn  ou  de  Notre-Dame  des  Hermites  ,  puis  les  Abbés  de 
Pfeffers,  Difentis,  Mûri ,  Rheinau,  Fifchingen,  Engclbcrg 
&  Notre-Dame  de  la  Pierre.  Cette  Congrégation  célébra 
avec  pompe  à  Saint-Gall ,  en  170Z  ,  Tannée  féculaire  de  fon 
inftitution.  On  peut  voir  fon  origine  &c  fa  foqne  dans  un 

(a  )  Leu ,  ibid.  T.  III.  pag.  66. 
Meyer ,  ibid.  Partie  II.  pag.  1  f 
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des  Prémonttés,  à  Prémontre  y  dans  le  diocèfe  de  Laon.  Les 
Dominiquains ,  les  Cordeliers ,  les  Capucins  &  les  Récollets  , 
tous  Ordres  mendians ,  font  fubordonnés  à  leurs  Généraux , 
domiciliés  à  Rome ,  lefquels  font  prefque  toujours Ultramon- 
tains  de  naiflance  ;  ils  y  ont  même  des  Cardinaux  proteûeurs. 
Les  Bénédictins  ufentdc  là  même  prudence,  &  elle  leur  coûte 
néceffairement.  Il  y  a  aulïî  un  couvent  d'Auguftins  à  Fri- 
t>ourg ,  en  Suiffe  \  ces  Religieux  font  de  la  province  de  Souabe. 

Les  Religieufes  du  val  de  Sainte-Catherine,  près  Dieffenhofen  , 
de  l'Ordre  de  Saint  -Dominique  ,  font  fous  Tobéiffancc  du 
Provincial  de  la  Haute-Saxe  Les  Cordeliers  ,  en  Suiffe ,  font 
de  la  province  de  Strasbourg ,  &c  les  Récollets  de  celle  de 
Milan. 

Au  (4)  mois  de  Novembre  1663 ,  le  Général  des  Capucins 
tint  à  Soleurc  une  affemblée  des  principaux  de  l'Ordre  j  leur 
nombre  montoit  à  plus  de  cent ,  TafTemblée  dura  environ 
quatorze  jours.  Les  Capucins  de  la  Suiffe ,  de  Souabe  ôc  de 
VAlface  ,  ne  faifoient  alors  qu'une  même  Province  j  mais  des 
motifs  de  politique,  &  dides  par  l'amour  de  la  paix  &c  par  un 
efprit  de  fubordination ,  en  ont  fait  depuis  trois  provinces 
diftin&es.  Celle  de  Souabe  a  été  féparée  de  la  Suiffe  en  166S , 
&c  celle  d'Alfacercja  1729  j  &  aujourd'hui  les  Capucins  de  la 
Suiffç  ne  doivent  (  y  )  recevoir  aucun  Etranger.  Ils  ont  enclafle 

(4)  Lcu,  Dift.  Hift.de  la  Suiffe  ,  T.  V.  pag.  75. 

(j)  Il  y  a  cependant  une  exception  à  la  règle;  l<i  çolle&efe  feit  dans 
*  le  bailliage  de  Gambs  qui  dépend  des  Cantons  de  Schweia  &  de  Glaris  ' 
par  les  Capucins  de  Teldkirçk ,  étrangers  à  la  Suiffe ,  parce  que  ce  petit 
pays  abonde  en  fruits ,  &  dans  quelques  paroiffes  au,delà  drç  Rhiq  §c  dans  FEm, 
pire,  la  Colle&efe  fait  par  les  Capucins  Suifles  du  couvent  de  Mc/s  dans 
le  Comté  de  Sargans,  pareeque  ces  diftrifb  font  très-fertiles  en  grain.  C'eft 
une  compenfation  économique  &  fraternelle  que  l'Ordre  Séraphrçue  a  et** 
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fous  le  Pontificat  de  Clément  XIII ,  les  Capucins  du  Vallais , 
qui,  jufqu alors ,  dépendoient  de  la  province  de  Savoie.  Les 
différens  que  la  République  du  Vallais  (  alliée  des  Cantons 
SuifTcs  )  a  eus  avec  le  Roi  de  Sardaigne  Charlcs-Emanuel  III \ 
aii  fujet  de  la  Prévôté  du  Grand-Saint-Bernard  ,  ont  amené 
cette  incorporation.  Il  feroit  à  défircr  pour  le  bien-être  &  le 
repos  général  des  Cantons  Catholiques  qu'on  ne  reçût  dans 
les  monafteres  aucun  fujet  Etranger  ;  l'exemple  que  don- 
nent fur  cela  les  Puiffances  voifincs  devroit  être  fuivi  :  en 
France,  nul  autre  qu'un  Sujet  du  Roi  ou  Régnicole  ne  peut 
être  admis  dans  aucun  chapitre  ni  monaftère  ;  &  fi  dans  ceux 
d' Allemagne  il  y  a  encore  quelques  Suifles,  la  qualité  d'Etran- 
gers les  exclut  de  la  dignité  d'Abbé ,  ou  du  moins  ils  n'y 
parviennent  qu'avec  la  plus  grande  difficulté.  Les  Suifles 
devroient  fuivre  la  même  règle  ,  &  n'admettre  aucuns 
Etrangers  à  la  jouiflance  de  leurs  biens  eccléfiaftiques.  Il 
y  a  actuellement  en  Turgovic  &  dans  d'autres  diftriéfcs  de 
la  Suiflc ,  des  abbayes  &  des  couvens  prefquc  entièrement 
compofés  de  Souabes  \  6c  un  Suifle  qui  y  entrerait ,  y  paflerok 
vraifemblablcment  une  vie  bien  dure ,  car  il  eft  à  préfumer 
que  la  fa&ion  prédominante  Texclueroit  de  toute  préférence. 
Les  chapitres  en  Suifle  renferment  auflï  pour  la  plupart  un 
certain  nombre  d'Etrangers  qui  y  consomment  des  biens 
qui  devroient  être  réfervés  aux  gens  du  pays.  Ce  que  je  dis 
des  chapitres  peut  s'appliquer  aux  Commanderies  de  Malte 
te  de  l'Ordre  Tcutonique  ;  il  en  eft  plufieursde  très -riches 
dans  le  territoire  Helvétique  \  fi  les  Cantons  en  faifoient  la 
fouftra&ion  a  l'Allemagne,  pour  en  former  des  clafles  dit 

blie  entre  les  deux  provinces  de  Suifle  fie  de  Souabe ,  avec  la  tolérance  indul- 
gente des  Souverains  refpedifi,. 

Tome  1.  S  s* 
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tinûes  au  nom  général  de  la  Suifle ,  ils  répareraient  le  toit 
que  viennent  d'efluyer  les  Chevaliers  Suifles  de  ces  Ordres. 
La  Noblefle  de  l'Empire  ayant  oublié  que  plufieurs  des  plut 
grandes  Maifons  de  l'Empire  ,  6c  particulièrement  de  la 
Souabe  6c  de  FAlfacc,  ont  eu  la  Suifle  pour  berceau,  6c  que 
les  principales  dignités  de  ces  Ordres  ont  été  anciennement 
pofTédées  (  même  encore  dans  le  dernier  fiècle  )  par  la  Noblefle 
Suifle ,  s'eft  oppoféc  à  ce  que  ces  grandes  dignités  fuflent  con- 
férées à  tout  Chevalier,  Suifle  de  naiflance  :  je  parlerai  encore 
ailleurs  de  cette  querelle.  Le  fchifme  de  religion  qui  divife 
la  Suifle,  n'a  pas  peu  contribué  aux  torts  que  les  Allemands 
font  prefentement  aux  Nobles  de  la  République.  Si  tous  les 
Cantons  étoient  reftés  Catholiques  ,  certainement  ils  n'euf. 
fent  pas  fouffert  Todicufe  diftin&ion  que  leurs  voiûnsne  font, 
que  parce  qu'ils  profitent  de  la  foiblefle  apparente  des  Etats 
d'où  fortent  les  Afpirans  ;  ou  du  moins  dès  ce  moment  ils 
auroient  retirés  à  eux  toutes  les  Commanderies  de  leur  ref- 
fort.  Au  refte ,  il  paroît  bien  étonnant  que  les  Gentilshom- 
mes d'Alface  6c  de  Souabe  fe  faflent  d'un  côté  un  honneur 
de  fervir  dans  les  Régimens  Suifles  chez  les  Puiflances  étran- 
gères, 6c  que  de  l'autre  ils  difputent  h  la  Noblefle  Helvétique  , 
dont  une  grande  partie  eft  auflî  illuftre  6c  aufE  ancienne 
qu'aucune  Maifon  de  ces  provinces,  le  droit  de  parvenir  aux 
premières  dignités  des  Ordres  Teutonique  6c  de  Malte.  Les 
defeendans  des  Barons  6c  Chevaliers  tués  par  les  Suiflçs  à  la 
bataille  de  Sempach ,  fervent  aujourd'hui  dans  les  Régimens 
avoués  par  les  Cantons  ->  ils  portent  l'uniforme  Suifle ,  6c  ils 
difputent  en  même-tems  aux  defeendans  de  leurs  vainqueurs, 
le  droit  de  pofleder  les  premières  charges  de  deux  Ordres 
dont  cependant  il  refte  en  Suifle  des  Commanderies  confi- 
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dérables  -,  on  peut  croire  pieufement  qu'ils  feroient  très-fàchés 
de  les  voir  féparées  de  la  Langue  d'Allemagne.  Un  peu  plus  de 
vigueur  dans  Voppùfiùon  3  difoit  un  Etranger  obfervateur ,  eût 
fingulièrement  dérangé  les  prétentions  hautaines  de  la  Nobleffe  de 
l'Empire. 

Si  le  trop  grand  nombre  d'Etrangers  qui  rempliffent  le* 
chapitres ,  les  abbayes  &  les  couvens  de  la  Suifle  ,  ne  peut 
qu'être  très -préjudiciable  aux  Cantons  Catholiques,  il  s'eft 
glifle  dans  les  monaftères  un  autre  abus ,  dont  les  conféquen- 
ces  ne»frappent  pas  moins.  Les  cloîtres  font  pour  la  majeure 
partie  compofés  de  Religieux  tirés  du  peuple  ,  ou  d'origine 
rujbque;  pluficurs  Abbés  des  principaux  monaftères,  ont 
eu  la  même  extra&ion.  Le  nombre  des  Moines  6c  Rcligicufes 
pris  dans  cette  clafle  ,  a  augmenté  fi  confidérablemenr  , 
que  les  familles  Nobles  6c  Patriciennes  de  chaque  Canton , 
répugnent  fouvent  à  placer  leurs  enfans  dans  les  monaftè- 
res j  ils  n'y  pafferoient  en  effet  que  de  triftes  jours ,  6c  fans 
avoir  jamais  l'efpérance  de  parvenir  aux  premières  dignités  > 
car  quelque  mérite  ,  quelque  favoir  qu'ils  eulfent  ,  l'envie 
de  leurs  confrères ,  nés  Agricoles ,  les  en  exclueroit  infailli- 
blement. La  multitude  de  ceux-ci  eft  trop  prépondérante 
dans  les  éle&ions;  6c  fi  l'un  d'eux  devient .  Abbé^  il  aura 
prefque  toujours  un  penchant  plus  vifible  pour  les  Religieux 
d'une  origine  auffi  obfcure  que  la  fienne ,  que  pour  ceux  qui 
joignent  au  mérite  &  à  la  feience  l'avantage  delà naii&nco. 
Il  eft  bon  de  fe  rappeller  ici  que  dans  leurs  fondations"  les 
divers  monaftères  de  la  Suifle ,  tels  que  ceux  des  Ordres  de  St-. 
Benoît  &  de  Cîteaux ,  n'avoient  pour  Religieux  que  des  fils  de 
Comtes ,  de  Barons  &  de  Chevaliers  ;  les  aûes  6c  les  nécrologes 
de  ces  Abbayes  en  donnent  une  preuve  convaincante }  mais 

Sss  i 


508  TABLEAUX 

après  la  révolution  qui  fixa  la  liberté  Helvétique ,  les  Cantons, 
devenus  Souverains  du  territoire  où  ces  abbayes  font  fîtuées , 
&  en  même-temps  leurs  avoués  ou  protefteurs ,  changèrent  la 
règle  ,  jufqu'alors  confiante ,  que  ces  monaftères  femblables 
aux  chapitres  de  l'Empire ,  ne  pouvoient  être  affe&és  qu'à 
des  Religieux  illuftres  par  leur  nobleffe.  Les  familles  habiles 
au  Gouvernement  dans  chacnn  des  Cantons  ,  foit  Nobles 
d'extraâion ,  foit  Patriciennes ,  &  celles  de  leurs  villes  muni- 
cipales acquirent  alors  le  droit  d'être  admifes  dans  ces  mêmes 
abbayes  :  ce  changement  étoit  fage  &  néceflaire  ;  mais  avec 
le  temps  il  a  été  altéré  par  le  concours  ou  par  le  mélange  de 
fujets  tirés  de  la  fphère  ruftique ,  qui  relativement  à  leur  état 
primitif,  ne  devroient  encore  aujourd'hui  s'occuper  que  de 
la  culture  des  terres ,  étant  naturellement  attachés  à  la  glèbe., 
8c  par  leur  condition  fujets  des  Cantons.  Les  fondations  des 
Comtes  de  Lenzbourg ,  de  Kibourg  ,  de  Habfpourg  y  de 
Rapperfchweyl,  de  Toggenbourg  &  de  Thierftein ,  &  celles 
des  Barons  de  Regensberg,  d'Efchenbach  &  de  Scldenburcn , 
n'ont  pas  été  établies  pour  des  fujets  d'une  origine  oblcure. 
On  me  dira  peut-être  que  dans  les  Cantons  Démocratiques  le 
Gouvernement  eft  partagé  entre  toutes  les  branches  du  peuple 
dominant  :  cela  eft  vrai  \  mais  les  familles  qui  le  partagent , 
participent  à  la  Souveraineté  générale ,  &  ainfi  elles  ne  doivent 
pas  être  mifes  dans  la  même  balance  que  les  payfans  fujets 
de  ces  mêmes  Cantons,  ou  d'autres  qui  n'ont  aucun  droit  au 
Gouvernement.  Les  Cantons  Démocratiques  font,  de  même 
que  les  Ariftocratiques ,  avoués  ou  protecteurs  des  Abbayes  fîtuées 
dans  leurs  diftri&s  refpeftifs  ou  dans  les  bailliages  qu'ils  po£ 
sèdent  par  indivis  avec  d'autres  Cantons  ;  ils  font  en  même- 
temps  Souverains  ou  co-Souverains  du  territoire  :  mais  aujour- 
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dans  ces  fcigneuries  il  y  a  des  Cures  ,  ce  font  auffi  des  Moines 
qui  les  deflervent.  Il  a  pu  fe  faire  que  dans  l'ancien  temps 
où  le  manque  de  Prêtres  étoit  cohfidérable,  le  falut  des  âmes 
demandât  qu'ils  fuffent  remplacés  par  des  Moines  ;  mais 
aujourd'hui  cette  difctte  de  Prêtres  ne  fubfifte  plus ,  8c  le 
Clcrgo  féculier  eft  très-nombreux  dans  les  Cantons  Catho- 
liques. Au  refte ,  les  Abbayes  devraient  bien  être  revenues  de 
l'usage  abufif  d'envoyer  des  Moines  Adminiftrateurs  dans  leurs 
fcigneuries;  de  pareils  emplois  demandent  des  perfonnes  ver- 
fées  dans  la  connoiffanec  des  affaires  &c  du  droit  civil  :  com* 
ment  un  Moine  qui  n'aura  été  occupé  jufqu'alors  que  de  Théo- 
logie, de  la  feience  de  la  Chaire,  &  des  modulations  de  la 
Mufiquc  clauftralc ,  pourra-t-il  fc  flatter  de  juger  fainement  dans 
les  affaires  litigieufes,  &  de  ne  pas  s'égarer  dans  le  labyrinthe 
de  la  chicane  ?  Ne  feroit-il  pas  plus  naturel  &  même  plus  décent 
que  les  Adminiftrafcursde  ces  feigneuriesfuffent  des  Séculiers î 
Leur  entretien  coûteroit  moins ,  &  les  Abbayes  conferveroient 
plus  folidement  l'cfprit  de  leur  règle  primitive.  Un  autre  motif 
éloigne  cncore'cctte  réforme;  indépendamment  de  l'agrément 
de  pouvoir  jouer  le  rôle  de  Seigneur ,  la  faâion  dominante 
dans  une  Abbaye ,  eft  enchantée  d'envoyer  comme  Admi- 
niftrateurs dans  les  fcigneuries  éloignées  les  Confrères  du 
parti  antagonifte.  Un  Moine  en  devenant  Abbé ,  n'aura  pas 
eu  l'unanimité  des  fuffrages  \  le  concurrent  &  fes  adhé- 
rons lui  deviennent  dès  -  lors  défagréables ,  pour  ne  pas  dire 
odieux,  &  l'Abbé  prédominant  fait  tranfmigreravec  le  fpé- 
cieux  titre  d'Adminiftrateur  ou  de  Curé  ceux  qui  ont  été 
contraires  à  fon  élcâion  ;  de  cette  manière  il  gouverne  fans 
entraves  l'intérieur  de  fon  monaftère  ,  où  il  diftribuc  les 
emplois  purement  clauftraux  à  fes  partifans.  11  y  a  encore  des 
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Abbés  qui ,  pendant  toute  l'année ,  laiflent  dehors  Leurs  Moi- 
nes pour  remplir  les  fondions  de  ConfcfTeurs  dans  les  divers 
couvens  de  Religieufes  de  leur  Ordre ,  fournis  à  leur  viûtç  ; 
ces  Moines  font  en  méme-temps  Curés  des  villages  annexes 
k  ces  couvens.  L'AbbcfTe  qui  y  a  le  droit  de  collation  ne 
mapque  pas  de  les  choifîr  par  préférence  :  le  Moine  ainfï 
transformé  en  Confefleur  particulier  des  Religieufes  &  en 
Curé  féculicr,  remplit  deux  fondions  à  la  fois.  Au  milieu 
des  devoirs  attachés  à  ces  deux  états ,  il  foupire  rarement 
après  fon  retour  au  Couvent  j  éloigné  de  fon  Abbé  &  exempt 
de  l'obfervance  rigide  &  journalière  de  la  règle  clauftraLc  ,  il 
nage  dans  une  plus  grande  liberté  i  fouvent  même  pour  fc 
déiaffer ,  il  goûte  les  agrémens  de  la  chafle  ôc  de  la  table.  U  eft 
nourri  &:  entretenu  aux  dépens  du  Couvent  dont  il  çft  le  Direc- 
teur j  il  y  eft  fêté  &  révéré ,  c'eft  l'oracle  du  canton ,  &c  fcs 
décrets  font  prefque  toujours  exécutés  fans  appçl.  L,c  payfan 
de  fa  Cure  lui  offre  de  Ton  côté  les  prémices  de  la  faifon ,  &c 
s'il  tue  le  veau  gras ,  nouvel  empreffement  de  complaire  au 
Curé  à  qui  la  meilleure  part  eft  toujours  réfc*vée.  De  cette 
manière  plufïcurs  Moines  vivent  au-dchors  à  la  décharge  des 
Couvens  où  ils  ont  fait  profeffion ,  &  cette  épargne  fouvent 
répétée  enrichit  les  Abbayes  au  nom  defquciles  ils  dirigent 
lçs  Religieufes  de  leur  Ordre. 

Je  viens  de  tracer  une  première  cfquifTe  des  abus  qui  fe 
fpnt  gliflés  en  Suiflfe  dans  l'état  des  perfonnes  qu'on  appelle 
dç  Mqin-monc.  M.  François- Jofeph-Leonce  Mcycrdc  Sçhautnféc  y 
Chanoine  du  Chapitre  Ducal  de  Saint-Legcr  a  Lucerne ,  fait 
monter  dansyà/2  écat{6)delaSuiJfe  Catholique,  imprimé  en  176 1 , 

(  6 )  Farcie  I ,  pag.  100 ,  &  Partie  II ,  pag.  ijtf. 
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le  Cierge  féculicr  de  la  Suiffe  a  deux  mille  cinquante-une 
pcrfonnes,  &:  celui  des  Moines,  Religieux  &  Religicufes  des 
divers  Ordres,  à  trois  mille  deux  cent  quatre- vingt -feize. 
Ces  deux  quantités  réunies  forment,  celle  de  cinq  mille  trois 
cent  quaranre-fept  pcrfonnes,  nombre  qui  paraît  aflurément 
être  trop  conlldérable  pour  retendue  du  territoire  catholique 
en  Suiffe.  M.  Mcycr  a  omis  dans  cette  évaluation  pluficurs 
chapitres  Se  couvens  qui  font  dans  les  pays  Ultramontains, 
&c  de  la  dépendance  des  Cantons  ôc  des  G  riions.  Quelles 
réflexions  ne  feroit  pas  un  fpefrateur  moderne  fi  on  pouvoit 
lui  montrer  les  chapitres  &  monaftères  fécularifés  aujourd'hui 
en  Suiffe,  tels  qu'ils  croient  avant  le  changement  de  religion  ï 
Mais  fi  je  difoisà  ce  même  fpe&ateur ,  que  depuis  cette  époque 
&  malgré  la  fouftraétion  de  la  moitié  de  la  Suiffe  à  l'Eglifc 
Romaine ,  on  a  laiffé  établir  dans  les  fculs  Etats  Catholiques  du 
Corps  Helvétique  plus  de  quinze  cent  Religieux  &c  Religicufes 
de  différens  nouveaux  Ordres,  quelle  feroit  fa  furprife  ï  &:  ne 
convicndroit-il  pas  que  ces  accrues  (  que  Ton  me  permette  cette 
expreflïon  )  qui  remplacent  en  quelque  forte  les  monaftères 
fécularifés  dans  les  Cantons  réformés ,  ne  peuvent  être  que 
très-onéreufesau  territoire  rétreci  dans  lequel  elles  ont  pris 
racine,  puifqu'en  y  établiffant  un  plus  grand  nombre  de  mona  f- 
tercs  qu'il  n'y  en  avoit  avant  le  milieu  du  feizième  fiècle ,  leur 
augmentation  n'a  pas  été  combinée  proportionnément  aux 
facultés  &  à  rétendue  du  pays  qui  cil  refté  catholique. 

Depuis  quelques  années  le  louable  Canton  de  Lucerjie  a 
défendu  a  l'Abbé  de  Saïnt-Urham  f  dont  le  monaftère  cft  fitué 
dans  fon  terriroire  ,  dy  recevoir  aucun  Religieux  qui  ne 
foit  natif  de  fun  des  deux  Cantons  de  Lucernc  ou  de  Solcure. 
(  L'Abbé  jouit  du  droit  de  bourgeoifie  dans  ces  deux  villes), 

TomtL  Ttt 


ji4  T  A  B  L  E  A  U  X 

Cette  défcnfeeft  fondée  fur  des  motifs  politiques,  &  en  même- 
teins  puifés  dans  l'exa&e  juftice.  La  même  République  a  refufé 
à  l'Abbé  de  St.-Urbain  qui  eft  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  le  privi- 
lège d'avoir  unConfefleur  permanent  de  fon  monaftère,  dans 
les  Abbayes  des  Bernardines  d'E/chenbach  6c  de  Rathaufen.  I/Ab- 
bé ,  quoique  Vifiteur,  ne  peut  y  envoyer  un  de  fcs  Moines 
pour  remplir  cette  fbnftion,  qu'aux  quatre  grandes  fêtes  de 
Tannée  >  les  Religieufes  font  obligées  pendant  le  refte  du  temps 
de  prendre  pour  Dire&eur  de  leur  confcience  ou  un  Capucin 
du  couvent  de  Lucerne  ,  ou  le  Chapelain  qui  defiert  leur  Eglife~ 

Mais  paflbns  k  un  autre  objet  qui  a  été  la  fuite  du  chan- 
gement de  Religion  en  Suiflc.  Il  terminera  ce  long  article. 

M.  le  Miniftre  Faefi,  de  Zurich,  avance  (7)  que  pour  pré- 
venir autant  qu'il  eft  poffible  tout  défordre  8£  toute  difpute 
qui  pourroient  naître  de  la  difparité  de  Religion,  les  Cantons 
ont  établi  cntr'eux  cette  règle ,  qu'il  eft  libre  à  tout  habitant 
i'embrajjcr  une  Religion  fuivant  fon  choix ,  mais  avec  cette  con- 
dition expreflfe,  que  lorsqu'un  habitant  d'un  Canton  entièrement 
réformé  veutfe  rendre  Catholique  j  il  vendra  fes  biens  &  s'établira  dans 
un  Canton  oà  eft  exercée  la  Religion  Catholique.  M.  Faefi  ajoute 
qu'un  habitant  d'un  Canton  entièrement  catholique  eft 
pareillement  fournis  k  la  même  condition ,  s'il  emhrafie  la 
Religion  réformée.  Cela  fe  pratique  entre  les  Cantons  de 
Berne ,  de  Fïibourg  &  de  Soleure  qui  ont  une  ancienne 
combourgeoifie  mutuelle  >  Se  même  dans  les  premiers  temps 
qui  ont  fuivi  la  réforme  h  Berne ,  il  fuffifoit  qu'un  Citoyen 
de  cette  ville  s'établît  à  Fribourg  ou  à  Soleure  +  non-feule- 
ment il  emportait  avec  lui  la  valeur  de  fes  biens,  mais  encore 

(  ?  )  Defcrip.  Topog.  de  la  Suiffe ,  T,  I.  pag.  73  7j% 
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il  avoit  le  droit  de  prétendre  aux  charges  de  la  ville  dans 
laquelle  il  fe  fixoit.  Ce  droit  a  été  réduit  depuis  au  feul 
domicile  avec  les  privilèges  de  la  fimplc  Se  petite  bourgeoi- 
se inhabile  au  gouvernement.  La  guerre  civile  qui  divifa 
les  Cantons  en  1656 ,  n'eut  pour  caufe  que  le  refus  confiant 
que  fit  celui  de  Schweitz  de  délivrer  k  ceux  &dn  leurs  poflef- 
fions,  parce  qu'ils  avoient  embraffe  la  réforme  a  Zurich.  Le 
Canton  de  Schwcitz  févit  même  contre  plufieurs  particuliers 
d'Art ,  parens  Se  amis  de  ces  nouveaux  profély  tes  ?  Se  fon  refus 
fut  foutenu  par  les  quatre  Cantons  de  Lucernc ,  d'Uri ,  d'Un- 
derwalden  Se  de  Zoug,  Ils  armèrent  tous  contre  Zurich  Se 
Berne  Se  ne  purent  jamais  être  forcés ,  ni  alors ,  ni  depuis  ce 
temps ,  à  fouferire  à  la  délivrance  des  biens,  dans  le  cas  ou  un 
de  leurs  concitoyens ,  compatriote  ou  fujet  direft ,  changeroit 
de  Religion,  M-  Facfi  cft  plus  exaft ,  quand  il  écrit  que  dans  les 
Cantons  de  Religion  mixte  ,  ni  les  Catholiques ,  ni  les  Réfor- 
més ne  doivent  fecroifer  pour  aucun  objet  qui  pourroit  faire 
naître  queiqu'a Itération  dans  l'union  mutuelle  ;  auffi  pour 
obvier  aux  moindres  difficultés ,  il  a  été  réglé  que  les  Catholiques 
dans  leurs  procejftons  baijfcront  les  Croix  &  bannières  *  &  cejfcrcnt  le  chant 
aufjt  -  tôt  qu'ils  pajferont  fur  le  territoire  d'une  Communauté  réformée* 
Dans  les  bailliages  communs  on  l'exercice  des  deux  Religions 
cft  publique  %  aucun  parti  ne  s'intcrefTc  aux  ufages,  fêtes  Se  céré- 
monies de  l'autre  parti.  Il  cft  permis  a  chacun  dans  ces  bail- 
liages de  changer  de  Religion,  fans  perdre  le  droit  de  bour- 
geoisie ,  mais  on  perd  les  charges  Se  emplois  dont  on  étoit 
revêtu  dans  fa  première  Communion.  Le  traité  (8)  de  paix 
qui  termina  la  guerre  civile  de  171Z,  preferit  &  détaille  la 

(8)  Dans  le  Didicrn,  Hill.  de  la  SuifTe,  par  M»  Leu,  T.  XLpag.  jjtf, 
14;* 
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manière  dont  les  deux  Communions  doivent  vivre  cntfelles 
dans  les  bailliages  communs.  . 

X    X    V    I    I    L 

Confiitution  de  la  Religion  dans  les  Etats  évan- 
géliques  ou  réformés.  Evêchés  ,  Abbayes  & 
autres  fondations  Ecdéfiaftiques ,  fécularifés. 

On  appelle  (i)  en  Allemand  Evangéfiques ,  ceux  qui  ont 
embraffé  la  Religion  réformée  6c  même  la  Luthérienne ,  & 
en  Suiffe,  fpécïalement  les  Cantons  &  Etats  co-alliés  &:  alliés 
que  l'on  nomme  autrement  Réformés  &  quifuivenrla  croyance 
Evangélique  réformée  j  &  il  a  été  convenu  en  171 2  par  la 
paix  &Arau  entre  les  fept  premiers  Cantons  &  auffi  en  conr- 
fidération  de  leurs  bailliages  communs ,  qu'aux  diètes  géné- 
rales &  particulières ,  foit  en  écrivant,  fort  en  parlant,  cette 
Religion  feroit  nommée  ôc  intitulée  la  Religion  Evangélique. 
Au  refte  elle  eft  la  même  que  celle  qu'on  appelle  en  France  Ife 
Calvinifme  OU  la  Religion  prétendue  réformée.  J'ai  déjà  parlé  des 
diverfes  époques  de  la  Confejfion  Helvétique.  Chaque  (z)  Can- 
ton,  République  ou  Etat,  a  fa  conftïtution  propre  &diftin&e 
dans  ce  qui  regardé  les  Eglifes,  les  Ecoles  Se  les  autres  objets 
du  culte.  Le  Confifioire  ou  Confeil  Eccléfiaftique  de  chaque 
Etat  eft  compofé  des  principaux  Curés  ou  Paftcurs  Se  Profcf- 
feurs  de  la  capitale ,  avec  le  fupplément  de  quelques  Séculiers 
tirés  du  Confeil.  A  Zurich  le  cônfiftoire ,  ou  raflemblcc  des 


(  1  )  Leu ,  ibid.  T.  VI.  pag.  454-4;  f . 

(  2  )  Faefi ,  Defcript,  Topog.  de  la  Suifle ,  T,  I.  pag.  65-71  &  74-7$.       ^ 
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Examinateurs,  cft  formé  par  onze  k  douze  Miniftres ,  dont 
deux  Sénateurs  du  petit  Confcil  &  autant  du  grand.  Dans  les 
Cantons  de  Zurich ,  Glatis  &  d'Appenzell  -  extérieur ,  ainfi 
que  chez;  les  Grifons  où  on  parle  Allemand ,  &:  dans  le  Comté 
de  TToggenbourg  &c  les  bailliages  communs,  on  fe  fert  de  la 
vcrfion  de  la  Bible  de  Zurich  &  du  catcchilmc  de  cette  ville. 
Dans  le  pays  Allemand  du  Canton  de  Berne  ,  on  (3)  fait  ufage 
depuis  1684  de  la  verfîon  de  la  Bible  par  Jean  Pïfcator,  Profcf- 
feur  de  Théologie  à  Herhorn:  cette  verfîon  parut  au  commen- 
cement du  dix-feptième  fiècle.  Mais  dans  les  autres  Cantons 
ou  Etats  réformes  de  la  Suifle,  on  fe  fert  de  celle  de  Luther 
&  du  catéchifme  de  Heidelberg, 

Tous  les  Membres  du  mîniftère  de  la  Religion  dans  les  villes 
de  Zurich,  Berne  ,Bâle  Se  Schaffhaufcn,  forment  un  Corps 
particulier  à  la  tête  duquel  eft  le  principal  Curé.  A  Zurich 
Se  à  Bâle ,  on  donne  à  cette  dignité  le  nom  &  Ami  fies  (  4)  ou  le 
premier  des  Ecdéjiajliqucs  i  \  Berne  &;  à  Schaffhaufcn  celui  de 
Doyen.  Toutes  les  paroi  lies  de  chacun  de  ces  Cantons  font 
diftribuées  en  Doyennés  Se  Chapitres  ;  ces  Doyennés  compofent 
un  Synode,  qui  tient  annuellement  fes  affemblécs,  une  fois 
dans  quelques  Cantons  5c  deux  fois  dans  d'autres.  On  difeute 
&c  on  règle  dans  ces  affemblécs  tout  ce  qui  regarde  néceflai- 
rement  le  Service  divin  &  l'adminiftration  des  Eglifes  &  des 
Ecoles  ,  après  que  le  Confiftoire  a  donné  préalablement  les 
avis  relatifs.  De  cette  manière,  le  Confiftoire,  conjointement 
avec  les  Synodes  >  règle  &  dirige  les  affaires  Eccléfiaftiqucs  j 


(  1  )  Leti ,  ibidem.  ÏJ  XIV.  pag.  ytfi, 

(4)  Du  temps  des  Romains,  Antïftes  étoitîe  premier  Prêtre  d'un  Temple  : 
ce  nom  dérive  d'Ante  &  de  St <*rt.  Voyez  les  Synonymes  latins  par  M*  Cardia 
du  Mtfailf$*&  4*8*  Paris  1777  >  ****• 
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mais  quand  il  ne  s'agit  qoe dot^cts concernant ks Ecoles Ar 
les  Académies ,  ou  la  réception  d'nn  nouveau  Minifise  »  le 
Confiitoire  en  décide  primitivement. 
|  On  appelle  { y  '  auiE  Araiies ,  dans  la  ville  de  Coôr,  le  pre- 

mier Pafteur ,  &:  a  D*»*,  dans  la  Ligue  des  dix  JnrifdîcHons, 
|  on  le  défigne  par  le  nom  de  Curé  ou  Pafteur  de  la  principale 

EgLife.  Ujtfu#cs  de  Zurich  qui  cft  toujours  Curé  du  gramd 
f  A/o*^^dcla\ille,cfteluparkgiandA:lepctitConfcilsiîlcft 

*  en  même-temps  Chanoine  du  gond  Moubcr.  Le  titre  GAmû/U* 

p  lui  donne  celui  de  Chef  &  Plaident,  non  -  feulement  dans 

r  toutes  les  EgUics&:EcolcsdanslaviUc&:  le  Canton  de  Zamch, 

1  mais  encore  de  tous  les  Miniftrcs  qui  le  trouvent  dans  les  bail- 

'  liages  communs  de  laTurgovie  ,  de  Baden  Se  dn  Rhcinthal 

qui  font  partie  du  Synode  de  Zurich.  U  reçoit  tous  les  memoî- 
t  tes  des  caulcs  Ecckûaftiques  &  en  £*k  k  nppoti^ 

Bikcft  au£  ordinaiicnMst  k  Cure  de  la  cathédrale;  le  Ma- 
gifbat  rétablit  Amàjbts  &:  Archidiacre  de  toutes  les  Eglifcs  de 
la  vilk  &  dn  Canton-  Lunpoâtkm  des  mains  pour  larecep- 
tk»  <fun  Miniftrc  le  fait  toujours  à  Zurich  &  à  Bile  par 
TJxtyks%  \  Berne  Se  ailkuis  par  k  Anes. 

L  Etat  Eccknaftiqne  de  la  vilk  A:  du  Canton  de  Zurich  cft 
partie  en  onac  Chapitres  ruraux  qui  ont  chacun  leur  Doyen 
9c  qui  composait  cent  iaixantc-uae  parouxs»  Le  nombre  de 
ces  ook  Chapitres  cft  encore  angmrntc  de  aé  s*tm  dt  U 
Tmgnii  qui  contiennent  cmqxianie«nepaioidb,Àcdu  OU- 
jén  m  Jk  JticBCA  qui  len^cni^  dix  parotf^  Le  ib^C^p^ 
dr  Ziridb  cft  de  ciaqcrcsr-qaatie  Mea&eçs»  &  k  nombre  de 
tous  ks  Cures  tant  de  Uv^k  que  duCaccoD,  jcomptistwn 


KrrxfrS»  Jtwwngttâ*  Tyran» 
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ceux  qui  reflbrtiflcnt  du  Synode ,  monte  a  deux  cent  foixante- 
fcïzc  perfonnes.  Dans  ce  nombre  ne  font  pas  renfermés  les 
jeunes  Mîniftres  ou  Expeclans, 

Le  Canton  de  Berne  contient  dans  le  pays  Allemand  huit 
Doyennés  ou  Chapitres  ruraux,  6c  dans  le  pays  Romand  cinq 
clafles  ou  Chapitres.  Le  Confeil  de  Berne  choifit  (6)  le  Doyen 
de  chaque  Chapitre,  dans  le  pays  Allemand  *  parmi  trois  Can- 
didats que  le  Chapitre  lui  propofe  ;  &  ce  Doyen  garde  fa 
>lace  jufqifa  fa  mort  ou  jufqu'k  ce  qu'il  quitte  le  Chapirrc, 
Les  Doyens  {7)  dans  le  pays  Romand ,  font  changés  alterna- 
tivement tous  les  trois  ans ,  fuivant  le  tour  des  Colloques:  on 
appelle  ainfi  les  cinq  claffcs  du  pays  de  Vaud.  Il  y  a  de  même 
un  Doyen  à  la  tête  des  paroiffes  dans  la  partie  réformée  du 
Canton  de  Glatis  &  dans  le  Comté  de  Werdinirerg,  Le  Canton  de 
Bâle  renferme  hors  de  la  ville  trois  Doyennés  forains  ou  ruraux* 
Ils  ont  chacun  leur  Doyen  >  êc  pour  Préfidenr-général  Y  An- 
tilles de  Bâle ,  qui ,  comme  je  lai  obfervé ,  eft  en  même- temps 
Archidiacre.  Dans  la  ville  de  Sckaffhaufen  9  le  Curé  de  Saint- Jean 
eft  toujours  le  Doyen  duClergë  qui,  outre  la  ville,  contient 
dix-neuf  patoifles.  Dans  le  Canton  d A ppen\etl-  Réformé \  un 
Doyen  préfide  aux  diverfes  Eglifes  Evangéliques,  6c  dans  la 
ville  de  Saint'Gall,  le  premier  des  Curés  porte  le  titre  de  Doyen, 
En  Grîfons ,  dans  chacune  des  trois  Ligues ,  il  y  a  un  Doyen 
qui  eft  élu  par  tout  le  Synode  des  fix  Colloques  ;  &  dans  la 
Souveraineté  de  Neuchatel  6c  de  Vattangui ,  les  Pafteurs  afTcm- 
blés  en  Corps  y  élifenr  tous  les  ans  un  Doyen,  Les  paroïfTes 


(  6)  Leu ,  ibid.  T.  V-  pag,  380-381  8c  T.  VI*  pag,  31-**. 
Rachat ,  Hift.  dé  la  réfcrmation  de  la  Suifle  ,  T,  VL  pag.  417  &  47a, 
(7  )  Voyez  le  recueil  d'Ordonnances  pour  les  églifes  du  pays  de  Vaud  , 
imprimé  à  Berne  17*8 ,  w-$.  par  ordre  de  leurs  Excellences  de  Berne» 
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réformées  dans  la  Turgovie  &  le  Rheintal  ont  k  leur  tête  des 
Doyens  qui  font  élus  par  le  Synode  de  Zurich  y  mais  dans  le 
Toggcnbourg ,  les  Pafteurs  élifent  entr'eux  un  Doyen. 

On  appelle  (  8)  à  Zurich  Expe3ansy  ceux  qui  après  un  exa- 
men préalable ,  font  admis  au  miniftère  &  à  la  direâion  des 
Ecoles,  &  qui  pourraient  remplir  toutes  les  fondions  pafto- 
rales ,  mais  qui  n'étant  encore  pourvus  d'aucune  paroifle  ni 
d'aucune  Ecole  j  font  par  conféquent  de  (Impies  afpirans. 
Ces  Candidats  font  auffi  nommés  ExpeUans  ou  les  Examinés > 
dans  le  pays  Allemand  de  Berne }  on  les  qualifie  du  nom'd'impo- 
fitionaires  dans  la  oartie  Romande  de  ce  Canton. 

On  a  imprimé  (9)  à  Amfterdam  le  Formulaire  du  consentement 
des  Eglifes  réformées  de  la  Suijfe.  1  ous  ceux  qui  vouloient  devenir 
Miniftrcs  6c  Maîtres  d'Ecole ,  étoient  autrefois  obligés  de  le 
ligner  }  il  avoit  été  reçu  en  1*77  par  toutes  les  Eglifes  réfor- 
mées de  la  Suifle  &  des  Etats  co-alliés,  excepté  à.  Genève  Ôç 
à  Nçuchatel  :  Jean-Henri  Heidegger,  Profcfleur  en  Théologie 
à  Zurich,  en  avoit  été  leRéda&eurj  il  renfefmôit  les  pria* 
çipaux  points  de  la  doctrine  de  l'Eglife  réformée.  En  1676  , 
Genève  &:  Neuchatel  le  reçurent  à  leur  tour  j  mais  en  xjo6, 
Genève  fe  départit  de  ce  formulaire  d'unité,  A  Lraufanne  il 
fpufFrît  *uffi  beaucoup  d'aflauts.  I/Etat  de  Berne  lç  confirma 
de  nouveau  lç  3  Juin  171 8  i  d'un  autre  côté  le  Synode  du  Can- 
ton ftAppenzell- Réformé ,  tenu  en  1713  ,  raya  à  la  pluralité  dc$ 
voix  l'obligation  de  fouferire  au  formulaire  j  la  ville  de  Berne 
pexfifta  dans  fa  première  décifion ,  Se  elle  enjoignit  en  17x4  1* 

(  8  )  Leu ,  ibid.  T,  VI  >  P*g-  466*467. 

(9)  171(5,  i/x-ii.  Voyez  auffi  Pfaffii  Sckediafina  Thiologicum  de  fonrnmlm 
Çonfcnfus  Hclvttiça.  Tubingue  171}.  Ltu,  Dift.  Hift,  de  la  Suifle,  T.  VII, 

foufeription 


DE    LA    SUISSE,      jn 

-foufcription  du  formulaire  à  tous  les  Miniftres  &  Maîtres 
d'École  du  Canton.  Aujourd'hui  dans  quelques  Cantons  il 
n'eft  plus  d'ufage  d'y  fouferirej  on  i?y  permet  cependant  à 
perfonne  de  rien  enfeigner  contre  fa  teneur. 

Quoique  le  Luthéranifme  n'ait  point  d'exercice  dominant 
4ans  aucun  pays  du  Corps  Helvétique,  on  le  tolère  Cepen- 
dant à  Genève  pour  la  commodité  dêk  commerçans  ou  des 
profélytes  de  cette  Religion ;  ils  y  ont  un  Miniftre  &  une  forte 
de  Temple.  M.  le  Prince  de  Saxe  -Gotha  eu  le  prote&eur  de 
tette  Eglife  &  il  en  nomme  le  Miniftre.  • 

Deux  des  principaux  véhicules  qui  étendirent  les  progrès 
'de  la  nouvelle  Réforme  en  Allemagne,  en  SuifTe  &  ailleurs, 
ont  été  la  fécularifation  des  Evêchés ,  des  Abbayes  &  Cha- 
pitres, ôc  la  liberté  de.fe  marier  accordée  aux  Prêtres,  aux 
Moines  &  aux  Religieufes.  Le  premier  de  ces  reflbrts  remua 
ifingulièrement  les  Princes ,  les  Républiques  &  tes  villes  Impé- 
riales; il  leur  offrit  un  vafte  champ  pour  s'enrichir  aux  dépens 
du  Clergé  trop  puiflant  &  trop  faftueux ,  &  du  Monachifme 
trop  opulent.  Je  réferve  à  Y  Abrégé  de  VHifioire  Helvétique  le  précis 
des  révolutions  que  le  changement  de  Religion  fufeita  dans  la 
Suiflc ,  révolutions  qui  la  mirent  \  deux  doigts  de  fa  perte ,  & 
dont  les  fuites  fe  font  fentir  encore  aujourd'hui  en  éloignant 
les  remèdes  qui  pourroknt  guérir  les  plaies  de  la  guerre  de  171.x 
&  renouveller  la  primitive  union  d'une  manière  inébranlable. 
Les  Miflïônnaiïes  de  là  nouvelle  Réforme ,  lorfqu'ils  prêché- 
tent  contre  l'Eglife  catholique  &  fes  •  Miniftres ,  oublièrent 
pour  la  plupart  de  pourvoira  leurs  befoins  avenir.  Contens 
de  chaf&r  les  Evéques,  le  Clergé  &  les  Moines,  ils  ne  mat- 
quoientperfonnellement  aucune  avidité  pour  leurs  richefles  ; 
jnais  ks  Princes  &  les  villes,  profitèrent  habilement  de  lefcr 
Tome  I.  V  v  v 
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défintéreffement  >  ils  les  laifsèrent  prêcher  Se  même  les  foutiô* 
rent  j  la  dépouille  des  Eglifes  Se  des  fondations  étoit  fans 
'  doute  un  objet  trop  tentant  pour  ne  pas  le  favorifer  avec 
empreffement  Se  avec  force.  Les  Miniftres  d'alors  laifsèrent        » 
échapper  une  circonftance  qui  pouvoit  leur  affilier  à  eux  6c 
k  leurs  fucceffeurs  un  fort  fînon  opulent ,  du  moins  affez 
honnête  pour  fuffire  \  leur  état  Se  au  foutten  de  leurs  fem- 
mes Se  de  leurs  enfàns.  En  fe  mariant  ils  dévoient  prévoir  les 
embarras  multipliés  Se  trop  difpendiéux  du  ménage ,  &  ils 
dévoient  préparer  la  fortune  Se  l'établifTement  de  leur  pos- 
térité ;  mais  pour  n'avoir  pas  fait  toutes  ces  téflexions ,  leurs 
fuccefleuts  (  je  parle  de  ceux  de  la  Suiffe  )  ont  aujourd'hui 
pour  la  majeure  partie,  un  état  très-médiocre 3  fi  on  veut  le 
comparer  avec  les  charges  qu'ils  fupportent ,  leurs  Cures 
étant  d'un  mince  rapport.  Je  me  rappelle  ce  que  me  difoit  à 
ce  fujet  un  Mîniftre  très-lettré  *  de  Tune  des  principales  villes 
réformées ,  lequel  étoit  chargé  d'une  nombrêufe  fàffiille  ;  je 
le  queftionnois  fut  fon  état  :  Que  voukf-vous,  me  répondit-il, 
mes  Devanciers  ont  eu  la  gcnérojité  de  prêcher  V abandon  de  toutes  les 
richejfcs  terreftres  pour  enrichir  les  Souverains  >  &  ils  n'ont  laiffe  à 
leurs  fucceffeurs  que  Vefpérance  des  tréfors  du  Ciel;  auffifommts-nous  les 
EccUfiaJliques  les  moins  rentes.  Je  ne  pus  m'empêchert  <fc  le  plain- 
dre de  ce  que  ffes  prédéceffcùrs  avoieht  mx  autrefois  tant  dt 
défintéreffement. 

Le  tableau  général  des  Evêchés,  Abbayes  Se  fondations 
Ecçléfiaftiques ,  fécularifes  par  la  réforme  dans  la  Suiffe ,  tk>it 
avoir  ici  fa  place  ;  ce  coup-d'œil  peut  paroître  ihtérefiânt. 
Au  refte  l'hommage  que  je  dois  à  la  vérité  demande  que  je 
prévienne  ici  le  Le&eur  que  quoique  les  revenus  des  Evcchos 
de  Laufanne  Se  de  Genève,  &:  ceux  des  Chapitres*  Abbayes 
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àc  Couvens  qui  ont  été^fccularifés  par  le  changement  de  Re- 
ligion ,  foient  pour  la  majeure  partie  annexés  au  tréfor  du 
Souverain  territorial,  &  au  profit  du  Baillif  ou  Adminiftra- 
teur  refpeétif ,  on  en  a  féparé  des  portions  annuelles  qu'on 
employé  pour  Tcntrerien  des  Univerfités  ou  Académies %  pour 
le  foutien  des  veuves  ,  des  orphelins  &c  des  pauvres ,  &:  pour 
divers  ctablitifemens  utiles  à  la  Religion,  Mais  malgré  ces  fouf- 
tracions  à  la  mafTe  ballivalc  <&  à  celle  du  tréfor  public  t  il  eft 
difficile  de  ne  pas  convenir  qu'à  certains  égards  Tcxiftence  de 
ces  Evêchés ,  Chapitres  &  Abbayes  étoit  avant  la  réforme 
d'une  plus  grande  utilité  >  à  raifon  de  leur  dépenfc  journalière 
&  extraordinaire  >  aux  habitans  du  foi  Se  aux  voifins  3  qu'elle 
ne  l'cft  aujourd'hui  où  le  Baillif  ou  Adininiftrateur  refTerré 
avec  fa  famille  dans  les  limites  de  l'économie »  &  ne  quittant 
Ja  capitale  pendant  un  nombre  d'années  que  pour  faire  une 
ample  récolte ,  ne  diftribue  aux  pauvres  de  la  campagne  &c 
aux  payfans  qu'une  partie  circonferite  des  anciennes  fonda- 
tions, Le  profit  du  Baillif  ou  Adminiftrateur  8c  la  partie  dcf~ 
tinéc  au  tréfor  de  l'Etat  fouverain  qui  le  nonupe,  font  con- 
tinuellement abforbésdans  la  capitale  \  il  en  reflue  rarement 
des  particules  fur  le  local  habité  par  le  Sujet  qui  paye  les 
rentes  &  les  dixmes  au  Baillif  ou  à  rAdminiftrateur  3  4f 
même  que  fi  ^Evêque>  l'Abbé  ou  l'AbbeiTe,  leurs  premieiy 
propriétaites ,  &  toujours  repréfentés  en  quelque  forte  par  le 
Baillif  ,exiftoicnt  encore  aujourd'hui.  Ajoutons  que  la  dépenfc 
du  Prélat  déçimateur,  feigneur  ou  rentier,  quintuploit ,  s'jj 
ctoit  prodigue  >  ce  qui  arrivoit  fréquemment.  Aurefte,  la 
valeur  attachée  à  ces  obfervations  peut  être  plus  ou  moins 
appliquée  à  plusieurs  autres  Etats  de  l'Europe.   Paflbns  au 
rubleau  général  des  Evêchés  *  Chapitres,  Abbayes  &  Couycnj 

Vvv  % 
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fécularifés.  Je  n*y  ferai  pas  entrer  lc^ndations  particulières 
qui  avoient  été  faites  dans  les  différentes  paroiffesj  elles  font 
contenues  dans  les  anciens  Necrologes  ou  livres  d'anniver- 
faires.  L'application  qu'on  en  a  faite ,  a  été  auffi  foumiic  \ 
diverfes  combinaifons ,  plus  ou  moins  temporelles. 
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Zurich  >  ville. 

Le  grand Moutier 7  en  Allemand  das  grojfe  Munfier ,  étoit  du 
temps  de  la  Catholicité ,  compofé  d'un  Prévôt ,  de  vingt- 
quatre  Chanoines  &c  vingt-quatre  Chapelains,  A  la  réforma- 
tion ils  abandonnèrent  au  Magiftrat  toutes  leurs  feigneuries 
avec  la  haute  &  baffe  jurifdiétion  ;  les  Chapellenies  &:  une 
partie  des  Prébendes  des  Chanoines  &:  de  leurs  maifons  furent 
appliquées ,  les  unes  à  l'hôpital  Ôc  au  profit  de  la  Chamhn 
Aumônes  >  &c  les  autres  à  l'entretien  des  Profefleurs  ôc  Maîtres 
d'Ecole.  Le  nombre  des  Chanoines  a  été  réduit  à  dix  qui  ont 
les  mêmes  revenus  qu'ils  avoient  avant  la  réformation  >  pro- 
portionné ment  à  leur  nombre.  Le  premier  dcntr*eux  porte  le 
titre  à'Andftcs  ou  de  Préfîdcnt  de  FEglife  de  Zurich  3  &:  de 
Curé  du  grand  Moutier  OU  Chapitre. 

UJhhaye  des  Benédicllnes ,  dite  en  Allemand  Frautn-Munjler, 
cveft-à-dirc  en  François  le  Moutier  des  Dames  9  &  en  latin  *Mo- 
najlcriam  Dommamm ,  étoit  une  Abbaye  royale,  L'AbbeOfc  , 
Princeffe  du  Saint-Empire  Romain ,  a  été  Dame  Souveraine 
de  la  ville  de  Zurich  pendant  plulicurs  fiècles  ;  elle  y  jouiffoit 
du  droit  de  faire  battre  monnoie,  Se  entr'aimes  Domaines 
coniidérablcs  elle  avoit  la  feignearie  d'une  grande  partie  du  lac, 
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Ces  Dames  ëtoient  toutes  tirées  de  la  première  Noblefle  de 
l'Empire,  &  il  y  avoit  fept  Chanoines  fondés  pour  deffervir, 
l'Eglifc  de  cette  Abbaye.  Au  changement  de  religion l'AbbeÛe. 
fc  maria  après  avoir  réfigné  l'Abbaye  &  toutes  fes  poffcffions 
au  Magiftrat.  L'Eglife  Abbatiale  eft  aujourd'hui  la  féconde, 
paroifle  de  la  ville. 

Le  Couvent  des  Dominicains ,  celui  des  Auguftins,  &  un  autre 
Couvent  de  Religieufes  de  l'Ordre  de  Saint-Dominique ,  dans 
le  quartier  dit  Octcnbach. 

Zurich,  Canton. 

L'Abbaye  des  Religieufes  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  k  Seltnau 
ou  Seldnau ,  dans  la  proximité  de  la  petite  ville  de  Zurich,  au 
bailliage  de  Wolhshofen* 

La  Commandcrie  des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint-Jean 
de  Jcrufalcm  (  de  Malte  )  à  Kuffnacht ,  aujourd'hui  bailliage 
de  la  ville. 

Heiligberg ,  en  latin  Morts  Sacer ,  Chapitre  de  Chanoines, 
au-deflus  de  la  ville  de  Wintcrthour. 

Beerenberg,  en  latin  Fragorum  Mons ,  &  en  François  la  Mon- 
tagne des  Fraifes ,  au-dcfTous  de  Wulflingcn ,  entre  Wulflingen 
&  Pfungcn,  Couvent  de  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de 
Saint-Auguftin. 

Un  riche  Couvent  de  Dominicaines ,  à  Toefsj  près  de  Win- 
terthour. 

Un  Couvent  de  Religieufes  fous  le  nom  de  Sammlung  ou 
de  la  Réunion ,  dans  la.  ville  de  Winterthour. 

Embrach ,  Chapitre  de  Chanoines  Réguliers ,  à  la  tête  des- 
quels étoit  un  Prévôt  \  il  eft  fitué  entre  Klotcn  &:  Pfungcn, 
dans  le  Comté  de  Kïbourg. 


jz6 
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Im-Gfmn,  Couvent  de  Religicufes  de  TOrdrc  deSt-Lazare; 
entre  Wangen  Ôc  Schwerzcnbach ,  dans  la  parpifle  de  Dubcn- 
dorff ,  bailliage  de  Gœifenfce. 

Abbaye  de  Ruti ,  Ordre  de  Prémontré  ,  entre  Bubiken  & 
Happer fchveil ,  dans  le  bailliage  de  Gruningcn* 

Commandent  de  W^edifekweil  OU  Wedenfchweil  f  de  l'Ordre  de 
Saint  Jean  de  Jérufalcm. 

Abbaye  de  Cétppei^  de  l'Ocdre  de  Cîteaax,  dans  le  bailliage 
de  Knonau  y  fur  la  frontière  du  Canton  de  Zoug. 

A  Stem  fur  le  Rhin ,  T  Abbaye  des  Bénédictins  de  Saint-Geûrgc. 


Canton     de     B 


e  r  n  e. 


Berne ,    Ville. 

Xe  riche  Chapitre  de  S&int-Vincmt  y  à  la  tête  duquel  ctoit  un 

Prévôt,  un  Doyen  j  un  Chantre  &  un  Cuftode  avec  vingt 

autres  Chanoines, 

Un  Couvent  de  Dominicains  ,  un  autre  de  Cordeliers  ;  le 
Couvent  des  Religleufcs  de  l'Ordre  de  Saint-Dominique ,  dans 

VJJIe  de  Samt-Michel^  \ç$  Frères  Hofpitaliers  fous  l'invocation 

du  Saint-EJprit. 

Berne ,  Canton.  Dans  le  Bas-dlrgeu* 

Commande  rie  de  Biberjleln  ,  fur  l'Arc  >  de  l'Ordre  de 
Saint  Jean  de  Jcrufalem  j  l'Etat  de  Berne  Tacheta  de  l'Ordre  en 
l  J5  j  &  en  forma  un  bailliage, 

U  Abbaye  Royale  de  Komigsfelden ,  fondée  par  la  Maifon  d'Au- 
triche, &  dans  laquelle  plusieurs  Princes  &:  Princeflcs  de  cette 
auguftç  Jfalfon  ont  eu  leur  fépulturc,  L'Abbcflc  6c  les  Rclî* 
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gieu&s ,  de  l'Otdrc  de  Sainte  •  Claire  $.  ètoient  nées  puni  la 
principale  Noblenede  l'Empire.  Les  revends  confidérabicft 
de  cette  Abbaye  (ont  aujourd'hui  régis  au  nom  de  la  Républi- 
que de  Berne  par  un  Adminiftrateur  particulier  Ciré  du  grand- 
Confeil  \  c'eft  un  des  emplois  les  plus  lucratifs  de  l'Etat.  Lf 
Couvent  des  Frères  Mineurs,  annexé  à  l'Abbaye,  a  été  égale 
ment  fécularifé  en  iyi8. 

Le  Chapitre  des  Chanoines  à  Éoffinge*,  a  fa  tête  defquds  étoit 
un  Prévôt.  La  ville  de  Berne  en  fait  aujourd'hui  gérer  les 
revenus  par  un  Adminifttateut  tiré  au  gtancUConfeil  de  la 
République. 

Dans  le  Haut-Argot. 

Commanderie  de  l'Ordre  de  Saint- Jean  dejérafàlem, 
à  Thunftetten ,  dans  le  bailliage  d'Àrwangt*.  , 

Prévôté  de  Henpgen-buckple ,  dans  te  bailliage  de  Wangen, 
achetée  en  1 5  57  par  l'Etat  de  Berne.  } 

Abbaye  de  Gottjladt,  de  l'Ordre  de  Cîteaux.  L'Abbé  la  remit 
à  l'Etat  de  Berne  fous  la  réfctve  d'une  ptnfion  viagère  pour 
lui  &  fes  Religieux  }  c'eft  aujourd'hui  un  bailliage. 

IJle  de  Saint-Jean  d*ÊrIack  OU  Cerner,  Abbaye  de  Bénédictins, 
au  haut  du  lac  de  Bienne,  aujourd'hui  bailliage. 

Koenb^  ou  Koennin ,  autrefois  Coinmandcric  de  POrdie 
Teutonique,  achetée  en  1731  par  l'Etat  de  Berne  qui  en  à 
fait  un  bailliage. 

Frienisbcrg,  en  latin  Mous  Junte  >  Abbaye  de  Bernardins, 
aujourd'hui  bailliage. 

Commanderie  de  Buchjïe  ou  Munthinfite,  de  l'Ordre  de  Saint* 
Jean  de  Jéruûlcm,  entre  Prienisberg  &  Jacgiftorf,  à  dcu$ 
Ucucs  de  BcniCj-attjosudW  bailliage..  .    .    ...... 
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Fraubrunnen  ,  en  latin  Fons  Beau  Firginis  /Abbaye  de  Reli- 
gicufes  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  aujourd'hui  bailliage. 
*    Thorbcrgy  riche  Chartreufe,  aujourd'hui  bailliage. 

Couvent  de  Cordelicrs  dans  la  ville  de  Burgdorf,  qui  eft 
aujourd'hui  un  bailliage. 

Couvent  de  Bénédi&ines  à  Rucgfau  ou  Ruegifau  dans  le 
bailliage  de  Brandis. 

Summifwald ,  Commanderie  de  l'Ordre  Tçutonique ,  aujour- 
d'hui bailliage. 

Tmb ,  Abbaye  de  Bénédiftins  dans  le  bailliage  de  TrachfcU 

wald, 

Interlachen  ,  riche  Chapitre  de  Chanoines  Réguliers  de 
l'Ordre  de  Saint Auguftip,  aujourd'hui  bailliage, 

Prieuré  de  Bénédiâins  de  l'Ordre  de  Clurû ,  ^  Rougemont, 
dans  le  bailliage  de  Sancn  ou  Çejfenai. 

Prieuré  de  Bénédictins,  à  4igUy  dans  le  gouvejiieiaejit  dç 
ce  jiom, 

Pays     de     V  a  u  d. 

Lausanne.  L'Eveque  de  cette  ville  pafloit  pour  un 
riche  &  puiflant  Prélat  j  on  évaluoiç  (10)  fes  revenus  annuels 
à  foixante  mille  ducats  ;  les  Bernois  le  dépouillèrent  en  1536 
de  tout  fon  temporel  j  fes  fucçeflçurs  réfidans  a  Fribouig 
avec  les  titres  âCEveque  &  Comte  de  Laufanne  ôç  de  Prince  du 
Saint^Empire  Romain ,  font  aujourd'hui  rçduits  à  un  état  de 
médiocrité  qui  ne  quadre  aucunement  avec  leur  ancienne 
grandeur.  Le  haut  Chapitre  de  tgufanne  étpit  compofé  de 
trenterdeux  Chanoines,  ilpofifédoit  auffiplufieurs  fcigneurie$ 

(  19)  Mejrer ,  Etat  dç  la  Suijïc  Catholique  en  17*1  %  Partie  I.  pag.  6f. 
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confidérables.  Il  y  avoit  encore  à  Laufannc  le  Chapitre  des 
Chanoines  de  Saint-Maire ,  un  Couvent  de  Cordcliers  &  un 
autre  de  Dominicains,  Le  Baillif  de  Laufannc  demeure  ca 
cette  ville  dans  l'ancien  château  des  Evêques. 

A  Vtvai ,  il  y  avoit  un  Couvent  de  Religicufes,  de  l'Ordre 
de  Sainte-Claire. 

Abbaye  de  Montheron,  ou  de  Thcla*  ou  Thiclle,  de  l'Ordre  de 
Cîtcaux ,  à  deux  lieues  de  Laufannc ,  dans  la  jurifdidion  de 
cette  ville. 

A  Lutry,  un  riche  Prieuré  de  Bénédidins ,  de  la  congréga* 
tion  de  Ciuny ,  aujourd'hui  du  bailliage  dé  Laufannc. 

A  Cojfonai ,  dans  le  bailliage  de  Morgcs ,  un  Prieuré  de  l'Ordre 
de  Saint-Benoît ,  de  la  congrégation  de  Savigny. 

A  Bicre ,  dans  le  bailliage  de  Morgcs ,  un  Prieuré  dépendant 
du  Monaftèrc  du  grand  Saint-Bernard. 

A  Pcrroi ,  dans  le  bailliage  de  Morgcs  f  un  Prieuré  de  Béné- 
dictins ,  de  la  congrégation  de  Cluni. 

A  Nyony  dans  le  fauxbourg  de  U  Rive,  un  Couvent  dç  Cor* 
dehors. 

Abbaye  d'hommes  de  Bonmont ,  Ordre  de  Cîtcaux ,  aujour- 
dliui  bailliage. 

Abbaye  de  Romain-Mouticr ,  de  la  congrégation  de  Cluni, 
fous  la  diredion  d'un  Prieur  de  Cluni; clic  pafle  aujourd'hui 
pour  le  plus  riche  bailliage  du  Canton  de  Berne ,  avec  ceux 
de  Lcnzbourg,  de  Laufannc  &  l'adminiftration  de  Koc- 
nigsfcldcn. 

m  Abbaye  du  Lac  de  Joux,  de  l'Ordre  de  Saint -Benoît,  à  trois 
lieues  de  Romain-Mouticr ,  dans  le  bailliage  de  ce  nom. 

Vallorbe%  Prieuré  de  Bénédidins,  dans  le  bailliage  de  Romain- 
Moutier. 
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Baulmc  ou  Baume,  Prieuré  de  la  Congrégation  de  Clnni, 
dans  le  bailliage  &Tveriun  ;  il  dépendoit  de  l'Abbaye  de 
Payerne. 

Le  Mont-prevaire  ou  Mont-preveyrc ,  dans  le  bailliage  de  Moudon  p 
avoit  un  Prieuré  dépendant  du  Monaftère  du  grand  Saint- 
Bernard  >  qu'on  nommoit  en  latin  mons  Pricrii  ou  mons  Pne- 
yierius. 

Bettens  ;  dans  le  bailliage  de  Marges,  avoit  auffi  un  Prieuré, 
dépendant  également  du  Monaftère  du  grand  Saint -Ber- 
nard. 

Le  village  de  la  Chaux ,  dans  la  paroifle  de  Coflbnay  ,  au 
bailliage  de  Morges ,  avoit  une  Commanderie  de  l'Ordre  de 
Saint- Jean  de  Jérufalcm. 

Haut  Crit,  en  latin  Alta  Cnfla ,  Abbaye  de  Bernardins,  à  deux 
lieues  de  Vcvay ,  dans  le  bailliage  ÛOron. 

V Abbaye  Royale  de  Payerne ,  de  la  congrégation  de  Cluni, 
fondée  par  Bcrte ,  Reine  de  Bourgogne ,  Se  aujourd'hui  un 
bailliage. 

Le  village  de  Samt-Chrijlophle,  dans  laparoifle  de  Champvcnt 
au  bailliage  dCYverdun ,  avoit  aufli  une  Commanderie  de  l'Ordre 
de  Saint- Jean  de  Jérufalcm* 
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Bâle ,  Ville. 

Au  changement  de  Religion,  l'Evêqûc  &  fon  Chapitt* 
abandonnèrent  Bâle  j  on  peut  bien  imaginer  que  cette  retraite 
leur  caufa  une  perte  confidérable  &  irréparable  dans  tous 
droits  &  leurs  revenus. 
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Abbaye  de  Saint- Albain,  en  Allemand  Sant-Alban,  delà  con- 
grégation de  Cluni ,  dans  le  grand  Baie  ;  il  y  avoit  à  la  tête 
de  ce  Monaftèrc  un  Prévôt. 

Saint-Léonard,  Chapitre  de  Chanoines  Réguliers  de  SainO 
Auguftin ,  dans  le  grand  Bile. 

Saint-Pierre ,  Chapitre  de  Chanoines ,  dans  le  grand  Baie. 

Sainte.  Magdelaine ,  Couvent  de  Religieufès  de  l'Ordre  de 
Saint-Dominique ,  dans  le  grand  Bâlc.  Ce  Couvent  portoic 
auilî  le  nom  Zu-den  Steinen ,  en  latin  ad  Lapides ,  en  François  dtf 
Pierres. 

Couvent  de  Dominicains  j  dans  le  grand  Baie. 

Couvent  de  Cordeliers,  dans  le  grand  Bile. 

Couvent  diAugufiins ,  dans  le  grand  Bâlc. 

Gnadenthal,  Couvent  de  Rcligicufcs  de  rOrdrcdc  Ste.-Clai- 
rc ,  dans  le  grand  Baie  j  elles  avoient  une  Abbcfle  à  leur  tête. 

Chartreufe  ,  dans  le  petit  Bâlc. 

Couvent  de  Religieufès  de  l'Ordre  de  Sainte -Claire,  dans 
le  petit  Bâlc. 

Klingenthal  ou  Clingenthal,  riche  Couvent  de  Religieufès,  de 
l'Ordre  de  Saint-Auguftin ,  dans  le  petit  Bâlc. 

Baie  y  Canton. 

Esgekthal,  en  Latin  Arcla  Vallis ,  Couvent  de  Bernardi- 
nes ,  dans  le  bailliage  de  Moenchenjlcin. 

Couvent  de  Bcguincs ,  à.  Schoenthal ,  fur  le  Hauenftcin ,  dans 
le  bailliage  de  Waldcnbourg  OU  Wallenbourg. 

Canton-    de     SchaffhauseS. 

D  A  N  s  la  ville  de  Schaffhaufen ,  I.  la  riche  Abbaye  de  tous 
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ALLIÉS. 

Ville     Saint-Gall. 

I.  À  SainuLtonàri ,  Couvent  de  Religicufes  ou  Béguines. 
IL  A  Sainte-Catherine,  Jm-Bmel,  Couvent  de  Religieufes  de 
l'Ordre  de  Saint-Auguftin. 

Grisons. 

Ligue  Grife,  Abbaye  de  Grç  ou  Caa(is  ,  Religicufes  de 
TOrdre  de  Saint-Auguftin ,  dans  la  jurifdi&ion  de  TuJU  ou 
Tojfana. 

Ligue  des  dix  JurifdiSions.  Le  Couvent  de  Saint- Jacques,  de 
TOrdre  des  Prémontrés ,  dans  le  Prettigeu. 

MULHAUSEN. 

Un  Couvent  de Cordeliers,  un  autre  d'Auguftins,  & 'un 
Couvent  de  Religieufes  de  TOrdre  de  Sainte-Claire. 

B  I   E   N  N  E. 

I  l  y  avoit  dans  cette  ville  une  Commanderie  de  TOrdre 
de  Saint-Jean  de  Jérufalem. 

G  E  N  à  V   É. 

UEv&qvz  (1)  de  Genève ,  Prince  du  Saint-Empire  Ro- 
(0  Je  ne  coonois  qu'un  fcul  Auteur  qui  aie  toi  té  arec  une  certaine  écea- 
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Mœurs  du  Clergé  Catholique. 

Je  réunirai  fous  cet  article  les  moeurs  du  Clergé  féculier 
Se  celles  des  Ordres  monaftiques  qui  font  dans  la  Suiffe  catho- 
lique. Voilà  fans  doute ,  me  dira-t-on ,  une  matière  bien 
délicate  à  traiter. 

Pcriculofs,  plénum  opus  aies.  Horat. 

J'en    conviens  ,    mai*  honny   foie  qui  mal  y  penfe.    Cette 
devife  fera  mon  égide.  Je  dirai  la  vérité ,  je  rcfpe£fcer&-  la 
piété ,  la  vertu ,  la  difeipline  Se  la  feienec  dans  les  Prêtres 
Se  les  Moines  ftrides  obfcrvateurs  de  leurs  devoirs  >  mais  fans 
manquer  à  l'honnêtetém  à  la  décence ,  je  relèverai  les  abus  Se 
les  vices  qui  déshonorent  pluficurs  d'entre  eux.  Je  dois  cet 
hommage  à  la  vérité  ;  jaloux  de  ne  m'en  point  écarter,  j'ai 
taché  de  ne  la  jamais  perdre  de  vue  dans  le  cours  de  mes 
voyages.  Ce  feroit  faire  peu  de  cas  de  l'eftime  du  public 
que  de  lui  offrir  des  tableaux  dont  les  teintes  feroient  trop 
foiblcs ,  les  ombres  font  fortir  la  beauté  du  coloris.  Décrire 
les  abus  Se  les  vices ,  c'eft  préfenter  un  contrafte  qui  fert  à 
faire  briller  dans  un  plus  grand  jour  les  vertus  morales  Se 
chrétiennes.  Je  ferai  également  exaft  lorfque  je  tracerai  le 
cara&ère  de  la  Nation  Helvétique.  Les  defeendans  des  vain- 
queurs de  Laupen  Se  de  Scmpach  doivent  fans  cefle  fe  rap- 
pellcr  que  la  religion ,  la  fidélité ,  l'équité  Se  la  concorde 
fraternelle  foutenues  par  la  valeur,  dirigeoient  la  marche  de 
leurs  ancêtres  au  milieu  de  tous  les  dangers  qui  menaçoient 
la  liberté.  On  a  vu  fur  les  fiéges  de  Confiance ,  de  Coirc,  de 
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pic  de  la  régularité  fur  celui  de  TÉvêché  de  Confiance.  Un 
homme  du  pays,  très-inftruit ,  à  qui  j'en  demaadois  la  caufe,» 
me  l'expliqua  ainfi.  »Monfieur,  me  dit-il ,  cette  difparité  ne 
»  tous  étonnera  plus  quand  vous  faurez  que  les  Évêqucs  de 
»  Laufanne  ,  de  Coire  &c  de  Syon ,  préfentement  plus  cir- 
»  conferits  dans  leurs  revenus  que  leurs  prédécefleurs  dans 
"  le  treizième  fiècle ,  &  bornés  à  des  diocèfes  moins  étendus, 
»  ne  perdent  que  rarement  de  vue  leur  bercail.  Tant  que  les 
m  Évêqucs  de  Genève  jouiflbient  de  leur  puiflance  tempo- 
»  relie ,  on  n'en  trouva  parmi  eux  aucun  digne  d'être  canonifé. 
»  Ce  n'a  éic  que  dcpnu  leur  retraite  à  Anncci  dans  la  trifte 
m  Savoie ,  &  après  avoir  tout  perdu ,  que  fur  les  ruines  de 
m  leur  JÉglifc  s'eft  élevée  cette  immortelle  tige  qui  a  tant 
»  honoré  TÉvêché  titulaire  de  Genève,  A  cet  éloge  il  vous 
!*  eft  facile  de  vous  rappeller  le  nom  de  Saint-François  de  S  al  es; 
»  fes  fucccflcurs  ont  hérité  de  fon  exemple  &c  de  fes  vertus. 
>j  Rien  de  fi  cftimabic  que  le  Clergé  du  diocèfcd'Anncçi  :  celui 
»  de  Laufanne  ne  Tcft  pas  moins.  L'Évêquc  titulaire,  réfidant 
»  a  Fribourg  ,  quoique  réduit  à  un  état  peu  compatible  avec 
»  fa  dignité ,  y  fait  honneur ,  àc  ce  Prélat  vigilant  trouve 
»  encore  dans  fa  médiocrité  des  reflburecs  pour  la  veuve  &c 
»  rorphelin.  Ceux  qui  fe  deftinent  à  la  Prêtrife  vont  étudier 
"  dans  les  principales Univcrfités de  France,  pluficurs  d'entr'- 
»  eux  ont  reçu  le  bonnet  de  docteur  en  Sorbonnc,  mais  aucun 
>•  n'eft  admis  à  une  Cure  dans  le  Canton  de  Fribourg  que  par 
»  le  concours  ;  le  Magiftrat  a  l'attention  bienfaifante  dç 
»  féconder  le  zèle  de  PÉvcquc.  Ce  concours ,  fi  fage  &  fi 
»  falutairc,  n'a  pas  lieu  dans  la  partie,  catholique  de  la  SuifTe 
>»  qui  eft  coinptife  dans  le  vafte  Diocèfe  de  Confiance.  On  s'y 
»  plaint  même  qu'un  grand  nombre  de  PrC'trçs  y  mènent  une 
Tome  L  Y  y  y 
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>*  vie  peu  édifiante ,  mais  peut-être  font4I$  plus  dignes  de  pitié 
»  Se  moins  condamnables  qu'ils  ne  le  paroifTcnt,  Vous  favez , 
»  Monfieur ,  que  dans  cette  partie  catholique  qui  cil  très- 
»  confïdérable,  il  n'y  a  ni  concours ,  ni  Séminaire  >  l'expérience 
n  nous  apprend  allez  que  la  jeunefie  dans  tous  les  états  s'égare 
»  facilement  quand  elle  n'eft  point  arrêtée  dans  fa  fougue, 
»Le  Paflcur  principal  du  bercail  eft  éloigné,  les  ouailles 
»  n'entendent  que  foiblement  fa  voix  lointaine*  Au  refte  ce 
»*  Pafteur  f  comme  Prince  de  l'Empire  f  a  le  droit  dTufcr  de 
»  tous  les  délafl  emens  attachés  à  fa  dignité.  On  trouve  *  il  ef 
»  vrai  $  un  Séminaire  à  Confiance  ,  mais  il  n'y  entre  pas  de 
»  Suifles;  la  penfion  alimentaire  qu'on  exige  leur  feroit  trop 
»  coûteufe*  Ô£  d'ailleurs  des  Prêtres  SuiiTes  élevés  dans  un  Se- 
n  mimirede  Souabe,  n'y  refpireroient  fouvent  que  desmaxi* 
i5  mes  Allemandes  peu  propres  au  gouvernement  des  Cantons. 
**  Les  Séminaires  de  la  France  n'ont  pas  les  mêmes  inconvé- 
»  mens,  parce  que  cette  Couronne  eft  notre  plus  ancienne 
ii  alliée  êc  notre  boulevard  naturel.  Les  Candidats  de  la  Suiflfc 
n  qui  afpirent  aux  Ordres,  ne  foutiennent  à  Confiance  qu'un 
«  examen  affez  foible  }  ils  y  arrivent  munis  de  quelques  attef- 
h  tarions*  au  moyen  dcfquellcs,  fur-tout  depuis  la  fupprellîon 
»  des  Jéfuites,  cet  examen  eft  encore  moins  rigoureux.  Ces 
u  atteftations  avec  la  taxe  décident  de  la  réception  du  jeune 
»*  Initié  qui  revenu  *  dans  fa  patrie,  n'arien  de  plus  prefic  que 
n  de  monter  en  chaire ,  &  qui  plein  de  fon  mérite  court  de 
i»  paroifie  en  paroi  fie  éraler  fa  naîlTanrc  éloquence.  11  met 
n  i  contribution  Fléchier  *  Bourdahue^  Maffîlian  9  qui  *  heuitufe- 
«  ment  pour  lui,  ont  été  traduits  en  Allemand,  je  Axsktum*- 
»femmt%  car  excepté  l'Allemand  leur  langue  maternelle*  & 
»  un  peu  de  l'Italien*  s'ils  ont  reçu  l'éducation  gratuite  au 
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»  collège  Helvétique  de  Milan,  nos  jeunes  Prêtres  ne  favent 
•»  prcfqu'aucune  autre  langue.  Je  ne  parle  pas  du  latin ,  ils 
V  l'ont  appris  dans  les  collèges,  &  je  veux  croire  pour  l'hon- 
»  ncur  de  leurs  Profcffcurs ,  qu'ils  l'ont  bien  étudié.  L'état 
m  de  Prêtre  cft  fi  attrayant  dans  plufieurs  Cantons,  que, 
»  dans  Tcfpérancc  d'obtenir  une  bonne  Cure  ou  un  gros  Bcné- 
»  ficc ,  plufieurs  fils  de  la  même  famille  prennent  les  Ordres. 
»  On  a  vu  ainfi  s'éteindre  par  ectempreflement  fouvent  répété 
»  un  grand  nombre  de  familles.  Il  y  a  dans  les  Cantons  d'excel- 
»  lentes  places  k  donner ,  de  riches  Canonicats  qui  ont  pour 
»  objet  final  d'opulentes  Prévôtés ,  des  Cures  de  trois  &  quatre 
»  mille  francs  par  an ,  une  cntr'autECS ,  celle  de  Rufwcïl  dans 
»  le  Canton  de  Luccrnc ,  qui  vaut  près  de  dix  mille  francs.  . 
»  Ce  RidfwcilcA  un  petit  Evêché  qui,  à  quelques  égards ,  pour- 
^^  roit  être  mis  fur  la  même  ligne  que  bien  des  Evêchés  des 
»  Etats  du  Pape  ;  d'autant  plus  que  le  Curé  borné  à  un  Vicaire 
»  &c  à  un  ménage  très-limité ,  n'eft  obligé  à  aucune  dépenfe 
»  extraordinaire.  Nos  Curés  ont  aufG  la  facilité  de  fe  faire 
»  foulagcr  dans  les  travaux  de  la  prédication  par  les  Capucins; 
«  ces  Pères ,  toujours  fïïrs  de  la  reconnoifiance ,  ne  manquent 
«  pas  d'accourir  au  moindre  figne.  Leur  crédit  fur  l'cfprit  du 
»  peuple  ,  reçoit  de  nouvelles  forces  de  la  préférence  que  les 
»  Curés  leur  donnent  fouvent  fur  les  Prêtres  du  Chapitre 
»  rural.  Dans  beaucoup  de  villes ,  le  crédit  des  familles  pré- 
»  pondérantes  par  le  nombre  des  fuffrages,  décide  de  la  nonii- 
»  nation  aux  Cures  ;  Saint-Ambroife  lui-même  s'il  revenoit 
»  au  monde  &:  qu'il  fût  né  dans  l'une  de  ces  villes  d'une  famille 
»  peu  nombreufe ,  ne  parviendrait  que  difficilement  k  un 
*  bénéfice  paflablc,  fon  concurrent,  quoi  qu'il  lui  fut  très- 
»  inférieur  ,  triompherait ,  parecque  des  parens  nombreux 
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•»  cnvifagent  déjà  d'avance  fon  héritage  comme  un  lot  immân* 

*  quablc  pour  leurs  defeendansi  combien  leur  ardeur  ne  doit- 
»  elle  pas  être  vive  ,  fi  le  bénéfice  vacant  eft  d'un  gros  pro- 

*  duit  !  Mais  fouvent  ces  parens  fe  trompent  dans  leur  calcul , 
f»  le  fils  ou  le  neveu  chéri,  une  fois  parvenu  à  un  riche  Cano- 
»  nicat  ne  tarde  pas  à  fe  démafquer  ;  l'aifance  qu'il  n'avoît 
»  pas  connue,  lui  infpire  les  idées  variées  de  la  dépenfc  \  s'il 
»  a  du  goût  pour  la  chafle ,  les  chevaux ,  &c.  il  le  fatisfait ,  &: 
»  fouvent  même  au-delà  de  fes  facultés.  Combien  de  Cha- 
»  noines  ont  été  mis  en  tutelle  !  Je  pourrois  vous  en  nommer 
»  pluficurs ,  Monficur ,  mais  la  difcrction  me  le  défend.  Je 
»  vous  obferverai  encore  que  fi  dans  le  fein  des  Cantons  qui 
»  font  du  tropvafleUvêché  de  Confiance ,  permettez-moi  l'épi- 
»  thète  ,  on  y  établiffoit  un  Séminaire  d'où  Ton  -tirât  enfuitc 
*>  après  un  rigide  examen,  les  Candidats  les  plus  dignes  de  la 
«  Ptétrifc  i  on  couperoit  racine  à  bien  des  abus.  Mais  que  nous 
»  fommes  encore  éloignés  d'un  établiflement  auffi  falutairc  ! 
wll  eft  bon  que  vous  fâchiez ,  Monficur,  que  tous  les  dix  ou 
»  douze  ans  il  arrive  dans  nos  contrées  éloignées  de  l'Eglife 
»  Métropole,  un  Êvêque  fuffragant  pour  conférer  le  Sacre- 
•»  ment  de  Confirmation.  Accompagné  de  deux  Cenfeurs  il 
»  parcourt  fous  le  titre  de  vifiteur  le  chef-lieu  de  chaque  Cha- 
»  pitre  rural,  muni  d'avance  d'une  lifte  de  dénonciations  dont 
»  la  plu9  ancienne  a  au  moins  dix  ans  j  ce  Confiftoire  cite  à 
»  fon  Tribunal  ambulant  tous  les  inferits  fur  la  feuille  fatale. 
»  La  récolte  eft  ample ,  chacun  eft  condamné  k  une  amende 
»  arbitraire ,  le  Doyen  même  quelquefois  n'y  échappe  pas  •  les 
»  dénonciations  font  aufii  fourdes  que  celles  qui  font  jettées 
w  à  Venife  dans  les  deux  gueules  de  Lion.  Ce  'n!cft  pas  tout 
h  les  differens  Membres  du  Chapitre  rural  ainfi  examinés 
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*  jugés  &  condamnés,  doivent  encore  payer  par  reconnoif- 
»  fanec  les  repas  du  facré  Tribunal  pendant  tout  le  temps  de 
»  fon  féjour.  Dans  pluficurs  endroits  ils  y  affiftent  même  en 
»  corps ,  &  ils  voyent  enfuite  partir  leurs  Juges  avec  la  caifle 
»  des  amendes  placée  fur  une  petite  voiture  qui  ferme  la  mar- 
•3  che  du  cortège.  A  Luccrnc  on  leur  permet  bien  d'infliger  des 
m  amendes  aux  Prêtres  délinquans ,  mais  le  Sénat  ne  laifle  pas 
*>  exporter  la  valeur  des  amendes  ;  elle  doit  être  employée  en 
w  oeuvres  pics  dans  l'intérieur  du  Canton.  Cette  défenfe  carac- 
m  térifir  dans  un  degré  éminent  la  fagefle  des  pères  de  la  Patrie. 
»  Car  enfin  pourquoi  faur-il  qu'un  Tribunal  étranger  vienne 
m  extraire  de  nos  montagnes,  pour  fon  unique  profit,  la  taxe 
»  des  amendes  qu'il  y  aura  impofées  arbitrairement  fur  des 
»  Prêtres  plus  ou  moins  coupables.  La  fufpenfion  de  toutes 
»  fondions  eccléfiaftiques  pendant  un  long-temps,  feroit ,  à 
»  mon  avis ,  une  peine  plus  raifonnable  &  plus  efficace  et. 

Voilà  ce  que  j'ai  recueilli  du  difeours  de  TObfcrvateur 
Suiflc.  Les  perfonnes  au  fait  du  local  peuvent  décider  s'il  n'y  a 
rien  de  trop  outré  dans  fon  tableau  >  il  me  quitta  en  me 
difant  à  l'oreille  :  »  Monficury  le  meilleur  remède  pour  remettre 
»  notre  Clergé  dans  la  voie  ftrifte ,  feroit  d'avoir  à  Luccrnc  un 
»  Evêquc  Suiflc.  Il  verroit  par  lui-même  6c  de  près  les  abus 
m  qu'on  reproche  aux  Eccléfiaftiques  ,  fa  préfenec  exem- 
»  plaire  &  foutenue  par  de  févères  décrets  qui  feraient  en 
»  même-temps  protégés  du  Souverain ,  remédierait  à  tous  les 
»  abus  «. 

Parcourons  les  autres  objets  de  cet  article.  On  m'a  afluré 
que  le  Clergé  dans  l'Evêché  de  Baie,  avoit  beaucoup  de  fimi- 
litudc  avec  celui  de  Laufannc.  Le  digne  Prince  qui  occupe 
ce  fiége  veille  avec  afiïduité  fur  le  collège  de  Porrentrui  Se  fui 
toutes  les  parties  de  fon  Diocèfe. 
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des  Moines  de  la  Suiffe,  eft,  fi  Ton  en  croit  la  chronique  du 
pays ,  celui  d'avoir  une  belle  voix  ou  de  favoir  jouer  de  quel- 
qulnftrument.  Dans  le  choix  des  fujets  qui  fe  préfentent  au 
noviciat,  ceux  qui  ont  un  commencement  de  mufique  vocale 
ou  inftrumcntalc ,  font  préférés  à  d'autres  qui  n'auroient  pour 
eux  que  les  atteftations  favorables  des  collèges  ;  cette  prédi- 
lection eft  pouffée  fi  loin,  qu'elle  peut  être  regardée  comme 
une  règle  établie  parmi  eux  :  &  l'on  feroit  tenté  de  croire  en 
voyant  ces  enfans  de  Saint  Benoît  chercher  ainfi  un  adoucif- 
fement  aux  ennuis  du  cloître  dans  les  charmes  de  la  mufique, 
qu'ils  auroienr  entièrement  oublié  le  bel  exemple  de  morti- 
fication que  leur  donna  autrefois  leur  pieux  fondateur.  Au 
refte  un  tel  changement  dans  les  mœurs  du  cloître  ne  doit 
pas  étonner  ;  ce  Patriarche  vivoit  dans  le  fixième  fiècle ,  &  les 
hommages  fréquens  que  fes  enfans  rendent  aujourd'hui  à  la 
fcicncc  de  l'harmonie  afFoibliffcnt  néceffaircment  leur  goût 
pour  des  études  pénibles  &  qui  feroient  cependant  plus  du 
refibrt  de  leur  état. 

De  temps  à  autres  il  paroît,  dans  des  Cantons  réformés, 
des deferiprions  de  la  Suiflc  6c  des  abrégés  de  lhiftoire  Hel- 
vétique dans  lcfqucls  malgré  la  défenfe  de  la  paix  &Arau  on 
fait  éclater  tous  les  excès  de  l'intolérance  j  fc  permettant 
même  des  farcafmcs  contre  la  religion  catholique.  Il  n'y  a 
pas  bien  des  années  qu'un  favant  (  i  )  de  la  Suiflc ,  diftingué 
par  fa  naiflanec  &:  fes  écrits  ,  mais  cnthôufiaftc  de  fa  reli- 
gion j  a  ofc  dans  un  ouvrage  purement  hiftorique  ,  faire 
des  forties  avec  des  épithetes  horribles  contre  la  meflej  il  a 

(  i  )  Feu  M.  de  Tf chanter ,  de  Berne ,  c'eft  dans  le  troifième  volume  de  fon 
abrégé  de  FHiftoire  Helvétique  qu'on  trouve  ces  ejipreffions;  on  y  obfervc 
généralement  une  tète  trop  exaltée. 
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eu  la  hardiefle  de  la  nommer  pluficurs  fois  &c  avec  une  affec- 
tation marquée  une  abomination  ,  en  Allemand  GrcucL  Un 
Miniftrc  de  Bâle  (Jean -Jacques  Spreng)  a  eu  dans  des  accès 
fanatiques  la  témérité  de  traiter  de  brigands  les  martyrs  de  la 
Légion  Thébéennc.  Le  culte  de  ces  Saints  déjà  établi  dans  les 
Gaules  vers  la  fin  du  quatrième  fiècle ,  au  commencement  du- 
quel ils  avoient  été  maflacrés  pour  le  chriftianifme  a  Agaune , 
aujourd'hui  Saint -Maurice,  dans  le  Bas-Vallais ,  a  été  d'ailleurs 
confacré  (i)  par  tant  d'anciennes  fondations  d'églifes  &  de 
Monaftères  dans  toute  l'Europe ,  qu'il  n'y  a  que  le  pyrrho- 
nifme  ou  l'intolérance  qui  puiflent  s'élever  contre  un  fait 
auffi  aurentique  de  l'Hiftoirc  Eccléfiaftique.  Un  autre  Minif. 
tre  du  Canton  de  Zurich  (  Jean  Conrad  Fuesfiin  )  s'eft  permis 
des  licences  burlcfques  dans  fa  Defcription  topographique  de 
la  SuifTe  contre  plufieurs  a&es  de  dévotion  qui  s\>b£crvent 
dans  les  églifes  catholiques.  Jufqu'à-préfcnt  aucun  Prêtre  ni 
aucun  Religieux  n'ont  pris  la  plume  pour  repoufler  ces  atta- 
ques j  il  faut  croire  7  me  difoit  un  Obfervatcur  facétieux ,  que  cette 
tolérance  léthargique  a  fa  racine  dans  la  mujique  moelleufe  qui  femble  faire 
leur  principale  étude.  Les  Bénédictins  de'Suifle  livrés  à  l'exercice 
de  cet  art  agréable,  biffent  à  leurs  Confrères  de  la  Congre- 


(  2  )  Pierrç-Jofeph  deRivaç,  né  à  Saint- Gingou  au  Bas-Vallais  le  29  Mars 
1711 ,  &  mort  à  Moutier  en  Tarantaife  le  6  Août  1772,  Ce  célèbre  Mathé- 
maticien &  Hiftorien ,  a  laiffé  entr'autres  ouvrages  pofthumes  ,  un  traité  qui 
a  pour  titre  :  Ecclaircijfemcnts  fur  le  martyre  de  la  Légion  Tkcbccnne  ,  fy  fur /'épo- 
que de  la  perfécution  des  Gaules  fous  Dioctétien*  &  Maximien.  M.  l'Abbé  de 
Rivaz ,  Vicaire-Général  de  Dijon ,  en  a  donné  l'édition  «1-8.  à  Paris  en  1779 
c'en  un  hommage  qu'il  rend  à  la  vérité  d'un  des  faits  les  plus  mémorables 
dans  les  annales  de  TEglife.  On  peut  aflurer  d'avance  que^ces  éclaircijfzments 
renverfent  entièrement  les  Sophifmes  des  Dubourdieu  ,  des  Spreng  &  des 
Fuesfiin.  M.  de  Rivai ,  père ,  avoit  une  connoiflànce  profonde  des  Antiquités 
facrées  &  profanes, 
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gatlon  de  St.-Maur  en  France,  le  foin  plus  pénible  d'écrite 
fur  les  monumens  facrés  &c  profanes  ;  il  eft  vrai  que  ces  Con- 
frères réformés  n'ont  pour  toute  mufique  que  le  choral  Ambro- 
Jicn  ,  quelquefois  accompagné  de  l'orgue.  L'immortel  Pon- 
tife Benoît  XIV  vouloit ,  s'il  eut  vécu,  rétablir  le  choral  dans 
tous  les  Monaftères  &  y  fupprimer  totalement  la  mufique  ; 
car  j  quoi  qu'en  difent  les  frondeurs ,  le  chant  Jmbrofien  a 
beaucoup  de  majefté.  Il  exifte  en  Allemagne  un  Prince  (3  )  Abbé 
du  même  Ordre  de  Saint-Benoît,  qui  malgré  fongoût  pour  la 
mufique  Italienne ,  défire  qu'on  la  remplace  dans  les  Monaf- 
tères par  le  choral  AmhrcJUn.  On  peut  lire  à  ce  fujet  le  favant 
Traité  qu'il  a  publié  fur  la  mufique  ancienne  &  moderne  : 
au  refte ,  ce  îVcft  que  depuis  cinquante  ans  que  ce  goût  pré- 
dominant pour  la  mufique  s'eft  glifle  dans  les  Abbayes  de  la 
Suiffe.  On  croit  avec  aflez  de  fondement  qu'il  leur  eft  venu 
du  Collège  de  Bcllinzone,  où  il  y  a  des  Religieux  de  Notre- 
Dame  des  Hcrmhcs.  Les  Profcfleurs  ont  à  leur  retour  à  Einfidlcn 
rapporté  l'cnthoufiafme  pour  la  mufique  Italienne  \  il  a  cir- 
culé dans  les  Couvens  de  Religieufes  dépendans  d'Einfidlen , 
&  de- là  il  a  gagné  infenfiblement  toutes  les  autres  Abhayçs. 
Voilà ,  m'a-t-on  dit ,  l'exalte  généalogie  de  la  mufique  des 
églifes  catholiques  de  la  Suiflc  &c  Vhiftoirc  de  fa  propagation 
dans  la  fphère  monaftique, 

L'Ordre  de  Saint-Benoît ,  fondé  au  Mont-Caffin  en  719 , 
fc  répandit  en  peu  de  temps  dans  toute  l'Europe ,  £c  donna  (4) 


(  )  )  De  Saint-Blaife  dans  la  forée  noire. 

(4)  Voici  le  titre  d'une  brochure  écrite  en  Allemand  dans  l'année  1769, 
i/1-8.  Réflexions  d'un  Suiffe  fur  la  quefiion ,  s'il  ne  feroit  pas  avantageux  à  la 
Suiffe  Catholique  d'éteindre  entièrement  les  Ordres  réguliers ,  ou  au  moins 
de  les  reftreindre  t  tx aminées  &  contrç-péfées  par  dts  réflexions  d'un  Suiffe.  Le 
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Prince^Abbé  d'Einfidlen  ,  mort  en  169Z,  a  pendant  tout  le 
cours  de  fa  régence  depuis  1670 ,  fait  fleurir  les  Sciences  dans 
fon  Abbaye  j  fes  ouvrages  imprimés  atteftent  fes  profondes 
études  dans  la  Théologie ,  dans  le  droit  Canon  &  dans 
THiftoire  Eccléfiaftique.  Son  neveu  Placide  ,  Baron  de  Zur- 
Lauben,  de  Zoug ,  qui  cft  mort  en  1713  avec  le  titre  de  fécond 
fondateur  de  l'Abbaye  de  Mûri  dont  il  étoit  Abbé  depuis 
1683 ,  &:  qui  a  été  le  premier  des  Abbés  de  Mûri ,  décoré  de 
la  dignité  de  Prince  du  Saint-Empire  Romain,  aima  les  Let- 
tres &  les  cultiva  avec  fuccès  :  Dom  Mabillon,  l'ornement 
immortel  de  la  Congrégation  de  Saint  -Maur,  en  a  fait 
l'éloge  dans  fon  itinéraire  de  l'Allemagne.  Les  Editeurs 
de  la  préface  qui  eft  à  la  tête  des  annales  de  Trithcmc  , 
imprimées  en  l'Abbaye  de  Saint-Gai  Tan  1690,  pronoftiquè* 
rent  dès-lors  fa  célébrité  :on  a  de  lui  des  panégyriques,  des 
fermons  &  un  traité  eftimé  fous  ce  titre  :  Spiritus  duplex 
humiiuatis  &  obtdientiœ.  Entr'autres  bâtimens  qu'il  fit  élever  à 
Mûri  ,  il  fit  conftruire  une  longue  galerie  qu'on  appelle  le 
Mufc'e,  le  Prince  Placide  vouloit  qu'on  s'en  fervît  pour  enfei- 
gner  les  Sciences  &  les  Belles-Lettres  ,  non  -  feulement  aux 
jeunes  Capitulaircs  de  fon  Monaftère,  mais  à  tous  ceux  que 
les  autres  Abbayes  de  la  Congrégation  Bénédictine  de  la 
Suiflc  y  auraient  envoyés.  Ce  Mufét  devoit  être  pour  ainfî 
dire  l'Académie  générale  de  cette  Congrégation  ;  mais  la 
mort  empêcha  lilluftrc  auteur  de  voir  l'exécution  de  fon 
projet.  Le  Prince- Abbé  Gcrold  Haimh,  de  S tulingen  en  Souàbc, 
fon  fuccefleur ,  ne  le  perdit  pas  de  vue ,  il  envoya  à  Paris  le 
Père  Léger  Meycr,  de  Sulz  en  haute  Alface ,  l'un  de  fes  Capi- 
tulaircs pour  y  étudier  à  Saint-Gcrmain-dcs-Prés,  je  veux  dire 
dans  ce  même  Monaftère  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur, 
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Antiquités  (8)  de  l'Abbaye  de  Pfeffers,  avec  les  pièces  justificati- 
ves ;  l'original  manuferit  eft  confervé  dans  la  bibliothèque 
de  Mûri.  La  publication  de  cet  ouvrage  répandrait  un  grand 
pur  fur  l'ancienne  hiftoirc  des  Grifons  &  du  Diocèfe  de 
Coire. 

Rhcinau ,  autre  Abbaye  deBénédi&ins,  près  de  Schaffhau- 
fen ,  a  eu  pour  Abbé ,  Bafilc  Itten ,  d'Egeri  j  Canton  de  Zoug, 
qui  avoit  profeffé  avec  une  rare  diftin&ion  la  Théologie  dans 
l'Univcrfitc  de  Salzbourg ,  &  qui  publia  plufieurs  ouvrages 
de  théologie-,  il  mourut  en  1697.  Son  fucceffeur  Gcrold , 
Baron  de  Zur-  Lauben  ,  frère  puîné,  de  Placide .  Prince-Abbé 
de  Mûri ,  &  qui  mérite  auffi  le  titre  de  fécond  fondateur  de 
fon  Monaftèrc  (où  il  eft  mort  le  18  Juin  173  y  ,  âgé  de  86  ans  ) 
y  a  fait  fleurir  les  feiences  &  les  lettres.  Bernard  Rufconi ,  de 
Luccrnc ,  l'un  de  fes  fucccircurs  ,  a  écrit  en  Latin  l'hiftoirc 
de  fon  Abbaye  \  elle  a  été  depuis  retouchée  &  augmentée  de 
nouvelles  découvertes  fur  l'origine  du  Monaftèrc ,  par  Dom 
Maurice  Van-der-mer  de  Hochcnbaum ,  natif  de  Nuremberg,  te 
Secrétaire  général  de  la  Congrégation  Bénédiftinc  de  SuilTe, 
qui  a  été  plufieurs  années  Doyen  de  l'Abbaye  de  Rhcinau. 
Ce  dode  Religieux  y  prouve  que  le  fondateur  de  fon  Monaf- 
tèrc qui  fubfiftc  depuis  mille  ans,  a  été  Welf  Comte  en  Bavière 
&  en  Souabc ,  père  de  la  célèbre  Impératrice  Judith ,  féconde 
femme  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire.  Le  même  favant 
a  découvert  dans  l'Abbaye  de  Richenau ,  le  manuferit  origi- 
nal des  chroniques  de  Hermann  le  Conttacl&c  de  Bcrtold  de 
Confiance  j  les  variantes  qu'il  en  a  recueillies  mériteroient 


(8)  Antiqultaus  Liberi  &  Imperialis  Monaftcrii  Fakarienfis%  Ord.  «S.  Ben*» 
diâi  in  Rkucantia  finibus  HelvetU  ,  auilorc  Auguftino  Stocchlin  Murenfi  ê 
Vccano  FabarU ,  SS.  Ihcolog.  Baccalaureo  ,  16*8  9  in-foL 


jjo  TABLEAUX 

d'ctre  imprimées  dans  une  nouvelle  édition  de  ces  deux  chro- 
niques fi  importantes  pour  1  hiftoire  du  moyen  âge. 

Je  pourrois  encore  parler  d'autres  favans  Abbés  Se  Reli- 
gieux Bénédictins  des  Monaftères  de  Difentis,  de  Fifchingen , 
d'Engciberg  &:  de  Notre-Dame-la-Pierre ,  Se  de  ceux  de  Haute- 
rive  ,  de  Saint-Urbain  Se  de  Wettingen ,  qui  font  de  l'Ordre  ce 
Citeaux  ;  mais  je  craindrais  de  pafler  ici  les  bornes  de  cer 
article  :  je  les  rappellerai  dans  la  fuite  de  l'ouvrage  ,  le  précis 
que  je  viens  de  donner  de  l'hiftoirc  Littéraire  des  principales 
Abbayes  de  la  Suifle,  n'ayant  pour  objet  que  de  faire  voir 
combien  les  feiences  &:  les  lettres  y  ont  été  cftimées  Se  cul- 
tivées ,  Se  combien  leurs  progrès  y  feraient  aujourd'hui  encore  " 
plus  étendus,  fi  l'exemple  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur 
pour  les  études  avoit  pu  y  prédominer;  au  jefte ,  rien  de  plus 
exack  que  Tobfervation  de  la  règle  dans  ces  divers  Monaftères. 

Je  ne  parlerai  pas  des  mœurs  des  Religieux  des  autres 
Ordres ,  il  me  fuffira  de  remarquer  qu'en  général  la  régularité, 
le  zèle  &:  l'activité  à  remplir  les  devoirs  de  leur  état  les  animent 
fans  interruption,  C'eft  une  juftice  que  je  leur  dois ,  d'après 
les  exemples  édifians  qui  m'ont  frappé  dans  le  cours  de  mon 
voyage. 

XXX. 

Mœurs  des    Miniflres  de  la  Religion   Réformée. 

R  i  e  n  de  plus  réglé  que  le  Miniftrc  de  la  religion  réformée 
dans  fa  conduite  Se  dans  fon  ménage.  Père  de  famille  Se  fou- 
vent  d'une  famille  nombreufe ,  il  l'élève  avec  le  foiblc  pro- 
duit de  fa  Cure  ;  fes  enfans  fc  marient  ordinairement  avec 
ceux  d'un  autre  Miniftre  :  c'eft  en  quelque  forte  une  pofté» 
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rite  prédcftinée  aux  emplois  facrés ,  comme  celle  des  enfans 
de  la  Tribu  de  Lévi  l'étoit  chez  les  Juifs  au  facerdoce.  Le 
Magiftrat  a  d'ailleurs  l'attention  bienfaifante  de  jcttcr  un 
regard  fur  ces  enfans  peu  avantagés  de  la  fortune  ;  il  les  fait 
fouvent  nourrir  à  fcs  dépens ,  &  fi  quelques-uns  des  fils  n'ont 
pas  de  goût  pour  l'état  de  leurs  pères ,  il  leur  fait  apprendre 
un  art  ou  un  métier. 

M.  Faefi  (  i  ) ,  Miniftrc  d'Uetiken  fur  le  lac  de  Zurich  ,  a 
donne  un  détail  curieux  de  la  manière  dont  les  jeunes  Minis- 
tres non  encore  pourvus  de  Cures  ou  d'Ecoles ,  &  que  Ton 
nomme  E^ccian*  j  règlent  leur  conduite  &  leurs  études  ;  il 
s'agit  des  Expcclans  de  Zurich  ,  ce  font  de  jeunes  gens  qui 
ont  déjà  reçu  par  Timpofition  des  mains,  le  pouvoir  de  prê- 
cher &  de  catéchifer  en  public,  d'adminiftrer ,  de  bénir  les 
mariages ,  en  un  mot  de  faire  toutes  les  fondions  du  Paftcur 
On  les  appelle  Expcclans  parce  qu'ils  font  obligés  d'attendre 
leur  promotion  a  une  Cure  fixe.  Dans  le  cours  de  cette  attente 
ils  ont  loccafion  la  plus  favorable  de.  voyager ,  de  vifiter  les 
Académies  étrangères,  d'augmenter  leurs  connoiflanecs ,  foit 
dans  la  Théologie  ,  foit  dans  d'autres  fcicnccs,.&  de  fc  pré- 
parer par  les  plus  fréquents  exercices  dans  les  divers  détails  du 
Miniftèrc ,  a  la  geftion  future  d'une  Cure  qu'ils  pourront 
obtenir.  Ils  ont  la  liberté  de  prêcher  dans  la  ville  &  dans  le 
Canton  j  Taccès  de  toutes  les  chaires  leur  cft  ouvert ,  on  leur 
confie  même   quelquefois   des  Communautés   entières  en 
forme  de  Vicariat.  Au  refte ,  ces  Expcclans  compofent  un 
Chapitre  particulier  ,  ils  font  fournis  immédiatement  à  la 
vilitc  des  Seigneurs  examinateurs  ou  du  Confijloire  formé  par  des 

m  —  m 

(  i  )  Defcripc.  Topog.  de  la  Suifle.  T.  I.  pag.  66-7%* 
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Miniftrcs  Se  des  Confeiliets  de  l'Etat.  On  tire  du  corps  des 
Examinateurs  un  Préfident  qui  a  Tinfpeâion  fur  les  Expec- 
tans,  Se  qui  veille  pour  leurs  intérêts  crevant  le  Confiftoirc; 
ils  ont  encore  conjointement  avec  le  Fréfîdent  ,  un  Diacre 
diftinct  tiré  du  collège  des  prépofésà  rinftrudionj  ce  Doyen 
cft  chargé  en  confîdération  de  leurs  devoirs  particuliers ,  de 
les  viiïter  annuellement  de  maifon  en  maifon ,  avant  le  tenue 
du  lynode  de  Mai,  de  leur  demander  au  nom  des  Examina- 
teurs, compte  de  leurs  études,  lectures  Se  des  prêches  qu'ils 
ont  tait ,  d'en  tenir  minute  fur  le  regifire  de  vifite7  Se  d'en  faire 
le  rapport  a  MAnàftts  qui  le  fait  à  fon  tour  aux  Examinateurs. 
Les"  Expecians  font  aufli  obligés  de  faire  l'un  après  l'autre 
tous  les  lundis  la  prêche  du  matin  dans  l'églife  du  grand  Mo** 
zur  ou  Chapitre  ;  le  Doyen  leur  .défigne  d'avance  le  texte  de 
la  prédication  :  après  qu'ils  l'ont  faite,  ils  fc  rendent  avec  le 
Freûdent  Se  le  Doyen  dans  la  chambre  des  Chanoines  :  là  on 
fait  la  cenfure  du  fermon.  Il  cft,  de  plus,  régie  que  l'un  des 
Expectans  le  tienne  toujours  prêt ,  dans  le  cas  de  befbin ,  lorf- 

*  qu'un  Curé  ou  un  Doyen  viennent  à  être  malades,  ou  que 

.  l'un  ou  l'autre  font  empêchés ,  par  d'autres  incidens  imprévus, 
de  remplir  leurs  fonctions  &:  de  le  charger  de  l'expédition  des 
affaires  qui  pourraient  furvenir  le  dimanche.  Deux  ou  trois 
Expc&ans  doivent  encore  être  prêts  les  jours  de  fête  Se  de 

?  fblcnnitc  pour  faire  face  aux  affaires  qui  furviendrontj  & 

afin  qu'ils  apprennent  d'avance  comment  ils  doivent  fc  com- 
porter près  des  malades  Se  des  moribonds  d'une  manière  utile 
Se  confolante  ,  ils  ont  la  liberté  de  le  trouver  aux  vifîtes 
que  leur  font  les  Miniftres  ou  Profeflcurs  appelles  :  ils  font 
aufli  obligés,  chacun  à  leur  tour ,  de  vifiter  les  criminels  Se 
les  autres  prifonniers ,  le  jour  deftiné  à  leurs  jugemens,  &  de 

les 
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les  difpofcr  k  la  mort  ;  mais  dans  un  autre  temps  les  prifon- 
niers  font  vifités  par  les  Miniftres  nommes  pour  cette  fonc- 
tion. Chaque  mois  ils  foutiennent  pour  leur  exercice  des 
thèfcs  de  Théologie  fous  la  préfidence  des  Profefleurs  publics  ; 
deux  d'entr'eux  font  les  Oppofans ,  &:  deux  autres  les  Répon- 
dant. On  tient  encore  tous  les  ans  après  la  clôture  des  deux 
fynodes,  dcsdifputcs  fynodalcs  >  auxquelles  chaque  fois  l'un 
d'eux  doit,  fous  la prifidenec  d'un  ProfeflTcur  public  de  Théo- 
logie ,  répondre  aux  Oppofans  qui  font  toujours  quatre  Paf- 
teurs  ou  Curés  du  Canton.  Ils  ont  féance  8c  fuffrage  dans  les 
Synodes  qui  le  tiennent  tous  le*  fïv  mois ,  &  devant  lcfqucls , 
lorfqu'ils  y  font  admis  pour  la  première  fois  après  leur  Ordi- 
nation ,  ils  doivent  fe  lier  par  ferment,  de  conferver  l'unité  & 
la  pureté  de  la  doctrine  Evangélique-réforméc  3  de  la  manière  dont  ellt 
eft  fondée  fur  la  parole  divine  3  &  auffi  de  rendre  obéiffance  du  Souverain 
dans  les  chofes  juftes  &  décentes ,  &  en  même-temps  de  garder  lefilencc. 
Au  refte  tout  le  corps  des  Expeclans  fe  partage  en  trois  clafles, 
favoir ,  les  plus  anciens  j  les  médiaires  &lcs plus  jeunes.  Ces  derniers 
font  ceux  qui  font  inferits  dans  le  miniftère ,  depuis  le  mo- 
ment de  leur  Ordination ,  mais  qui  n'ont  pas  encore  rempli 
trois  ans;  ils  n'ont  pas  la  faculté  de  prétendre  à  un  emploi 
Eccléfiaftique ,  fi  ce  n'eft  dans  le  cas  où  perfonne  de  la  clafie 
médiaire  ne  fe  met  fur  les  rangs.  Les  médiaires  font  ceux  qui  ont 
rempli  ces  trois  ans  d'attente;  l'accès  aux  emplois  Eccléfiafti- 
ques  dans  les  bailliages  communs,  fuivant  la  teneur  du  traite 
de  paix  de  1711 ,  leur  eft  ouvert.  Les  plus  anciens  font  les  vingt 
premiers  parmi  les  Expeclans  ;  ceux-ci  pofsèdent  feulsfic-dc 
préférence  le  droit  de  prétendre  aux  bénéfices  des  pays  immé- 
diats du  Canton  de  Zurich  ;  ils  jouifient  auffi  de  quelques 
penfions  qui  leur  font  particulièrement  affectées. 
Tome  L  Aaaa 
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Voie:  li  manière  dont  les  ExpcSau  font  diriges  a  Berne. 
J  emprunte  encore  la  dcicription  de  M.  EaeJL  On  étoit  dans 
Image  if  faire  tous  les  ans  une  promotion  complète  pour 
les  leçons  publiques  i:  les  érudes  académiques  de  vingt  à  qua- 
rante Icc.-CTï  ayant  prêtes  de  dix  à  onze  ans  d'application 
dans  les  claucs.  Mais  depuis  1-40  j  on  a  réglé  qu'on  ne  feroit 
que  :0.1s  .es  ceux  ans  une  nouvelle  promotion ,  alors  on  y  pro- 
pofe  toujours  deux  nominations  aux  leçons  publiques.  Dès  la 
formation  ce  ce  nouveau  iiatur ,  la  promotion  cft  tombée  fur 
des  xuers  oui  crudioienr  ceia  depuis  douze  Se  treize  ans.  Ce- 
pendant comme  quelquefois  Ir«  drxz*  Ans  ne  <bnt  pas  encore 
entièrement  écoules  a  l'époque  ce  la  promotion  ,  il  arrive 
qu'en  e;t  eîevc  i>caucoup  plutôt  au  miniiïèrc. 

Lcledion  À:  la  promotion  dépendent  de  la  Chambre  com- 
l-jur ,  qu:  conùiie  dans  le  C-^  î:.  1  rr-iorirr  de  l'Ecole  Se  dans 
r^cr-SUi  i  E+\\z-  :.---.'.  Le  Treùiient  ordinaire  du  Conleil  de 
1  Ecole  cil  ie  Treibner  eu  pays  Allemand.  Quand  la  Chambre 
cil  route  reunie  pour  rra.ter  des  promotions  au  minifterc, 
alors  le  Doyen  y  tient  le  premier  rang-  Voici  les  épreuves 
qu'on  fait  fubir  aux  Canu:  Jirs  :  après  la  clôture  des  dilpures 
ou  thèfcs  publiques ,  eu:  four  autant  c  aâes  préliminaires  ; 
&  dans  lei quelles  ie  présentent  deux  Candidats  comme 
Rex-*£zKs ,  on  procède  a  l'examen  ce  vie  ou  de  la  continence 
qui  cil  toujours  précède  c  une  préparation  de  Religion  , 
enfuite  on  paiTe  aux  épreuves  ce  la  lcicncc.  La  première 


(2)  Comrulc  de  ç-irre  Meures  àa  ?e:::  CccM  9  de  fix  antres  do 
grand .  des  troi*  Pifirar?  .  -  Cares  ie  u  Caùiedr^e  oe  <u  M**iUr  de  Saint- 
Vmccrt ,  S:  de  rocs  les  ?r.  rs.'V^. 

(^  Oxtvfêe  des  rr. *  ilz:e:s  Ccre> ,  Je  r-A  Y:czn*s ,  fit  des  trois  Curés 
du -V -< - ,  ^  icflue  du *--:-*>-:.- ,  ûc ce  i  eglae  FrsEfc:Jim 
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eft  ce  que  Ton  appelle  XAnalyfe  (4)  la  féconde  VAn 
Oratoire  ou  la  Prédication  (y). 

On  fait  fuccéder  à  ces  épreuves  le9  examens  fuivans  ; 
fçavoir  >  deux  fur  la  Théologie  ,  un  tut  le  Catéchifme  [6)  y 
un  autre  fur  l'Hébreu ,  un  autre  fur  le  Gtec,  &  enfin  un 
dernier  fur  la  Philofophie.  Après  toutes  ces  épreuves  ,  on 
paffe  à  l'dle&ion  ;  elle  fe  fait  ordinairement  un  lundi  :  on 
y  procède  avec  les  mêmes  formalités  folennelles,  que  pour 
Yexarnen  de  vie.  On  tire  au  fort  les  noms  des  Afpirans  , 
on  les  juge ,  enfuite  on  les  avance  ou  on  les  renvoyé. 
Le  lundi  après  i'éle&ion  on  a  coutume  d'impofer  les 
mains  ;  cet  a£le  fe  pafle  en  public  dans  le  grand  auditoire 


(4)  Voici  en  quoi  confifte  cette  épreuve.  Quand  on  eft  affcinblé  le  matin* 
fur  les  dix  heures ,  le  fécond  des  Théologiens  préfente  un  nombre  de  billets 
roulés;  chacun  ,  à  fon  rang,  en  va  prendre  un  ,  il  y  trouve  inferit  un  texte 
fur  lequel  il  doit  fans  délai  travailler  en  latin  pour  le  plan  d'un  fermon.  On 
Jui  en  donne  le  temps  jufqu'au  foir  ;  mais  on  ne  le  laide  pas  fortir  de  la  fale.  IL 
ne  peut  avoir  devant  lui  aucun  autre  livre  que  la  Bible  d'une  bonne  édition  , 
&  quelquefois  un  r  cgi  lire  de  Sentences  Pendant  tout  le  temps  qu'il  travaille 
fur  une  table,  il  y  a  quelques-uns  des  Confcillcrs  de  l'école  Se  de  ra/Tcmblée, 
autrement  le  Congres  Eccltfiafiique ,  qui  obfcrvcnt  ce  qui  fe  palTc. 

(5)  Les  Candidats  fc  préfentent  deux  à  deux,  à  tour  de  rôle,  pour  prê- 
cher. Ils  fe  rendent  huit  jours  d'avance  chez  le  premier  Théologien  qui  laille 
à  chacun  cirer  un  texte  d'un  recueil  qu'il  leur  préfente.  Après  que  l'un  d'eux  a 
prêché,  il  eft  obligé  de  délivrer  une  copie  de  fon  fermon  au  Doyen  qui  la 
communique  aux  autres  Examinateurs. 

(6)  L'examen  du  catéchifme  fc  fait  ainfî.  On  tire  dehors  un  billet  fur 
lequel! cil  marquée  une  queftion  du  Catéchifme  de  Heidelberg  ,  on  en  fait  une 
inftruclion  par  demande  &  par  réponfe.  En  174}  &  avant  cette  époque, 
on  ne  dennoit  aucun  délai  ,  &  l'on  étoit  oblige  de  répondre  des  que  la  quef- 
tion étoit  commencée;  mais  aujourd'hui  on  accorde  le  délai  d'un  demi-quarc 
d'heure  au  premier  qu'on  interroge ,  &  au  fécond  tout  autant  de  temps  que 
le  premier  en  a  pour  répondre  fur  la  queftions  formée. 

Torne  III9  A«aa  ij  * 
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de  l'Académie.  A  la  fuice  d'un  difcours  relatif  à  la  cèxé- 
"'  monie,  on  taie  lecture  du  ferment  que  le  nouveau  Minifrre 
doit  prêter  y  enfuite  on  les  rappelle  l'un  après  l'autre  pat 
leuc  nom ,  &  ils  reçoivent  du  Doyen  l'impoûnon  <fe? 
/nains  avec  une  fentence  choifie  de  la  Bible. 


Tin  du.  Tome  troijïeme. 
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VOYAGE  PITTORESQUE 

FAIT  DANS  LÈS  TREIZE   CANTONS 
DU  CORPS  HELVÉTIQUE. 


XXXI. 

Partition  générale  du   louable    Corps  Helvétique, 
I.  Cantons.  II.  Etats  co-alliés.  III.  Etats  alliés. 

V/N  nomme  (i)  en  françpis  Corps  Helvétique  >  la  mafle 
entière  des  petites  Républiques  de  la  Suiffe ,  confidérées 
comme  une  confédération  nationale.  Cette  défignation 
répond  à  celle  d '  Eydgenofchaft  ou  aflbciation  par  fer- 
ment >  adoptée  par  les  Suifles  mômes  dans  leurs  traités 
d'alliance  &  dans  le  ftyle  de  leurs  chancelleries.  On  trouve 

(  i  )  Diâion.  Ciiog.  Hift.  &  Pol.  de  la  Suiflc  ,  T.  I.  psg.  i  &  fu:v.  &  T.  IL 
pag.  115. 

lome  ir.  A  * 


* 
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le  terme  (2)  SEidgnoffen  ,  ajjociés  par  ferment ,  dans  Fal- 
lîance  (3)  perpétuelle  des  trois  plus  anciens  Cantons ,  Uri 
Schveitz  &  Undervalden ,  conclue  à  Brunnen  le  mardi 
après  le  jour  de  S*  Nicolas  (  qui  tombe  au  6  Décembre 
iji-J.  Ce  traité  a  fervi  de  bafe  à  tous  les  autres  traités  de 
là  confédération  Helvétique.  Le  terme  EidgnoJJen  (4) 
exprime  parfaitement  la  forme  propre  &  la  conftitution 
effentielle  de  la  République  des  Suifles  >  il  fait  connoître 
que  les  différentes  villes  6c  les  divers  pays  de  cette  ajpy* 
dation  par  ferment  y  Eydgenofchaft  y  ne  font  qu'un  Corps 
dont  chaque  Membre  eft  lié  par  Jerment  9  Eydegenofs  > 
pour  la  confervation  des  alliances  mutuelles  &  jurées 
entr'eux.  Le  traité  de  la  paix  de  Weftphalie  qui  a  confirmé 
pour  toujours  l'indépendance  du  louable  Corps  Helvétique , 
le  défigne  (y)  par  le  même  terme  Eydgenofchaft ,  &  fes 
Membres  par  celui  à'Eydgenoffen.  Le  Corps  Helvétique 
embrafle  également  les  treize  Cantons  fie  les  autres  Etats 
de  la  Suifle  >  leurs  co-alliés  ou  alliés. 

On  entend  par  le  terme  de  Cantons  SuiJJes  les  treize  petits 
Etats  indépendans,quicompofent  la  République  confédérée 
des  Suifles.Le  mot  de  Canton  n  eft  point  ufité  en  Suifle  dans 
les  aâes  publics  fie  dans  le  ftyle  de  chancellerie.  Les  Suifles, 
emploient  à  fa  place  celui  à90rt>  Lieu ,  lequel  pris  dans  une 


(x)  Dans  une  chanfbn  Allemande  du  treizième  /Scie ,  que  Tfckoudi  nous  a 
confervéc  (  Ckr.  Helvet.  T.  I.  p.  13$)  fur  l'alliance  renouvelle^  entre  les 
villes  de  Berne  fie  de  Fribourg ,  l'onze  Novembre  1243  A  on  uo\iy%  le  terme 
Eîdgnojfetu 

(  3  )TfcrK>odï  ,  ibid,  T.  I.  pag.  276-177. 

(4)  Lcu ,  Didt.  Hift.  de  la  Suifle ,  T.  VI,' pag.  4IS  *  fuiv.  &  481, 

(  5  )  Article  YL 
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lignification  plus  étendue ,  pour  diftrid ,  eft  fynonime  avec 
je  fens  du  mot  Canton  dans  la  langue  Françoifc.  L'Auteur  du 
Di&ionnaire  géographique  ,  historique  &:  politique  de  la 
Suifle  croit  {6)  que  les  Allemands  ont  vraifemblablement  reçu 
des  François  le  mot  de  Canton ,  qui  chez  les  premiers  n'a  aucun 
fens  propre,  &  que  les  Ecrivains  Suifles  l'ont  adopté  par  imi- 
tation des  étrangers.  Il  y  a  cette  différence  entre  l'ufage  du  mot 
Canton  qu'en  Allemand  on  écrit  fouvent  Kanton ,  &c  celui  du 
mot  Allemand  On,  que  ce  dernier  s'applique  non-feulement 
aux  treize  Cantons ,  mais  quelquefois  aufli  aux  petits  Etats, 
leurs  aflbciés  en  Suifle  ;  on  dit ,  Loebliche  On,  les  louables  Cantons 
6c  Zugewandte(j)  On,  Etats  allies,  tels  que  l'Abbaye  &  la  ville 
de  Saint-Gall ,  les  Grifons,  le  Vallais,  Mulhaufen,  Bienne» 
le  Comté  &  la  ville  de  Neuchatcl  &  l'Evêché  de  Bâle.  Ccft 
fous  ce  titre  fimple  &  modefte,  de  louables  lieux  ou  iiftncb, 
que  les  premiers  Confédérés  Suifles  ont  commencé  à  jouir  de 
leur  heureufe  indépendance ,  plus  jaloux  de  la  réalité  de  la 
liberté  que  de  l'appareil  de  la  puiflanec.  Ce  n'a  été  qu'un  (8) 
peu  avant  le  milieu  du  feisième  fiècle  que  les  Rois  de  France 
&  les  Ducs  de  Savoie  ont  commencé  à  fe  fervir  du  mot  Quanton 
ou  Canton  pour  défigner  les  treize  Etats  fouverains  de  la  Suifle; 
ce  mot  ne  pourroit  -  il  pas  être  Italien  d'origine  auflï  bien  que 
Celtique?  On  appelle  encore  Canton  dans  la  Valteline,  en  quel- 
ques endroits ,  la  partie  dans  laquelle  les  Communautés  font 
partagées ,  &  en  particulier  la  partie  fupérieure  dans  la  Com- 
munauté Albofagia,&c  une  partie  de  la  Communauté  Delebio. 


(6)T.n.pag.np. 

(  7  )  Lcu ,  ibid.  T,  XX.  pag.  fiç. 

(8)  Leu ,  ibid.  T.  V.  pag.  44-4;. 
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Du  tcrilps  (9)  de  Jules-Céfar ,  la  Cité  des  Helyéticns  >  Civitas 
Uthetia ,  étoit  diviféc  en  quatre  Pagi.  Ces  Pagi  ou  Cantons  avoient 
chacun  leur  nom  :  Céfar  ne  nomme  que  celui  du  Tigurinus  &c 
celui  de  YUrbigenus.  On  ne  fait  point  avec  certitude  quels  noms 
portoient  les  deux  autres.  Le  pays  du  Vallais ,  dont  les  habi- 
tans  étoient  auffi  Gaulois ,  étoit  de  même  partagé  en  quatre 
Pagi  ou  Cantons  y  comme  toutes  les  contrées  poffédées  par  des 
peuples  Celtes  d'origine.  Civitas ,  que  je  rends  ici  par  Cité* 
ne  veut  jamais  dire  dans  Céfar  une  ville  >  que  quand  le  fujet 
dont  il  parle  ne  peut  recevoir  d'autre  fens  ;  hors  de-lNa ,  Céfar 
entend  toujours  par  Civitas  y  un  Etat ,  foit  qu'il  y  eût  des  villes , 
fbit  qu'il  n'y  en  eût  aucune.  Cité  fignifioit  un  Tout ,  &  Pagus 
une  partie  de  ce  tout.  C'étoit  du  Corps  de  l'Etat  des  Helvéticns , 
formé  par  la  Nation  entière,  que  les  Pagi  étoient  des  parties. 
Céfar  le  dit  formellement  dans  fes  commentaires  (  10} ,  en 
marquant  que  les  Tigurini  qui  avoient  battu  le  Conful  Caflius 
dans  la  guerre  des  Ombres  &  fait  pafler  fon  armée  fous  le 
joug ,  &  que  peu  auparavant  il  avoit  nommé  un  des  quzticPagi 
de  la  Cité  des  Helvétiens  ,  étoient  une  partie  de  cette  même  Cité,  pars 
Civitatis  HelvetU.  Cette  efquifle  du  tableau  de  l'ancienne  SuifTe 
au  temps  des  Romains  a  quelque  analogie  &  quelque  confor- 
mité, avec  l'état  de  la  SuifTe  moderne ,  divifée  en  treize  Cantons. 
L'ingénieux  Bochat  prétend  que  Cant  ou  Kant,  mot  Celtique, 
ne  vouloitdire  dans  fa  fignification  primitive  que  Coin,  cercle, 
dijlricl ,  en  général  j  que  dans  la  fuite  il  fut  employé  pour 
défigner  en  particulier  un  diftrift  qui  avoit  fes  Magiftrars  & 
formoit  un  Etat  s'il  étoit  indépendant ,  &  s'il  ne  l'étoit  pas , 

(9)  Bochat,  Mém.  Crit.  fur  l'hift.  anc.  de  la  Suiffe,  T.  I.  Mémoire  IIL 
pag.  217-191  &  Mém.  IV.  pag.  293  &  fuiv. 
(  10  )  De  Bello  Gallico,  lit.  I.  Cap.  12. 
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un  membre,  une  partie  de  la  Cité  ou  de  l'Etat  à  qui  il  étoit 
fournis.  Ce  terme  de  Kanton  a  été  retenu  dans  la  langue  Fran- 
çoife  avec  toutes  fes  fignifications ,  &  (ans  fouffrir  d'autre 
changement ,  que  celui  qu'on  a  fait  dans  la  manière  de  l'écrire 
par  un  K  au  lieu  duquel  on  met  un  C  dont  la  prononciation 
cft  la  même.  On  fe  fert  du  mot  Canton  pour  défigner  une 
partie  de  province,  fans  avoir  égard  fi  cette  partie  dont  on 
veut  parler,  forme  un  Corps  Civil&:  un  gouvernement  par- 
ticulier ;  mais  Amplement  pour  s'exprimer  avec  un  peu  plus 
de  précifion  fur  la  fituation  des  lieux  dont  il  s'agit ,  que  £T 
l'on  ne  nommoit  que  la  région  ou  la  province.  C'eft  la  figni- 
fication  générale  que  Kant  ou  Kanton  avoient  dans  la  langue 
Celtique ,  fuivant  Bochat.  D'autres  fois  on  entend  par  Canton , 
de  même  qu'en  latin  par  Pagus,  les-perfonnes,  les  habitans 
d'un  certain  diftrift ,  fans  autre  relation  au  territoire ,  que  pour 
dire  que  c'eft  uniquement  des  habitans  de  ce  territoire  dont 
on  veut  parler.  Telle  eft  l'idée  que  donne  Céfar ,  quand  (  1 1  ) 
il  dit  que  cent  Cantons  des  Suèves  vinrent  s'établir  fur  les  bords  du 
Rhin ,  &  quand ,  parlant  des  Helvéticns  du  Canton  appelle 
Tigurinus  >  il  dit  :  ce  Canton  (il)  étant  forti  feul  de  VHelvétie  du 
temps  de  nos  pères,  avoit  tué  le  Conful  Lucius-CaJJius  &  fait  pajferfon 
armée  fous  le  joug.  Bien  n'eft  plus  ordinaire  dans  toutes  les 
langues  que  cette  manière  de  parler. 

D'autres  fois  Canton ,  comme  Pagus ,  ne  défigne  que  les 
terres  &  non  les  habitans.  On  dit  :  le  vin  de  tel  canton  eft  meilleur 
que  celui  de  tel  autre.  Ammien  Marcellin  (13)  écrit  que  les  Alams 

(  il  )  Pagos  centum  Suevorum  ad  ripam  Rheni  confedijfe.  Lit.  L  Cap.  37 9  de 
Bello  Gallico. 

(il)  Hic  pagus  unus  cum  domo  exijfet  patrum  nofirorum  memoria  L.  Caj/iam 
€onfuUm  interfecerat  &  ejus  exercitum  fub  jugummiferat.  Lib.  I.  Cap.  11. 

(  13  )  Alaniper pagos  vagantur  immenfos.  Lib.  III.  Cap,  III. 
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étoicnt  répandus  dans  des  Pagi  immenfes.  C'eft  de  cette  accep- 
tion de  Pagus  qu'a  été  formé  le  mot  françois  Pays ,  ainfi  que 
Sca/iger  (14)  Ta  remarqué. 

Enfin  il  cft  reconnu  que  Canton  ne  veut  dire  fouvent ,  que  le 
Magiftrat  des  diftri&s  dont  on  parle.  On  l'entend  ainfi  toutes 
les  fois  qu'il  s'agit  d'une  chofe  qui  ne  peut  être  faite  que  par 
le  Magiftrat.  Au  refte  on  entend  aujourd'hui  par  Cantons  Suijfes 
les  treize  villes  &  pays  qui  condiment  proprement  la  Répu- 
blique des  Suifles  &  dont  voici  Tordre  tel  qu'ils  robfervent 
entre  eux  dans  les  diètes  &  dans  les  aûes  publics  du  Corps 
Helvétique.  I.  Zurich  ,  IL  Berne ,  III.  Luccrne  ,  IV.  Uri , 
V.  Schveitz,  VI.  Undervalden,  VIL  Zoug,  VIII.  Glaris, 
IX.  Bâlc,  X.  Fribourg,  XL  Solcurc ,  XII.  Schaffhaufcn ,  & 
XIII.  Appenzell. 

Ces  treize  Cantons  fouverains  ont  d'autres  Etats  co-Alliés 
ou  Alliés  qui  font  auffi  partie  générale  de  la  Suiflc  ;  j'entends 
par  co-Alliés ,  les  villes  &  pays  qui  ont  féanec  &c  voix  aux 
diètes  des  Cantons  &  qui  y  font  invités  dans  certains  cas 
de  défenfe  mutuelle  ou  d'affaires  communes.  Ces  co-Alliés 
font  I.  l'Abbé  de  Saïnt-Gall ,  IL  la  ville  de  ce  nom,  III.  les  trois 
Ligues  Grifcs,  IV.  la  République  du  Vallais ,  &  V.  la  ville  de  Dlenne. 
Il  y  a  encore  des  Etats  alliés  à  plufieurs  Cantons ,  mais  qui  ne 
font  pas  compris  dans  la  confédération  générale  du  Corps 
Helvétique.  Ces  Alliés  font  I.  la  ville  de  Mulhaufen ,  IL  la 
ville  de  Genève ,  IIL  le  Comté  &  la  ville  de  Neuchatel ,  &c 
IV.  TEvêque  de  Baie.  Je  parlerai  aux  articles  topographiques 
des  Cantons  &  des  Etats  leurs  co-Alliés  ou  Alliés ,  de  l'époque 
de  leurs  alliances  plus  ou  moins  générales. 

(  14  )  Aufçn.  Le&»  Lib.  I.  Cap.  2  j , 
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Je  finirai  cette  feéhon  en  obfervant  que  la  SuifTe  cft  aujour- 
d'hui partagée  en  treize  Cantons,  dont  chacun  eft  une  Républi- 
que libre ,  &  diffère  des  autres  par  fes  loix  &:  fes  coutumes  \  ce 
qui  a  fait  .dire  (i  y)  à  quelqu'un  que  c'étoit  une  mère  féconde 
qui  avoit  produit  treize  enfans  tous  différens  en  moeurs ,  en  na- 
turel, en  vifage,  en  tournure,  en  figure,  en  religion ,  en  loix, 
en  richeffes  &  e&  conduite  ;  que  malgré  cela  ils  feraient  tous 
heureux,  qu'ils  fc  foutiendroient  tant  qu'ils  vivraient  dans 
une  parfaite  intelligence ,  &c  que  le  luxe ,  l'orgueil ,  l'ambi- 
tion ,  l'égoifine  ou  la  différence  de  Religion  n'introduiraient 
point  la  difeorde  entr'eux,  à  moins  qu'une  Puiflancc  auffi 
confidérable  que  celle  des  Romains  ne  viennent  à  s'élever  de 
nouveau ,  &  faire  la  conquête  de  toute  l'Europe. 

PafTons  aux  différentes  formes  des  gouvernemens  établis 
en  SuifTe. 

XXXII. 

Etats  Arifiocratiques  de  la  Suffi. 

O  N  trouve  dans  les  différens  litats  qui  compofent  le  louable 
Corps  Helvétique ,  divers  gouvernemens  ;  on  voit  même  une 
forte  de  forme  monarchique  dans  les  Souverainetés  de  l'E- 
vêque  de  Baie  &:  de  l'Abbé  de  Saint-Gall. 

Les  Comtés  deNeuchatel  &c  de  Vallangin  appartiennent  au 
Roi  de  Pruffc.  Il  cft  vrai  que  dans  tous  ces  pays  les  habitans 
jouiflfent  de  grands  privilèges ,  &c  que  ces  franchifes  empêr 

(  i  j  )  L'Eut  &  les  Délices  de  la  SuifTe ,  T.  I.  préface ,  pag.  xx ,  dernière 
édition.  Bâle  1764 ,  i/i- 12.  fig. 

Hift.  Milit.  des  Suifles  au  fervice  de  la  France ,  par  M.  le  Baron  de  Zur- 
Lauben.  T,  1.  pag.  80.  Paris  1751 ,  i/i-iz. 
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chcnt  le  Souverain  d'étendre  fon  autorité  au-delà  des  bornes 
preferites  par  les  ioix ,  Se  fixées  par  les  traités  avec  les  autres 
Etats  de  la  Suifle.  Les  Cantons  de  Berne  Se  de  Lucerne  font 
proprement  Arifiocratiques  :  ceux  de  Zurich ,  Bàle ,  Fribourg  , 
Soleure,  Schaffhaufcn,  Se  les  villes  de  Saint-Gall ,  Mulhaufcn 
Se  Bienne  font  Anfto-Démocratiques  ;  leur  gouvernement  eft  un 
mélange  d'ariftocratie  Se  de  démocratie*,  mais  prefque  tou- 
jours la  première  de  ces  configurions  l'emporte  fur  l'autre 
dans  ces  villes.  La  Démocratie  forme  le  gouvernement  des 
Cantons  d'Uri ,  de  Schweitz ,  d'Underralden ,  de  Zoug ,  de 
Glaris  Se  d'Appenzel.  Les  trois  Ligues  Grifes ,  le  Vallais  Se 
Genève ,  font  également  populaires  ou  démocratiques. 

Le  mot  Anjlocratic ,  dérive  du  Grec ,  fignihe  un  gouverne- 
ment entre  les  mains  des  nobles  Se  des  patriciens  d'un  Etat , 
indépendamment  du  peuple ,  Se  où  commandent  des  hommes 
choifis  Se  diftinguéspar  leur  probité  Se  leurs  lumières.  Démo- 
cratie ,  autre  mot  qui  a  auffi  une  étymoiogie  grecque ,  défigne 
le  gouvernement  populaire  où  l'autorité  fouveraine  eft  entre 
les  mains  du  peuple.  lSArifio-Démocratie  eft  un  gouvernement 
mixte  où  les  principales  familles  nobles  &  patriciennes  Se  le 
peuple  partagent  l'autorité.  On  appelle  Oligarchie  >  le  gouverne- 
ment d'un  petit  nombre  de  perfonnes,  qui  eft  entre  les  mains 
de  peu  de  Membres;  &  lorfqu'une  République  eft  boulcverféc 
Se  en  défordre,  on  nomme  cette  confufion  Anarchie ,  c'eft-à- 
dire  un  Etat  fans  maître ,  Se  dont  perfonne  n'a  le  gouverne- 
ment. Je  vais  m'occupes  dans  cette  fe&ion  uniquement  des 
deux  Cantons  Ariftocratiqùes  de  Berne  Se  de  Lucerne.  Je  pren- 
drai pour  guide  dans  la  defeription  du  gouvernement  de  la 
première  de  ces  villes ,  un  Bernois  ,  auteur  (  i  )  du  Diction- 

(i)  M.  de  Tfcharner ,  ancien Baillif  d'Aubonne ,  mort  en  Septembre 
1778,  nair$ 
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noire  (l)  géographique >  hifiorique  &  politique  de  la  Suijfe ,  qui  a  paru 
à  Genève  Se  à  Laufanne  en  1776.  Cet  auteur ,  qui  a  gardé 
l'anonyme  à  la  tête  de  cet  Ouvrage  ,  étoit  d'ailleurs  connu 
dans  la  république  des  lettres  par  divers  écrits  affez  généra- 
lement eftimés.  Cétoit  en  un  mot  un  homme  de  naiflanec, 
Se  qui  avoit  de  vaftes  connoiffances  dans  l'économie  rurale, 
dans  l'étude  du  droit  Se  dans  lhiftpirc.  Son  article  de  Berne 
cft  l'un  des  plus  étendus  Se  des  mieux  travaillés  du  Di&ion- 
nairc  dans  lequel  il  eft  placé.  Il  fçroit  à  défirer  que  les  articles 
des  autres  gouvernemens  de  la  Suiffe  y  fuffent  décrits  avec  la 
même  force ,  Se  auffi  exaftement  analyfés  >  ceux  de  Bâle  Se  de 
Genève  font  parfaitement  détaillés ,  mais  la  plupart  des  autres 
gouvernemens,  même,  celui  de  Zurich,  y  font  traités  avec 
trop  de  brièveté- 

Canton     de     Berne. 

On  place  la  fondation  de  Berne  en  Tannée  1191.  Le  fol  fur 
lequel  Bertold  F  Au  nom  ,  Duc  de  Zeringen,  la  fit  bâtir,  étoit 
fief  immédiat  de  l'Empire,  Par  fa  mort ,  arrivée  (  3  )  le  i« 
Mai  iziS,  cette  ville  devint,  de  droit,  ville  Impériale. 
Frédéric  II ,  Roi  des  Romains ,  confirma  auffi-tôt  les  immu- 
nités accordées  par  le  Fondateur  j  Se  donna  aux  Bernois  cette 
bulle  (4)  d'or,  qui  fait  le  premier  code  connu  Se  fandionné 

(  a)  Tom.  I.  pag.  91-137. 

(  I  )  Annales  Colmarienfes  ad  an.  iil8.  Schoepflin ,  Hift.  Zaringo-Badens. 
T.LLib.H.Cap.VI. 

(4)  Cette  Bulle  eft  datée  de  Francfort  12 18,  feptimo  deeimo  Calcnd.  Mail 
Jexuimdi&ianis,  Elle  a  été  imprimée  avec  le  lavant  Commentaire  de  Gote~ 
lieb  WaJtker,  à  Berne  en  176$ ,  z/1-8.  fous  le  titre  Allemand  ;  Verfuch[u 
grlaeutirung  der \gefchichtcn  des  Vatterlatndlfchtn  Rechts  ,  c'eft-à-dire  ,  Ejfai 
pour  Jclaircirf  Hift  çirc  du  droit  de  la  Patrie, 
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de  leurs  loix,  tant  civiles  que  de  police.  Il  eft  marqué  dan$ 
l'exordc  de  ce  code  qu'il  eft  drefle  fur  le  modèle  des  loix  de 
la  ville  de  Cologne ,  fecundum  Jus  Colonienjîs  Civitatis  }  on  con- 
clut de  cette  bulle  d'or ,  que  la  Communauté  avoit  le  droit 
d'élire  chaque  année  l'Avoyer  j  de  choifir  le  Curé,  de  difpenfer 
un  Citoyen  des  charges  publiques,  de  juger  de  la  vie  &  de  la 
mort  en  certains  cas ,  de  décider  fur  les  différends  entre  les 
bourgeois  &  les  marchands  étrangers  en  temps  de  foire ,  Se 
de  faire  de  nouvelles  loix.  La  Communauté  excrçoit-elle  ces 
droits  dans  des  afîemblées  générales?  Si  un  pareil  ufage  devoit 
faire  une  partie  effentielle  de  la  conftitution ,  manqueroit-on 
d'exemples  fuffifaris  Se  fuivis  pour  le  conftater  >  la  queftion 
pourroit-felle  être  douteufe?  quelques-uns  des  articles  fuf- 
mentionnés  de  la  bulle  d'or  n'attribuent  pas  même  à  la  Com- 
munauté les  droits  dont  ils  parlent.  Berne  ne  fut  point  peu- 
plée de  marchands  8e  d'artifans  qui  euffent  ambitionné  le 
pouvoir  de  fe  donner  à  eux-memes  des  privilèges ,  mais  de 
propriétaires  Se  de  cultivateurs  qui  ne  cherchaient  d'appui 
que  dans  leurs  pofleffions  &  dans  leurs  travaux.  La  nobleffe 
qui  s'y  établit,  qui  s'y  maintint  pendant  trois  fiècles  prefque 
exclufivement  dans  les  premières  charges ,  pendant  que  dans 
d'autres  villes  la  conftitution  étoit  devenue  plus  populaire , 
auroit-elle  confenti  a  fe  confondre  d'abord  avec  rafTemblée 
d'un  peuple  agrefte  &  à  fe  foumettre  à  fon  autorité?  Ce  terme 
de  Communauté  eft  à  Venife ,  à  Gênes ,  Se  dans  toutes  les 
Ariftocraties ,  le  fynonime  de  République.  On  appelle  encore 
Je  Confeil  fouverain  de  Berne  Se  des  autres  villes  Autocra- 
tiques ,  les  Confeih  Se  Bourgeois.  Toutes  les  recherches  qu'on 
a  faites  jufqu'ici  fur  les  fources  des  loix  de  la  ville  de  Berne , 
confirment  la  forte  préfomption  qu'elle  ïuiAriJtoçratiqu*  dès  les 
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premiers  temps.  Tels  font  les  argumens  qu'avance  M.  de 
Tfchamer  de  Berne ,  Auteur  du  Di&ionnaire  géographique , 
hiftorique  &  politique  de  la  Suiflfe.  J'ai  obfervé  avec  lui  que 
le  code  que  Frédéric  II  donna  à  U  ville  de  Berne  étoit  drefle 
fur  le  modèle  des  loix  de  Cologne.  Il  feroit  donc  cflfentiel 
d'avoir  fous  les  yeux  l'ancien  code  de  cette  dernière  ville  ,  Se 
le  précis  des  révolutions  de  Ton  gouvernement.  Si  ce  code 
appuyé  l'opinion  de  l'Auteur  Bernois,  &  que  l'hiftoirc  civile 
de  Cologne  préfente  dans  ces  temps  reculés  le  gouvernement 
fur  un  pied  Ariftocratïquc ,  certainement  tout  militerait  en 
faveur  du  fyftême  de  M.  de  Tfchamer. 

Ceft  dommage  que  le  £àvant  Editeur  (  y  )  du  Code  de 
Berne  donné  par  Frédéric ,  n'ait  pas  enrichi  fes  Notes  de  la 
copie  du  Code  primitif  de  la  ville  impériale  de  Cologne , 
elle  eut  tranché  la  queftion.  Eft-on  généralement  fondé  à 
fc  faire  une  idée  du  gouvernement  de  Berne  dans  les  treize 
&  quatorzième  fîèclçs ,  d'après  fon  état  civil  de  nos  jours  ? 
Les  Romains ,  parvenus  a  une  grande  puiflance  par  la  def- 
tru&ion  de  Carthagc ,  fe  donnèrent  une  origine  fabuleufe. 
L'afylc  que  Romulus  ouvrit  aux  Etrangers  dans  fa  nouvelle 
ville  de  Rome ,  (  vers  752,  avant  Jéfus-Chrift),  a  été  embelli 
de  tous  les  ornemens  de  la  flatterie  par  Tite-Live ,  Florus , 
&  d'autres  Hiftoriens  ;  mais  cette  origine  a  été  contredite 


(f)M.  Walthtr. 

On  trouvera  parmi  les  preuves  n°.  1.  un  afte  daté  du  3  Septembre  mtff 
&  (celle  du  fceau  des  Citoyens  dt  Berne ,  &  de  celui  du  Prévôt  de  Koeni^  , 
qui  étoit  de  l'Ordre  de  Saint- Auguftin ,  figUlis  Civium  de  Berno  &  Prcpofiti 
ChunUtmfis  roboramus;  cet  a&e  qui  concerne  Yadvocatie  du  Chapitre  d'Inur- 
iédun  »  fut  expédié  en  préfence  de  YAvoyer  6»  des  Citoyens  de  Berne  9  in 
frefentia  Sculteti  &  Civium  de  Berno.  On  y  lit  les  noms  de  cet  Avoyer  &  de 
ploûeurs  Confeillers  de  cette  ville ,  délignés  par  ce  titre,  Confules. 
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par  de  graves  Auteurs.  Jacques  Gwnovius  publia  en  16841111e 
Diflertation  j  dans  laquelle  il  entreprend  de  prouver  que 
l'origine  de  Romulus ,  Se  fon  éducation ,  auffi  -  bien  que 
l'enlèvement  des  Sabines.,  *ic  font  qu'un  pur  Roman  inventé 
par  un  Grec  nommé  Diodes  ;  il  foutient  auffi  que  Romu- 
lus n'étoit  point  né  en  Italie  ,  mais  en  Syrie  :  Saumaife, 
au  contraire ,  penfe  qu'il  étoit  Grec.  N'attachons-nous  pas 
une  trop  brillante  idée  de  grandeur  k  une  petite  ville  naif- 
fante ,  fondée  par  un  Duc  étranger  pour  tenir  en  rcfpeft 
les  Comtes  &  les  Barons  du  pays  qui  voyoient  de  mauvais 
œil  fon  Gouvernement  ?  Berne  ,  ainfi  que  Fribourg ,  toutes 
deux  bâties  par  les  Ducs  de  Zeringen ,  père  &  fils ,  ne  furent 
d'abord  peuplées  que  d'habitans  de  la  campagne  &  de  quel- 
ques Allemands  fujets  des  Ducs  Berthold.  Et  fi  dans  le  fiècle 
fuivant  on  y  trouve  quelques  Gentilshommes ,  ils  pofledoient 
la  plupart  des  fiefs  dans  le  diftrift  qui  forme  encore  aujour- 
d'hui la  Jurifdi&ion  des  quatre  Bannercts.de  Berne  :  le  petit  ter- 
ritoire de  cette  ville  n'étoit  d'abord  compofé  que  de  quatre 
Paroijfes.  M.  de  Tfcharner  dit  que  les  francs  -  tenanciers  ,  ou 
propriétaires  des  fonds  ruraux  ,  jouiflbient  k  Berne  du  plein 
droit  de  cité  j  en  y  fixant  leur  demeure ,  &  que  les  Nobles 
auxquels  la  communauté  abandonnoit  le  foin  pénible  de 
l'adminiftration  publique  ,  avec  toute  la  confiance  due  à  la 
fagefle  de  leurs  confeils ,  à  la  modération  &  au  défintéref- 
fement  de  leur  régie ,  donnoient  les  premiers  l'exemple  du 
facrifice  de  leurs  biens  &  de  leur  fang.  Le  territoire  qui  fut 
d'abord  réuni  k  la  ville  étoit  partagé  en  quatre  bannières  ou 
diftritts  ;  la  ville  fut  divifée  de  même  en  quatre  quartiers , 
diftingués  par  la  dénomination  des  quatre  Abbayes  bourgeoifes  3 
des  Boulangers,  des  Maréchaux,  des  Bouchers  &  des  Tan- 
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neurs.  Les  quatre  Bannerets  étoient  les  premiers  officiers  militai* 
res  ;  6c  comme  la  police  de  la  ville  devoit  néccfîaircment 
prendre  une  empreinte  de  l'état  de  guerre  habituel  dans  lequel 
fe  trouvèrent  les  Citoyens ,  les  Banntrcts  curent  une  principale 
part  à  l'adminiftration  publique  :  la  partie  économique  devint 
enfin  leur  département,  quand  le  militaire  fut  réglé  fur  un 
autre  plan;  les  Bannerets  choififfoient  fei^c  bourgeois  des  plus 
confidérés  dans  les  divers  quartiers,  qui  étoient  appelles  aux 
délibérations  importantes  &  avoient  encore  au  dix-feptième 
fiècle  le  droit  exclufif  d'élire  les  Membres  du  grand-  Confcil. 
M.  de  Tfcharncr  convient  que  dans  des  cas  extraordinaires  d'im- 
pofitions,  de  déclaration  de  guerre  &  d'alliances ,  la  Commu- 
nauté étoit  confultéc,  ou  du  moins  qu'on  lui  faifoit  part  des 
projets  &  des  délibérations  de  Tes  Magiftrats.  D'ailleurs  dans 
une  fociété  où  les  Membres  ne  font  pas  encore  attachés  à 
l'Etat  par  de  grands  intérêts  toujours  préfens ,  les  fuccès 
dépendant  plus  du  concours  unanime  que  de  l'autorité  ,  tes 
aflemblées  communes  deviennent  plus  néceffaires  pour  lier 
chaque  particulier  par  l'exprefïion  manifefte  de  la  volonté 
générale  i  mais  dans  les  befoins  preflans  on  afTcmbloit  de 
même  les  Communes  des  campagnes ,  dans  la  vue  de  leur 
infpirer ,  par  cette  démarche  de  confiance ,  un  plus  grand  zèle 
pourfervir  la  patrie.  Cependant  j  continue  M.  de  Tfcharncr, 
.perfonne  n'a  encore  fongé  à  conclure  de  cet  ufage  que  les 
Communes  de  la  campagne  avoient  alors  quelque  part  dirc£fcc 
au  gouvernement  de  l'Etat.  Un  grand  nombre  de  Citoyens 
habitoient  à  la  campagne ,  &:  dévoient  préférer  de  voir  les 
affaires  confiées  à  un  Corps  repréfentatif.  Quelques  indica- 
tions des  premiers  temps  prouvent  l'ufagc  de  joindre  au 
Confcil  des  foie  une  commiffiondc  bourgeois.  Un  a&c  dç  12,94 
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indique  déjà  les  noms  de  deux  cens  bourgeois  élus  par  les 
feap.  Un  Edit  de  1914,  porte  pour  rubrique  Arcyer^  Cenfeîl 
&  Deux-Cent ,  /avoir  faifons.  Des  actes  de  1537  Se  1339  fuivent 
la  même  formule.  C'cft  donc  par  une  erreur  palpable  que 
quelques  modernes  ont  fixé  la  date  de  l'établiflemcnt  du 
graiuLConfcil  dans  Tannée  1384,  en  fuppofant  que  rémeute 
des  bourgeois ,  arrivée  à  cette  époque ,  occafionna  cet  éra- 
bliflement.  Toutes  les  circonftances  (  6)  de  ce  fait  prouvent 
que  ce  fut  un  concours  de  mécontens  Se  non  une  convoca- 
tion régulière.  Etoit-il  vraifcmblable,  d'ailleurs  (  je  rapporte 
ici  le  raifonnementde  M,  de  Tfcharner)  que  la  bourgeoisie  eût 
choifi  le  moment  où  elle  avoit  à.  fe  plaindre  de  fes  Magiftrats, 
où  plufieurs  Confeillers  Se  même  TAvoyer  furent  depofés , 
pour  renoncer,  en  faveur  d'un  Corps  repréfentatif ,  au  droit 
de  s'afTembler,  fi  elle  avoit  été  en  pofleffion  légitime  de  ce 
droit?  Voici  cependant  un  exemple  de  l'autorité  qu'exerçoit 
la  Communauté  des  bourgeois  à  Berne  en  1348  &  1361.  Je 
rapporte  le  fait  d'après  la  chronique  (7)  de  Tfchoudk>  Se  je  le 
traduis  d'après  l'ancien  texte  Allemand. 

y»  En  1 348 ,  le  Chevalier  Jean  de  Bubcnbcrg ,  dit  Y  ancien,  étoit 
m  Avoycr  à  Berne.  11  courut  un  tjruit  que  c'étoit  un  tyran  Se 
»  qu'il  maltraitoit  de  paroles  les  honnêtes  gens  qui  portoient 
w  des  affaires  devant  le  Confcil  ;  quelques-uns  des  accrédités 
»  qui  lui  envioient  k  lui  Se  à  d'autres  les  honneurs  &  les 
»  charges  ,  fe  réunirent  fi  bien  qu'il  fut  d'une  voix  una- 
»  nime  (8  )  du  Confcil >  dépofé  de  fa  charge  d'Avoyer,  Se 

(  6  )  T.  I.  pag.  51 1%  Voirez  auffi  la  chronique  de  Berne  par  Stettler. 
(7)  T.  I.  pag,  377  &  4j$.  Suttlçr  iiid%  Partie  I.  pag.  67.  Juftitçer  ,  chr. 
jnfe.  de  Berne. 
($  )  Mît  g cmtinm  Rat, 
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ii  banni  de  la  ville  pour  cent  ans  6c  un  jour ,  avec  plufieurs 
m  honnêtes  Confeiilers,  Ulric  Ladner,  Bcrtold  Gioggner6c  autres. 
m  Ils  fortirent  ainii  de  Berne;  mais  quatorze  ans  après,  favoir 
»  en  i}6i9  l'ancien  Avoyer  de  Bubcnbcrg  revint  dans  la  ville 
•»  avec  beaucoup  de  gloire  «• 

»  L'an  x  }6z,  la  bourgeoisie  de  Berne  s'entretenoit  beaucoup 
»  de  Ton  ancien  Avoyer,  le  Chevalier  Jean  de  Bubcnbcrg ,  dit 
»  l'ancien ,  qui  avoit  été  exilé  de  Ja  ville  quatorze  ans  aupa- 
»  rayant ,  en  1348  ,  pour  quelques  objets  de  haine  6c  pour 
i>  quelques  imputations ,  comme  s'il  eût  reçu  dé  l'argent  6c 
*•  des  préfens  dans  le  cours  de  Ton  administration.  Mais  comme 
■»  on  découvrit  que  F  Avoyer  de  ce  temps ,  Nicolas  de  Schwan- 
n  icnbourg,  recevoit  auffi  de  l'argent  6c  des  préfens ,  ainfi  que 
»  d'autres  Bourgeois  6c  Confeillers  même  qui  avoient  décrié 
*  l'ancien  Avoyer  6c  Tavoient  cxpulfé,  la  Communauté ,  qui 
»  en  fut  informée ,  aima  mieux  voir  à  la  tête  de  la  Régence 
•»  l'ancien  Avoyer  de  Bubcnbcrg  que  les  autres  }  car  c'étoit , 
»  difoit-elle ,  un  fage  &  honnête  perfonnage  qui  avoit  été 
»  fouvent  très-utile  à  la  ville  de  Berne  par  fes  confeils  6c  fes 
»  fervices.  Finalement  clic  vouloit  le  rétablir  dans  la  ville  ;  6c 
.»  comme  quelques-uns  difoient  qu'ils  n'avoient  pas  le  pou- 
»  voir  de  le  réhabiliter ,  les  autres  leur  répondoient  qu'on 
■>  devoit  remettre  fous  leurs  yeux  le  code  des  lobe  &  des  franchi/es 
n  de  Berne ,  qui  montrerait  clairement  ce  qui  pouvoit  être 
m  utile  à  la  ville,  6c  qu'en  un  mot  ils  vouloient  s'en  rapporter 
m  à  fon  contenu.  Lh-dcffus  toute  la  Communauté  s'affembla 
»  devant  le  Couvent  des  Dominicains }  6c  comme  on  fc  dit 
••  pofoit  à  faire  lefture  de  la  Bulle  d'Or  où  font  les  franchifes , 
»  &  que  le  Secrétaire  de  la  ville  tardoit  trop  long-temps  en  y 
»  cherchant  l'endroit  où  eft  couché  l'article  demandé  qu'il 
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h  ne  pouvoit  trouver  ;  un  bourgeois  de  la  Communauté  qui 
»  ctoit  auprès  de  lui ,  &  qu'on  nommoit  Gnaggbein ,  jetta  une 
»  poignée  de  cerifes  noires  fur  Tade  des  franchifes ,  l'écrit  en 
»  fut  barbouillé  j  &  auffi-tôt  le  Secrétaire  trouva  l'article  qui 
»  étoit  couché  à  la  fin  de  la  Bulle.  La  Communauté  s'écria 
•»  alors  :  Nous  en  avons  ajfurément  le  pouvoir  >  il  faut  que  Bubenberg 
»»  rentre  j  elle  courut  enfuite  en  Corps  devant  la  maifon  de 
»  l'Avoycr ,  Nicolas  de  Schwan%enbourg ,  &  elle  demanda  qu'il 
»  lui  remît  la  bannière.  L'Avoycr  n'ofoit  defeendre ,  mais  il 
»  tendit  la  bannière  par  la  fenêtre  en  donnant  à  cette  Corn- 
w  munauté  de  gracieufes  &  amicales  paroles ,  &  bientôt 
«  après  il  fortit  par  la  porte  de  derrière  &  s'en  alla  à  cheval 
v  à  Thoun.  Toute  la  Communauté  marcha  avec  la  bannière 
m  au-devant  de  l'ancien  Chevalier  de  Bubenberg,  &  le  ramena 
»  en  grande  pompe  dans  la  ville  ,  elle  envoya  auffi  chercher 
»  fon  fils  le  jeune  Chevalier  Jean  de  Bubenberg,  qui  demeuroit 
»  alors  dans  fon  château  de  Spieti ,  6c  en  cônfidération  de 
■»  fon  père  elle  l'établit  Avoyer  ». 

Tel  cft  le  récit  d'un  grave  hiftorien ,  eftimé  généralement 
dans  toute  la  Suiflc. 

Je  vais  continuer  les  obftrvations  de  M.  de  Tfcharner.  Il 
feroit  bien  étonnant  que  pendant  tout  le  quinzième  &  le  fei- 
zième  fièclc,  dans  ces  crifes  fréquentes  des  petits  Etats,  avec 
cette  licence  qu'introduifit  l'habitude  des  courfes  militaires, 
dans  cette  fermentation  cauféc  par  la  diverfité  des  opinions 
fur  la  do&rinc ,  &  à  l'occafion  des  imputations  fi  fouvent 
répétées  &  malheureufement  fi  fouvent  fondées,  de  prévari- 
cation ou  de  corruption  chez  les  premiers  Magiftrats ,  ni  la 
Bourgcoific  ,  ni  les  Communes  de  la  campagne  n'euflent 
rappelle  Tufagc  des  aflcmblées  générales ,  &  qu'au  milieu  de 

tant 


DE    LA    SUISSE.        17 

tant  de  Démocraties  le  fouvenir  s'en  fût  entièrement  perdu  j  fi 
jamais  cet  ufage  avoit  exifté  en  vertu  des  premières  conftitu- 
tions.  Les  aflemblées  du  grand  Confeil  étoienr  encore  fort  rares 
dans  le  dernier  fiècle  ;  le  Sénat  ou  le  petit  Confeil  dépêchoit  la 
plupart  des  affaires  &c  les  décidoit  abfolument.  Avant  l'époque 
de  la  guerre  de  Bourgogne  (  en  1470  )  on  vit  le  parti  d'un 
Avoycr  (  Pierre  Kifllcr,  qui  de  boucher  s'étoit  frayé  le  chemin 
à  cette  première  dignité ,  ainfi  que  dans  l'ancienne  Rome ,  le 
boucher  Fanon  parvint  au  Confulat)  exiler  l'autre  parti  dans  fes 
terres,  s'aflembler  dans  des  maifons  particulières ,  &c  difpofcr 
pour  ainfi  dire  du  fort  de  l'État.  Il  n'y  a  qu'à  jetter  les  yeux 
fur  les  détails  des  loix  &  des  formes  de  la  conftitution,  pour 
fc  convaincre  qu'à  Berne,  jufque  vers  la  fin  du  dernier  fiècle , 
l'exercice  de  la  puiflfanec  exécutrice  étoit  entre  les  mains  d'un 
petit  nombre  de  Magiftrats.  Bien  loin  qu'il  paroiffe  que  le 
pouvoir  du  Confeil  ordinaire,  celui  des  Bannçrets  &  des  Sei%e ,  ait 
été  anciennement  plus  précaire  ou  plys  borné ,  ce  n'eft  que  du 
fouvenir  de  nos  pères  &  de  nos  aïeux,  ajoute  M.  de  Tfcharner,  qu'ont 
été  portées  les  loix  qui  fixent  fi  fagement  les  limites  de  ces  pouvoirs. 

Dans  les  Démocraties  bourgeoifes  &  diverfement  modifiées 
des  villes  de  commerce  ,  la  noblefle  a  été  fucceffivcmcnt 
éépofledee  de  fon  autorité  prépondérante ,  par  les  Tribus  des 
attifans.  A  Berne ,  elle  s'eft  affoiblie  fuivant  le  cours  naturel 
des  générations ,  d'autres  noms  ont  remplacé  ceux  qui ,  par 
défaut  d'héritiers,  venoientà  s'éteindre.  Des  familles  Patri- 
ciennes ont  fuccédé  aux  talcns ,  à  la  fortune  &  au  même  cfprit 
de  cette  ancienne  noblefle  :  le  pian  &  la  forme  du  gouverne- 
ment n'ont  point  changé.  C'eft  le  Confeil  des  Deux- Cent,  dans 
lequel  tous  les  autres  Collèges  font  réunis,  qui,  fous  le  titre 
&Âvoyer>  petit  &  grand  Confeil  j  ou  àïAvoyer  >  Confeil  &  Bourgeois 
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de  la  ville  &  république  de  Berne ,  exerce  fur  tous  les  fujetS  de  CC 
Canton  le  pouvoir  fouverain ,  fait  des  loix  &  les  révoque , 
juge  de  toutes  les  affaires  intérieures  évoquées  devant  lui , 
donne  aux  autres  Tribunaux  leurs  pouvoirs  compétens,  forme 
des  alliances  r  les  renouvelle ,  traite  de  la  paix  8c  de  la  guerre  y 
de  juge  de  la  vie  ou  de  la  mort. 

Dès  le  treizième  ficelé,  YAvoyerétoit  élude  nouveau  chaque 
année  j  autrefois  on  comptoit  plufieurs  Confulaires  hors  de 
charge ,  aujourd'hui  deux  Avoyers  créés  à  vie  alternent  dans  la 
préfidence  des  Confeils ,  &  dans  les  fondions  de  leur  dignité  j 
leurs  charges  font  fous  la  réferve  du  pouvoir  fouverain  pour 
les  dépofer. 

On  appelle  (9)  un  Avoyer,  en  Allemand  Schultheifs  ;  on  fait 
dériver  ce  nom  de  la  charge  de  Sculdahis  ou  Scultais,  en  latin 
Scultetus ,  qu'on  trouve  dans  les  loix  Lombardes  &  dans  le 
miroir { 10)  de  USaxe.luC  Magiftrat  ainfi  nommé  devoit  citer  les 
débiteurs ,  en  Allemand  Schuldncr,  pour  répondre  à  leurs  créan- 
ciers &  payer  leurs  dettes  :  Schùld-hcifs ,  qui  cite  le  débiteur ,  ou 
Comme  le  croit  Goldaft  ,  Schuld-héifch  j  qui  exige  le  paiement  des 
dettes.  Le  nom  &Advoyer  ou  Avoyer  en  françois ,  Advocatus  & 
quelquefois  Praetor  en  latin ,  a  peut-être  la  même  racine  que 
Y  Avoué  d'un  Monajlère ,  Advocatus  Monafieru  y  ainfi  nommé  parce 
qu'il  en  étoit  le  protc&eur.  ISAvoyer  eft  par  fa  charge  le  pro- 
tecteur de  la  Jufticc ,  Advocatus  JuJlitU. 

Déjà ,  en  1 313 ,  la  ville  de  Berne  &  les  trois  cantons  ou  pays 
d'Uri ,  de  Schweitz  &  d'Undcrvaldcn  avoient  conclu  une 


(  9  )  Leu ,  D\&.  Hift.  de  Suifle ,  T.  XVI ,  pag.  493-494-  le  même  ,  traduc- 
tion en  Allemand  de  Simler ,  avec  remarques ,  pag,  489. 
(  10)  Lib.  I.  Art.  59.  n°.  6. 
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alliance  (  n  )  defcnfive,  que  les  députés ,  munis  de  pleins-pou^- 
voîrs,  avoient  jurée  au  nom  de  leurs  conftituans.  Berne  (12) 
dut  en  grande  partie  à  ces  Alliés,  la  vi&oire  remportée  près  de 
Laupen ,  le  2,1  Juin  1339,  contre  la  ligue  de  la  haute  nobleffe. 
La  chronique  afîure  que  les  Bernois  pénétrés  de  reconnoiflance 
du  fecours  important  que  les  trois  pays  dUri ,  de  Schveitz 
&  cPUndervalden  leur  avoient  envoyé  dans  ce  danger  immi- 
nent ,  leur  marquèrent ,  dans  les  termes  les  plus  expreffifs  f 
qu'ils  en  conferveroient  toujours  le  fouvenir  envers  eux  &c 
leurs  defeendans,  &  qu'ils  leur  offrirent  leurs  fervices  en 
toutes  occafions ,  les  aflfurant  qu'ils  feroient  toujours  prêts  a 
facrifier  pour  eux  leurs  vies  Se  leurs  biens  dans  toutes  leurs 
néceffités.  Quelqu'un  à  qui  je  lifois  ce  paflage ,  me  dit  avec 
un  fourirc  ironique ,  que  les  évènemens  arrivés  depuis  iyjr 
avoient  en  effet  prouvé  Texaâitude  de  ces  promettes.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  un  différend  avec  le  pays  cTUndervaldcn ,  dont 
Berne  fournit  ladécifion  aux  deux  autres  Cantons  foreftiers 
de  Schveitz  &a  d'Uri ,  décida  la  conclufion  de  ion  union  pei> 
petuelle  avec  les  trois  pays  le  7  (  1 3  )  Mars  1353.  Berne  n'exif* 

(11  )  Cet  a&e  rapporté  par  Tfchoudi  (  Chr.  Helvet.  T.  I.  pag.  iptf)  eft 
daté  du  premier  lundi  avant  le  jour  de  Saint  Laurent  1313.  On  y  lie  :  Notes 
tdvoytr,  U  Confeil &  la  Communauté  de  Berne,  wir  der Scbultheiff,  der 
Bit  mi  die  Gemeinde  von  Berne. 

(  »  )  Tfchoudi ,  ibid.  pag.  356-360.  chr.  mfc.  de  Berne  par  Juftinger, 
&c. 

(  13  )  Tfchoudi  a  rapporté  ce  traité  d'alliance ,  ibid.  p.  412-41  f.  M.  Leu , 
Boorgmeftre  de  Zurich,  Ta  aufli  inféré  dans  le  Diâionnaire  hiftorique  de 
la  Suide ,  T.  III.  pag.  120.117.  On  lit  à  la  tête  de  ce  traité  :  Nous  VAvoyer  ê 
le  CohfeH  &  les  deux  cent  >  &  les  bourgeois  en  commun  de  la  ville  de  Berne  en 
Uchttand  9  wir  der  Sckultheijfe  ,  der  Rate,  und  die  Zwey  hundert ,  und  die 
Surfer  ftmeinlick  der  fiatt  Bern  in  Uchtland.  Lorfque  Frédéric  II,  Roi  des 
fiomaint ,  donna  en  1*18  fa  Bulle  d'or  à  la  ville  de  Berne ,  il  ufoit  de  l'a. 
dreflè  fuivante  ;  Fridericus  Dei  gratta  Romanorum  Rex  ,  &  femper  Auguftus  $ 

c  i 


zo  TABLEAUX 

toit  alors  que  depuis  cent  foixante  ans  ;  fon  domaine  encore 
très-borné  ne  comprenoit  que  la  petite  ville  de  Laupen  qu'elle 
avoit  acquife  en  1324. 

Je  vais  détailler,  d'après  M.  de  Tfchamer,  la  forme  du  petit 
&:  grand  Confeil  de  la  ville  de  Berne ,  &  celle  des  élevions.  Je 
ne  pourrais  pas  choifir  un  meilleur  guide  ;  l'auteur  étoit  lui- 
même  du  grand  Confeil  de  cette  puiflante  République,  & 
fi  fon  tableau  étoit  infidèle,  quelle  confiance  pourrait -on 
avoir  dans  celui  qu'en  tracerait  un  étranger  ? 

Le  pouvoir  fouverain  du  Canton  réfide  dans  le  grand  Confeil 
qui ,  lorfqu'il  eft  complet ,  confifte  en  deux  cent  quatre-vingt 
dix-neuf  Membres.  Depuis  que  ces  places  font  plus  recher- 
chées, on  attend  qu'il  y  en  ait  au  moins  80  de  vacantes ,  pour 
contenter  plus  de  prétendans ;  cela  fait  qu'il  fe  paffe  huit  à 
dix  ans  d'une  nouvelle  éleftion  à  l'autre.  Il  faut  pour  pouvoir 
y  prétendre  avoir  vingt-neuf  ans  accomplis.  Le  petit  Confeil  on 
Sénat  avec  les  Sei^eniers  forme  les  Ele&curs  de  droit  :  chacun 
peut  recommander  un  fujet.  Il  eft  bon  d'obfcrvcr  que  comme 
près  de  quatre-vingt-dix-neuf  font  ordinairement  abfens  du 
grand  Confeil y  parce  qu'ils  font  fur  leurs  bailliages  ou.  pour 
d'autres  raifons,  il  s'en  aflcmble  rarement  plus  de  deux  cent 
à  la  fois.  Il  arrive  même  fouvent  ,  que  quoiqu'il  y  ait  des 
affaires  importantes,  Ton  trouve  à  peine  cent  Sénateurs  ou 
Confeillcrs  dans  la  ville. 

Le  grand  Confeil  fait  la  paix,  la  guerre  &  les  alliances;  mais 
dans  ces  occafîons  il  n'agit  point  fans  le  petit  Confeil  ou  Sénat. 
Ceux-ci  ont  un  rang  diftingué,  &:  font  invités  par  leurs  noms 
à  opiner  ;  les  Membres  du  grand  Confeil  opinent  enfuite  fur 

b  Rex  Sicilie  diltftis  devotis,  Sculteto  ,  Confulibus  &  Univerfis  Burgenfièus  de 
Btrno  in  Burgundia  gratiam  fuam  6'  omnebonum.] 
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une  invitation  générale  de  PAvoycr  ou  Préfîdent.  Chaque 
Membre  a  le  droit  de  propofer  tout  ce  qu'il  croit  utile  à 
l'Etat,  le  Préfîdent  doit  foumettre  toutes  les  opinions  aux 
fuffrages.  Aujourd'hui  que  le  grand  Confeil prend  connoiffance 
de  prcfque  toutes  les  affaires ,  les  aficmblées  fe  tiennent  ordi- 
nairement trois  jours  par  femaine  ,  hors  les  vacances ,  au 
temps  de  la  moiflbn  &  des  vendanges.  Ce  même  grand  Confeil 
difpofe  du  tréfor  public ,  &  de  tous  les  emplois  civils  qui 
font  de  quelque  importance  &  il  exerce  généralement  tous 
les  autres  aftes  d'une  Souveraineté  abfoluc. 

De  quelques  Membres  de  ce  Confeil  on  en  forme  un  autre 
qu'on  appelle  le  Sénat  ou  le  petit  Confeil  >  lequel  eft  compofé  de 
vingt-fept  perfonnes ,  y  compris  les  deux  chefs ,  nommés  en 
Allemand  Schulthcifs,  Se  en  françois  Avoyers  >  qui  préfîdent 
annuellement  à  ces  deux  Confcils ,  chacun  alternativement. 
Mais  fi  l'un  &  l'autre  étoient  abfens  j  ils  feraient  repréfentés 
par  le  premier  Banncret ,  Tréforier  ou  Sénateur.  Les  Membres 
du  petit  Confeil  font  appelles  proprement  Sénateurs.  Les  deux 
plus  jeunes  ont  le  titre  de  Confàllers fecrets ,  en  Allemand  Hcim- 
lichen  Le  Confeil  journalier  ou  Sénat  s'aflcmble  à-peu-près 
tous  les  jours.  Toutes  les  affaires  qui  doivent  être  portées  aux 
Deux-Cent  ou  au  grand  Confeil  font  premièrement  traitées  au 
Sénat.  Il  dépêche  les  affaires  courantes  de  police,  &c difpofe  de 
la  plupart  des  Cures  ou  charges  Eccléfîaftiqucs  &:  des  places 
fubalterncs  tant  civiles  que  de  police  j  il  juge  en  dernière  inf- 
tance  les  procès  criminels ,  à  l'exception  de  ceux  qui  regardent 
les  citoyens  de  Berne ,  &  des  droits  de  jufticc  criminelle  qui  font 
réfervés  à  quelques  villes  &  vafTaux.  L'élc&ion  des  Confeillers 
fefaifoit  autrefois  par  les  Bannerets  &:  les  Seiieniers  ou  Sei^e  ;  im- 
médiatement avant  la  réformation  le  grand  Confeil  fc  l'attribua, 
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&  ce  fut  un  prélude  de  la  réformation  que  le  Sénat  ou  petit 
Confeil  ne  favori  foi  t  pas  aiïez  au  gré  de  la  bourgeoise.  Aujour- 
d'hui cette  éledion  fc  fait  d'après  un  plan  fort  combiné ,  qui 
a  pour  but  d'empêcher  les  effets  de  la  brigue  par  un  mélange 
du  fort.  Ce  Confeil  ou  Sénat  eft  compofé  des  deux  Avoyers  j 
des  deux  Quejlcurs  OU  Tréforiers,  des  quatre  Banncrets  OU  Tri- 
buns ,  de  dix-fept  Confeillers ,  &  enfin  de  deux  Confcillers 
feercts,  qui,  fuivant  la  date  de  leur  élection,  fuccèdent  aux 
places  vacantes  dans  le  Sénat.  L'office  de  ces  derniers  eft  de 
veiller  dans  les  délibérations  des  Confeillers,  afin  qu'il  ne  fe 
paflfe  rien  contre  les  conftitutions  du  gouvernement.  S'il  y  a 
lieu  de  fe  plaindre  de  dénégation  de  juftice ,  ou  d'autres  abus 
importans,  les  Membres  du  grand  Confeil  peuvent  par  mo- 
nitoire  faire  propofer  l'affaire  par  le  canal  d'un  Confeiller- 
fectet.  Voici  le  titre  tant  du  Confeil  Souverain  que  du  Sénat  : 
Magnifiques  j  Hauts  &  Puijfans  >  Souverains  Seigneurs.  En  Opinant, 
ics  Membres  des  Confeils  donnent  même  à  l'aflcmbléc  celui 
de  Vos  Excellences.  Il  n'y  a  rien  de  diftin&if  dans  l'habillement 
des  Magiftrats  ,  qu'un  chapeau  plat ,  dont  le  bord  eft  arrondi 
&  bordé  en  franges,  &  que  portent  les  Membres  du  Deux. 
Cent  j  celui  des  Sénateurs  a  le  fond  fort  rehauffé  :  le  premier 
eft  appelle  Barette ,  le  dernier  Peruffe.  L'Avoycr  qui  préfide  au 
grand  Confeil ,  porte  fur  fon  habit  un  furplis  fort  court ,  fait 
d'après  une  très-ancienne  mode. 

L'on  peut  (14)  dire  dans  un  fens  limité ,  que  le  grand  Con- 
feil a  le  pouvoir  légiflatif,  &  le  Sénat  le  pouvoir  exécutif. 
Le  Sénat  (  1  y  )  fe  perd  dans  le  grand  Confeil,  &  n'a  aucune  cxiG 
tence  pendant  que  celui-ci  eft  aflfemblé. 

(  14  )  L'Etat  &  les  Délices  de  la  SuiflTe ,  T.  II.  p.  88.  Baie  1764 ,  in.\i.  fîg, 
(tj)  Ecoutons  un  moment  raifonner  M,  Philbcrt  dans  fon  Hiftoire  des 
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Borneras ,  (16)  en  Allemand  Fermer,  eft  le  titre  que  Ton  dorme 
en  Suific  à  quelques-uns  des  premiers  Magiftrats  civils  dans 
pluûcurs  villes ,  à  raifon  de  l'ufage  où  ils  ctoient  ancienne- 

Ligues  &  des  Guerres  de  la  Suifle.  T.  1.  pag.  $11-312.  »  Par  la  jurifdiAion 
»  qui  eft  déléguée  au  Sénat  des  XXVII.  (à  Berne)  ce  Collège  a  plus  par- 
»  ticuiièrement  qu'aucun  autre  de  la  République  ,  le  droit  de  punir  &  de 
»  rétompenfer,  Ceft  lui  qui ,  au  nom  de  la  Seigneurie  ,  inflige  toutes  les 
»  peines ,  tant  infamantes  que  capitales  qu'il  échet  de  prononcer ,  &  qui 
»  connoît  en  dernier  reflbrt  de  tons  les  crimes ,  hormis  ceux  qui  fe  commet- 
»  cent  dans  la  Cité  même  &  dans  fa  banlieue ,  dont  la  majefté  du  Souverain 
»  préfent ,  étant  plus  immédiatement  offenfée ,  s'eft  réfervée  à  ellc-mê# 
»  me  la  vengeance.  D'un  autre  côté  ,  c'eft  aufli  dans  ce  merae  Collège 
»  que  fe  décernent  toutes  les  menues  récompenfes  qui  entrent  dans  l'écono- 
»  mie  de  l'adminiftration  ordinaire.  Non-feulement  tout  ce  qui  eft  emploi 
3»  de  fous-ordre  dans  le  Civil  comme  dans  le  Militaire,  c'eft  au  Sénat 
»  des  XXVII  qu'il  appartient  d'y  pourvoir  ;  mais  l'avantage  que  lui  méri- 
»  tent  beaucoup  d'années  &  de  vertus  réunies  fur  un  moindre  nombre  de 
»  têtes  ,  l'a  fait  commettre  fpécialement  pour  adminiftrer  au  nom  de  la 
»  Seigneurie,  la  collation  de  tout  ce  qu'elle  a  de  bénéfices  Eccléiîafti- 
»  ques  à  fa  nomination  ;  afin  fans  doute  que  ces  places  >  dont  la  plupart  font 
»  honnêtes,  &  quelques-unes  très-bonnes,  devinrent,  fous  un  tel  Colla. 
»  teur  ,  plus  furement  le  prix  du  mérite ,  &  non  celui  des  brigues  & 
»  de  la  faveur;  mais  la  principale  de  fes  fondions  eft  de  préconfulter 
»  toutes  les  affaires  importantes,  tant  du  dedans  que  du  dehors,  avant 
»  qu'elles  paflent  au  Confeil  des  Deux-Cent ,  d'en  calculer  les  avantages  & 
»  les  inconvéniens,  d'en  péfer  les  raifons  pour  &  contre ,  &  de  former  fur 
»  le  tout  un  mémoire  raifonné  qui  fe  rapporte  dans  cette  grande  aflenu 
»  blée  :  enforte  que  l'occupation  du  Sénat  eft  de  délibérer  là ,  où  les  Comi- 
»  ces  ne  font  la  plupart  du  temps  que  voter,  ce  qui  fe  fait  par  fuff rages 
»  couverts ,  comme  ils  l'appellent ,  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  quelque 
»  affaire  qui  influe  tant  foit  peu  fur  la  conftitution ,  o\\  qui  touche  à  quel- 
»  qu'intérêt  particulier.  —  Les  Suffrages  couverts  fe  donnent  de  cette  forte. 
»  L'on  place  derrière  un  rideau  autant  de  boites  bien  fermées,  qu'il  y  a 
m  d'avis  différents  en  délibération  ;  un  écrit  qui  contient  en  peu  de  mots 
»  chaque  avis,  eft  attaché  au  haut  de  ces  boites.  Les  Votans  pafTeht  l'un 
»  après  l'autre  derrière  le  rideau ,  ayant  un  jeton  à  la  main ,  qu'ils  infi- 
»  nuent  par  un  entonnoir  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  boites ,  &  celle  qui  a 
»  reçu  le  plus  de  jetons ,  manifefte  l'avis  qui  l'a  emporté  «. 
(  16 )  Tfcharner ,  Di&.  Géog.  Hift.  &  Pol.  de  la  Suifle.  T.  II.  pag.  117. 
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ment  de  porter  la  bannière  de  la  ville  ou  du  quartier.  A  Berne, 
il  y  a  quatre  Banncrets  qui  font  du  petit  Confeil;  leurs  charges 
ne  peuvent  durer  que  quatre  ans,  8c  fi  elles  font  prolongées 
au-delà  de  ce  temps ,  c'eft  lorfqu'il  ne  fc  trouve  aucun  Con- 
fciller  de  Y  Abbaye  dont  ils  font  tirés  pour  y  fuccéder.  Chacun 
d'eux  a  la  jurifdiftion  fur  un  diftrid  ,  aux  environs  de  la 
ville  ,  qu'on  appelle  Bannière  j  ils  ont  fous  leurs  ordres 
des  Officiers  nommés  Freyweibel,  qui  font  payfans  ,  &:  qui 
ont  rinfpcûion  fur  le  militaire,  &  fur  ce  qui  cft  du  refTort 
du  Lieutenant-Criminel.  Les  Bannerets  font  encore  Afleffeurs 
du  Confeïlfecret ,  ils  forment ,  fous  la  préfidenec  du  Tréforier  3 
la  Chambre  Economique  qui  a  i'infpcâion  fur  tout  ce  qui  a 
rapport  aux  finances ,  aux  bâtimens  du  pays ,  &:  qui  forme  la 
Cour  féodale  ;  c'eft  encore  à  cette  Chambre  qu'on  renvoyé 
l'examen  des  affaires  les  plus  importantes. 

Le  Tréforier  Allemand  ou  Quefteur  pour  la  partie  Allemande 
du  Canton  tient  le  troisième  rang  dans  la  République  ,  &  il 
ne  peut  être  confirmé  que  fix  ans  de  fuite,  Celui  qui  en  a  été 
revêtu  ,  ne  peut  prétendre  a  aucune  autre  charge  qu'à  celle 
ÛAvoyer.  La  loi  de  l'Etat  le  foumet  à  cette  réferve.  C'cft  le 
grand  Confeil  qui  nomme  le  Tréforier  du  pays  Allemand  j  Yé  - 
le&ion  fe  fait  dans  le  terme  ufité  ,  ou  aufiï-tôt  après  le 
décès  du  Tréforier ,  en  cas  qu'il  meure  dans  le  tcçips  de  fa 
geftion-  Ce  Magiftrat  a  la  recette  de  tous  les  revenus  de 
l'Etat  dans  le  pays  Allemand  du  Canton  ,  il  a  auffi  celle  des 
fonds  publics  placés  (17)  en  Angleterre  ôç  en  Saxç.  Il  en 

(17)  L'Etat  de  Berne  a  de  très-gros  fonds  places  chez  l'étranger,  &. 
notamment  en  Angleterre.  On  y  envoyé,  pour  les  foigner ,  un  Commif iaire , 
qui  eft  relevé  de  quatre  ans  en  quatre  ans ,  &  dont  la  place  équivaut  à  un 
bailliage.  (  Note  de  M.  Phllbert ,  Hift,  des  Ligues  &  des  Guerres  dç  la 
5uiflc,T.I.pag-3i4..)j 
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ttnd  compte  une  fois  par  an  au  grand  Confeil  ;  il  préfîde 
à  la  Chambre  Economique  ordonnée  pour  le  pays  Allemand ,  & 
toutes  les  fois  que  la  place  d'Avoyer  vient  à  vaquer,  il  eft 
propofé  pour  la  remplir. 

Le  Tréfoner  du  pays  Romand  prend  le  rang  avec  les  Bannerets, 
fuivant  la  date  de  fon  élection.  Il  touche  les  revenus  du  pays 
de  Yaud,  fes  fondions  font  femblables  à  Celles  du  Tréforier- 
* Alk*naniy  &  il  préfîde  à  la  Chambre  Economique  établie  pour 
le  pays  Romand. 

J*ai  oublié  d'obferver  que  le  Sénat  ou  petit  Confeil  ne  fe  tient 
an  temps  de  la  moiflbn  &  des  vendanges  que  les  lundi  6c 
jeudi.  UAvoyer  régnant  eft  affis  dans  les  deux  Confeils  fur  un 
trône  élevé  j  il  a  la  garde  du  fceau  de  la  République ,  &  on 
fccllc  dans  fon  hôtel  toutes  les  lettres  &  tous  les  ades  de  l'Etat, 
Après  VAvoyer  régnant ,  fon  collègue ,  X  ancien  Avoyer ,  a  le  pre- 
mier rang  ,  &  en  fon  abfence  il  préfîde  aux  (Jeux  Confeils.  S'il 
arrive  qu'il  ne  foit  pas  en  état  d'y  affilier  pendant  quelques 
{ours ,  dans  ce  cas  VAvoyer  régnant  peut  nommer  pour  fon 
Fiu-Avoytr  ou  Statthaker,  celui  qui  lui  plaît  de  choifir  parmi 
les  Tréforiers  ou  Bannerets.  On  a  même  vu  que  lorfque  les 
Avoycrs  étoient  tous  deux  malades  ou  abfens  pour  un  temps, 
le  Confeil  a  nommé  un  Stattkalter,  cas  qui  arrive  auffi  dans 
le  temps  de  la  moiflbn  &  dans  l'automne. 
.  Le  Grabeau  (  18  )  ou  la  Réélection  des  Magiftrats  fe  fait  chaque 

{ 18  )  Tfcharner ,  ibid.  T.  I.  pag.  1 1  y  &  fui v, 

Gfûieau  eft  un  terme  vulgaire  qui  fignifie  un  Crible ,  c'eft  ainfi  quç  l'expli- 
que IL  Pkilitert,  Préteur  royal  à  Landau  eu  Alface  9  dans  fon  Hiftbire  des 
«tenfaes  guerres  de  la  Suiffe  &  de  la  haute  Allemagne ,  T.  I.  pag.  101-107  , 
^mfleidmu  (  Paris)  177; >  in-u ,  nouvelle  édition.  Ses  exprefllons fur  le/**. 
jscimvirat  de  Berne  font  d'une  tournure  fingulière.  Je  vais  les  tranferire  ;  — 
»  Quelque  illimité  que  foit  le  pouvoir  des  Deux- Cent,  il  ne  l'eft  point 
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V  année  dans  la  femaine  fainte.  Le  jeudi  faint ,  les  Sfi^e  ou 

?  _  Seizeniers  font  choifis  par  le  fort  entre  les  Baillifs  hors  de 

j  »  tellement  qu'il  n'y  ait  dans  l'année  un  inftant  ou  toutes  fes  fondions  font 

»  arrêtées;  c'eft  pendant  les  trois  derniers  jours  de  la  Semaine-Sainte,  ce 
»  qui  vient  apparemment  de  l'ancien  ufage  des  Allemands  de  commencer 
»  l'année  à  Pâques,  &  de  ce  qu'anciennement  toutes  les  Magiftratures  de  la 

.  »  République  étoient  annuelles.  Or,  ces  trois  derniers  jours  de  Tannée 

»  politique  des  Bernois ,  le  Souverain  ordinaire  expire ,  pour  ainfi  dire ,  ou 
»  au  moins  il  difparoit  pour  ne  laifler  régner  que  les  droits  de  la  cenfure  8e 

j,  »  de  la  puiflfance  Tribunitienne ,  dans  un  Tribunal  qu'on  peut  appeller  le 

»  »  Sexdccimvirat  ;  il  eft  compofé  des  quatre  Bannerets  &  de  feize  Commif- 

r  y*  faires  choifis  pour  trier  les  deux  Confeils ,  en  les  paflant  au  Grabeau ,  & 

M  »  en  rejettant  tout  ce  qui  eft  infeft  8ç  gâté.  Mais  ce  qui  étoit  autrefois  une 

I  '  »  rigoureufe  difeipline,  n'eft  plus  gueres  aujourd'hui  qu'une  vaine  forma. 

»  lité ,  foit  que  les  hommes  de  nos  jours  foient  devenus  meilleurs ,  (bit 
»  qu'un  circuit  vicieux  d'égards  perfonnels  &  de  ménagemens  politiques 
»  ait  énervé  ce  que  cet  utile  8c  puiflant  reflbrt  avoit  de  trop  auftère.  Car 
*>  à  moins  de  la  dernière  8c  de  la  plus  manifefte  des  dépravations ,  on  ne 
»  voit  guères ,  que  la  rigueur  de  ce  Grabeau  s'étende  au-delà  d'un  (impie 
»  avertiffement  fecret  ;  au  moins  l'inftitution  en  eft-elle  admirable  8c  d'un 
»  excellent  ufage.  Voyons  de  quelle  manière  ils  procèdent  à  cet  a&e , 
u  qu'ils  appellent  le  renouvellement  de  leur  Magiftrature.  Le  mercredi 
»  faint  les  Seizeniers  de  l'année  fe  défignent ,  car  leurs  fondions  ne  durent 
»  jamais  qu'un  an.  Quoiqu'ils  doivent  être  tous  des  perfonnages-Confu- 
*>  laires,  8c  même  ce  qu'il  y  a  dans  cet  ordre  de  Citoyens  de  plus  irré- 
»  prochable  8c  de  plus  grave  ,  leur  choix  n'en  tient  pas  moins  à  une  des 
»  douze  compagnies  d'artifans,  qu'ils  nomment  Abbayes.  Toutes  les  familles 
.  - 1  n  Patriciennes  doivent  être  immatriculées  dans  quelqu'une  de  ces  Abbayes, 

j  *>  ce  qui  paroit  un  veftige  de  l'influence  primordiale ,  que  toute  la  Bout- 

£  »  geoifie  a  eu  jadis  au  gouvernement  de  l'Etat.  Les  quatre  premières  Ab- 

3>  bayes,  celles  des  Boulangers ,  des  Maréchaux ,  des  Bouchers  8c  desTan- 
y%  oeurs ,  ont  chacune  deux  Seizeniers  à  donner ,  8c  les  huit  autres  n'en 
»  donnent  qu'un.  Pour  être  éligible  il  faut  être  Membre  des  Deux-Cent ,  de 
»  la  clafle  des  Baillifs  vétérans ,  n'être  point  célibataire ,  8c  n'avoir  ni  fon 
-^     '  »  père  ni  fon  frère  dans  le  Sénat  ;  fi  ces  qualités  fe  rencontrent  en  plusieurs 

ii  fujets  d'une  même  Abbaye ,  ce  n'eft  point  la  pluralité  des  voix  qui  décfc 
»  de ,  comme  cela  paroîtroit  affez  raifonnable ,  c'eft  le  caprice  du  fort  ; 
3>  s'ils  n'y  a  qu'un  feul  Candidat ,  il  eft  Seizenier  de  droit  :  enfin  s'il  n'y  en 

\  »  a  point  du  tout ,  ceux  des  autres  Abbayes  fuppléent  au  défaut ,  8c  c'eft 

»  encore  celui  que  le  fort  défigne. 
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charge,  favoir ,  deux  fur  chacune  des  quatre  Abbayes  ou  Tribus 
qui  ont  droit  de  bannière ,  &  un  fur  chacune  des  huit 
autres  Abbayes.  Les  Sebp  avec  le  Sénat  font  la  revue  du  grand 
Confeil  le  même  jour.  S'il  y  a  lieu  à  une  nouvelle  éle&ion 
pour  compléter  le  grand  Confeil,  ce  qui  fe  décide  aux  Deux-cent  f 

m  Le  Jeudi  (tint  &  les  jours  fuivans ,  les  Scizenicrs  ajnfi  nommés  s'aflem- 
»  Uent  en  préfence  des  quatre  Bannerets,  pour  vacquer  aux  devoirs  du 
»  Grabèau ,  &  aux  myftères  de  la  Cenfiire  qui  leur  eft  commife  ;  ils  con- 
»  trôlent  l'on  après  l'autre  tous  les  Membres  de  l'Etat,  depuis  le  premier 
»  jdqn'au  dernier ,  &  jugent  s'ils  doivent  être  confirmés  ou  rejettes ,  ce 
3»  qui  le  fait  par  fuffrages  découverts,  c'eft-à-dire  à  haute  voix  ;  leurs  déci- 
»  fient  reftent  fecrètes  jufqu'au  lundi  de  Pâques. 

»  Ce  jour-là  tous  les  Membres  du  Gouvernement  s'aflemblent  chacun  à 
»  l'hôtel  de  Y  Abbaye ,  où  il  eft  agrégé  ;  chaque  Abbaye  ou  divifion  fe  rend 
*  au  (on  des  cloches ,  dans  le  principal  Temple  de  la  ville ,  où  la  folen- 
»  oifié  commence  par  des  prières  &  par  un  fermon  relatif  au  fujet  :  de-là 
».  tout  le  Corps  marche  en  proceffion  à  l'Hôtel-de-ville.  Le  petit  Confeil 
»  forme  un  cercle  dans  le  grand  veftibule ,  &  fe  couvre  ;  alors  les  quatre 
»  Bannerets ,  qui  font  découverts,  abdiquent  leurs  charges ,  &  en  dépofent 
»  les  marques  d'honneur  aux  pieds  du  Trône  ;  ces  marques  font  les  ban- 
»  nières  de  la  République  &  les  clefe  de  fon  tréfbr  dont  la  garde  leur  eft 
i»  confiée  :  cela  fait ,  le  Chancelier  lit  les  rôles  des  Magiftrats  confirmés  le 
»  jour  du  Grabeau,  &  ceux-ci ,  à  mefure  qu'ils  font  nommés ,  entrent  dans 
».  h  fidle  du  Confeil  &  fe  placent  chacun  feloft  fon  rang ,  les  Sénateurs  fur 
»  des  bancs  un  peu  plus  élevés ,  &  les  Membres  du  grand  Confeil  fur  des 
»  fiéges  inférieurs.  Le  premier  Magiftrat  de  la  République  ,  VAvoyer 
»  régnant ,  ouvre  l'aflèrablée  en  réfignant  fa  dignité ,  &  fon  Collègue  eft 
»  nommé  pour  lui  fuccéder,  &  prend  pofleiïion  de  fa  place  ;  elle  eft  fous 
»  une  efpèce  de  baldaquin ,  &  les  fceaux  de  la  République  font  dépofés 
»  devant  lui.  Après  l'inftallation  du  nouvel  Avoyer,  vient  le  tour  des  quatre 
»  Bannerets  ;  même  fimulacre  d'éle&ion  à  leur  égard ,  à  moins  qu'il  n'y  ait 
»  quelqu'une  de  ces  places  vacantes ,  auquel  cas  l'on  y  procède  moins  fonu 
»  mairement  &  avec  une  méthode  plus  compofée.  Ce  que  nous  venons  de 
»  Are  des  Bannerets  a  également  lieu  pour  le  Chancelier,  pour  le  grand 
»  Sautfaer,  pour  le  Greffier  en  chef  &  pour  le  Concierge  de  l'Hôtel  de 
»  ViHe ,  qui  font  tous  les  quatre  tirés  du  grand  Confeil ,  mais  qui  peru 
»  dant  la  durée  de  leurs  fondions ,  ne  font  que  des  Officiers  fervants ,  & 
»  ces  trois  derniers  comme  les  Chambellans  de  l'Etat  ce. 
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Pcle&ion  des  Sei^e  fe  fait  le  mercredi,  &  la  nouvelle  éle&ion 
des  Deux -cent  le  vendredi  faint.  Le  lundi  de  Pâques  toute  la 
Magiftrature  fe  rend  à  l'églife  de  Saint -Vincent,  &  de-lk 
en  proceffion  à  l'Hôtel-de-ville  :  après  la  lefture  des  loix 
fondamentales  &  la  preftation  de  ferment ,  fe  fait  l'éle&ion 
annuelle  de  l'Avoyer  &c  des  quatre  Bannerets.  Le  même  jour 
après  midi,  ces  derniers  font  avec  les  Seqe  la  revue  du  Sénat, 
&  fur  leur  rapport  le  jour  fuivant ,  les  Confeillers  font  con- 
firmés en  Deux-cent ,  où  fe  fait  même  l'éle&ion  desTréforiers. 
Chaque  année  le  Sénat  nouvellement  confirmé,  demande, 
par  la  bouche  du  Tréforier-Allemand ,  une  nouvelle  patente  ou 
lettre  de  prote&ion  :  cette  démarche  eft  une  reconnoiflfanec 
que  le  Sénat  tient  fon  autorité  du  Confeil  des  Deux-Cent.  Les 
charges  des  Baillifs  fe  confirment  &:  fe  remplacent  le  jeudi 
fuivant.  Toutes  les  autres  charges  fubaltcrnes  font  fucceffive- 
ment  confirmées  chaque  année. 

Le  droit  (19)  d'élire  les  Membres  du  grand  &  du  petit 
Confeil ,  en  cas  de  mort  ou  de  dépôfition,  appartient  entiè- 
rement à  ces  deux  Confeils ,  qui  fe  choififlent  l'un  &  l'autre. 
Voici  la  forme  de  ces  éle&ions.  Quand  un  Sénateur  ordinaire 
eft  mort,  on  choifît  au  fort  huit  Ele&eurs y  favoir,  trois  du 
petit  Confeil  &  cinq  du  grand.  Ces  huit  Ele&curs  nomment 
chacun  un  Membre  du  grand  Confeil ,  pour  être  élevé  au 
rang  de  Sénateur,  mais  il  faut  que  les  fujets  qu'ils  propofent 
aient  été  dix  ans  dans  le  grand  Confeil  &  qu'ils  ne  leur 
foient  point  parens  trop  proches,  comme  père  ou  beau- 
père,  fils  ou  gendre,  frère  ou  beau-frère.  Les  noms  des  fujets 
propofés  s'écrivent  fur  des  billets  que  Ton  jette  dans  une 
boîte  fermée  à  clef.  On  fait  enfuite  un  ferutin  après  lequel 

(  ip  )  Etat  &  Délices  de  la  Suiffe ,  T.  II.  pag.  88  &  fuiv. 
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les  Eieûeurs  recueillent  les  fufFrages ,  &  les  quatre  propofés 
qui  en  ont  le  moins  font  dès-lors  exclus  :  les  quatre  autres 
doivent  alors  voir ,  entre  eux ,  en  faveur  de  qui  la  fortune  fc 
déclarera  ;  ce  qui  fe  fait  de  la  manière  fuivante.  On  met  dans 
un  fac  deux  petites  boules  dorées  &  deux  autres  argentées; 
chacun  des  quatre  propofés  en  tire  une,  &  les  deux  Candidats 
à  qui  le  fort  fait  tomber  les  boules  dorées,  font  de  nouveau 
propofés  aux  fufFrages  publics  ;  après  quoi  celui  qui  a  la 
pluralité  desvoix,eft  élu  5//2ar^r  pour  remplir  la  place  vacante. 
U  eft  bon  d'obfcrver  que  ces  fufFrages  fe  font  par  la  voie  des 
jetons  7  dont  les  deux  tiers  font  dorés ,  &  l'autre  tiers  argenté , 
afin  que  le  hafard  puiffe  y  avoir  encore  quelque  part.  Mais 
s'il  arrive  que  les  deux  propofés  aient  un  égal  nombre  de  fuf- 
frages,  ce  qui  arrive  affez  fouvent,  c'eft  alors  à  l'Avoyer 
régnant  à  décider  lequel  d'entre  eux  doit  être  élu  pour  Sénateur. 
Cette  éleûion  a  encore  plufieurs  exceptions ,  au  fujet  des- 
quelles on  a  fait  des  loix  particulières  \  mais  telle  eft  en  générai 
la  principale  manière  d'élire  un  Sénateur.  Il  n'y  a  pas  bien  des 
années  que  cette  forme  d'éle&ion  eft  établie  :  elle  fe  faifoit 
autrefois  fort  Amplement  dans  le  grand  ConfùL 

A  l'égard  des  places  vacantes  dans  le  grand  Confeit,  c'eft  le 
Sénat  conjointement  avec  feize  Membres  du  grand  Confcil  qui 
les  remplit.  La  règle  eft  qu'on  doit  laiffer  paffer  fept  ans  fans 
parler  de  nommer  aux  places  vacantes.  Alors  on  délibère  fi 
Télc&ion  fe  fera,  &  la  queftion  eft  décidée  à  la  pluralité  des 
voix.  Pour  l'ordinaire  cependant,  lorfqu'il  y  a  quatre-vingt 
Membres  décédés,  on  en  élit  de  nouveaux.  Mais  fi  le  nombre 
des  Confcillers  du  grand  Confcïl,  dans  lequel  on  comprend  les 
Mcnvbrcs  du  petit  Confàl,  fe  trouve  au-deflbus  de  deux  cent, 
il  y  a  une  loi  qui  porte  que  tout  le  grand  Confcil  foit  renouvelle. 
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Toutes  les  fois  qu'on  admet  de  nouveaux  Confeillers  dans 
le  Confeildes  Deux-cent ,  on  fixe  auparavant  un  temps  durant 
lequel  il  ne  fera  pas  permis  aux  nouveaux  Membres  de  pré- 
tendre aux  bailliages  de  quelque  importance ,  jufqu'a  erque 
les  anciens  Confeillers  foient  pourvus  de  quelques  bailliages 
èonfidérables. 

Les  fei\e  Membres  du  grand  Confeil  que  Ton  joint  au  Sénat 
four  faire  une  nouvelle  promotion ,  font  appelles  Sei%eniersï. 
Caufe  de  leur  nombre.  On  les  choifit  parmi  les  Baiilifs  vétérans  > 
tnais  non  pas  indifféremment  Se  fans  exception.  Les  Seh{tmen 
en  général,  font  les  perfonnes  qui  ont  eu  des  bailliages,  de 
qui  ont  fini  le  temps  de  leur  exercice  ;  mais  s'il  fe  trouve , 
comme  il  arrive  affez  fouvent,  qu'il  y  ait  dans  une  Tribu  deux 
afpirans  dont  l'un  ait  fini  le  temps  de  l'exercice  de  fon  bail* 
liage,  &  l'autre  foit  actuellement  Membre  du  grand  Confeil, 
fans  avoir  jamais  eu  de  bailliage,  alors  on  met  dans -un  fac 
deux  petites  boules ,  l'une  d'or  &  l'autre  d'argent  :  le  fort 
décide  entre  eux  >  &  celui  qui  tire  la  boule  d'or  eft  mis  au 
nombre  des  Sëv{cnur$  \  mais  un  Confeiller  qui  fe  trouve  ftul 
de  fa  Tribu,  c&Stiienier  de  droit,  quand  même  jl  n'auroit 
jamais  poffédé  de  bailliage. 

Dans  la  ville  de  Berne  il  y  a  douze  Tribus  que  l'on  appelle 
Abbayes  ou  Sociétés  j  ÔC  que  M.  Philbert  (lo)nommoit  Compagnie 
d'Artifans.  Il  y  a  des  fonds  affez  confidérables  attachés  à  cha- 
que Tribu,  ils  font  deftinés  au  feçours  des  individus  qui  en 
auraient  befoin  ,  &  alors  la  Tribu  dont  ils  font  partie  les 
foulage  avec  fes  fonds  annexés,  fui  van  t  leur  rang  &  les  cir- 
conftances.  Tous  les  bourgeois,  étant  ainfi  partagés  en  douze 

(xo  )  Hift.  des  Ligues  &  des  guerres  de  la  Suifle ,  T.  I.  pag.  $04. 
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parties,  peuvent  appercevoir  les  befoins  du  peuple  avec  plus 
de  facilité  que  s'ils  étenent  renfermés  dans  un  feul  Corps* 
ainfi  il  fe  trouve  dans  ces  Sociétés  des  gens  de  toutes  forte? 
de  profeffions  j  &  le  droit  d'être  de  Tune  &  de  l'autre  de  ces 
Abbayes ,  paffe  du  père  au  fils ,  excepté  dans  quelques  métiers, 
comme  celui  des  maréchaux  que  leur  état  attache  à  la 
Tribu  qui  porte  ce  nom. 

Il  y  a  quatre  grandes  Sociétés  Se  huit  petites  ;  elles  ont  chi- 
enne leur  chef.  Les  quatre  grandes ,  celle  des  boulangers ,  des 
bouchers,  des  tanneurs  &  des  maréchaux  qui  fournirent  les 
quatre  Bannerets ,  ont  deux  Seupnicrs  chacune ,  ÔC  les  petites  n'en 
ont  qu'un  ;  ce  qui  fait  enfemble  le  nombre  de  feb^e.  Il  faut 
Cependant  obferver  que  quoique  les  quatre  premières  Sociétés 
ayent  chacune  deux  perfonnes  du  nombre  des  Sei[eniers ,  elle? 
ne  reconnoiffent  pourtant  point  d'autre  chef  que  le  Tribun  oy. 
Banneret.  Dans  les  huit  autres  Sociétés ,  ces  Sei^eniers  ne  font 
chefs  que  par  rapport  aux  lobe  dont  ils  font  les  défenfeurs* 
&  il  arrive  aflez  fouvent  qu'il  y  a  des  Tribus  qui  n'ont  poinp 
de  Seizeniers  proprement  dits  ;  mais  alors  une  autre  Tribu  y 
fapplée  s'il  eft  befoin  :  on  y  prend  un  Baillif  forti  de  charge 
qui  fait  la  fon&ion  de  Sei^enier,  jufqu'à  nouvel  ordre*  Ces 
Setfenurs  font  choifis  dans  le  Sénat  &  par  le  Sénat ,  parce  qu'ils 
ne  font  pas  regardés  comme  Membres  de  la  Société  ou  de  la 
Tribu ,  mais  comme  les  chefs  &c  les  foutiens  de  la  République. 
Ce  font  eux  qui  font  chargés  de  faire  obferver  les  loix  *  de  les 
protéger  &  de  les  défendre.  Les  Seizeniers  font  choifis  par  le 
Sénat ,  ce  n'eft  pourtant  point  par  la  voie  du  fuffrage  ni  à  la 
pluralité  des  voix,  mais  par  le  fort.  On  met  dans  un  fac  autant 
de  boules  qu'il  y  a  de  concurrens  à  ces  places'-;  l'une  eft  d'or, 
Ac  les  autres  font  d'argent ,  &  celui  qui  tire  la  boule  d'or  eft 


■jir  TABLEAUX 

Sei^enier.  Ces  éleâions  fe  font  tous  les  ans ,  félon  que  les  loir 
l'ordonnent ,  parce  que  tous  les  ans  ils  exercent  l'office  de 
Ccnfeurs  du  grand  Confeil.  J'ai  dit  qu'on  élit  les  Sei^enlers 
tous  les  ans  j  on  leur  diftribue  comme  aux  Sénateurs  une  mé- 
daille d'argent,  avec  cette  infeription  :  Senatus  et  sede- 
cim  vi ri.  La  même  perfonne  peut  auffi  remplir  pluficuxs 
fois  cette  place.  Outre  le  droit  qu'ont  les  Seqeniers  de  rem* 
placer  les  Membres  des  Deux-Cent ,  conjointement  avec  le 
Sénat ,  ils  ont  des  prérogatives  confidérables  8c  qui  leur  font 
particulières.  Les  Seiieniers  font  même  réellement  les  feuls 
Souverains  pour  un  petit  efpacc  de  temps,  conjointement 
avec  les  Bannerets.  En  effet  tous  les  autres  emplois  dans  l'Etat 
ceflent  pendant  les  trois  derniers  jours  avant  Pâques,  &  alors 
ils  font  autorifés  k  rechercher  la  conduite  de  chaque  Membre 
de  l'Etat ,  &  à  le  priver  de  fa  charge ,  s'ils  en  ont  de  juftes 
caufes.  Mais  il*  exercent  ce  pouvoir  avec  beaucoup  de  ména- 
gement ,  de  forte  que  chacun  cft  toujours  confirmé  dans  fon  , 
emploi ,  le  lundi  de  Pâques ,  à  moins  qu'il  ne  foit  trouvé 
coupable  de  quelque  crime  ou  malverfàtion  potoire.  Il  cft 
vrai  de  dire  que  fi  un  Sénateur  ordinaire  venoit  k  être  dépofé; 
il  lui  feroit  libre  d'en  appeller  au  grand  Confeil,  ou  l'on  exami- 
nerait les  motifs  de  fa  dépofition.  Il  eft  auffi  permis  de  laitier 
la  dépofition  d'un  Sénateur  erç  fouffrançe,  tandis  qu'on  exa- 
mine fa  conduite. 

Voici  la  manière  dont  on  remplit  les  places  vacantes  dans 
le  grand  Çonfeil.  J'ai  déjà  dit  que  ce  font  les  Membres  du  Sénat 
6c  les  feize  ScbpriUrs  qui  ont  le  droit  d'éle&ion,  &  auxquels 
ceux  qui  yeulcpt  entrer  dans  le  grand  Confeil,  s'appliquent  à 
faire  leur  cour.  Chacun  des  Ele&eurs  a  la  liberté  de  recom- 
mander un  Membre,  &  chaque  Avoyer  en  recommande  deux.  Je 

dis, 
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dis,  recommander,  parce  que  c'eft  la  véritable  expreffion  ufîtée 
à  Berne  dans  ces  occurrences.  Il  eft  auffi  permis  au  Chance- 
lier &  au  Greffier  d'en  recommander  un.  Le  Prêteur ,  vulgai- 
rement appelle  le  grand-Sautier  &  YAmmann  (zi  ) ,  jouiffent  du 
même  privilège.  Le  Commiffaire  général ,  &  quelques  autres 
Officiers,  prétendent  avoir  le  droit  d'être  faits  Membres  des 
Deux-Cent  en  vertu  de  leurs  charges,  &ils  le  font  ordinaire- 
ment. Il  n'y  a  cependant  aucune  loi  qui  ait  ftatué  fur  ces 
prétentions.  Mais  comme  ceux  qui  exercent  ces  charges  font 
utiles  à  la  République ,  on  les  admet  aflèz  fouvent.  De  cette 
manière  il  y  a  toujours  près  de  cinquante  perfonnes  qui  font 
fuies  d'être  élues.  Les  autres  Candidats  font  choifis  à  la 
pluralité  des  voix. 

Il  y  a  deux  conditions, cflcntiellemcnt  requifes  pour  pou- 
voir prétendre  à  être  admis  au  grand  Confeil.  L'une  demande 
que  l'on  ait  préalablement  appartenu  à  quelque  Tribu  ou 
Société  ,  l'autre  que  Ton  foit  du  moins  entré  dans  fa  tren- 
tième année,  &  l'on  eft  fi  rigide  fur  ces  deux  articles ,  qu'un 
homme  de  famille  a  été  exclus  d'une  promotion  pour  avoir 
manqué  de  trois  jours  l'âge  requis,  &  plufieurs  autres  ont  été 
non -feulement  déchus  de  leurs  prétentions  aux  Deux -Cent, 
mais  privés  pour  jamais  de  leur  droit  de  bourgeoifie  j  tant  pour 
eux  que  pour  leurs  enfans,  pour  avoir  négligé  d'entrer  dans 
quelque  Tribu  ou  Société. 

U  eft  d'ufage  que  chaque  Ele&eur  donne  fa  recommandation 

à  fon  fils  aîné,  s'il  a  la  capacité,  c'eft-à-dire,  s'il  a  atteint 

—————    i  i  ^^—— ■   ■  i       ■        ■     — —^— — — ^^— 

[  xi  )  Ceft  YAmmann  de  la  maifon  de  ville  ,  Rathaus-Ammann  >  charge  qui 
eft  fixée  à  quatre  ans' pour  celui  qui  en  eft  revêtu ,  M.  Fhilbert  l'appelle  le 
Concierge  de  C Hôtel  de  Ville ,  (  Hift.  des  Ligues  &  des  guerres  de  la  Suiflè  , 
T.  Lpag.307). 
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l'âge  de  trente  ans.  Autrement ,  s'il  a  une  fille  k  marier,  il 
trouve  aifément  à  la  pourvoir ,  ayant  la  liberté  de  donner  fa 
recommandation  à  celui  qui  doit  l'époufer ,  ce  qui  tient 
fouvent  lieu  de  dot.  Il  eft  affez  plaifant  de  voir  alors  quel 
effain  d'amans  s'élève  à  cette  occafion  en  trois  ou  quatre 
jours  de  temps  ;  car  c'eft  tout  l'intervalle  qu'il  y  a  entre  le 
choix  des  Sei\emers  &  l'éle&ion  des  nouveaux  Membres.  La 
première  vifite  qu'un  nouveau  Sti^cmcr  reçoit  dès  qu'il  rentre 
chez  lui  après  fon  éle&ion ,  eft  à  coup  fur  celle  d'un  Afpirant 
qui  lui  demande  fa  fille  en  mariage,  s'il  n'a  point  de  fils  qu'il 
favorife  de  fa  recommandation  ;  &  alors  la  noce ,  ou  du  moins 
la  promefle  du  mariage,  fuit  de  très-près  l'aveu  que  fait  r Af- 
pirant de  fon  inclination  :  car  .le  Schpmcr  choifit  entre  les 
Prétendans  ,  celui  qui  eft  le  plus  à  fon  gré  &  à  celui  de  fa 
fiUje,  &  l'engage  très-promptement  dans  une  promette  de 
mariage,  de  peur  qu'il  ne  vienne  à  manquer  de  parole  après 
la  recommandation.  Ainfi  il  arrive  quelquefois  que  la  première 
entrevue  qu'ont  enfemble  les  futurs  époux  eft  celle  où  fe 
dreflent  les  articles  du  contrat  de  mariage.  Cependant  ceux 
qui  font  à  Berne  de  ces  conquêtes  en  aulfi  peu  de  temps, 
n'époufent  pas  fans  connoître  >  ils  font  déjà  au  fait  des  biens , 
de  la  famille  &:  des  moeurs  de  la  perfonne  à  laquelle  ils  fe 
deftinent.  Combien  au  refte  ne  fe  fait-il  pas  tous  les  jours  de 
mariages  dans  d'autres  pays ,  où ,  dans  deux  entrevues  j  on  fe 
parle,  on  fait  fes  propofitions ,  on  pafle  le  contrat  &c  l'on 
s'époufe.  Il  ne  faut  donc  pas  être  furpris ,  vu  le  prix  commu- 
nément attaché  au  rang  &  à  la  fortune ,  que  les  jeunes  gens 
de  Berne,  entraînés  par  la  contagion  univerfclle ,  faffent  quel- 
quefois de  ces  mariages  que  l'intérêt  fcul  décide  &  où  Ton 
ne  confulte  point  l'amour. 
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J'ai  expofé  la  manière  ufîtée  de  remplacer  à  Berne  les  Mem- 
bres du  grand  Confeil.  Ainfi  les  Eleâeurs  favûrifent  leurs  pro- 
pres parens  dans  leurs  recommandations -^  ils  conviennent  même 
entre  eux  de  fervir  les  amis  l'un  de  l'autre,  dans  le  choix  des 
Membres  qui  reftent  à  être  élus  par  la  pluralité  des  voix.  Ainfî 
il  faut  nécefïàirement  que  tout  le  gouvernement  foit  circonf- 
crit  dans  un  petit  nombre  de  familles ,  &  que  les  cpmmuns 
bourgeois  n'y  aient  aucune  part ,  à  moins  qu'ils  ne  puiflent 
7  entrer,  comme  il  arrive  quelquefois ,  par  la  pluralité  des 
voix,  ou  en  epoufant  la  fille  d'un  Electeur.  Il  eft  vrai  qu'il  y 
a  plus  de  quatre-vingt  familles  qui  fournirent  les  Membres 
dès  Deux-Cent ,  &  qu'il  y  a  bien  des  endroits  en  Suiffe  où  le 
gouvernement  eft  renfermé  dans  un  nombre  de  familles 
encore  plus  petit.  Mais  l'étendue  d'aucun  autre  Canton  ne 
peut-être  mife  en  parallèle  avec  celle  de  l'Etat  de  Berne.  Le 
nombre  reflerré  des  familles  habiles  au  gouvernement  de  Ber- 
ne, comparé  avec  l'étendue  de  ce  Canton,  eft  très-inférieur 
à  celui  des  familles  qui  gouvernent  tout  autre  Canton  beau- 
coup moins  coniidérables. 

J'ai  parlé  des  deux  chefs  qui  font  à  la  tête  du  gouvernement 
de  Berne ,  &  qu'on  nomme  Avoyers  en  françois  j  leurs  emplois 
font  à  vie ,  &  ils  les  exercent  annuellement  tour  à  tour.  Celui 
qui  eft  en  charge  eft  appelle  YAvoyer  régnant-,  il  préfide  au  grand 
te  va  petit  Confeil,  &  propofe  les  matières  qui  doivent  y  être 
débattues  j  il  garde  les  fceaux  que  l'on  met  k  tous  les  a ftes 
^autres  inftrumens  publics  ;  enfin  il  eft  le  principal  Magiftràt 
auquel  s'adrefTent  toutes  les  perfonnes  qui  ont  quelque  affaire 
à  traiter  dans  l'un  des  Confeils.  L'autre  Avoyer,  qui  eft  hors 
de  charge,  n'eft  que  le  premier  Sénateur  en  rang,  jufqu'à  ce  que 
l'année  foit  expirée  ;  alors  il  prend  les  fceaux  du  premier,  & 
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il  efl:  Avoyer  régnant  à  fon  tour.  Ces  changes  font  extrêmement 
recherchées ,  foit  à  caufe  du  rang  éminent  qu'elles  donnent 
à  ceux  qui  les  occupent ,  foit  k  caufe  de  l'influence  qu'ils  ont 
fur  le  maniement  de  toutes  les  affaires  publiques.  Les  revenus 
du  Trcforur  du  pays  de  Vaud  font  très-confidérables  >  la  dignité 
du  Tréforicr  du  pays  Allemand  eft  plus  honorable ,  attendu 
qu'il  tient  le  premier  rang  dans  la  République  après  les 
Avoyers ,  mais  les  revenus  en  font  allez  modiques.  Les  quatre 
Tribuns  ou  Banntrtts  ont  de  tout  temps  été  les  Porte-Etendards 
de  la  ville ,  laquelle  eft  divifée  en  quatre  quartiers  ou  diftri&s  9 
dont  chacun  a  fon  Porte-EtendardSOn  les  appelle  en  Allemand, 
Banncr  ou  Panner-Herttn  7  les  Seigneurs  de  la  Bannière ,  &  de  ce 
mot  Allemand ,  on  les  a  nommés  en  françois  Bannerets.  Ces 
places  l'ont  toujours  données  aux  Sénateurs  du  premier  ordre  j 
elles  font  attachées  aux  quatre  principales  Tribus  ,  enforte 
qu'un  Sénatcurlqui  ne  feroit  pas  lui-même  d'une  de  ces  quatre 
Tribus,  ne  pourroit  jamais  obtenir  cette  dignité.  L'autorité 
des  Bannerets  étoit  autrefois  plus  grande  qu'elle  ne  l'eft  à  pré- 
fent  :  outre  les  revenus  de  la  République ,  dont  ils  étoient 
devenus  peu  k  peu  les  depofitaircs ,  ils  s'étoient  encore  appro- 
priés tout  le  gouvernement  de  l'Etat.  Ils  créoient,  conjoin- 
tement avec  les  Seiienicn ,  tons  les  Membres  du  grand  Confeil-y 
&  toute  la  nomination  même  des  Sei^enUrs  leur  étoit  dévolue, 
de  manière  qu'ils  rcmpliflbicnt,  pour  ainfî  dire,  fculs  toutes 
les  places  vacantes  du  Confcil  des  Deux-Cent ,  attendu  qu'ils 
avoient  les  lliffragcs  de  tous  les  Membres  à  leur  difpofition. 
Mais  enfin  les  bourgeois  ouvrirent  les  yeux  fur  ce  pouvoir 
exorbitant  qui  tendottà  YQHg*nhie\  ils  leur  ôtèrent  d'abord 
U  nomination  des  S<i\tm<n  ,  enluite  ils  leur  retranchèrent 
lnlcmiblcment  toutes  les  autres  prérogatives.  Aujourd'hui 
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leur  pouvoir  eft  fi  reftraint  qu'il  ne  peut  mettre  en  danger  la 
liberté  publique. 

Les  principaux  (n)  Collèges  de  Tadminittration  font, 
L  le  Confcil fecret ,  dont  je  décrirai  bientôt  la  forme;  II.  les 
Chambres  Economiques  ou  les  Confcils  des  Finances,  Tune  pour 
le  pays  Allemand,  &  l'autre  pour  le  pays  Romand >  III.  la  Cham- 
bre des  Appellations  Allemandes  qui  juge  tout  appel  civil  en 
dernière  inftance,  fi  l'objet  principal  ne  pafle  pas  la  valeur  de 
deux  mille  livres  Bcrnoifcs ,  (  la  livre  de  Berne  fait  vingt-deux  fols 
Jbc  deniers  de  France.  )  Autrefois  un  Confcil  de  foixante  jugeoit  en 
dernier  reffort  des  appels  ;  maintenant  toutes  les  caufes,  dont 
l'objet  pafle  la  valeur  fus-énoncée,  de  même  que  toutes  les 
caufer  pour  injure ,  voie  de  fait ,  &c.  peuvent  être  portées  aux 
Deux-Cent  j  IV.  la  Chambre  (13)  des  Appellations  Romandes  j  celle-ci 
juge  en  dernier  reffort  pour  le  pays  de  Vaud  *  foit  à  l'imitation 
de  la  Chambre  d'appel  établie  à  Moudon  fous  les  Ducs  de  Sa- 
voie, foit  parce  que  dans  les  premiers  temps,  qui  ont  fuivi  la 
conquête, la  langue  Françoife,  ufitée  dans  ce  pays ,  étoit  trop 
peu  connue  à  Berne ,  pour  trouver  un  plus  grand  nombre  de 
Juges  qui  euflent  la  capacité  requife.  Les  feuls  bourgeois  de 
Berne  peuvent  appellcr  de  cette  Chambre  au  grand  Confcil.  V. 
Le  Confcil  de  guerre ,  dont  je  traiterai  dans  un  autre  endroit  ;  VI. 
VJnteniancc  de  la  police  j  VII.  le  Con/îjloire  ,  pour  les  caufes  matri- 


■  (  %%  )  Faefi  >  Dcfcript.  Topog.  de  la  SuiflTe ,  T.  I.  pag.  jtfi  &  fuiv. 

(  %%  )  Les  peuples  du  pays  de  Vaud  paffent  pour  aimer  les  procès  ;  marque 
prefque  certaine  <fun  vice  caché  dans  la  législation.  Quoi  qu'il  en  foit,  ce 
vice  des  hommes  ou  des  loix ,  a  mis  le  Souverain  dans  la  nécetfité  d'ériger  le 
Tribunal  dont  il  eft  ici  queftion ,  &  de  le  revêtir  de  toute  fon  autorité  , 
pour  n'être  pas  fans  cefle  interrompu  par  les  difcuOSons  interminables  de 
cette  partie  de  fes  fujets.  (  Note  de  M.  Pkilbert ,  dans  l'Hift.  des  Ligues  & 
4es gueiret  de  bSuiffe ,  T.  I.  pag.  jip  ). 
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moniales  ;VI1I.  le  Bureau  dedijbibutiondes  aumônes  &  du  travail  au* 
pauvres  de  la  campagne  j  IX.  la  Chambre  de  réformaûon  ou  de  F  exé- 
cution des  Loix  fomptuairts  \  X.  la  Direêtion  des  bleds  ;  XI.  les  deux 
Dircclwns  des  forets ,  Tune  pour  le  pays  Allemand  Se  l'autre  pour 
le  pays  Romand  y  XII.  la  Direction  de  la  ferme  desfelsy  &  X1IL  le 
Confeil  de  commerce.  Il  y  a  encore  le  Comité  des  péages  &  che- 
mins, le  Confeil  de  fanté,  la  Chambre  des  orphelins,  le 
Confeil  académique  qui  dirige  le  Cimnafe  de  la  capitale  6c 
les  Ecoles  de  la  campagne  ;  le  Bureau  d'adminiftration  des 
Hôpitaux  y  la  Commiflïon  des  chafles  ,  la  Commiflïon  des 
taxes  qui  met  le  prix  aux  denrées  j  la  Chambre  des  Monnaies  , 
l'Infpc&ion  des  poftes  &  meflageries ,  la  Commiflïon  des 
droits  fur  le  vin ,  la  Commiflïon  criminelle ,  le  Comité  pour  la 
balance  des  importations  &  des  exportations  >  le  Comité  pour 
l'introduétion  des  plantes  étrangères  telles  que  le  tabac  ,  la 
garence  *  &c,  le  Confeil  d'abondance  &  le  Bureau  des 
recherches  généalogiques  fur  les  citoyens  &  les  habitans  per- 
pétuels de  la  ville.  Tels  font ,  indépendamment  des  commif- 
fions  extraordinaires ,  qui  s'établirent  pour  un  temps  dans 
certains  cas  &  pour  certains  objets  j  tels  font,  dis-je ,  la  plupart. 
&  les  principaux  aueliers  >  (  ce  font  les  termes  de  M.  Philbert  )y 
oh  s'apprête  &fe  perfectionne  tous  les  jours  dan$  le  gouvernement  de  la 
République  Bernoife  >  lefaint  ouvrage  de  la  félicité  du  peuple  &  de  la 
profpérité  de  VEtat,  Ces  coromifiïojis  font  toujours  préfidées 
par  un  Membre  du  Sénat  \  elles  font  chargées  d'exécuter  les 
ordres  fouverains  dajis  leur  reflbrt,  ou  de  difeuter  préala- 
blement les  matières  qui  leur  font  propofées,  pour  rap- 
porter enfuite  leur  avis  ou  projet  de  réfolution,  avec  les 
motifs  de  chaque  opinion.  Cotte  méthode  occafionne  beau- 
coup dç  lenteur,  mais  les  objets  font  mieux  vus  &  mieux 
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approfondis ,  &  elle  cft  la  marche  la  plus  (ure  pour  un  gouver- 
nement Républicain,  plus  attaché  aux  affaires  intérieures 
de  l'Etat  qu'à  de  grands  objets  étrangers,  qui  exigeroient  la 
promptitude  dans  les  délibérations.  Au  refte  les  commiiïîons 
que  nous  venons  d'indiquer  rapportent  les  matières  qui  ne 
font  pas  de  leur  compétence ,  au  Confeil  des  XXVII ,  & 
celui-ci  aux  Deux-Cent.  Difons  ici  un  mot  du  Confeil fecret  j  il  eft 
compofé  de  VAvoyer  qui  eft  hors  de  charge,  du  Tréforicr  Allemand, 
des  quatre  Bannerets  &c  des  deux  Secrets  ;  ce  qui  fait  au  total  huit 
Àffeffewrs.  CeConfeil  traite  des  affaires  les  plus  importantes  &  les 
plus  fecrètes;  c'eft  un  Comité  a  la  foisnéceflaire  &  redoutable. 
.  H  feroit  inutile  d'entrer  dans  de  plus  grands  détails  fur 
l'intérieur  de  ce  gouvernement ,  nous  penfons  qu'il  fuffit 
d'avoir  tracé  les  traits  généraux  de  la  conftitution  ariftocra- 
tique ,  Se  d'avoir  marqué  les  différences  effentielles  entre  fa 
forme  Se  celle  des  autres  Cantons. 

Le  pays  fournis  à  la  domination  de  Berne  eft  partagé  en 
Bailliages  ou  Préfectures ,  dont  la  commiffion  dure  fix  ans.  Sous 
cette  domination  nous  comprenons,  &  les  emplois  de  judi- 
cature  Se  ceux  des  rentes  &  domaines ,  provenant  de  la 
confifeation  des  biens  des  Monaftères  k  l'époque  de  la  réfor- 
mation.  Les  Baillifs  font  les  Subdélégués  de  la  police  j  les 
Exécuteurs  des  édits  &  mandats  fouverains ,  les  Economes 
des  rentes  du  fife  6c  des  greniers  publics ,  les  Juges  d'appel  des 
jufttces  inférieures ,  &  les  Juges  de  paix  fur  tous  les  objets  que 
les  parties  s'accordent  à  porter  à  leur  audience.  Dans  le  pays  de 
Vaud  ils  font  affiftéspar  les  Cours  baillivalcs ,  où  fe  traitent  en 
première  inftance  les  caufes  féodales ,  dans  lefquelles  le  Baillif 
eft  partie  intéreflee  -,  ces  Cours  décident  auffi  à  la  pluralité 
des  voix  les  caufes  civiles,  qui  font  immédiatement  portées 
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devant  elles  j  mais  les  Aflefleurs  n'ont  que  voix  délibérative 
dans  les  caufes  d'appel ,  &  le  Baillif  prononce  la  fentenec. 

Les  bailliages  fé  donnoient  autrefois  par  l'éle&ion  des 
fuffrages  ;  mais  il  s'introduifit  de  grands  abus  dans  les  follici- 
tations  :  un  règlement  fait  en  1718,  foumet  la  diftribution 
de  ces  emplois  au  fort.  Cette  loi,  fi  fingulière  en  apparence, 
fuppofc  que  lç  hafard  eft  moins  aveugle  que  la  faveur,  te 
quç  tous  les  Afpiraps  jugés  une  fois  capables  d'opiner  dans 
le  Confcil  fouverain ,  doivent  l'çtrç  auffi  de  toutes  les  com- 
mifiions  particulières,  Son  but  çtoit  l'égalité  dans  la  diftri- 
bution des  emplois  lucratifs  ;  elle  a  produit  un  double  effet 
dans  la  République.  D'abord,  en  rendant  la  brigue  inutile, 
elle  a  fait  tomber  la  coutume  de  ces  bruyans  feftins,  de  ces 
repas  fuperflus,  où  au  milieu  d'une  profufion  fans  choix, 
les  acclamations  &  les  difputes  nourriiToient  Tcfprit  de  parti, 
&  où  l'ambition  commençoit  fa  carrière  en  s'aviliffant  devant 
l'orgueil  en  place.  Je  rapporte  ici  les  réflexions  de  M,  de 
Tfchamer.  Ce  changement  effentiel  dans  les  moeurs  a  influé 
fur  Téconomic  &  fur  le  caraftère  de  toute  la  nation.  Un . 
autre  luxe  a  fuçcçdé  à  d'autrçs  vices  ;  mais  il  n'en  peut  être 
de  plus  méprifable  que  cet  abrutiffement  attaché  aux  plaifirs 
de  la  table.  En  fécond  lieu ,  la  même  loi ,  en  rendant  les 
Membres  des  Deux-Cent  plus  indépendans  de  la  prote&ion  des 
premiers  Magiftrats,  leur  a  donné  une  plus  grande  influence 
dans  les  affaires,  &  une  émulation  plus  forte  pour  s'en  occu- 
per. Les  délibérations  du  grand  Cp/i/êi/ embraffant  dès-lors  plus 
de  détails,  les  féanecs  deviennent  plus  fréquentes  &  plus  lon- 
gues, &  VaffcmbUt  s'introduifant  mieux,  ce  font  les  termes  de  M, 
de  Tfcharner ,  il  doit  s'y  former  plus  dç  fujets  propres  aux  divers 
iépmtmens  de  l'a4nùniJlrations 

Les 
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Les  Baiilifs  rendent  annuellement  compte  à  la  Chambre 
des  Bannerets ,  qui  eft  le  Confcil  des  Finances.  Autrefois  cette 
Chambre  faifoit  aux  comptables  des  gratifications  &c  apprécia- 
tions arbitraires*;  ces  faveurs  fouvent  partiales  &:  abufives, 
accordées  aux  dépens  du  bien  public ,  ont  été  arrêtées  par  un 
règlement  fouverain  à  la  fin  .du  dernier  fiècle.  Ce  règlement 
limite  les  pouvoirs  de  la  Chambre,  Se  aftreint  les  Baiilifs  à 
mettre  la  plus  grande  cxaâitude  dans  leurs  comptes. 

A  l'article  topographique  du  Canton  de  Berne,  je  nommerai 
&  je  détaillerai  les  différens  bailliages  de  cette  République. 
J'obfcrvcrai  ici  que  dans  quelques  villes  &c  bailliages  de  la  par- 
tie Allemande  de  ce  Canton ,  il  y  a  des  Bannerets  qui  gouvernent 
le  bailliage  en  l'abfence  du  Baillif ,  &c  qui  ont  d'autres  préro- 
gatives. Dans  la  partie  Franfoife  du  même  Canton ,  &  dans  le 
pays  de  Vaud ,  le  titre  de  Banneret  défigne  pour  l'ordinaire  le 
premier  Magiftrat  de  police  d'une  ville  j  c'eft  lui  qui  préfide 
aux  Confeils,  qui  y  donne  l'entrée ,  qui  propofe  les  matières, 
recueille  les  fuffrages  &  fait  les  rapports  des  délibérations.  Tel 
eft  l'ufage  obfervé  à  Yverdon ,  dans  les  trois  autres  bonnes  villes  du 
pays,  &  dans  quelques  autres.  A  Laufanne ,  il  y  a  quatre  Ban- 
nerets, qui  fe  tirent  des  quatre  bannières  de  la  ville,  &  qui 
tonnent  la  Chambre  économique  fous  la  préfidence  du 
Bourgmcftrc.  A  Vevai ,  c'eft  la  féconde  perfonne  du  Confcil. 

Encore  un  mot  fur  le  gouvernement  de  la  ville  de  Berne  : 
les  deux  Secrets  (  14) ,  joints  au  Sénat ,  veillent  pour  empêcher 
qu'ilne  s'y  pafle  rien  de  contraire  aux  droits  du,  grand  Confcil  $ 
on  les  appelle  Secrets ,  parce  que  leur  Miniftère  les  oblige  à  . 
recevoir  toutes  les  plaintes ,  foit  générales,  foit  particulières, 

(14)  Facfi,  Defcript.  Topog.  de  la  Sirifle ,  T.  I.  pag,  558  &  fuiv, 
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qui  font  formées  contre  l'adminiftration  du  Sénat,  &  a  les 
faire  rcdrcffer  fans  qu'ils  ofcnt  nommer  les  plaignans.  Ils  font 
néanmoins  tenus  de  communiquer  le  fait  au  Collège  des 
Seizeniers  dont  ils  empruntent  leur  principale  autorité,  & 
avec  les  devoirs  defquels  leurs  fondions  font  effentiellement 
corrélatives }  ou  au  moins faut-il,  pour  autorifer  leurs  démar- 
ches dans  des  cas  graves,  qu'ils  aient  été  expreflement  requis 
par  écrit ,  &  que  la  demande  foit  fignée  de  huit  Membres  au 
moins  de  la  République.  Ces  Secrets  ont  le  droit  daflembler 
le  grand  Confeil,  dans  des  cas  urgens,  quand  même  l'Avoyer 
régnant  ne  le  voudrqit  pas.  Le  plus  ancien  des  Secrets  a  toujours 
fous  fa  garde  une  clef  du  tréfor  public  ,  &  le  plus  jeune  , 
celles  des  portes  de  la  ville. 

On  exige  les  cinq  qualités  fuivantes,  du  Candidat  qui  veut 
être  élu  du  Sénat  ;  il  doit  être  d'une  ancienne  famille  de  la 
bourgeoifk ,  &  au  moins  le  troifième  de  fon  nom,  bour- 
geois de  la  ville  depuis  fon  grand-père.  11  doit  être  marié , 
étant  jufte  que  celui  qui  veut  être  le  dépofitaire  des  loix 
_&  le  diftributeur  de  la  juftice,  procure  auffi  des  défenfeurs 
à  la  patrie.  Il  doit  prouver  qu'il  eft  né  dans  la  ville  même  de 
Berne,  excepté  le  cas  d'abfence  d'un  père  pour  le  fervicede 
la  République.  U  doit  aufli  être  d'une  ancienne  promotion* 
dans  les  Deux- Cent ,  &  y  avoir  fiégé  au  moins  dix  ans  ;'&  pour 
quatrième  condition ,  n'avoir  ni  fon  père ,  ni  fon  fils,  ni  fon 
frère  dans  le  Sénat  ;  &c  enfin  s'il  a  géré  quelque  bailliage  ou 
autre  charge  comptable  ,  il  faut  qu'il  ait  rendu  fes  comptes- 
&:  ne  doive  plus  rien  au  fife  de  l'Etat. 

Quand  la  place  de  Sénateur  eft  conférée  par  éleftion  à  l'une 
des  fix  maifons  àErlach,  de  Diesbach ,  de  Watunvjtil  ou  Wattc- 
yille>  de  Mullinen  j  de  Bonfietten  &  de  Lutemau  7  celui  de  ces  mai- 
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fons,  qui  en  cft  pourvu,  fiége  avant  les  autres  Sénateurs  dont 
l'élcâion  feroit  plus  ancienne  que  la  fienne,  &  il  fiége  immé- 
diatement après  les  Bannercts.  Les  quatre  premièrès*de  ces  mai- 
fans  jouiffent  de  cette  prérogative  fingulière  depuis  pluficurs 
fiècles ,  mais  les  de  Bonjletten ,  originaires  du  Canton  de  Zurich  £ 
ne  l'obtinrent  qu'en  itf  j  i ,  &  les  de  Lmernau ,  en  1669.  L'efprit 
d'égalité  a  fait  ftatuer  en  171 1  ,  que  dorénavant  on  n'accor- 
dera plus  aucune  préféance  de  cette  nature  à  aucune  famille. 

Outre  les  deux  Cours  d'appellations  dans  le  civil ,  il  y  a  à 
Berne  le  Suadt-gericht  ou; la  Cour  ordinaire  de  juftice,  dans 
laquelle  les -caufes  civiles  font  jugées  en  première  inftanec, 
félon  la  loi  commune  du  pays.  Le  chef  de  cette  audience  cft 
le  grand-Sautier ,  en  Allemand  GroJJ-weibel  ;  il  y  préfîde  au  nom 
à&¥ Avcyer  régnant  y$&  il  eft  établi  particulièreirient  pour  veiller 
au  repos  public  de  la  ville  &c  pour  punir  fuivant  l'exigence 
des  cas  ceux  qui  le  troublent.  Les  fondions  de  cet  Officier 
font  a-peu-près  les  mêmes  qu'étoient  celles  du  Préteur  de  la 
ville  chez  les  Romains  ;  il  préfîde  à  l'audience  commune ,  qui 
&  tient  deux  fois  par  femaine  ;  il  n'y  préfîde  pas  pourtant  fous 
ic  nomade  Préteur ,  mais  fous  celui  de  Confeiller.  C'eft  lui  qui 
eft  chargé  de  tout  ce  qui  concerne  les  prifons  publiques,  il 
doit  pourvoir  à  la  nourriture  de  ceux  qui  y  font  détenus  >  il 
prend  connoiflanec  de  leurs  délits,  &  s'il  s'agit  d'un  crime 
qui  puifie  mériter  la  mort,  il  eft  chargé  lui-même  de  défendre 
les  criminels  devant  le  grand  Confeil.  Il  réunit  à  la  fois  la  charge 
<k  Lieutenant  -  Civil ,  &  celle  de  Lieutenant  -  Criminel.  La  marque 
de  Cà  digpité  eft  un  grand  bâton ,  orné  de  viroles  d'argent. 

te  bâtiment  de  la  Chancellerie  cft  annexé  k  la  maifon-dc- 
ville  j  4e; Chancelier  y  demeure,  &  c'eft-là  qu'eft  le  dépôt  des 
archives  de  la  République,  fous  de  fuperbes  voûtes,  &  dans 
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un  ordre  admirable.  Le  Chancelier  eft  Membre  du  grand  Confeil^ 
il  a  fous  lui  le  Greffier  du  Confeil ,  un  fous-Secrétaire ,  &c  trois 
Exp celons  du  Confeil  ;  il  affifte  avec  le  Greffier  &  le  fous-Secré- 
taire au  petit  &  au  grand  Confeil  ,  &:  y  enregiftre  leurs 
Ordonnances  &c  délibérations.  C'eft  le  grand  Confeil  qui 
nomme  le  Chancelier  i  la  durée  de  cette  charge  eft  fixée  à 
douze  ans.  A  l'expiration  de  ce  terme,  il  peut  demander  tel 
emploi  qu'il  lui  plaira  dans  la  féconde  claife  des  charges  de 
la  Républiquç,  k  moins  qu'auparavant  il  n'obtienne  déjà  par 
le  fort  un  emploi  qui  lui  convienne.  Il  a  encore  fous  fes 
ordres,  pour, l'expédition  des  affaires  ,  trois  Ecrivains  de 
Commiffion  &c  trois  Subftituts  de  Chancellerie.  On  appelle  les  pre- 
miers ,  en  Allemand  ,  Çommiffions-Sckrciber. 

Finiffons  le  tableau  du  gouvernement  de  Berne  par  celui 
de  Y  Etat  (xy)  extérieur ,  (aujfere-ftand),  qui  n'a  peut-être  pas 
fon  femblable  dans  l'univers.  Ceft  une  inftitution  fi  ancienne 
qu'on  en  ignore  l'origine.  Les  uns  la  datent  de  la  fondation 
de  la  ville,  les  autres  de  la  bataille  de  Morat.  Elle  eft  en  partie 
militaire ,  &  en  partie  civile  i  les  jeunes  gens  qui  n'ont  pas 
encore  l'âge  requis  pour  entrer  dans  les  Deux-Cent ,  ont  une 
inftitution  entr'eux ,  protégée  par  le  Souverain  (  z6  ) ,  &  par 
laquelle  ils  imitent  en  tout  l'Etat  fouverain.  Ils  ont  une  mai- 
fon  de  Confeil ,  bâtie  en  1729  ,  dans  laquelle  la  grande  fallc 
•où  raflfemblée  fe  tient,  eft  auffi  magnifique  que  l'on  puifle 
l'imaginer.  Ils  ont  deux  Avoyers  alternativement  régnans, 
dont  les  charges  font  extrêmement  briguées ,  &  qui  leur  coû- 
tent fouvent  de  grandes  fommes  par  la  dépenfe  qu'ils  font 

(  2j)  Faefi ,  ibidem ,  T.  I.  pag.  $66  &  fuiv. 

Etat  &  Délices  de  la  Suifle,  T.  II.  pag.  I4S-H7  y  édition  de  Bile. 

(i<5)  La  République  confirma  en  1687  Y  Etat  extérieur. 
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obligés  de  faire  pour  cet  objet.  Mais  ils  ont  en  retour  Ta* 
vantage  d'entrer  fans  autre  recommandation  dans  les  Deux- 
Cent  de  la  République ,  lorfqu'ils  ont  l'âge  requis.  lSEtat 
extérieur  a  de  même  fes  Tréforiers ,  Bannerets  &  Secrets  j  le 
total  de  fon  petit  Confeil  cd  de  vingt- fept  Membres ,  y  compris 
les  deux  Avoyers  &:  les  autres  prépofés  ou  furveillans  que  je 
viens  de  nommer.  Cet  Etat  a  aufli  fon  grand  Confeil  6c  fes 
Sehpniers  7  il  a  des  Officiers ,  un  grand  -  Sautier  ,  des  Huif- 
fiers ,  des  Coureurs  Se  des  Fouriers  i  il  a  fa  livrée ,  dont  la 
couleur  eft  verte ,  rouge  &  jaune ,  telle  qu'étoit  celle  du 
Duc  de  Zeringen ,  fondateur  de  Berne  7  ce  Confeil  a  en  outre 
(17)  fon  tréfor ,  &c  une  vaiflelle  fort  riche. 

L'Etat  extérieur  fait  fes  promotions ,  dans  certains  temps , 
&  alors  il  nomme  à  fes  emplois  &  bailliages  vacans  }  entr/au- 
.  très  jours,  il  y  procède  le  lundi  de  Pâques  :  dans  ces  affemblées 
il  reçoit  de  nouveaux  Affefleurs.  Le  lundi  de  Pâques  il  fait 
fa  proceffion  par  la  ville  avec  toutes  fes  livrées ,  à  Tinftar  de 
l'Etat  fouverain.  Il  part  de  fa  maifon  de  Confeil,  &c  va  juf- 
qu'à  celle  de  Y  Abbaye  ou  de  la  Tribu  dans  laquelle  eft  enclaffé 
fon  Avoyer  régnant ,  qui  reçoit  en  y  arrivant  les  complimens 
de  félicitation.  L'Etat  extérieur  a  foixante-fix  prétendus  bail- 
liages qui  confiftent  en  des  vieux  châteaux  ruinés  du  Canton, 
.  &  dont  le  nombre ,  bien  calculé  ,  monteroit  à  cent  vingt. 

(17)  L'état  extérieur  a  la  recette  annuelle  d'une  rente  foncière  placée 
far  plufieurs  terreins  limitrophes  de  Morat.  Autrefois  il  alloit  la  recevoir  en 
grande  pompe  ;  on  voyoit  à  la  tête  de  cette  cérémonie  le  Gouverneur  de 

•  Morat  9  accompagné  des  Officiers  de  TEtat-extérieur ,  dont  trois  avoient  l'ha- 
billement des  anciens  Suijfes ,  les  autres  portoient  la  livrée  de  l'Etat-exté- 
rieor;  l'un  deuxavoit  celle  du  Singe 9  un  autre  celle  de  l'Ours,  &c.  mais 
depuis  long-temps  cette  cérémonie  a  été  fufpendue  à  caufe  des  frais  confi- 

:  dérables  qui  y  font  attachés.  Au  refte ,  la  rente  foncière  qui  en  eft  l'objet 
ne  pafle  pas  vingt-huit  bajehes  de  Berne. 
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Ces  bailliages  auxquels  afpirent  les  Membres  au  grand  Confeit, 
font  partagés  en  trois  clafles  j  la  troifième  de  ces  claffes  fe  tire 
au  fort,  les  deux  autres  font  données  a  la  pluralité  des  voix. 
Le  premier  de  ces  bailliages  eft  celui  de  Habfpourg  :  celui  qui 
l'obtient,  repréfente  l'ancien  Comte  de  Habfpourg,  il  a  fon  porte- 
d'armes  particulier;  il  eft  aufli  le  Général  aux  exercices  militai  - 
res  de  l'Etat  extérieur.  On  peut  regarder  cet  inftitut  comme  le 
noviciat  de  l'Etat  fouverain  ;  on  y  difpute  fur  des  affaires 
d'un  foible  intérêt  ,  avec  autant  de  zèle  Se  d'attention 
que  s'il  s'agiflbit  des  objets  les  plus  graves.  Toutes  les  caufes 
qu'on  y  débat  font  protocollées  par  un  Chancelier.  On  ne 
fauroit  aflez  eftimer  l'utilité  de  cette  Académie  politique.  Les 
jeunes  gens  s'y  forment  6c  fe  rendent  capables  d'entrer  un  jour 
avec  d'autant  plus  de  dignité  dans  le  Confcil  fouverain.  Le 
fceau  de  l'Etat  extérieur  offre  un  finge  aflïs  à  rebours  fur  une 
écrçvifle  6c  fc  regardant  dans  un  miroir  \  on  y  lit  cette  légen- 
de: S.  Status  exterioris  Reipublic^e  Bernensis.  Il  a 
aufli  pour  emblème  un  vaifleau  cinglant  a  pleines  voiles  vers 
un  port  qu'on  voit  dans  le  lointain,  avec  cette  infeription  : 
Infpcm  dexters  gubernationis.  De  temps  à  autre,  la  brillante  jen- 
nefle  qui  compofe  le  petit  6c  le  grand  Confeil  de  cette  Républi- 
que naiflante ,  fait  des  exercices  militaires ,  &  Ton  appelle  ces 
exercices  Regiments-Umyig.  Dans  ces  occafîons  l'Etat  extérieur 
invite  par  fes  couriers  les  jeunes  gens  de  diftin&ion  des  autres 
Cantons }  ils  s'y  rendent*  communément  en  foule  de  toutes 
parts  ;  ces  exercices  fe  font  avec  une  grande  (28)  magnificence. 
Comme  l'admiffion  de  l'Etat  extérieur  eft  avec  le  temps  un 

(  28  )  On  peut  voir  la  defeription  de  l'exercice  de  1725 ,  dans  les  Délices 
de  la  ville  de  Berne  ,  ouvrage  écrit  en  Allemand ,  imprimé  en  1731 ,  irun.  ; 
cet  exercice  fe  fit  avec  l'éclat  le  plus  impofant. 


DE    LA    SUISSE.       47 

titre  de  recommandation  pour  entrer  dans  le  grand  Confeil  de 
TEtat  intérieur  ou  de  la  République,  on  peut  juger  avec  quel 
empreflement  tous  les  jeunes  bourgeois  des  familles  habiles  f 

au  gouvernement  j  poftulent  l'honneur  d'être  reçus  dans  ce 
Collège,  unique  dans  fon  efpèce,  &  dont  Pétabliffement  (2^) 
a  (kra  objets  principaux ,  dont  le  premier  eft  d'apprendre  la  14 

forme  6c  la  conftitution  de  l'Etat ,  &  de  s'exercer  dès  la  jeunefle  ■  | 

à  l'art  de  parler ,  &  à  celui  de  manier  les  affaires.  Le  fécond  fc  ! 

objet  regarde  le  militaire ,  dont  l'exercice  fe  faifoit  autrefois  | 

dans  des  temps  réglés  -,  &  quoiqu'il  foit  aboli  aujourd'hui,  à  I 

caufe  des  dépenfes  exceflives  qu'il  occafionnoit ,  le  même  Etat  :  j 

extérieur  continue  chaque  année  d'en  demander  la  permiffîon  \ 

ï  leurs  Excellences  de  Berne  par  une  députation.  L'immortel 
Montcfquicu ,  qu'on  pourroit  appeller  l'oracle  des  loix ,  a  fait 

un  éloge  judicieux  &:  délicat  du  gouvernement  de  Berne.  % 

Voici  fes  paroles  (  50  ).  Il  y  a  à  préfent  dans  le  monde  une  Re'pu- 
blïtjut que prefque perfonne  ne  connoit  y  &  qui,  dans  lefecret,  dans  le 
filence,  augmente  fes  forces  chaque  jour.  Il  efl  certain  que  fi  elle  parvient 
jamais  à  l'état  de  grandeur  où  fa  fageffe  la  deftine  y  elle  changera 
néceffairement  fes  loix ,  &  ce  ne  fera  point  l9 ouvrage  d'un  Légiflateury 
mais  celui  de  la  corruption  même. 
Les  loix  de  Berné  méiitcroient  un  long  détail.  Le  premier 


(29)  En  1764,  l'Etat-extérieur  a  fait  frapper  une  médaille  qui  préfente 
un  finge  aîfis  far  ane  écrevifle  ,  &  dirigeant  fa  marche  au  Temple  de  la  ' 

Gloire,  avec  cette  devife  Paulatim  ;  on  voit  au  revers  fur  une  éleva-  ' 

tk)Q  un  jeune  Orateur  couronné  par  Mercure ,  au  moment  qu'il  harangue 
plufieurs  Auditeurs  :  on  lit  cette  infeription  :  Ludendo  Fit  aptior. 

(jo)  Confidérations  fur  les  caufes  de  la  grandeur  des  Romains  &  de  leur 
décadence,  pag.  108-109.  Laufanne  174P,  "in.  fig.  Marc-Michel  Bouf- 

quet,  Imprimeur  à  Laufanne ,  dédia  cette  nouvelle  édition  à  Mejftears  les  ' 

Jhoyer,  petit  &  grand  Conftil  de  l'Etat  extérieur  de  la  ville.de  berne*  [ 
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code  qui  en  a  été  imprimé ,  a  été  compilé  par  Jean  Stek  (3 1) , 
&  le  plus  nouveau,  a  été  compofé  par  M.  Lerber{$i) ,  alors 
Profefleur  en  droit  à  Berne.  Ceft  dommage  (33)  que  Y  Index 
foit  incomplet  j  auffi  en  a-t-onun  autre  imprimé  féparément , 
exécuté  par  M.  Gruncr  (34) ,  &c  qui  vaut  beaucoup  mieux. 

Le  pays  de  Vaud  eft  gouverné  par  des  loix  particulières.  La 
principale  collc&ion  de  ces  loix  a  été  publiée  (35)  en  16 16. 
Cette  édition  a  la  tradu&ion  Allemande  à  côté  de  l'original. 
Il  y  a  pluficurs  commentaires  fur  ces  loix;  celui  d'Olivier (36) 
eft  le  plus  ancien ,  &c  par-là  même  eftimable,  quoiqu'obfcurci 
en  quelque  façon  par  celui  de  Boive  (37)  qui  a  paru  depuis , 
&  qui  eft  d'un  mérite  fupérieur.  On  peut  joindre  à  cet  excel- 
lent commentaire  un  autre  traité  très-recommandable ,  je 
veux  dire  celui  de  M.  Pillichody  (38).  Les  loix  particulières  de 
la  ville  de  Payerne  (39)  ôc  celles  (40)  du  gouvernement  &  Aigle 
font  pareillement  imprimées  ;  elles  différent  dans  pluficurs 
points  effentiels  des  loix  &c  des  ftatuts  du  pays  de  Vaud. 
Laufanne  eft  fous  la  loi  nommée  le  Plaid  général  ;  Moudon  &C 

plufieurs  autres  endroits  fous  le  Coutumier  de  Moudon.  Mais  ni 
-X- 

(31)  Der  Stat  Bern  Erneuerte  Grichts-Sat{ung  161$  ,  in-foL 

(  3X  )  175*  ,  in-fol.  &  1768  ,  z/i-8. 

(  11  )  M.  de  Hallcr ,  Confeils  pour  former  une  Bibliothèque  hiftorique  de 
IaSuifife,  pag.  9$. 

(34)  Martcrial  Regîfter  uber  dcr  Stade  Bern  erneuerte  Gerickts-Sdtfung 
1764,  i/î- 8. 

(  %  $  )  Les  Loix  &  Statuts  du  pays  de  Vaud ,  itfitf,  in-fol.  &  1730 ,  w-8. 

(  36  )  Cours  ou  explication  du  Coutumier  du  pays  de  Vaud ,  1756 ,  in- 4. 

(  J7  )  Remarques  fur  les  Loix  &  Statuts  du  pays  de  Vaud ,  17 y (5 ,  i/7-4. 
a  vol. 

(  38  )  EfTai  contenant  les  Ordonnances  &  Triage  qui  ont  dérogé  aujCou- 
tumier  du  pays  de  Vaud ,  \j%C  p  ia-%% 

(19)  i77i>'*-4* 
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le  PUrid  général  ni  le  Coutumicr  de  Moudon  n'ont  pas  plus 
été  imprimés  que  les  différentes  loix  qui  font  en  ufage  dans 
la  partie  Allemande  du  Canton  de  Berne. 

•  -    C    A    N   T    O    N    '   D    E       L    U    C    g    R    N    E. 

: .  Le  gouvernement  Ariftocratique  de  Lucernez  auffi  Ton  ori- 
gine dans  des  temps  reculés.  Sous  les  Abbés  de  Murbach ,  il 
dépendoit  de  leur  Ordre  j  fous  la  Maifon  d* Autriche ,  qui 
•acheta  leurs  droits ,  il  conferva  à-peu-près  la  même  forme. 
X'Ejcnpereur  Rodolphe ,  étant  à  Vienne  le  4  Novembre  12.77 , 
-.accorda  au  Confeil  &c  aux  bourgeois  de  Luccrne  le  privi- 
lège (  1  )  de  pofleder  (  2.)  &  d^acquérir  des  fiefs ,  à  Yinftar.  des 
jnofrk$  de  l'Empire.  Ce  privilège  leur  donnoit  un  air  de  con- 
•fidéracion  qu'ils,  n'avoient  pas  auparavant.  Pareils  privilèges 
,-avoiem  déjà  été  accordés  par  les  Empereurs  k  d'autres  villes  j 
c'étoit  le  moyen  de  fe  les  attacher  plus  particulièrement,  & 
dé  relâcher  en  même-temps  tous  les  liens  de  leur  dépendance 
Vtaà-vifi  de  leurs  fcigneurs  ou  propriétaires  médiats.  Les  bour- 
geois (j) de Lucernc  donnèrent  çn  1185  k  Bertold,  Abbé  de 
JMutbaçh  y  né  Baron  de  Falckenftein  ,  un  don  gratuit  de  deux 
«tUt  fpixante  marcs  d'argent  ;  l'Abbé  accablé  de  dettes  ctoit 
4  ,*enji  lui-même  à  Luccrne  foiiiciter  ce  fecours.  Il  leur  promit 
,  -fp?  twi.aâf  authentique  de  ne  jamais  les  aliéner  de  Ton  Ab- 
•toye,  en  aucune  manière ,  &  fous  aucun  prétexte  ;  mais  deux 

mjtyt  111        1  .  ■         ■       1  .  ■  1        ■  ■    ■  ■  '1 

i'OPSEUVBSNMI.  ' 

iMe  Baron  de  Zur-Lauben  a  rapporté  ce  diplôme  dans  les  TaWçt  Gé- 
irtîilaghiuii 'lin  i»H"0"i  Miifn d'Autriche  &  deLoiraine,  p*g,  |a-8j, 

*'{%)  ur  more nobilium  &  militum  Impcrit feodorum  tapâtes  effe  pojptis. * 
<  •  (-]  y-Tffkudu  ,  Cbr^Helvec  T,  I.  pag.  ipt}-???  &  aoa-iof . 
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ans  après  le  même  Abbé  oublia  fa  promefle.  L'Empereur 
Rodolphe  qui  avoit  déjà  accordé  aux  Lucernois  le  droit  dç 
pofleder  &c  d'acquérir  dès  fieft ,  ne  leur  avoit  fait  cette  graçc 
que  pour  les  préparer  infenfiblemcnt  à  fc  foumettre  à  fa  Mai- 
fon:  Ce  Grince  ne  perdoit  jpas  dfc  vue  le  plan  qu'il  àvoit  formé , 
dès  fon  élévation  au  trône  Impérial ,  d'étendre  de  plus  en 
plus  fon  patrimoine  dans  un  pays  ou  il  pofledoit  déjà  les 
Comtés  de  Habfpourg,  de  Kibôurg,  de  Badcn ,  &  de  Lenz- 
bôurg,  la  ville  de  Zoug,  &:  d'autres  feigneuties.  Son  fils  vie 
Duc  Albert  qui  àvoit  beaucoup  d'enfans ,  le  preflbit  inftâm- 
ment  d'acquérir  Lucerne ,  acquisition  qui  lui  faciliteroit  de 
fuccéder  aux  droits  que  le  Mûnaftèrc  de  Lucerne ,  (  annexe 
de  l'Abbaye  de  Murbach  )  avoit  conftrvés  dans  lé  pays  d'Un- 
derwalden ,  au  bourg  d'Art ,  &  dans  beaucoup  de  villages  de 
TArgeu.  Les  inftances  de  Rodolphe  auprès  de  l'Abbé  de  Mur- 
bach furent  un  temps  infruftueufes.  Le  Prélat,  encore  mémo- 
ratif  de  la  promefle  que  lui  &  fes  prédéceflèurs  avoient  faite 
pluuéurs  fois  aux  Lucernois ,  aux  habitans  d'Undervalden  &: 
d'Art ,  de  t  ne  jamais  les  aliéner  de  l'Abbaye  de  Murbach , 
oppofa  un  honnête  refus  à  toutes  les  follicitations  j  mais  le 
'prévoyant  Rodolphe  coftrioiflbit  l'art  de  temporifer  :  l'année 

1191  lui  offrit  enfin  une  occafion  favorable.  Bcrtold  de  Falo- 

4   f         »  .  ... 

kenftdji ,  toujours  prodigue ,  &  toujours'endetté ,  n'avoit  pas 

encore  reçu  du  fuprême  Chef  de  l'Empire  la  confirmation  de 

fes  privilèges  depuis  tîx  ans  qu'il  étoit  Abbé  de  Murbach.  Le 

dérangement  de  fes  finances  étoit  tel  qu'il  ne  pouvoit  payer 

la  *axe  attachée  àicette  confirmation 5  il  redevoit t d'ailleurs 

Quelques  autres  importions  dt  l'Empfre.  Rodolphe  exaâe» 

ment  informé  de  la  détrefle  dç.  l'Abbé ,.  le  preflbit  vivement 

pour  la  preftationde  l'hommage  &  poux  l'acquit  de  fes  autres 
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obligations;  L'Abbé  &  le  Moft^ftèrc  de  Murbach  fe  virent 
enfin  forcés  de  vendre  (  4)  a  la  Maifon  tf  Atitriohc  tous  leur* 
droits  fur  Luceme  pour  deux  milk  marcs  d'argent.  A  cette 
condition  RodolDhe  confirma  les  privilèges  de  l'Abbé ,  &  lui 
donna  l'inyeftitarc  temporelle  de  fon  Abbaye  j  il  lui  paya  le 

"    »     ■'  — :  r  >'■ : : — r— î : 

cum  monackis  fuis ,  yendidit  Régi  Rudolfox  Luçeriam  ,  pro  duo bus  millibus 
Tdirch.         "    -.•-■■  -îi. 

.  Le  Jéfiiite  Louis  la  GuiUe.rqtaçpottê  panai  ibs  preuves  de  l'hiftoirc  rfAi- 
f*Gftp*g*  i4^if  9  Strasbourg  xjvj  ,  infiLfa.  )  faâe  d*té  de  Vienne  le 
11  Mai  iapx  ,  par  lequel  Albert ,  Duc  d'Autriche,  ratifioit  en  fon  nom  &  eh 
celui  de  (on  neveu ,  fils  de  définit  fon  frèrele  Duc  RodoIF,  les  articles  coo- 
tenustlans  le  contrat  de  l'acquifition  que  fon  pire  ilodotf ,  Roi  des  Romains  , 
afoit&ite'deLacerne,  pourla-lbiûme  de  deux  mille  marcs  d'argent  pur ,  du 
fOÏds-de  Bftle>  {  dkobus  miiiHiu  tnarcarum  a+gtiuipuri  b  regalis  pindtris  Bafi- 
*è*fis)  femme  que  ce  Prince  avoit  payée A  1*  Abbé  4c  an  Monaftère  de  Miu^ 
&êeh\  ^*i&zné*nmom  excepté  de  U^  collation  de 

là  Ptfbtoé  He  JLucerhe,  4es  feudataires  6c  officiel*  à*  Monaftère  de  Mur- 
bach ;  •&  la  collation  de  l'Eglife  de  Sc'mpach.  Le  Duc  Albert  confirraoit  par 
ee-Mtivd  ââe  à  l'Abbé  A:  au  Monaftère  de  Murbach ,  pour  entiere.confom- 
tawàoé,  rihftitkgês  de  fermes  fituée*  daMe  Dioçèfe  de  Aile  ;  l'aâe  s'é- 
MlIce  ttAfi-Âllf?«U*ertfe<:  Cànmkmt  pvfifiwUê  Lucérk.  Confiant.  .Diœcefis., 
aàm  fpfartuà  pifUtumUi^  épptnihiis  &  jurilur  toM corporolibus  quant  Ucorporâ- 
libms  K/ttverfis  txceptis  duntaxat  reddicibus  &  pojfejfionibus  fptEtantkbus  ai  pré* 
im flfif  "Prrff rjf ri  fr  Mûàactùmm  MoHfifiirii  Lucenù  &  txctpta  collat'wnc  Prcm 
pcfitèr*  di&t  MohtifttïH  êxcsptis  'qiùV4fallis&  fdinjftirialibus  ipfiuj  MonafterU 
êîtrhtotafh) ;  &  jurt% pètro0*tus  Eccttfis  ik  Siinbach,  6cc.  M.  ;Sckoipflin,9  A 
éOMsé^-AlfatU  difiométic*  forte fccuUdi  pag.  +9 ,«  Mùnikiptii  177$  *littjbf. 
fgr)  fe-dîplâitffc  eW Allemand pplêquei  Rodoif  *  Roi'  dès  Romains ,  étant  à 
*«e!e*4Avrtt<«ÏJ.JCiï/itf*£>ran npi ,  «dvsta  de  l'Abbé  &  duJMor 
mRfàéàt  Mérfeach ,  {tour  deux  mille  marcs  d'argent  pur  ,du  poids  de  Bâle , 
4a  tflledeLùcfcrne-avde  fes  dépendances ,  excepté  la  collation.de.la  Prétâfié 
^ie^enôm  ,  tes  autres  feUdataires  éc  officiers  du  Monaftère  de  Murbach  ,  $c 
lacrtfcfeêf^d'eifegWt-de  SmUch.  Rodblf  en^iaifaiK  cette  aoqttfitkfo m 
tttfttf iétmfàwmrt*}  Du^d'Àuttid^  êten^elut  de  ûfà  petit-fils  qti 
-aW"ftx jH^^pèr^  lejdéftnt  Dec  d* Autriofae  Rèd»ff,<frère  et Albcn ,  abandon- 
noit  en  leur  nom  la  pofleffion  des  cinq  villages  marqués  dans  la  no^e  cvdef- 

G  x 
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achetant  Lucernc,  avoit  promis  de  laifler  à  la  difpofition  dà 
Y Abbé  de  Murbach  &  de  fes  fucceffeurs  la  nomination  à  la 
Prévôté  Se  au  Chapitre  de  Lucerne ,  mais  après  la  mort  de 
Rodolphe ,  le  Duc  Albert  s'empara  pour  lui  &  fes  enfans ,  de 

Le  port  d'armes  des  citoyens  dans  les  villes,  au  fein  de  la 
paix,  eft  un  uftge  barbare  qui  nous  vient  du  nord  :  les  Grecs 
6c  les  Romains  n'étoienr  armés  que  lorsqu'ils  alloient  com- 
battre leurs  ennemis.  Dans  raccommodement  (8)  qui  fut 
fait  le  4  Mai  ri?&,  entre  Arnold ,  fes  fils  Louis ,  Marquard 
&  Arnold  de  Rotenbourg,  te  la  ville  de  Luccrnc  avec  laquelle 
ils  avoient  eu  quelques  differens  comme  Avoués  du  Monaftère 
de  Saint*Legerf  dépendant  de  Y  Abbaye  de  Murbach,  Taftc  qui 
fat  drefTé,  porte  que  Waltet  qualifié  Miniftcr ,  c'eftk-dire 
Ammann ,  le  Confeii  &  la  Commune,  firent  cet  accommode» 
ment  avec  les  Avouez  On  trouve  dans  cet  aûc  la  peine  dm 
Talion  contre  quiconque  fe  fera  rendu  coupable  d'homicide 
Le  port  d'armes  oiFenfives  étoit  défendu  dans  l'enceinte  de 
ia  ville,  fous  la  peine  de  cinq  livres,  ou  fous  celle  de  l'caùt 
pendant  deux  ans.  Ce  règlement  eft  rempli  de  constitutions 
pénales ,  pour  affûter  la  tranquillité  publique  ;  il  attache  on 
'outre  par  le  tableau  «curieux  qu'il  préfente  des  moeurs  &  du 
<cofttttac  du  temps  :  c'eft  proprement  une  tranfadion  légifla- 
-fîvc  entoele  Monaftèro&la  ville  de  LwcemcTouteneftinté- 
oroflant ,  jufqu*aufc  (  9  )  fce&ux  dont  cet  a&e  eft  revêtu  j  il  y  en 


.(3)-PreuvesN<!.JBI. 

Cp)*Cçs  anciens  fceaux  ont  été  gravés,  pag.  p-10  :dans  le  Recueil  des 
-reftes  l«s.plus  remarquables  d'antiquités  en  Suiffe,  par  Jean  MutUr,  Ingtf^ 
nieur<k  Zurkh,,  huiqàm^partie,^  Zurich  1777 ,  /a-4.  fig.  avec  le  texte eq 
Allemand. 
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•*  deux  :  le  premier  d'une  forme  oblongue  offre  au  milieu  un 
pal  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  gothiques  couchées  :  on  lit 
autour  du  fceau,  Sigillvm  Civivm  Lvcmrnessivm  j  Tautre 
fceau  eft  ovale ,  &  renferme  au  milieu  un  écu  obiong ,  avec 
ces  mots  :  S.  Marqvardi  advocati  de  Rotembvrg.  Les 
fleurs  de  lys  qu'on  voit  dans  le  fceau  dont  la  ville  de  Lu  cerne 
fe  fervoit ,  indiquent  vraifemblablement  l'origine  du  Mo- 
naftère  de  Lucerne ,  quiavoit  été  fondé  vers  la  fin  du  feptièmt 
fiède,  fous  Ciovis  III,  Roi  de  Fiance. 
.  Le  fceau  de  la  ville  de  Lucerne  a  fouvent  changé  ;  celui 
qui  eft  attaché  à  l'aâe  de  prédation  de  ferment  du  Confeil 
Bc  dès  bourgeois  en  izpz  à  leur  Seigneur  Albert  Duc  d'Au- 
triche ,  &c  à  Jean  (  10  )  fon  neveu ,  eft  différent  de  celui  dont 
nous  avons  déjà  parle ,  &  de  celui  dont  on  fc  fert  aujourd'hui. 
L'ancien  fceau  eft  ovale ,  de  cire  jaune ,  attaché  à  l'aâe  par 
un  cordon  de  foie  verte  j  on  y  voit  TEvcquc  dAutun ,  Saint- 
JLtgtr*  patron  du  Monaftère  de  Lucerne  6c  de  T Abbaye  de 
Murbach,  portant  dans  fa  main  fa  tête  couverte  d'une  mitre, 
4c  l'appuyant  à  la  porte  du  clocher.  Ce  martyr  eftrfuivi  de  trois 
iateliitcs,  tenant  chacun  une  épée  nue  à  la  main  ;  au-deflus 
de  Saint-Legcr ,  deux  Anges  paroiflent  dans  un  nuage  radieux , 
ils.reçoivcnt  l'amc  du  faint  Prélat.  On  voit  fur  la  droite  de 
.la nue,  une  étoile,  &  plus  loin  un  croiflant:  on  lit  à i'entour 

(io)  Fils  de  Rodolf,  Duc  d'Autriche ,  le  jnème  qui  tua  depuis  fon  oncle 
TEmpereur  Albert,  on  peut  voir  parmi  les  Prçuvts  N°.  IV ,  un  a&e  curieux 
de  Bertdd»  Abbé  de  Murbach,  daté  de  Èugftein,  le  30  Juin  129 1,  en 
explication  de  fes  réferve*  dans  le  contrat  de  vente  de  la  ville  de  Lucerne  ; 
je  place  aoffi  parmi  les  Preuves  N°.  V  &  VI 9  deux  aftes  précieux ,  l'un  du 
18  Avril  1178 ,  &  l'autre  du  mois  de  Septembre  1234 ,  concernant  la  colla- 
bon  de  la  Cure  de  Lucerne ,  du  temps  des  Abbés  de  Murbach ,  feigneurs  de 
cette  ville. 


■Se  TABLEAUX 

du  fceau  cette  légende.  S,  Fniversjtatjs  Civivm  Lvcer- 

XENSIVM. 

Le  fort  (n  )  de  Lucerne,  dans  le  moyen  âge ,  a  été  fem- 
blable  à  celui  de  la  plupart  des  villes  de  l'Europe.  Son  Confeil 
municipal  n'exerçoit  qu'une  police  de  commune  très-circonf- 
•crite  y  les  Corps  des  métiers  eurent  des  privilèges  &  le  Corps 
général  de  la  bourgeoiûc  obtint  fucceflïvement  des  immu- 
nités; mais  toute  efpèce  de  jurifdidion  &  la  haute  police 
s'exerçoient  dans  la  ville  au  nom  de  l'Abbé  de  Murbaçh ,  par 
des  Officiers  ou  Juges  de  fon  choix,  &c  les  nobles  des  environs 
étoient  la  plupart  fes  vaflaux. 

Par  une  réciprocité  d'obligation  ainfî  que  je  Pai  ôbfcrvé, 
le  Monaftèrc  s'étoit  engagé  envers  la  bourgeoise  de  Lucernc 
de  ne  point  aliéner  fes  droits  fans  fon  confentement.  Cepen- 
dant l'Empereur  Rodolphe,  occupé  du  projet  d'établir  pour 
fes  fils  un  patrimoine  plus  confidérable ,  engagea  l'Abbaye  de 
Murbach  à  lui  vendre  fa  jurifdidion  fur  Lucerne  &  fur  d'au- 
tres fiefs  limitrophes.  Les  pays  d'Uri ,  de  Schveitz  &  d'Under- 
,  valdcn,  voifins  de  Lucerne ,  jouiflbient  de  la  prérogative  du 
relief  direft  de  l'Empire  ;  ils  fe  refusèrent  avec  fermeté  aux 
follicitations  du  Duc  d'Autriche ,  &c  ne  voulurent  point  fe 
rccofinôîtrc  pour  fes  fujets/Albert ,  fils  de  Rodolphe ,  parvenu 
:à  fon.tQur  k.la  dignité  Impériale,  prétendit  forcer  ces  pays 
à  fe  foumettre.  Les  procédés  tyranniques  de  fes  Officiers 
•révoltèrent  les  peuples  \  leur  union  &  l'expulfion  des  Baillifs 
Autrichiens  fixèrent  l'époque  du  berceau  de  la  Liguç  Helvc- 

m.  ■■■,».      K   •  .  >  '    '('pi1  i     y  ,i   ■    ■  j         ■  ■ 

:     (  u  )  Leu,  Di&.  Hift.  de  la  Suifle ,  T.  XII.  ipag.  2?j  &  fuiv.  &  ip8. 
Faefi ,  Defc.  Topog.  de  la  Suifle ,  T.  II.  pa#.  57-41. 
Tfcharnçr ,  Diâ:.  Géog.  Hift.  &  Pplit.  de  la  Suifle.  t.  II*  pag.  48  8c 
fuiv, 

tique. 
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tique.  La  vi&oirc  de  Morgartcn  en  131  y ,  qui  mit  le  fecau  à 
la  nouvelle  confédération ,  ne  pouvoit  manquer  d'augmenter 
la  défiance  de  la  Maifon  d'Autriche  fur  le  compte  de  fes  nou- 
veaux fujets  de  Lucerne.  Les  Gouverneurs  pouvoient  pré- 
fumer  que  l'exemple  &c  les  premiers  fuccès  des  Confédérés 
inviteroient  les  peuples  voifins  5  tourner  leurs  regards  fur  les 
avantagés  d'une  indépendance  toujours  flatteufe.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain ,  c'eft  que  les  bourgeois  de  Lucerne,  las  des  hof- 
tilités  auxquelles  les  expofoit  la  rupture  ouverte  entre  les  pays 
ligués  6c  le  parti  Autrichien  ,  conclurent  avec  les  premiers 
une  trêve  contre  le  gré  de  leurs  maîtres.  Les  Autrichiens 
crurent  devoir  prévenir  les  progrès  de  cette  fermentation  j 
mais  le?  mefures  qu'ils  prirent  fourdement  ayant  été  décou- 
vertes, les  bourgeois  après  s'être  faifis  des  portes,  congédièrent 
le  Gouverneur,  chafsèrent  les  partifans  des  Ducs  &  entrèrent 
dans  la  ligue  perpétuelle  des  trois  pays,  Depuis  1332*,  qui  fut 
l'époque  de  cette  alliance ,  ils  vécurent  en  inimitié  ouverte 
avec  le  parti  Autrichien ,  quoique  les  droits  des  Ducs  euffent 
été  réfervés  dans  le  traité.  Dans  l'efpace  de  vingt  ans,  la  ligue 
s'accrut  jufqu'au  nombre  de  huit  Cantons,  parmi  lefquels 
Lucerne  cft  lé  quatrième  en  date  Se  devint  le  troifième  en 
rang.  Son  traité  (  11)  d'alliance  perpétuelle  avec  les  trois  pays 
fut  fcellé  à  Lucerne  le  famedi  avant  le  jour  de  Saint-Martin 
153t.  On  lit  à  la  tété  de  ce  traité  :  Nous  (13)  VAvôyer,  VAmmann  f 
Us  Confçils  &  Us  Bourgeois  en  général  de  la  villç  de  Lucerne  j  &  tous 
Us  habitons  des  pays  d'Uri  j  de  Schweia(  &  d'Underwalden, 

(11)  Il  cft  rapporté  daps  la  chronique  de  Tfchoudi,  T.  I.  pag.  1x3-114. 
&  dans  le  Dift.  Hift.  de  la  Suifle ,  par  M.  Leu,  T.  XII.  pag.  z$6-z$g. 

(n)  Wïr  der  Scholtheifl",  der  Ammann,  die  Raete  und  die  Burgere 
gemeinlich  der  Statt  zu  Lucern,  die  Landtlut  von  Vri,  von  Schwitjeund 
ron  Underwalden. 

Tome  IL  H 
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Tfchoudi  obfcrvc  dans  fa  chronique  (14)  qu'il  s'écoula 
plus  de  cent  ans,  depuis  la  date  de  cette  alliance  qui  avoit  été 
faite  avec  la  réferve  des  droits  de  la  Maifon  d'Autriche  juf- 
qu'au  traité  de  paix  qui  termina  en  14J0  V ancienne  guerre  de 
Zurich ,  guerre  dans  laquelle  la  ville  de  Zurich  s'étoit  liée 
avec  la  Maifon  d'Autriche  :  les  autres  Cantons  la  forcèrent 
enfin  de  renoncer  à  cette  alliance.  Ce  fut  après  cette  paix  que 
les  Cantons  de  Lucernc  &  de  Zoug ,  mémoratifs  des  repro* 
ches  que  les  Zurichois  leur  avoient  fouvent  faits  au  milieu 
de  la  guerre ,  d'avoir  réfervé  dans  leurs  alliances  les  droits  de 
la  Maifon  d'Autriche ,  demandèrent ,  \  une  diète  tenue  dans 
le  Canton  d'Undervalden  en  1454,  que  cet  article  fut  rayé 
de  leurs  traités  d'alliance,  &  qu'on  y  fubftituât  la  réferve  de 
fEmpereur  &  de  PEmpire.  Cette  demande  paroiffoit  d'autant 
plus  jufte,  que  long -temps  avant  la  guerre  de  Zurich  ils 
s'étoient  libérés  de  toute  obligation  envers  la  Maifon  d'Au- 
triche. Les  trois  Cantons  d'Un ,  de  Schveitz  &  d'Undervalden 
leur  accordèrent  pleinement  leur  demande  dans  une  diète 
convoquée  à  Lucerne  le  mardi  après  le  fécond  dimanche  de 
Carême  de  la  même  année  1454.  Tfchoudi  détaille  (  1  y  )  avec 
naïveté  la  conjuration  tramée  a  la  fin  de  Juin  1313  par  quel- 
ques bourgeois  de  Lucerne  contre  la  liberté  de  la  ville  j  elle 
fut  heureufèment  découverte,  &  l'on  emprifonna  les  traîtres. 
Dans  cette  crife ,  fur  la  preffante  demande  des  Lucernois , 
les  trois  Cantons  d*Uri ,  de  Schveitz  &  d'Undervalden  leur 
envoyèrent  chacun  cent  hommes  pour  garder  la  ville.  Parmi 
les  traîtres  arrêtés  il  y  en  avoit  beaucoup  qui  appartenoient  aux 


(14)  T.  1.  pag.  5»<HM- 

(  1  j  )  Ibid.  T.  L  pag.  326-317. 
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principales  familles,  dont  quelques-unes  tenoient  des  fiefs 
de  la  Maifon  d'Autriche.  Les  bourgeois ,  indignés  de  leur 
perfidie ,  vouloient  les  juger  à  mort  j  mais  les  trois  Cantons  t 
confidérant  les  fuites  dangereufes  qui  pouvoient  en  réfulter, 
parce  que  la  plupart  des  Conjurés  avoient  beaucoup  de  parens 
&  des  liaifons  dans  la  bourgeoific ,  leur  obtinrent  grâce  de 
la  vie,  après  qu'ils  eurent  délivré  l'a&c  de  leur  complot  meur- 
trier &  qu'ils  curent  promis  d'être  k  l'avenir  fidèles  à  la  ville. 
Tfchoudi  ajoute  que  ces  criminels  d'Etat  furent  feulement 
condamnés  à  de  greffes  amendes  *  &  qu'on  dépofa,  pour  un 
fouvenir  éternel,  fous  la  voâte  d'une  tour  ,*dans  une  boîte 
bieû  clofe ,  l'ade  de  conjuration  &  toute  la  procédure.  Depuis 
cette  découverte  on  n'entendit  plus  parler  à  Lucerne  d'au- 
cune trame  contre  l'alliance  avec  k*  trois  Cantons. 

On  trouve  dans  la  même  (  16)  chtônique  de  Tfchoudi  une 
déclaration  envoyée  le  mardi  aptes  le  jour  de  Saint-Mathias 
1  j8j  au  Bourgmefire  ,  aux  Confeils  &  *ux  Bourgeois  en  général  de 
ta  ville  de  Èurith  ^  parl*Avoyery  les  Gèiïpùtsj  les  Bourgeois  &  toutes 
tes  Communes  en  général  de  la  ville  de  Lucernt ,  par  laquelle  ils 
promettent  d'obferver  leur  confédération  mutuelle  avec  les 
villes  de  l'Empite. 

Le  gouvernement  de  Lucerne  dt  Aristocratique ,  le  pouvoir 
fouvetain  réfide  dans  un  Confeil  dt  otftt  perfonnes  choifies 
dans  le  Corps  de  la  bourgeoisie.  Tr*nte4ix  Confeiilcrs  pris 
du  nombre  (17)  des  Cent,  forment  le  Sàuu  ou  petit  Confeil; 
il*  cft  partagé  en  deux  divifions égaie*,  qui  fe  remettent  lune 

•:fA'  •  ■  -  ni  ri   11  Minnm  ■        

(  16  )  IWd.  T.  I.  pag.  Si6^f;9 

(17)  La  qualité  d'Ajfefeur  du  Grand-  Confeil ,  a'eft  pas  abfolument  nécef- 
faire  pour  devenir  Sénateur  ou  Membre  du  petit  Confeil ,  ni  môme  Avoyer  ; 
cet  places  peuvent  être  données  à  des  Bourgeois-habiles  au  Gouvernement. 

H  x 
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à  l'autre  Tadminidration  tous  les  fix  mois  ;  on  les  appelle  la 
divifion  ou  le  coté  d' été  >  &:  la. divifion  OU  le  côté  d'hiver  \  parce  que 
Tune  relève  l'autre  aux  deux  fêtes  de  Saint- Jean  ,  après 
le  folftiçe  d'été  &  celui  d'hiver.  La  divifion  qui   fort   de 
charge  n'eft  pas  exclue  des  aflemblées  pendant  le  femeftre 
fuivant,  mais  celle  qui  rentre,  y  eft  obligée  par  ferment. 
Cett  la  divifion  qui  fort,  a  laquelle  compète  le  grabaut  ou  la 
réélection  de  celle  qui  fuccède ,  elle  remplit  aufiï  les  places 
vacantes  par  mort.  Il  n'y  a  point  d'âge  fixé  ni  pour  le  grand  ni 
pour  le  petit  Confiil  \  mais  aucun  jeune  Candidat  n'eft  admif- 
fiblc ,  s'il  n'a  pas  atteint  l'âge  de  puberté  &:  fini  fes  études 
ou  pafle  un  certain  temps  dans  des  pays  étrangers.  Les  voyages 
ne  font  pourtant  pas  d'obligation ,  mais  un  ufage  de  deux 
fiècles  les  autorife.  Quant  à  la  compétence  au  petit  Confia, 
Sénat  OU  Confiil  d'Etat ,  appelle  aufli  le  Confiil  intérieur  ou  Secret 
ôù  le  Confiil  des  Cent  ;  la  loi  de  l'Etat  porte  qu'entre  deux  frères 
l'aîné  a.lc  droit  de  préférence  fur  le  cadet ,  &:  cette  élc&ion 
fe  fait  par  les  deux  Confeils  conjointement.  Mais  Je  Confiil 
d'Etat  qui  aie  droit  exclusif  de  fe  compléter  j  peut  choifir  à 
fon  gré  une  perfonne  d'une  famille  bourgeoife ,  habile  au 
gouvernement ,  &  préférer  entre  des  frères  un  cadet  à  l'aîné  i 
il  n'eft  point  obligé  de  prendre ,  pour  cet  effet,  un  Membre  du 
grand€onfiil.  Au  reftedansle  choix  que  fait  le  Confiil  d'Etat  q\x 
-le  Sénat  poux  compléter  les  places;  vacantes,  les  fils  &  les  plus 
proches  parens  du  même  nom,  quoique  fouyent  très-jeunes, 
font  préférés  aux  autres  Candidats.Cette  voie  rend  les  places  du 
Confiil <TEtat  comme  héréditaires  dans  la  même  famille;  mais 
aufli  fi  elles  en  fortent  une  fois,  lorfque,  par  exemple ,  le  fils 
ou  le  parent  eft  encore  enfant ,  difficilement  y  rentrent-elles, 
lorfquils deviennent  adolefcens  ou  majeurs.  Il  s'élève  même 
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quelquefois  alors  dans  le  fein  de  h  bourgeoifie  des  Candidats 
riches,  &  alliés  aux  principales  familles  qui  parviennent  au 
petit  Confeil  z.  l'exclufion  des  plus  anciennes  familles  de  rÈtat. 
Mais  une  fois  admis  dans  le  petit  rÇonfeU,  quoique  les  pre- 
miers de  leur  nom ,.  ils  portent  le  titre  de  Juncfor,  tïtre  qu'on 
donne  aux  autres  Membres  du  petit  Confeil.  Ce  mot  dérive  de 
l'ancien  titre  Allemand  Jung-kerr,  en  latin  Domicellus,  &c  en 
françois  Damoifeau  ou  Gentilhomme  :  on  le  ,donnoit  ancienhe- 
ment  à  tous-les  enfans  des  Nobles,  des  Barons  ,&  des  Comtes 
ayant  qu'ils  reçûflçnt  Taccplade  de  la  Chevalerie.  Je  parlerai 
encore  ailleurs  de  ce  titre  a  l'article  de  la  Nobleffe  en  Suïffe.  L'en- 
trée dans  le  Sénat  de  Luçernc  donne  lp  Patriciat  à  la  perfohne 
&  à  fes  defeendans,  &  ce  titre  de  iiobleflc  eft  reconnu  dans 
l'Ordre  de  Malte.  La  réélection  ou  confirmation  des  Membres 
du  grand  Confeil  fe  fait  auflï  chaque  femeftre,  par  le  Confeil  des 
Cent.  Après  ces  opérations  la  nouvelle  divifion  du  Sénat  prête 
ferment  dans  la  Chapelle  de  Saint-Pierre,  6c  le  grand  Confeil 
li  l'Hôtel- de-ville.  La  bourgeoifie  eft  auflî  appcllée  chaque 
,fois.dans,la  Chapelle  de  Saint-Pierre  à  renouveller  le  ferment 
de  fidélité  au  gouvernement. 

Il  faut  aujourd'hui ,  pour  prétendre  aux  charges  ,  être 
,  citoyen ,  né  dans  la  ville  ou  dans  le  Canton ,  ou  au  fervice  'd'une 
PuifTance  étrangère ,  avouée  delà  République  ?  ou  abfent  du 
Canton  avec  le  confentepaent  du  petit  Confeil.  Une  loi 
expreflfe  interdit  au  père  &  au  fils  ou  à  deux  frères ,  de  pouvoir 
fiéger ,  dans  le  même  temps ,  dans  un  même  Corps  de  Confeil  ; 
l\m. cependant  peut  être  du  granct Çonfeil^,  pendant  que 
l'antre  fiége  au  Sénat;  11  eft  Mcz  .oi^aafc>  qu'après  Jamost 
d'un  Sénateur  fon  fils  ou  fon  frère 'lai  futtètte. 

Les  premières  dignités  de  l'Etat  font  celles  des  deux  Avoycrs  j 
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ces  dignités  font  à  vie.  Chaque  Avoyer  préfide  pendant  fix 
mois  k  la  divifion  du  Sénat  qui  eft  en  fonction ,  &  pendant 
le  même  temps  aux  aflemblées  du  grand  Confeil.  Le  Confeillcr 
îé  plus  âge,  dans  chaque divifiori ,  porte  le  titre  de  Statthalttr1 
ou  LitutenanfSbVÀvoycr.  Après  ces  Mâgifttats ,  les  deux  Panncr- 
kerren,  autrement  Banncrcesy  le  Fermer  y  ou  YEnfeigne  de  la  vilte 
&  le  Tréforier  font  les  Officiers  les  plus  diftingués  de  l'Etat. 
Les  petit  &  grand  Confeiîs  élifent  les  Avoyers  ,  les  Bannerets  Se  le 
Yenner\  niais,  le  petit  Confeii Thomihe  le  Tréforier.  La  charge  de 
4 Chancelier  qui  eft  importante,  peut  être  donnée  h  un  bour- 
geois., &  celui  qui  l'obtient ,  s'il  eft  auparavant  du  grand  ou 
du  petit  Confeil ,  eft  obligé  d'y  renoncer.  Ceft  le  grand  Confeil 
réuni  avec*  le  petit  qui  homme  le  Chancelier }  la  bourgcoïfic 
confîcjèrc  le  Chancerùr  comme  fon  Procureur-général  &:  le 
d'efenfeur  de  fes  xlroits.  Le  grand  Confeil  eft  Juge  -  criminel  eft 
dernier  reffort  i*îa  juftïcc  civile , la  fégtédes  biens  des  pupilles, 
radminiftration  de  l'économie  publique  &  des  différens  dé- 
partemens  de  police  civile  &  militaire,  &c.  font  confiées  à 
divers  Comités ,  fubordônnés  aux  Confèils.  La  bourgeoific 
eft  divifée  en  quartiers  Se  en  tribus  ;  celle  de  XArqucbufe ,  en 
Allejnand  Zum-Schut{eny  eft  la  datte  delà  nobleflej  mais  cette 
répartition  n'a  rien  de  relatif  à  la  conftitutïon  &  à.  Iâ  forme 
du  gouvernement.  Cette  r bourgeoific  ri'èft  pas  nombreufe  ; 
par-là  même  le  nombre  des  familles  qui  participent  aux  char- 
ges 6c  aux!  honneurs  dans  l'Etat  eft  aflfez  limité. 

Les  lobe  de  la  yille  de  Lucerrie  font  imprimées  (  18  ). 

'  '  *         •     "  *''',;-  ■■-  '  ' .     -,  «»« ; . 

•  (i^)  M^rtiV/P^cïto&aitaediçxfcr  ioéblidien  Scatdt  Lucern  170^, 
in-fol.  &  augmenta  j%fàf'Yl'fp&  ■ 
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XXXI    I    I. 
ÉTATS  DÉMOCRATIQUES. 

I.  Uri  y  Schweif[  SC  Underwalden  3  anciens  pays 
libres  de  V Empire  avant  V époque  de  leur  alliance 
perpétuelle.  >  < 

Au  centre  (i)  de  la  Suiflc  ou-à-peu^près,  eft  (hué  un  lac 
formé  par  la  Rufle ,  qui  entre  par  Ton  extrémité  méridionale 
6c  fort  par  l'extrémité  oppofée.  .Autour  de  ce  lac  reflerré  par 
des  montagnes  très-  élevées  qui  lui  donnent  un  contour  fort 
irrégulier  j  font  placés  trois  pays  ou  Cantons ,  voifins  des 
hautes  Alpes ,  &  communément  appelles  les  Waldftacu  ou 
Cantons  forcjlicrs ,  d'où  le  lac  a  pris  le  nom  de  ITaldJtactur-féc. 
Le  pays  d'Uri  eft  fitué  au  midi ,  celui  de  Schweitz  à  l'orient , 
&  celui  d'Undcrvaldcn  au  couchant.  Les  habitans  de  ces  trois 
pays,  dès  long-temps  étroitement  unis  enfemble ,  ont  tou- 
jours éprouvé  le  même  fort. 

Soit  que  la  fituation  de  ces  peuples  les  ait  préfervés  des 
troubles  qui  ont  agité  l'Europe  pendant  des  fiècles,  ainfi  que 
des  abus  du  régime  féodal  ;  (bit  que  la  même  politique  qui 
engagea  les  chefs  de  l'Empire  à  favorifer  les  progrès  des  Com- 
munes ,  leur  ait  valu  des  immunités  particulières,  ils  ont  joui 
de  très-ancienne  date  de  la  prérogative  de  relever  immédia- 
tement de  l'Empire.  Us  exerçoient  par  des  Magiftrats  de  leur 
choix,  la  juftice  civile  &  la  police  j  la  haute  jurifdi&ion  feule 

.   (i)Tfcbanrcr,Did,  Géog. Hift.8cPol.de la Sutfk,T.II. pag.  m  & 
fiiiv. 
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étoit  adminiftrée  par  un  grand-Juge  criminel  ou  Baillif  au 
nom  de  l'Empereur.  Quelques  Chapitres  &  Monaftères  pof- 
fédoient  dans  ces  pays  des  cenfes  &  des  hommes-liges  :  quel- 
ques Francs-tenanciers  y  tenoient  des  fiefs;  il  y  avoit  quelques 
Nobles  dans  les  trois  pays  :  on  voyoit  dans  celui  d'Uri  les 
Barons  d1 '  Aettinghaufen  ,  de  Sckwinsberg  ÔC  ' &  Ut%ingen  j  &C  les 
Nobles  de  Silenen,  de  Moos  ,-de  Bcroldingen ,  de  Seédorf,  d'Oertf. 
chfeld  y  de  Burgten  ,  Zweyer  d'Evebach7  Puntener  de  Braunhtrg, 
Schmid,  Arnold  de  Spiringen ,  Zum-Brunnen  ,  &c.  }  dans  celui  de 
Sckweit%  les  de  Stauffach  ou  Stauffachcny  Reding ,  Ab-Yberg y  von 
Hknen  \  von  Hofpital  &' quelques  autres  gentilshommes,  &  dans 
Cfclùi  d'Underwalden ,  1<S  Nobles  de  WolfenfchieJJen y  de  Ruden%y 
de  Hunwil ,  de  VTalterfyerg  >  de  Sarnen  ,  de  Buochs  ,  de  Wmkelriciy 
dé  Thalenweil,  &  les  Afoy*r  ou  Majeurs  de  S  tans  j  &  Saxlen y  &c. 
Souvent  dans  des  temps  d'interrègne  ou  de  trouble  ,  la 
commiffion  de  grand  Juge  criminel  reftoit  fufpendue  3  ou 
ceux  qui  en  étoient  revêtus ,  abfens  ou  diftraits  par  d'autres 
intérêts  j  en  abandonnoient  l'exercice  aux  Juges  ordinaires* 
Ainfi  ces  peuples ,  jugés  fouvent  par  leurs  Pairs ,  d'après  leurs 
us  Se  coutumes ,  jouiffoient,  à  la  faveur  de  leur  obfcurité, 
d'un  fort  tranquille,  &  s'habituoient  de  bonne  heure  à  une 
indépendance  protégée  par  leurs  maîtres  mêmes. 
1  A  Pexemple  des  villes  Impériales ,  ils  fe  liguèrent  enfémble 
pour  la  confervation  de  la  paix  publique  dans  des  temps  de 
tfbûbïe',  ou  pour  s'appuyer  de  leur  fecours  réciproque  contre 
tfés  Adverfatres  dangereux.  C'cft  ainfi  qu'en  ni  y  (a,),  les 
pays  d'Un  Se  d'Undcrwalden  s'engagèrent  à  fecourir  ceux  de 

,(2)   Tfchudii  chr.  HehetU.  T.  J.  pag.   j*  ,  Ckrifiophorus  Hartmannus 9 
annales  Heremi  Dcipar*  Mo/tafteriï  in  Hclvaia  Vriburgi  BrifgovU  1611,  i*~foL 

fis-  .      '         • 

Sçhweit^ 
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Scfaveîq  contre  les  ennemis  que  les  Bénédi&ins  ÛEinJidlen 
menaçoient  de  leur  fufeiter.  Ce  Monaftère  avoit  été  fondé 
vers  le  commencement  du  dixième  (iècle ,  dans  une  efpècc 
de  défert  y  habité  auparavant  par  quelques  Hermitc&  Bientôt 
la  vénération  pour  une  image  miraculeufe  de  \z.Sdinu»V\ergt^ 
procura  des  donations  &  des  offrandes.  En  attendant  feurs 
défrichemens,  les  Religieux  firent  naître  une  conteftation  fur 
des  limites  mal  déterminées,  le  peuple  de  Schweit%  s'oppofa 
aux  prétentions  des  Abbés ,  6c  à  l'exécution  des  diverfes  fen* 
tenecs  obtenues  en  faveur  du  Moniftère,  foit  des  Empereurs , 
foit  d'autres  Juges  ou  Arbitres.  La>fcntencc  (  5  )  que  prononça 
l'Empereur  Henri  V  contre  les  Citayenf.de  Scfiweiti,^  Cives  de 
FUI*  Suites  )  en  faveur  de  T  Abbaye  d'Einfidlenr  à  Bile  le  Lia 
Mars  11 14 ,  loin  d'abattre  k  fermeté  de  ces  Citoyens  libres  de 
PEmpire ,  la  ranima  :  ils  saflurcrent  de  l'appui  des  peuples 
cttJri  6c  d'Undervaldcn,  par  un  traité  dé&nfif.  Cet  a&e  étoit 
à-peu-près  dan6  la  même  forme  que  les  traités  qu'ils  avoient 
conclu:  précédemment  avec  lés 'mêmes  peuples,  &  dont  le 
renouvellement  étoit  répété  tous  les  dix  ans.  Conrad  III, 
Roi  des  Romains ,  confirma  (4)  à  Strasbourg  le  8  Juillet  1144 
la  fentence  de  foh  oncle  maternel  y  FEmpereur  Henri  V ,  en 
faveur  des  Religieux  d'Einfidlen  :  les  Citoyens  4e  Sckweu%,(  Cives 
VUU  Suites  )  eurent  encore  la  .cOAftâncctîé  ne  pas  obéir  ï  ce 
jugement.  Eçvaip  Rodolphe. ,  Abb4  4Xinfidlen,  obtint  dç 
Conrad  qu'il  les  mît  au  ban  de  l'Empire ,  eux.  &  leurs  défen- 
fçiir?  \cs  pçujplçs  d'U^  &  d'Underwalden.  Envain  TEvçquç 

{})  Tfckudii ^ibid*  piigw  J4-Jf ,  Hartmannus  îhid*nu-lMert*s  EinfidUnp* 
t04O>Uu4.  en  Allemand  avec  un  grand  nombre  de  diplômes  &  chartes. 

{4)  Tfchudiiy  iïid.pag.  6S-71  àt  73.  Hartmannus*  ièid.  Libtrtai  EinfidUnfis 
ihidem.  •  • 

Tome  IL  I 
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de  Confiance ,  Hermann ,  les  excommunia  i  ils  n'en  reftèrent 
que  plus  inébranlables ,  les  uns  dans  leurs  anciennes  préten- 
tions &  les  autfces  dans  le  devoir  de  leur. alliance  mutuelle. 
Frédéric  ]thrbcrt\uffe ,  neveu  de  Conrad  &  fon  fuccefleur,  mais 
qui  penfoit  différemment  que  fon  oncle  fur  le  fond  de  la 
CQnfeftatipn,  leva  en  iijz  la  prpfcription  ;  &:  le  même  lier- 
marin ,;  E\?êque  de  Confiance ,  retira  fagement,  fur  fon  mora- 
toire, les  foudres  de  l'excommunication  ^l'exécution  du  preh 
ces  reftoit  ainfi  fufpcndue^  Les  trois  pays  fixent  éclater  le  plu» 
grand  attachement  pour" Frédéric}  &c  lorfque le  Roi  (  5)  des 
Romains  alla  en  115 y  àRome  pour  y  recevoir  la  couronne 
Impériale,,  ils  envoyèrent  chacun  deux  cens  hommes  à  l'ar- 
mée qtii appuyôk  cette  expéditioaultramontaine.  Ils  ne 
cefsèrent  de  iiii  fournir  leur  contingent  de  troupes  dans  £e$ 
guerres  en  Italie  j  ils  marquèrent  le  même  refpeûueux  em- 
preffemfcnt  à  ffcs  ênfâns  8c  ftsecefleurs  lcsïmpefeurs  Henri  VI 
to  Philippe  y  ;&  a.  ion  pttiMps.  l'Empereur  Frédéric  II.  j 

Au  ùxcâs  de  Février  {6):izo6  >  les  trois  paysrcTUri ,  de  Schveitz 
&  cTUndervalden  renodveilèrent  pour  dix  ans  leur  ligue 
^éfaifitf fc.  Werncr ,  Baron?  è!  Attinghaufcn  ;  alors  Landammt  ou 
Chçf  de  la  Juftice  civild  dans  les  pays d'Un,'  contribua  beau- 

.    (;)  Tfchudi,ibid.pag,7^^i.      .....     VJ    .' 

(6)  Tfchoûdi  {}hU. pag.  104. )  cité  pouir  preuve  de  cette  alliance,  là 
chronique  manuferite  du  Chevalier  Jean  de  Klingefàberg ,  Gentilhomme 
£e  \$  Turggvie,  qui  fat  taé  parjes  GJaionois  en,  *$88.  Ce  Chevalier  y 
f  apportait  .la  date  du  traité  de  notf ,  d'après  une  chronique  plus  ancienne, 
écrite  eh  Î240  f>ar  fbn  bifoyéul  lé  Chevalier  ieaiî  'de  Klingenbètg.  Cette 
chronique  donr~  Tfchoûdi  *citc  même  une  continuation  de  la  main -du  fus- 
arrière  petit-fils^co^termer,  qui  fçfioipmoit  au$  Jçan-de  KJingenbeis  , 
&  qui  étoi* fibde.deljik du  môme  nota*  tué  àiNeffete,.  roériteroit  bie/v^i* 
elle  exifte  encore ,  d'être  arrachée  aux  ténèbres  où  elle  eft  condamnée 
depuis  deux  fiècles. 

.     l.   :<V:  v 
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toivp  à  ce  renouvellement.  L'Empereur  Qtton  IV  (7) ,  ennemi 
déclaré  de  la  Maifon  de  Souabe  a  laquelle  étoient  dévoués  les 
trois  pays ,  leur  donna  en  1 Z09  pour  Préfet  Impérial ,  Rodolphe 
Comte  de  Hatfpourg  Se  Landgrave  de  la  Haute- Alface,  ayeul 
de  l'Empereur  Rodolphe  :  jufqu'alors  ilsn'avoientété  fournis 
à  aucun  Gouverneur  de  l'Empire  j  comme  gens  libres  il$  fé 
régiflbient  par  eux-mêmes  *  en  rendant  cependant  à  TEmpc* 
reur  &  k  l'Empire  tous  les  devoirs  de  Thommage  àc  du  relief 
fiibfidiaire.  MaisOrtonJdrèjètta  toutes»  doiûts  repréfentations* 
&  il  leur  envoya  le  premier  !un  Prçfetà  qui  il  donna  TinvcT- 
tituje  de  toufc  les  fiefs  relevant  de  l'Empire  qui  fc  trouvaient 
dans  les  trois  pays.    •        -.I.j   -j  \»;j.     .... 

L'onze  Juin  ïM7  (  8  ) ,  Rodo}phe$.  Comte  de  Rapp&fth- 
w*Ur  jugea :,  comme  arbitre,  le  lôhg  procès  des' limites  entre 
Gbhrad,  Àbbc  dEinfidlen,  &:  les  iiaE&itans  «de  Schveitz.  On 
a  cbnfervé  là  teneur  de  cette  décifion ,  elle  fut  allez  favora- 
blc  pour  les  droitrprétenduspar  ces  derniers.  Henri,  Roi  des 
Romains,  fils  de  l'Empereur  Frédéric -II  ;  ôta  la,  ptféfeâurc 
impériale  des  trois  p&ys  au  Comte  Rpciplphe  de  Habfpourg,  6c 
les  déclara  inaliénables  de  l'Empire  r.,Tfchovdi.  nous*  a  (9) 
tranfmis  ce  ptédeux  atte  daté  de  Hagtieriau  le  ±6  Mai  \i$  1. 
IJÈmpetcur  Frédéric  II  étant  au  fiége  de  Faeriza  en  Italie  > 
au  mois  de  Décembre  1x40  -,  voulut  bien  marquer  par  un 
î)iplômê ,  qui  (  19  )  exifte ,  fa  recohnoîffkhee  pour  les  fidèles 


If        ià  ■  ■■■■«IIIB1É       ■    !!■ 


(7)  Tfcbudi,  ibid.  pag.  107.    •  .  ;r.. . . . 

(i  )  Tfchudi ,  ibid.  pag.  1 1 3 -1  if.  Libertés  EJndfidltnfi^  Hartmann**  anna- 
luhtttrm  .Dc'tpar*.  ,, 

(9)  Ibid.  T.  I.  pag.  12 y.  ! 

1  (  10)  y.fchudi ,  ibjd*  T^f.  pag.  ?3f  ** $ï*  ^ttH{îma!fn  »'de.  rthus:Helvetior. 
Lib.  IL  Cap.  XV.  pag.  *9**p).  ftlty/fLdv<nttf^*s%9.  în-^   . 
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fcrvices  que  les  trois  pays  continuoient  à  lui  rendre:  //  les  (n) 
reçoit  à  bras  ouverts  fous  f<x  protection ,  &  il  déclare  qu'en  aucun  temps 
il  ne  permettra  qu'ils  foient  aliénés  du  domaine  de  l'Empire  ;  il  les 
traite  d'hommes  litres  &  de  fes  féaux  qui  ne  dépendent  que  de.  l'Empire 
&  de  fin  chef. /Les  expreffions  de  ce  Diplôme  font  des  plus 
honorables  pour  les  trois  pays;  Il  eft  bon  dobferver  que 
Frédéric  étoit  alors  excommunié  par  le  Pape  ;  mais  les  trois 
pays  diftinguans  très-bien  ce  qu'ils  dévoient  à  Dieu  Se  k 
Céfar,  ne  confondirent  jamais  TobéifTance  due  au  Pape  dans 
l'exercice  de  la  piiifiance  fpirituelle  avec  celle  qu'ils  dévoient 
à  l'Empereur  comme  à  leur  fouverain  temporel  j,  l'évangile 
&  le  bon  fens  leur  didoient  ces  diftin&ions. 

En  i2,?i*  le  \6  O&obrc,  les  Landammes  '&  habitons  des 
pays  d'Uri  Se  de  Schweitz  ^firent  pne  (iz.)  ligue  défenfive  pour 
trois  ans  avec  le.Confeil  &  les  Citoyens  de  la  ville  de  Zurich. 
Le  fceau  d'Un*  de  forme  triangulaire ,  qui  pend  à  cet  a&c , 
offre  *Tpr  à  la  tête  d'une  geniffe  àcfabk  ayant  un  anneau  pafle 
dans  1&  narines  avec  ces  mots  pour  légende  à  Tentour: 

"     '  ■■     |  I  ■  ■  .  I.  pi  !  ,  .  .  ... 

"(  lir)  Literis  &  nuntiis  ex  parie  veftra  receptis  »  -&  veftra  àd  nos  converfione 
ejvLtyoeionc  ajfumpta  ,  expofitis  if  cognais  per  eofdem,  vefità  purs,  vohtntati 
affeBu  fovorêbili  joncurrimus  &  bénigne  devotionem  &  fidem  veftram  commendan- 
us,  nonmodicum  fdeeo auodZelum ,  quemfcmper  ad nos ,&  Imperium habuifiis  % 
per  efctturk  operis  ofiendlftis  9  fub  alas  noflras  &  Imperii  ficut  tenebamini  confite 
giendo ,  fanquam  kamincs  liberi  ,  qupfedum  ad  nos  &  Imperium  rcfpe&um  débets 
tis ,  habere  ;  Exqup  igitur  fponte  noftrum ,  &  Imperii  dominium  eiegiflis ,  fidem 
veftram  patulis  braâhiîs  ample  xamur  >  Favoris  &  benevolentiê.  puritatem  veftrîs 
finccils .  afcSibus .  cxàibemus  » .  Rccipientcs  vos  fub  noftram  fpuialtm  &  Imperii 
prote&ionem  ,  ita  quod  nullo  tempore  vos  a  noftris  &  Imperii  dominio  &  mahibus 
alienari  vel  extrahi  permittemus ,  dames  vôbis  certîta2inem  tfplcnhndinem  gra- 
tiê  &  favoris  ,  quant  bcnigHU*  Dominus  effundere  débet ad fabdhes  &  fidèles,  Pos 
gaudeatis  in  omnibus  ajfecutos  ,  dum  modo  in  noftra  fidelitate  &  fervhiis  manea- 
tis,  &c. 

(12)  TYchudi,  ibid.  pàg:  148-149,  Simler  3  Helvetior  refpublica  Lib.  L 
pag.  $7-19.  Lugduni  Bacavor,  lôifï  iruz<[ ,  6g.     : 
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SKîillum.vallis  U&anie.  Les  trois  (  13  )  pays  d'Uri,  de 
Schweitz  &  d'Undervalden ,  inquiétés  par  les  troubles  de 
l'Empire  durant  le  long  interrègne  qui  fuivit  la  mort  de 
l'Empereur  Frédéric.  II ,  Choifirent  pour  leur  Capitaine  & 
defenfeur,  Rodolphe,  Comte  de  Hnjfpourg,  Landgrave  d'Al- 
face ,  le  même  qui  fut  depuis  Empereur  :  il  devoit  être  leur 
Capitaine  jufqu'à  l'époque  de  Téledion  d'un  nouveau  Roi 
des  Romains  ;  Rodolphe  les  défendit  avec  vigueur.  La  même 
tannée  (14)  I1J7,  le  Dimanche  avant  Noël  9  ce  Comte  étant  à 
Altorf^  pacifia  l'elpèce  de  guerre  civile  qui  s'étoit  élevée 
entre  deux  des  principales  familles  du  pays  :  cet  ade  prouve 
tout  l'intérêt  qu'il  prenoit  à  la  tranquilité  générale  :  il  dé- 
taille en  même -temps  la  manière  dont  on  procédoit  alors 
à  une  conciliation  en  pareille  circonftancc.  La  ville  de 
Zurich  choifit  (15)  aufïi  en  IZ64  le  même  Comte  Rodolphe 
pot^r  fon  Capitaine  ,  &  il  la  défendit  avec  valeur  &  avec 
fagefle  contre  la  puiffance  de  la  noblefle  voifine,  &  en  par- 
ticulier contre  Lutold ,  Baron  de  Regensberg.  Ayant  été  élu 
Rôi  des  Romains  le  19  Septembre  1173 ,  il  n'oublia  ni  Zuçich 
ni  les  trois  pays  dont  il  avoit  été  plufîeurs  années  Capitaine  ; 
il  confirma  (16)  les  privilèges  de  Zurich  le  j  Novembre 
11513,  &  ceux  (17)  du  pays  d'Uri  le  8  Janvier  de  Tannée 

•  .  (ij  )  Tfchudi,  ibid.  pag.  1J4  &  feq. 

(  14)  Tfchudi ,  ibid.  pag.  1$$. 

(  1  j  )  Tfchudi ,  ibid.  pag.  1*4. 

(1$)  Tfchudi,  ibid.  pag.  179. 

(.  17  )  Tfchudi ,  ibid.  pag.  1 80-1 81  • 

On  Ut  à  la  tète  de  ce  Diplôme  :  Rudolf  us  Dci  gratta  Romanorum  Rex  , 
Semper  Jbtguflus  ;  Prudentibus  viris  Miniftro  &  Univerfitati  Vallis  l/rant* 
diltâîs  Jtdetitus  fuis.  On  appellent  alors  en  latin  Miniftcr,  le  Landamme  ou 
Chef  de  la  juftice  du  pays. 
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lui  vante.  Les  uns  &  les  autres  lui  (  18)  envoyèrent  en  1178 
un  fecours  dliommcs  dans  fon  expédition  contre  Ottocar, 
Roi  de  Bohême.  Ce  ne  fut  que  dans  les  dernières  années  de 
fon  règne  que  Rodolphe ,  preffé  par  fon  fils  le  Duc  Albert , 
qui  avoit  beaucoup  d'eafons,  forma  le  projet  d'aggrandir  le 
patrimoine  de  fa  maifon  aux  dépens  des  Chapitres  ,  des 
Abbayes  &  de  la  noblefle  de  l'ancien  Duché  de  Souabc  qui 
comprenoit  toute  la  Suifle  Allemande. 

On  a  confervé  les  trois  (  19  )  Diplômes  de  Rodolphe ,  datés 
de  Baden  en  1291 ,  par  lefquels  il  approuve  que  dans  les  trois 
pays  libres  d'Uri ,  de  Schweitz &  dUndervalden ,  un  homme 
d'une  condition  fervile  puifle  être  le  juge.  La  lettre  pourUndei> 
walden  eft  inferite  :  Univerfts  hominibus  vallis  in  Undcrwalden 
libéra,  conditionis.  Rodolphe  mourut  la  même  année ,  le  30  Sep- 
tembre ;  fon  fils  Albert  qui  lui  fuccéda  j  fans  hériter  de  fa 
prudence ,  fut  plus  ambitieux.  Les  trois  pays  qui  preflentoient 
fes  vues ,  fe  liguèrent  enfcmble  pour  leur  défenfe  mutuelle 
en  1191.  Jean-Henri  Glcfer,  de  Baie,  a  publié  le  premier  en 
1760 ,  à  la  fuite  d'une  differtation  (  ro  ) ,  les  a&es  de  cette 
confédération,  qui  ont  été  depuis  le  modèle  de  l'alliance 
perpétuelle  de  ces  mêmes  pays  en  131  y.  Ils  ne  différent  pas 
eflfentiellcment  de  ces  confédérations  particulières  qui  "ont 
été  fréquentes  dans  des  temps  antérieurs  par  toute  l'éten- 
due de  T  Empire  Germanique.  Les  trois  pays  s'attachèrent 

■    1  ■■  ■   ■  ■  .v  ■      .  i  ■     1   ',  •  ,       !         .1       ■ 

(  18  )  TTchudi ,  ibid.  pag.  187. 

(  19  )  Tfchudi ,  ibid.  pag.  204.  Guillimanh  de  rèïr.  Rélvet.  Llb.  II.  Cap,  XV. 
pag.  294. 

(20)  Spécimen  obfervatioiium  cîrca  Helvètioram  foédera.  Bdfil.  I^db,  111*4. 
ïl  faut  avoir  l'édition  qui  "a  48  pages,  l'autre  ne  fourniflant  que  les  dedx 
'  prértîiers  Chapitres  de'cfettè^irtbrtation.'CA'brrae  M.  de  Huiler,,  dans  ft$ 
Confcils  pour  former  une  Bibliothèque  Hiitoriqde  de  la  SuifTe ,  pag.  8 j.  Jf 
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à  Adolf  de  Naflau,  Roi  des  Romains  ,  6c  ce  Prince  (21) 
étant  à  Francfort  le  30  Novembre  1197,  confirma  leurs  pri- 
vilèges avec  les  mêmes  expreffions  de  bonté  qui  fe  trouvent 
dans  le  Diplôme  de  l'Empereur  Frédéric  II.  Le  Duc  d'Autre 
che  (  it)  Albert,  qui  afpiroit  au  trône ,  entra  en  fureur  lors- 
qu'il apprit  que  les  trois  pays  avoient  rendu  hommage  à  fon 
rival  j  il  jura  dès  lors  leur  perte  j  mais  loin  d'être  intimidés 
par  fes  menaces ,  les  trois  pays  continuèrent  leur  fidélité  au 
Roi  Adolf .jufqu'k  fa  mont.  Ce  Prince  fut  tué  par  fon  com- 
pétiteur en  IZ98.  Albert  devenu  par  fa  mort  maître  de  l'Em- 
pire ,  n'accorda  pas  (13)  aux  trois  pays  la  confirmation  de  leurs 
privilèges  tant  de  fois  renouvelles  par  fes  prédecefleurs  & 
même  pat  fon  père  l'Empereur  Rodolphe  :  il  remit  à  Un  autre 
temps  leur  demande  &  renvoya  avec  de  bonnes  paroles  leurs 
députés.  Albert  nourriflbit  dans  fon  ame  fon  ancien  projet 
d'aflujetir  de  gré  ou  de  force  ces  pays  a  fa  maifoh  ;  l'événe- 
ment ne  juftifia  que  trop  la  crainte  des  trois  Cantons.  Un 
hiftorien  contemporain,  dontle.père  étoit  né  fujet  d'Albert, 
dépeint  en  peu  de  mots  le  cara&ère  ambitieux  de  ce  Prince. 
J'emprunte  les  propres  paroles  de  la  chronique  au  Cordc- 
licr  Jean  (24)  de  Winterthour.  La.  renommée  (ij)  publie  que  le 
Roi  Albert  étoit  adonné  au  vice  d'une  avarice  excejfive;  il  avoit  en  effet 

•   (il ) Tfdsudi , ibid.  pag. 21  jf-ntf. 

(ia)  Le  même,  ibid.  pag.  217. 

(*j  )  Le  même,  ibid.  pag.  219  &  fuiv. 
'    (24)  Jo.  Vltodurani  chronicon  pag.  if  ,  in  Thefaur*   HifiorU  Helvnicà  , 
Ttg*ritïl$9in-fol. 

(aj  )  Hune  Regem  Albertum  fuma  vicio  AvaritU  tdmis  exeejftvê  irrttitum 
etjtûtëf:  mam  tantum  lucris  &  rébus  temporalihus  inkyavit ,  quoicaftra,  civitates 
&  oppidk  fitorum  confanguintorum  fibi  intUbiu  ufurpavit  ;  quod  çaufam  antt 
umpus  morti  fut  dedit.  ,.. 
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une  Ji  grande  avidité  pour  les  richeffes  &  les  biens  temporels  y  qu'il ufurpm 
les  châteaux ,  les  villes  &  les  terres  de/es  plus  proches  ;  cette  conduite 
fut  la  caufe  de  fa  mort  anticipée.  Tfchoudi  (  z6  )  détaille  toutes 
les  acquittions  qu'Albert  fît  en  Suiflc ,  en  Souabe  6c  dans  Ja 
Foret  noire  ;  ce  Prince  en  dut  la  plus  grande  partie  à  la 
terreur  qu'infpiroit  fa  puiflanec.  Il  affiéga  même  Zurich  en 
Avril  1199,  parce  que  TAbbcflc,  dame  de  cette  ville,  les 
Chanoines  6c  les  Citoyens  ne  vouloient  pas  fc  foumettre  k  la 
domination  de  fa  maifon  ;  Albert  échoua  dans  cette  entre- 
prife ,  6c  il  leva  honteufement  le  fiége  j  mais  il  continua  à 
éluder  la  requête  itérative  que  les  trois  pays  d'Uri,  de  Sch- 
▼citz  6c  d'Underwalden  lui  firent  cette  même  année  pour  la 
confirmation  de  leurs  privilèges.  Enfin  en  1300  il  leva  tout- 
à-fait  le  mafquej  il  rçgardoit  les  habitans  de  ces  pays  comme 
le  poiflbn  pris  dans  les  filets,  (ce  font  les  termes  de  la  chro- 
nique de  Tfchoudi  )  depuis  qu'il  avoit  acquis  les  advocaties 
des  Abbayes  de  Difcntis ,  d'Einfidlen  6c  d'Interlachen,  6c  les 
pays  d'Urfercn  ,  de  l'Entlibuch  6c  de  Glaris  j  6c  la  ville  da 
Luccrnc  ;  celle  de  Zoug  6c  fes  offices  (  27  )  extérieurs  lui  apparte- 
noient  également.  Il  envoya  deux  de  fes  Confeillers,  le  Baron 
de  Liechtenberg ,  grand  bailli  de  TAlface,  6c  le  Baron  à'Oçhfen- 
Jlein ,  rfans  les  trois  pays ,  pour  les  difpofer  à  reconnoître  fes 
fils  pour  leurs  Seigneurs;  ilsavoient  ordre  de  leur  infinue* 
qu'en  fc  prêtant  à  cette  foumiffion  volontaire,  ils  obtien- 
draient une  protection  plus  efficace  que  celle  qu'ils  avoiont 
•  trouvée  jufquVpréfci}t  de  la  part  de  l'Empire.  On  peut  bien 

.»■■'■ ~ — « — ■   ■»,  ■    ,'.t 

(  16  )  Ibid.  pag.  222  &  fuiv. 

(  27)  On  appelle  ainii  les  trois  Communautés  d'Egeri ,  de  Menzingen  & 
de  Bar ,  qui  partagent  aujourd'hui  avec  la  ville  de  Zoug ,  la  fouveraineté  du 
Canton  de  ce  nom, 

imaginer 


Irjiaginer  que  les  deux  Commiflaires  n'oublièrent  pas  de  faire 
cçvifager  toutes  les  conféquences  du  refus  -y  mais  les  trois 
pays  furent  inébranlables  ,  Schveitz  où  les  deux  Barons  fc 
rendirent  en  preriîier  lieu ,  répondit  aux  follicitations  &  aux 
menaces  avec  dignité ,  &  avec  ce  ton' qui' étoit  comme  le  pré-r 
fagê  de  l'honneur  que  ce  pays  aurait  un  jour  de  donner  fon 
nom  à  un  puiflant  Corps  fédératif.  La  Commune  répondit 
qu'ils  tenôïenf  leur  liberté  des  Empctêurs-  bu  Rois  des  Att- 
mains /qui  leur  avoient  promis  de  ne  jamais  les  aliéner  de 
^Empire  j  que  leur  unanime  rcfolutiôn  étoit  de  ieonfervér,  à' 
l'exemple  de  leurs  ancêrrcs ,  ces  précieux  avantages  \  qu'au 
refte  ils  ffc  recommandoient  rcfpc&ueufement  aux  bonnes 
grâces  du  Roi  des  Romains,  cokhme  au  chef  fuprême  de 
l'Empiré  à  qui  ils  rendraient  tous  lés  devoirs  d'obéiflaiice; 
qu'il  les  fupplioient  de  leur  confirmer  enfin  leurs  anciens 
privilèges,  priant  les  deux  Commiflaires  de  porter  leur  re- 
quête k  Sa  Majefté*,  qu'ils  efpéroient  que  le  Roi  Thonorcroit 
df'uri  rçgard  favorable ,  &  qu'en  toute  occafibh  y  autant  qu'ils 
le  pourraient ,  ils  fendraient  aux  princes  ft%  enfans  tout 
honneur  &  tous  les  fervices  diftés  par  la  bienveillance  Se 
l>ffc&ion.  Les  deux  autres  pays  d'Uri  &  d'Undervakicn 
firent  la  mêmbrèporifc  ;  elle  irrita  vivfemëht  Albert,  mais 
avant  due  <fé  vfcnif  aux  extrémités  ,  il  tenta  encore  de  lei 
gagner  par  la  voie  de  fes  fnjets  de  Lucêrne  éc  de  Zoug:  ces 
deux  villes  étoient  dans  leur  voifinage  i  ils  y  commerçoient 
&  fréquentoient  chaque  fémainc  leur*  marchés  publics.  Les 
officiers  de  juftïce  qu'Albert  y  avofe,&;leà  principaux  des 
Citoyens  avoiént  ordre  d'employer  tttus  lés  dehors  de -l'ami- 
tié pour  les  engager  k  fe  foumettre  à  la  Maifon  d' Autriche  : 
Albert  efpéroit  auffi  divifer  par  cette  voie  les  efprits,  maijil 
Tome  II.  K 


DELA    SUIS  S  E.       js 

j*ysdc5qh*çitz  v<SWi/7^einrotgiiciidclnircpro€M  durement 
d'avoir  bâti  à  Stcintn  une  maifon  trop  belle  pour  un  villageois* 
Qwj^d  Swtffkçh  vit  fea  compatriotes  également  foulés  pat 
riniuftiçe.  arbitraire  decesdeijJotcsffiibalternes,  il  formai,  de 
CQtiçctt  avec  Waltcr  ou  Gantier  F*rft  dUrir  &  Arnold  ou 
Arnou  (  3tir)  natif  du  val  Mtlctuahy&km  le  pays  d'Underwal- 
denden  haut ,. le-  généreux  projet  de  brifer  leur  joug  com- 
mun :  ils  prirent  cette  réfutation  dans  une  entrevue  fecrète 
qu'ils  eurent  enfemble  au  mois  de  Septembre  1 307 ,  dam  la 
prairie  dite  Im^Rutàn  (  5 1  )  ou  Grutlin,  fur  le  lac  d'Un  ;  ils  aflb- 
titrent  enfuite  <f  autres  amis  au  ferment  par  lequel  ils  s'é- 
taient liés.  Sur  ces  entrefaites  le  fameux  Guillaume  Tell , 
natif  de  Butglcn,  an  pays  cfUri ,  immola  dans  le  cours  de 
Novembre '1307  le  Baillif  Gcsfltr  à  fà  jufte  vengeance  f  cet 
incident  cependant  ne  déconcerta  point  le  plan  des  Confé- 
dérés. Le  premier  jour  de  tan  1308  ils  fe  faifirent,  fans  coup 
firir  des  Tyrans  &  de  leurs  fatellites,  fie  les.bannirent  après  les 
tvoit  aftrciûts  par  ferment  à  ne  rentrer  jamais  fur  le  territoire 
des  toate  pays. 

y -Le  Roi  des  Roniains  Albert  fc  propoCbit  de  faire  tomber 
forces  peuples  tout  le  poids  de  fon  orgueil  .offerifé,  lottfpic 
Jfcan  Duc  de  Souabe  y  fon  ne veu ,  âgé  de  vingt  ans  t£qni il 
IfcreBOtfr  injuftement  ùm  patrimoine'^  le  tua  le  premier  Mai 
t)é$  près  de  Windifch  fur  la  Rufler  avec  l'aide  de  quelques 

"•  ffc  3  tf  ?Âôït ,  fuivant  la  tradition  /de  ïâ  famille  Àn-aUrMaUtn  ou  In  der- 
BmlÙA,<fn€KiRt  encore,  &  qui  a  donné  plufieurt  Chefi  &  Magtftrats  dif- 
ttafués  au  Canton d'Underwalden  d'eaJuuu.  Voyez  Lat+DiÛL  Hift.de  la 
Solfie,  T.  IX.  j»g..4$*  &  T.  XIIL  ps«M*. 

'  (Ji)Ëtte  eft  de  forme  jonde ,  dans  la  Communauté  de  Bauwin,  au 
Caqton  d'Uri,  fur  la  gauche  du  lac  des  quatre  Cantons  forefiurs,  en  face  du 
^lltttfè  dé  Brunnen  ;  on  l'appelle  aû£  Ratifia.  Voyez  Un  Â  D&.  Hift.  de 
hSuiflc,T.lX.pag,27. 
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de  Frédéric,  avoit  fait  excommunier  par  Gérard,  Evêque  de 
Confiance ,  les  hàbitans  de  Schveitz  &  leurs  alliés  dTJri  & 
d%Undervaldcn  ;  il  les  avoit  même  fait  proferire  par  la  cham- 
bre Impériale  de  Rotveil ,  qui  ctoit  dévouée  k  Frédéric  d'Au- 
triche i  mais  Louis  de  Bavière  à  qui  ils  en  portèrent  des  plain- 
tes ,  les  confota  par  une  lettre  datée  (  37  )  de  Nuremberg  le 
15  Mai  1315  ,  les  déclara  abfous  de  toute  profeription  ,  St 
leur  manda  que  l'Archevêque  de  Mayencc  lui  avoit  promis 
de  lever  l'excommunication  lancée  par  PEvêque  de'  Conf- 
iance fon  fuffragant.  Lie  16  Novembre  même  année,  le  Duc 
d'Autriche,  Léopoid,  perdit  par  fon  imprudence  la  bataille 
de  Morgarten  *  fur  la  frontière  du  pays  de  Schveitz ,  à  la  tête 
du  lac  &Ègcri.  La  viftoire  complctte  qu'y  remportèrent  les 
trois  pays  cFUri ,  de  Schvcitz  &  d'Underwalden ,  leur  donna 
de  la  confiance  dans  leurs  forces  j  ils  fe  lièrent  k  Bnumeny 
près  de  Schweitz  le  matdi  (  38  )  après  le  jour  St.-Nitotas  131  y, 
par  une  union  perpétuelle  pour  leur  défenfe ,  en  réfervant 
l'autorité  de  l'Empereur  &  les  droits  d'un  chacun,  les  finis 
ennemis  puhfics  de  la  patrie  exceptés.  Louis  de  Bavière  approuva 
cette  union  (  39 );  il  prit  (40)  les  trois  pays  fin»  fit  protêt» 

(37)  Tfchudi,  ibid,  pag..  *4p  &  fui?.  GuiIIimanji.de  rthtu  Htlvtiiorum, 
lAb,  II.  Cap.  XV.  pag,  310-311. 
(  38  )  Tfchudi,  ibid.  pag.  176^77.  Simle r  de  Rep.  Hehet.  Lib.  I.  ptg. 

7^-79.  Lugduni  Batav.  \6if ,  /«-14 ,  &c. 

La  Ht*  de  S»  Nicolas  marquée  dans  PaUSance  de  Rrumn,  ttxafre  le  4 
JWeembr* 

(  g?  )  Ce  Prince ,  informé  de  la  vidoire  de  Morgarttn  par  un  Exprès 
loi  etitojrar  la  Commune  de  Sckwiirç ,  le  lendemain  de  la  bataille , 
licka  les  vainqueurs  par  une  lettrç  datée  de  Munich  le  24  Novembre  13  if , 
&  leur  promit  de  les  fecourir  au  printems  prochain  contre  leucs  ennen 
Cette  lettre  a  été  imprimée  dan*  la  chronique  dçTfckoudi>  T.  t  pag.  *f+ 

(40)  Tftfcudi,  Ibid»  pag.  xfJ-xjZ  &  18}. 
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tion  particulière,  confirma  leurs  libertés  6c  déclara  les  biens 
des  Ducs  d'Autriche  dévolus  à  l'Empire  :  l'union  perpétuelle 
dc^trois  pays, fur  par  le  fait  6c  par  l'exemple  l'origine  de  1? 
Ligue  des  SuifTes,  &  fervit  de  bafe  à  tous  les  traités  pofté- 
ricurs  de  îaflbciation  Helvétique.  En  moins  de  quarante  ans, 
cinq  autres  Cantons  accédèrent  à  ces  traités,  6c  cette  pre~ 
mière  confédération  de  huit  Cantons  a  fubfifté  pendant  cent 
vingt-neuf  ans  jufqu'en  Décembre  1481 ,  que  les  vilks  de 
Fribourg  &  de  Sokure  furent  admifes  dans  la  même  Ligue.  . 
:  L'Empereur  Louis  IV  de  Bavière  donna  (41  )  en  1329  aux 
trois  pays  un  Gouverneur  ou  Juge  impérial  >  dans  la  perfonne 
de  Jeta  Comte  àArberg  6c  de  VaUangm\  mais  ce  Prince  recon- 
noiffimt  mit  entièrement  à  couvert  la  liberté  des  Cantons  en 
fixant  l'autorité  du  Juge.  Depuis  cette  époque  les  trois  pays 
ont  été  gouvernés  uniquement  par  des  Magiftrats  6c  Juges  de 
leur  chobti  &  leur  entière  indépendance,  ainfi  que  celle  de 
tous  les  Etats  du  Corps  Helvétique,  a  été  reconnue  en  1648 
an  traité  de  Munfter  par  les  principaux  Souverains  de  l'Eu- 
rope. 

Tel  eft  le  précis  hiftorique  de  l'Etat  libre  des  trois  pays 
d'Uri ,  Schvcitz  6c  d'Undervalden ,  avant  la  date  de  leuf 
alliance  perpétuelle  :  ce  fommaire  détruit  les.  déclamations 
de  quelques  modernes  qui  ont  ofé  nommer  cette  Ligue  une 
perdu ,  une  conjuration  contre  la  Maifon  d'Autriche.  La  confir- 
mation de  leurs  anciens  privilèges  par  les  Empereurs  Henri 
Vil  de  Louis  IV  de  Bavière,  prouve  bien  le  contraire.  Ce 
«iernier  Prince  confifqua  par  fa  Patente  (  41  )  datée  de  Franc- 
Sortie  j  Mai  1314,  toutes  les  fermes,  tous  les  droits  à:  biens 

(41  )  Le  même ,  ibid.  pag.  2pp. 
(4*  )  Le  même ,  ibid.  pag.  joo-301. 
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ït  >&*&**  d'Autriche  &  fes  adhérens  poffédoient  dans 

a.*  -v^^v *•  *  lcs  déclara  dévolus  à  l'Empire,  en  punition 

*  k  vN*11**1  des  Ducs  d'Autriche  qui  lui  refufoient  hom- 

$   Gouvernement  démocratique  du  Canton  d'Uru 


\ 


(Uns  le  Canton  de  Schweitz,  ainfi  qye  dans  les  deux 
*utvc»d'Uri  &  d'Underwalden,  la  forme  du  Gouvernement 
Vit  entièrement  Démocratique  ;  c'eft-à-dirc  que  le  pouvoir 
f  uprême  réfide  dans  l'afTemblée  générale  du  peuple  appcllée 
landfgcmcind  ou  Communauté  de  tout  le  pays.  Dès  qu'un 
habitant  a  quatorze  ans  accomplis  a  Uri  &  Undervaldeh,  & 
feize  à  Schveitz,  il  a  entrée  &ç  voix  dans  l'afTemblée  géné- 
rale. Ces  affemblées  fe  tiennent  ordinairement  en  rafe  cam- 
pagne j  on  y  renouvelle  les  charges ,  on  y  fait  les  élc&ions, 
&  le  Préfident  de  l'afTemblée  eft  au  milieu  du  cercle  avec  fes 
Officiers  à  fes  côtés,  debout  Se  appuyé  fur  fon  fabre  qui  cft 
le  fymbole  de  la  Juftice,  On  forme  auffi  ces  affemblées  extra- 
ordinairement  quand  il  s'agit  d'affaires  importantes ,  comme 
j)e  traiter  de  la  guerre  8c  de  la  paix ,  de  faire  des  loi* ,  des 
alliances,  Sec. 

A  Uri,  tout  (  i  )  Citoyen  expatrié  pendant  un  long-temps 
(excepté  pour  le  cas  du  fervice  militaire  )  Se  qui  ne  renou- 
vellerait pas  fon  droit  de  bourgeoifîe  le  jour  de  l'afTemblée 
générale  du  peuple ,  le  perdroit  fans  retour  :  de  même  le 
patriote  qui  n'ayant  été  reçu  bourgeois  que  fous  la  condition 
du  renouvellement  dans  certains  termes  fixés,  refteroit  hors 


(  i  )  Leu ,  Dift.  Hift.  de  la  Suifle ,  Tt  XVIII.  pag.  738  &  fuiy, 
F*cfi ,  Dcfcrip.  Topog.  de  la  Suifle.  T.  II.  pag.  ij$-i$8, 
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du  pays  pendant  dix  ans  fans  des  caufes  eflentieiles  8c  plau- 
fiblcs  j  feroit  déchu  de  tous  fes  droits  de  citoyen.  Il  eft  or- 
donné k  tout  patriote  de  paraître  l'épée  au  côté  k  i'afTemblée 
générale  qui  fe  tient  tous  les  ans  le  premier  dimanche  de 
Mai  k  Beilingen,  k  une  demi-lieue  au-deflus  du  bourg  (ÏAltorff, 
dans  la  paroiffe  de  Schaddorff  ou  Sckattdorfy  le  peuple  y  forme 
un  cercle  dans  lequel  font  aflîs  les  Chefs  ,  Confcillers  & 
autres  Officiers  du  Canton.  Dans  des  cas  urgents  &  extraor- 
dinaires ,  la  Landfgemeind  peut  être  auffi  convoquée  par  le 
Confeil  du  pays  qu'on  nomme  Landrath,  ou  par  fept  hommes 
de  fept  diverfes  familles,  8c  par  les  patriotes  appelles  Bemffene 
Lanileuthen.  J'expliquerai  ces  différentes  clafles  dans  la  fuite  de 
cette  fe&ion  ;  j'obferve  feulement  ici  que  le  jour  de  la  tenue 
delà  Landfgemeind ,  doit  avoir  été  préalablement  annoncé  dans 
les  églifes,  afin  que  les  patriotes  puiflent  s'y  trouver.  Le  pre- 
mier dimanche  de  Mai  le  Landamme  ou  le  Préfidcnt  a&ucl  du 
Canton,  les  autres  principaux  Chefs  8c  Officiers,  &  la  plus 
grande  partie  des  Confeillers  s'afTemblent  dans  le  bourg 
$Altotff,  auprès  de  la  maifon  du  Landamme  en  charge  :  de-lk 
tout  ce  corps  de  Magiftrats  traverfe  le  bourg  ,  ayant  k  fa 
tête  le  Landamme  Régent  portant  dans  la  main  le  fabre  ou  le 
glaive  du  Canton  ,  8c  accompagné  des  anciens  Landammes 
fortis  de  charge  j  ces  derniers  portent  auffi  des  fabres  de 
intaille ,  mais  dans  des  foureaux  garnis  de  bandelettes  noi- 
res &  jaunes ,  k  la  livrée  du  Canton.  Ils  fe  rendent  tous  k 
cheval  k  Betfingen  \  pendant  la  marche  ils  font  porter  leurs 
fabres  de  bataille  par  des  domeftiques  qui  les  fuivent  jufqu'k 
la  p*ace  de  l'afTembiée ,  8c  ils  font  précédés  par  les  gens  du 
pays  qui  n'ont  que  le  droit  de  domicile  :  ceux-ci  font  armés 
de  hallebardes  8c  fuivis  des  tambours  8c  fiffres  du  Canton  8c 
Tome  IL  L 
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^  v  ^icu*>  *  ^  derniers  forment  des  cornets  du  Canton  , 
<x  j  -i^CHC  ck:  dont  le  bruit  fe  fait  entendre  fore  loin  :  le 
.■*j>  ,:i^u^uc  de  ces  Corneurs  ,  celui  dont  le  cornet  eu  le 
^u^  a***^ l^  nomrac  1e  Taureau  d'Un.  On  fait  que  les  aunes 
.<  ^  v.  atiton  font  d'or,  à  la  tête  de  Taureau  dcfahU,  ayant 
w.  .uukmu  de  gueule ,  pafle  par  les  narines.  On  voit  venir,  à 
a  uac  de  ces  inftrumens ,  le  Grand-Sauticr  ou  le  premier  Huit- 
i*  t  du  Canton ,  armé  d'un  grand  fabre;  il  eft  fuivi  des  autres 
Huulicrs  ou  Sautiers ,  tous  habillés  de  la  livrée  du  Canton 
\  portans  leurs  fabres  fur  les. épaules.  Vient  enfuite  le 
vtomeftique  du  Landamme  Régent  y  ou  du  plus  ancien  Secrétaire 
yvacral  du  pays  ;  il  porte  un  petit  coffre  dans  lequel  font 
enfermés  le  fceau  6c  les  conftitutions  du  Canton ,  ainfi  que  les 
clefs  du  trefor  6c  des  archives  publiques;  enfin  la  marche  eft 
fermée  par  les  autres  fervans  du  Confeil  qui  portent  fur  eux 
le  code  de  la  Langfgemùni ,  les  protocoles ,  les  regiftres  des 
charges  6c  de  l'adminiftration  économique  du  Canton.  En 
arrivant  à  la  place  de  l'afTemblée ,  on  defeend  de  cheval  ;  6c 
alors  le  Landamme  Régent  reprend  le  fabre  du  Canton  ,  ac- 
compagné des   anciens   Landammes  ,   tous  portant  leurs 
fabres;  il  s'avance  dans  le  grand  cercle  formé  par  le  peuple 
6c  au  milieu  duquel  eft  une  table  fur  laquelle  on  place  le  petit 
coffre ,  le  code  6c  les  regiftres  de  la  Landfgenuind.  Près  de  cette 

table  font  deux  fauteuils,  l'un  pour  le  Landamme  Régent,  6c 

l'autre  pour  le  plus  ancien  des  Secrétaires  généraux  du  Can- 
ton ;  ils  ont  en  face  plufieurs  rangs  de  chaifes  fur  lefquclles 
font  atfifi  en  premier  lieu  les  anciens  Landammes ,  les  autres 
theft ,  6c  ceux  du  Clergé  territorial  qui  veulent  affilier  à 
l  Aikmblcc ,  6c  en  fécond  liçu  les  Confeillcrs  de  l'Etat  ;  on 
ion  autour  du  cercle  les  Patriotes  tous  portant  l'épée,  les 
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unsaflïs,  les  autres  debout.  On  commence  Paffembléc  par 
une  prière  que  Ton  fait  à  genoux ,  pour  implorer  Taffiftancc 
du  Très-Haut  ;  enfui  te  on  écoute  les  demandes  que  lesyïpr 
hommes  ainfi  dénommés  font  fuivant  un  ancien  triage  ,  6c 
defquels  je  parlerai  ci-après  :  là-deflus  le  Landamme  Régent 
adrefle  debout  la  parole  au  peuple,  6c  ordonne  au  plus  an- 
cien Secrétaire  de  l'Etat  de  faire  la  le&ure  des  demandes  des 
ftpt  hommes.  Après  cette  ie&ure  le  peuple  défigne  à  la  plura- 
lité des  Voix  les  affaires  qui  doivent  être  traitées  devant  Paf- 
fembléc  en  ce  jour  ou  un  autre  fuivant ,  ou  à  la  commune 
de  VJtfienJloa ,  ou  devant  le  Confeil  ;  6c  il  demande  fi  on 
veut  confirmer  pour  un  an  les  conftimtiohs ,  covifeiis  ,  tri- 
bunaux, les  fceaux,  lettres  6c  toutes  les  anciennes  &  loua- 
bles coutumes  du  Canton  ;  c'eft  encore  au  peuple  à  régler 
fi  les  décidons  qui  feront  portées  dans  Tannée  à  la  pluralité 
des  voix  par  les  Tribunaux  6c  Confeils,  auront  la  force  de 
fanftion  complète ,  6c  fi  un  Tribunal  particulier  pourra  étte 
croifé  par  un  autre ,  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  des  affaires 
étrangères  au  rcfTort  du  Tribunal  qui  voudra  en  connoître. 
Le  peuple  donne  ordinairement  fa  fanftion  unanime  fur  tous 
ces  objets;  enfuite  le  Landamme  Régent  prête  feul  le  ferment 
attaché  à  fa  charge ,  6c  qu'on  nomme  ïc  ferment  du  pays  :  tout 
le  peuple  le  prête  de  même  relativement  à  fes  obligations  ; 
on  fait  enfuite  ledure  des  conftitutions.  Il  cft  d'ufage  que 
dans  les  affemblécs  tant  annuelles  6c  ordinaires  qu'extraor- 
dinaires, on  traite  des  affaires  du  Canton  dont  la  nature 
cft  de  leur  reffort ,  ou  qui  y  auront  été  renvoyées  par  le 
Confeil  du  pays  ou  Landrath ,  ou  qui  à  caufe  du  manque  de 
temps  auront  été  remifes  à  une  autre  aflembléc ,  ou  enfin  qui 
doivent  être  foumifes  au  Landrath  fimple  ou  au  double  ou  tri* 
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lui  di&e  le  plus  ancien  des  Landammcs  en  préfence  de  toute 
Taffemblée  >  enfuitc  le  Vice  -  Landamme  ou  Statthalur ,  le 
Tréforicr  6c  les  Secrétaires  du  pays  réfîgnent  aufli  leurs  char- 
ges. Ceft  dans  les  affemblées  ordinaires  6c  annuelles  du  peu- 
ple qu'on  nomme  à  ces  emplois  en  même-temps  qu'on  y 
élit  les  Députés  pour  les  diètes  des  Gantons ,  tant  à  Frauenfeld 
qiï au-delà  des  monts ,  &  ceux  qui ,  fuivant  l'occurcnce  des  affai- 
res ,  doivent  être  envoyés  à  des  Cours  étrangères  ou  dans  les 
Cantons  :  on  y  élit  aufli  les  Baillifs  pour  les  bailliages  Alle- 
mands 6c  Ultramontains ,  dont  le  tour  pour  la  nomination 
tombe  à  la  difpofition  du  Canton  ;  on  y  élit  encore  le  Baillif 
du  Val  de  Livcnen  qui  appartient  dire&ement  au  Canton.  Ce 
font  les  anciens  Landammes,  chacun  fuivant  fon  rang  d'ancien- 
neté, qui  fur  la  demande  du  Secrétaire,  donnent  les  pre- 
miers leur  avis  6c  leur  voix ,  puis  le  Secrétaire  demande  à 
tout  le  peuple  fon  choix  pur  6c  libre.  Il  eft  à  obferver  que 
dans  toutes  ces  éle&ions  6c  pour  la  décision  des  affaires  ma- 
jeures de  l'Etat ,  chaque  patriote  défigne  fon  opinion  en  éle- 
vant la  main.  Les  degrés  de  parenté  ou  d'affinité  n'empê- 
chent pas  que  dans  ces  cas,  les  pères,  frères  6c  fils  puiflent 
opiner  enfemble  ,  quoique  d'un  avis  unanime  ou  féparé. 
Pour  mieux  juger  du  nombre  des  voix  &  de  leur  prépondé- 
rance ,  le  grand  Sautier  6c  huit  autres  Huifliers  fe  tiennent 
debout  fur  un  endroit  exhauffé,  duquel  ils  peuvent  calculer 
toute  l'affemblée  j  6c  chaque  fois  que  le  Landamme  Régent 
nomme  les  prétendans ,  ils  obfervent  la  pluralité  des  voix 
pour  l'un  ou  l'autre  ;  6c  quand  la  première ,  la  féconde  6c  la 
troifième  fois  ils  varient  entr'eux  fur  le  plus  ou  moins  de 
voix ,  alors  tout  le  peuple  partagé  en  autant  de  fe&ions  qu'il 
y  a  eu  de  voix  différentes ,  fort  de  la  place ,  6c  dans  ce  moment 
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des  Officiers  prépofés  ou  les  Huiffiers ,  comptent  les  voix  de 
chacune  des  fe&ions.  Après  la  clôture  de  l'affcmblée,  tous 
ceux  qui  ont  prétendu  à  des  charges ,  font  obligés  d'affurej 
par  ferment  qu'ils  n'ont  ni  intrigué  ni  cabale  \  enfuite  le 
Laniammt  confirmé  ou  nouvellement  élu ,  eft  reconduit  à  fa 
maifon  par  les  autres  Chefs  &:  Officiers  du  Canton,  &  par 
plufieurs  Confeillers  &  particuliers  ,  tous  a  cheval  au  bruit 
des  tambours  Se  des  fiffresj  &  les  domeftiques  reportent  le 
febre  ou  glaive  du  Canton  6c  les  autres  fabres  chez  le  Lan- 
damme  Régent  &  chez  les  autres  anciens  Landammes. 

Indépendamment  de  l'aflemblée  annuelle  &  générale  dii 
peuple,  dont  je  viens  de  parier ,  il  eft  d'ufage  de  tenir  encore 
chaque  année  trois  autres  aflemblées  ;  Tune  qu'on  nomme 
la  Commune  ( z)  d'après ,  ôc  qui  eft  convoquée  le  jour  que 
l'aflemblée  générale  &  principale  Ta  déterminée ,  ordinaire- 
ment l'un  des  dimanches  ou  jours  de  fêtes  les  plus  prochains, 
quelquefois  huit  jours  après  la  grande  Landfgemeind\  une  autre 
de  ces  aflemblées  eft  tenue  le  jour  de  Saint-Marc ,  2  y  Avril  , 
&  une  autre  à  la  fête  de  MAfcenfion.  Lorfqu'il  furvient  des 
affaires  d'Etat  extraordinaires  dans  des  temps  autres  que  ceux 
qu'on  vient  de  défigner,  (bit  dans  le  cas  où  des  Puiflances 
étrangères  demandent  des  levées  de  troupes,  foit  pour  d'au- 
tres objets ,  comme  la  nomination  des  penfïons  d'écoliers 
dans  les  pays  étrangers ,  &c.  on  tient  auffi  des  aflemblées 
extraordinaires ,  mais  chacune  dans  des  églifes  paroiffiales  ; 
les  patriotes  convoqués  s'y  préfentent  l'épée  au  côté ,  mais 
le  Landamme  n'y  paroît  pas  appuyé  fur  fon  fabre  de  jufticea 
âïnfi  qu'a  la  gtande  affembléc  annuelle  des  éle&ions.  Celle 
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de  ces  affcmblces  qu'on  nomme  la  Commune  d'aprks ,  fe  tient 
toujours  dans  la  grande  prairie  dite  Auff-dem-Lchn  >  au-deffus 
du  bourg  d'AIeorff ,  qui  cû  entourée  de  maifons  &  dans 
laquelle  il  y  a  une  fontaine  de  pierre  avec  deux  grands 
tilleuls)  on  y  place  des  fiégespou*  forme*  le  cercle  :  les  affcm- 
blces extraordinaires  fe  tiennent  auffi  dans  cet  endroit,  ou 
quelquefois  dans  la  prairie  de*  Patriotes ,  (  Land-leuthen-Matr 
ten)  ceinte  dç  murailles  j  au  milieu  du  bourg  d'AJeerf,  der- 
rière la  Chancellerie.  L'aflemblée  du  jour  de  Saint  Marc  fe 
tient  dans  le  pré  dit  Jag-matt  ou  la  prairie  de  la  chatte  y  qui 
eft  fur  la  gauche  de  la  Rujfe ,  à  deux  lieues  au-deflus  d'Altorf, 
dans  la  paroifle  d'Erftfeld.  Ce  jour-là  tout  le  pays  va  en  pro- 
cefEon  à  une  chapelle  bâtie  en  cçt  endroit  ;  mais  à  regard  de 
l'aflemblée  de  VAfcenJion,  elle  eft  convoquée  fur  rbptel  de  ville 
à  Altorff.  Dans  toutes  ces  aflemblées,  le  Landamme  Régent  prend 
alternativement  ravis  des  anciens  Landammes ,  en  gardant  le 
rang  de.  l'ancienneté ,  puis  il  adrefle  la  parole  aux  Patriotes 
4&  lç\ir  demande  en  général  leurs  avis  fur  les  différens  objets 
qui  font  mis  fur  le  tapis. 

On  porte  devant  une  Land/gcmeind  les  affaires  relatives  à  la 
Religion  &  au  Gouvernement  ;  on  y  agite  &ony  règle  tous 
les  objets  fufceptibks  de  changement  ou  qui  demandent  fup- 
prcfÇop  dans  la  légiflation  ;  on  y  traite  des  alliances  &  négo- 
ciations avec  ks  Puiflances  étrangères  &  avec  les  Cantons , 
des  nouvelles  taxes  ou  des  nouveaux  tarifs,  des  envois  de 
troupes  en  cas  de  guerre,  de  la  paix  à  faire  &c  de  la  réception 
<fe  nouveaux  patriotes  ou  citoyens  i  on  y  fait  la  lcâure  des 
Jtafr  ou  réfultats  des  Diètes  des  Cantons,  &  les  Députes  qui 
y  ont  été  envoyés  font  auflï  leur  rapport;  on  y  accorde  les 
nouvelles  levées  pour  les  fervices  étrangers  j  on  y  fait  enfin 
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l'éle&ion  dtiLandamme,  dxxStatthalter,  des  Capitaines  &  Ban- 
nerets  j  des  Porte-Enfeignes-généraux  du  Canton ,  du  Tréfo- 
rier ,  des  Dire&eurs  de  l' Arfenal ,  des  Députés ,  des  Baillifs , 
du  Secrétaire-général ,  des  Avocats ,  du  Grand-Sautier  &  des 
autres  Officiers.  Au  refte  on  traite  de  la  majeure  partie  de 
ces  objets  dans  la  grande  Landfgemeind  ordinaire  annuelle  fc 
dans  celle  d'après.  Pendant  la  tenue  de  toutes  ces  aflemblées , 
les  habitants  du  pays  qui  ont  le  droit  de  domicile  fans  avoir 
celui  de  Patriote ,  font  poftés  dans  différens  emplacemens 
pour  faire  fentinelle. 

A  l'aflemblée  du  jour  de  Saint-Marc ,  dans  la  prairie  Jag-matt, 
le  Grand-Soutier  demande  au  peuple  quel  jour  il  veut  déter- 
miner pour  la  convocation  de  la  grande  Landfgemeind  annuelle 
à  Be^lingen ,  &  celui  qu'il  voudra  fixer  pour  ouvrir  la  pâture 
au  bçtail  fur  les  Communes  >  ces  jours  font  alors  défignés 
par  le  peuple.  A  raflemblée  de  XAfcenfion  fur  l'hôtel  de  ville, 
on  amodie  les  quartiers  publics  des  Communes,  des  jardins 
&  des  autres  objets  de  l'économie  rurale,  &  on  y  agite  les 
affaires  qui  y  ont  été  renvoyées  par  la  grande  Landfgemeind 
ou  celle  d'après,  ou  qui  n'ont  pu  y  être  finies.  Il  faut  ajouter 
à  ce  détail ,  qu'en  vertu  des  conftitutions  du  Canton ,  lorf- 
que/è/?r  hommes  requièrent  le  Landamme  de  porter  une  affaire 
devant  raflemblée  du  peuple  ou  devant  les  Confeils ,  il  eft 
obligé  de  le  faire,  mais  néanmoins  lorfque  fept  hommes  lui 
demandent  la  convocation  d'une  Landfgemeind ,  le  Landamme 
doit  auparavant  demander  au  Confeil  dit  Im-Boden  &  aux 
patriotes  qu'on  y  peut  aflembler ,  fi  l'on  veut  convoquer  ou 
non  une  aflcmblée.  Comme  aufii  lorfque  fept  hommes  d'hon- 
neur ayant  chacun  pafle  l'âge  de  quatorze  ans,  fe  préfentent 
devant  une  Landfgemçind  &  requièrent  le  Secrétaire  di*  pays 
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affisk  une  table  dans  le  cercle,  de  coucher  leur  demande  par 
écrit,  le  Secrétaire  en  fait  le&ure  à  raffembléc ,  8c  alors  on 
décide  fi  on  traitera  lç  même  jour  de  l'objet  demandé ,  ou 
fi  on  le  renverra  à  une  autre  affembiée  ;  8c  dans  ce  cas  les  fept 
hommes  peuvent  eux-mêmes  former  leur  demande  ou  par  un 
Avocat.  Au  refte  ces  fept  hommes  peuvent  être  d'une  feule  ou 
de  diverfes  Communautés  ,  mais  jufqu'à  -  ptéfent  il  a  été 
d'ufage  qulls  fuflent  àcfept  différentes  familles, 

Pour  traiter  des  affaires  journalières  &  autres  qui  ne  font 
pas  du  reflbrt  d'une  Landfgemeind ,  on  a  établi  piufieurs  Con- 
fiais ;  &  en  premier  lieu  tous  les  famedis  8c  lorfque  le  Loju 
damme  le  juge  néceffaire,  le  Confeildit  Boden-Rath,  s'affemble 
fur  l'hôtel  de  ville  à  Altorff\  il  cft  compofé  du  Landamme  Ré- 
gent ,  des  anciens  Landammes  &ç  des  autres  Chefs  8c  Officiers  du 
pays,  te  auffî  de  tous  les  Confeillers  dç  toutes  les  dix  (  $  ) 
Communautés  qui  partagent  le  Canton ,  &:  on  y  décide  9 
fans  appel ,  des  affaires  civiles  de  moindre  importance 9  8c 
d'afiaircs  criminelles  qui  ne  font  pas  de  la  première  gravité  ; 
mais  pour  la  décifion  des  affaires  civiles  plus  importantes  8ç 
l'examen  des caufes  criminelles  majeures ,  ççft  le  Landrath  ou 
Confcil  du  pays  qui  en  connoit  :  cet  autre  Confeil  eft  com- 
pofé du  Landamme  Régent,  comme  chef  de  la  République, 
de  (bn  Lieutenant  OU  Statthalur ,  dés  anciens   Landammçs  8ç 
Chefs  du  Canton  ;  on  y  ajoute  encore  fix  affeûcurs  de  chacune 
des  dix  Communautés,  ce  qui  forme  depuis  foixante"  jufqu'à 
foixante-dix  Membres  ;  8c  lorfque  l'un  de  ces  afTeffeurs  meurt, 
il  doit  être  remplacé  par  un  autre  de  fa  Communauté  jrek 
pcâivc ,  dans  les  huit  jours  après  fa  mort ,  dans  raffembléc 

Tome  IL  M 
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de  cette  Communauté ,  à  la  pluralité ,  en  levant  la  main  j 
mais  cette  éleâion  fouffre  cependant  une  réferve.  Lorfqu'un 
père ,  un  frère  ou  un  fils  de  Tune  des  Communautés  eft  revêtu 
de  la  charge  de  Confeiller ,  ni  le  père ,  ni  le  frère ,  ni  le  fils 
ne  peuvent  être  en  même-temps  élus  affefleurs  du  Confeil 
du  pays  ou  Landrath,  ni  dans  leur  commune  refpeâive.»  ni 
dans  aucune  autre  ;  ils  peuvent  cependant  être  élus  par  la 
Landfgemcind ,  Chefs  &c  Officiers  du  Canton,  quand  même  le 
père ,  le  frère  ou  le  fils  feraient  Confeillers  de  Tune  des  Com- 
munautés. Le  Landrath  s'aflemble  ordinairement  la  première 
fois  au  mois  de  Mai ,  le  jour  que  le  Landammc  Rcgent  veut 
choifir  après  la  tenue  de  la  grande  Landfgemcind.  U  s'aflemble 
auffi  dans  le  cours  de  Tannée ,  les  premiers  mercredis  après  Us 
quatre-ums,  le  jour  des  Innocens,  &  dans  k  Carême  avant  la 
grande  Landsgcmeind ,  &c  encore  autant  de  fois  qu'il  fe  préfente 
des  affaires  majeures  de  fon  reflbrt  ;  mais  lorfqu'on  né  con- 
voque pas  ce  Confeil  fous  ferment  ou  fous  peine  d'amende, 
tous  les  Membres  ne  font  pas  tenus  d'y  affifter ,  &  on  conti- 
nue à  traiter  des  affaires  ,  pourvu  qu'un  Membre  de  cha- 
que Communauté  y  foit  préfent.  Il  arrive  auffi  que  dans 
.  les  affaires  extraordinaires ,  k  Landammc,  au  jour  de  la  tenue 
du  Confeil,  y  appelle  de  deflus  la  place  publique  ou  dans  la 
rue  quelques  autres  Patriotes ,  on  nomme  ceux-ci  les  Patriotes 
appelles  ,  en  Allemand  Berufcncn  Landlcute. 

Dans  les  cas  d'affaires  importantes ,  mais  qui  ne  font  pas 
-du  reflbrt  du  Landrath  &  qui  n'exigent  pas  la  convocation 
d'une  Landfgemcind ,  ou  pour  des  affaires  renvoyées  pat  la 
Lanfgcmcind  y  le  Landrath  ordinaire  convoque  un  Landrath  dou- 
ble ou  triple  *  où  chacun  des  Confeillers  prend  encore  avec 
lui  un  Aflefleur  dans  le  Landrath  double  >  ou  deux  Aflcffcurs 
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dans  le  Landratk  triple ,  parmi  ceux  qui  toi  paroiflent  les  plus 
propres  &  les  plus  capables.  Le  Landratk  fait  publier  dans  les 
Egiifes ,  le  Dimanche  avant  la  convocation  du  double  ou  tri- 
plcLandrath  >  le  jour  auquel  on  tiendra  Tun  de  ces  confeils.  Le 
double  Landratk  s'aflemble  encore  pour  les  Caufes  criminelles , 
te  alors  il  fe  tfcntkJltorff'ÎL  huis-clos  ;  on  le  nomme  dans  ce 
Bornent  le  Confeil  criminel  :  le  triple  Landratk  eft  auffi  convo- 
qué, iorfqu'il  eft  queftion  de  délibérer  fur  des  objets  de  cette 
çonféquenec.  A  tputes  les  aflemblécs  du  Landratk  affilient  les 
fir  Secrétaires  du  pays  te  les  Avocats,  mais  ils  n'ont  point 
de  voix  à  donner  :  néanmoins  lorfqu'il  y  a  égalité  de  fuf- 
ftages,  le  premier  Secrétaire  décide-  Le  Grand -Sautier  & 
lc*Hurffiers  affiftent  auffi  à  ces  affetabiées,,  ils  comptent  les 
voix  te  annoncent  de  quel  côté  eft  le  nombre  majeur. 

Les  Chefs  te  Officiers  du  Canton  >  qui  fiégent  dans  le  Land- 
ratk >  (ont  te  Londomme-Régent  ,  qui  ptéfide  te  propofe  ,  fou 
Lieutenant  OU  Statthalter ,  les  anciens  Landammes  ,.le  Banneret, 
le  Capitaine  général ,  les  deux  Enfcignes  du  pays  y  le  Tréforier 
te  te  DircSeur  de  TArfenal.  Les  anciens  Landammes  y  fiégent 
avant  le  Statthalter  ,  mais  celui-ci  en  ITab&nce  du  Landamme* 
Régent ,  préfîde ,  &  de  même  en  fbn  abfencc  le  plus  ancien  des 
Landammes  hors,  df  charge.  Tous  les  deux  ans  on  élit  un  autre 
Landamme  >  te  un  des  anciens  Landammes  peut  encore  être  nommé 
de  nouveau  à  cette  première  dignité  :  te  Statthalter  conferve 
£a  place  jufqu'à  une  plus  grande  promotion  ou  jufqu'à  fe 
mort.  Le  Bameret  y  le  Capitaine  général  te  les  Enfeignes  du 
Canton  ,  gardent  ordinairement  leurs  emplois  toute  leur 
vie ,  lors  même  qu'ils  deviennent  Landammes  :  mais  le  Tréforier 
te  le  Directeur  de  VArfenal  ne  reftent  en  place  que  jufqu'k  ce  qu'ils 
foiçnt  élevés  à  un  grade  fupérieur.  La  Landfgpmànd élit  auffi  fix 
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Secrétaires  du  Canton ,  en  Allemand  Landfchreiber*  huit  (4) 
Avocats  du  pays ,  &  le  GrandSautier(j)  ou  Huiflïer  qui  aflfifte  k 
tous  les  Confeils  &  Tribunaux  pour  exécuter  leurs  ordres  ; 
celui-ci  garde  fon  office  pendant  toute  fa  vie.  Il  y  a  quatre 
autres  (6)  Huiflïers,  lefquels  font  élus  par  quatre  Commu- 
nautés ,  l'un  à  Silenen,  l'autre  à  Spiringen>  un  troifième  k  Wafen  > 
&un  quatrième  à  Seelisberg.  Ceft  toujours  à  Altorff  que  font 
aflemblés  le  Landrath  &  les  autres  Confeils. 

Il  y  a  encore  deux  Chambres ,  favoir ,  celle/ies  Quinic-Juges{j)f 
préfidée  par  le  Landammc  6c  par  quatorze  Aflefleurs ,  qui  peu- 
vent être  élus  chaque  année  dans  toutes  les  Communautés. 
Cette  Chambre  juge  de  toutes  les  Caufes  concernans  l'honneur, 
le  bien  &  la  juftice,  Se  les  affaires  dont  la  valeur  eft  au-defliis 
de  trente  florins.  L'autre  Chambre  eft  celle  des  Sept  (  8  )  ;  elle 
décide  des  petits  procès  &  des  prétentions  d'argent  au-deflbus 
de  trente  florins  \  le  Statthalur  y  préfide  :  fes  fix  co- Aflefleurs 
font  extraits  des  Confeillers  des  Communautés,  &  la  Landf» 
gemeind  les  nomme  à  vie.  On  ne  peut  pas  appetler  de  cette 
Chambre  à  celle  des  Quinze ,  parce  qu'ici  aucun  Tribunal  ne 
peut  croifer  l'autre  j  &  lorfqu'il  y  a  parité  de  voix  pour  la 
Sentence ,  le  Greffier  de  la  Chambre  donne  fon  fuffrage  alors 
prépondérant.  La  revifion  d'un  procès  peut-être  reprife  pli*, 
fleurs  fois  dans  l'année  devant  chacun  de  ces  Tribunaux  j  mais 
il  eft  preferit  qu'il  doit  être  fini  dans  la  féance  du  mois  de 
Mai  y  qui  fait  la  clôture  de  toutes  les  autres. 


(4)  Lands-vorfprccken* 
($)  Grojfweibel. 
(6)  WtibtL 
(  7  )  Funfiphner  gerichu 
1 8  )  Sibntr  gtriefu. 
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Chaque  village  ,  chaque  communauté  &  paroiffe ,  régit 
indépendamment  l'un  de  l'autre,  les  intérêts  attachés  a  Ton 
djfiriâ ,  c'eft-à-dire ,  les  bois ,  les  prés ,  les  fontaines ,  les  biens 
d'églife ,  &c.  &  elle  élit  fes  Confeillers  pour  le  Landratk,  fes 
Juges  &  Officiers ,  le  tout  cependant  fous  la  réferve  de  la  con- 
firmation de  la  Landfgemeind.  Les  Curés  doivent  tous  les  ans 
demander  aux  Communautés  la  continuation  dans  leurs  Cures, 
&  alors  avant  que  de  la  leur  accorder  on  leur  fait  ledurc  des 
lettres  convenues  au  fujet  des  bénéfices  &  des  élc&ions ,  &  que 
Ton  nomme  en  Allemand  SparUnefe  ou  Spatu^edel ,  &  en  Latin 
Zuter*  bénéficiâtes ,  électorales,  conventionales.  Ces  lettres  fe  fon- 
dant fur  la  convention  faite  en  1 12,2, ,  entre  le  Pape  Calixte  II 
&  l'Empereur  Henri  V  ;  elles  contiennent  la  fpécification  des 
revenus  attachés  aux  Bénéfices ,.  celle  des  charges  &  devoirs  à 
remplir,  les  conditions  de  l'Ele&ion,  &  retendue  du  pouvoir 
des  Curés.  Si  un  Eccléfiaftique  refufe  d'obferver  la  teneur  de 
ces  lettres ,  la  Communauté  de  la  paroiffe  ne  lui  permet  pas 
de  prétendre  à  la  Cure ,  &  elle  lui  retire  fes  revenus,  fi  étant 
pourvu  de  la  Cure,  il  manque  à  obferver  le  règlement. 

Les  Communautés  des  villages  s'affemblent  tous  les  mois , 
ou  du  moins  aufli  fouvent  qu'elles  le  jugent  néceffaire,  fous 
la  prefidenec  du  Maire  du  village  ou  de  lAdminiftrateur  de 
l'Eglifè  ,  tantôt  dans  une  maifon ,  tantôt  auffi  en  plein  air. 
Mais  lorfqu'une  Communauté  a  procès  avec  une  autre ,  la 
décifion  du  différent  eft  renvoyée  à  la  Landfgemeind  j  comme 
à  la  puiflance  fuprême.  M.  Faefi,  de  qui  j'emprunte  une  partie 
de  ce  détail ,  le  termine  par  les  réflexions  fuivantes.  Je  traduis 
fes  paroles  d'après  r Allemand  ;  c'eft  au  ledeur  fage  &  éclairé 
à  les  modifier ,  en  fe  rappellant  les  commotions  même  fan- 
glantes  qui  ont  de  tems  k  autre  troublé  les  Landfgemeind  dans 
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les  Etats  Démocratiques.  Ne  doit-on  pas  convenir  qu'un  peuple  qui 
s' eft  fournis  à  un  pareil  ordre  de  gouvernement ,  a  le  plus  confervé  les 
droits  dictes  par  la  nature  à  tous  les  hommes  pour  la  Liberté  &  pour  là 
foutien  de  fes  propres  Lobe  ?  Si  ce  peuple  eft  ajjt{  raifonnable  pour  ne 
pas  abufer  de  fon  pouvoir  >  ni  de  fa  Liberté  ;  s'il  rend  une  obéiffance 
volontaire  aux  Loix ,  au  Corps  de  la  JuJKce  qu'il  a  lui-même  choifi  ; 
fi  ce  Corps  de  Mdgiftrats  nefe  taiffe  pas  conduire  par  les  pajfwns  y  mais 
par  Us  Loix  ;  fi  on  n'y  fais  attention  qu'au  droit ,  qu'à  l'équité  &  qu'à 
l'amour  défintéreffé  de  la  Patrie  j  ajfurémens  je  ne  vois  pas  comment 
ton  pourroit  difputer  à  une  pareille  forme  de  gouvernement  fes  véritables 
avantages  &  fa  fupériorité  j  ou  comment  on  pourroit  en  penfer  avec 
mépris.  Je  AN-J  AGQUE  S  ROUSSEAU.,  ce  %èlé  défenfeur  des 
droits  de  l'humanité  &  de  la  liberté  j  eût  été  charmé  d'être  fpeSateur 
d'une  pareille  LANDSGEMEIND ,  particulièrement  dans  le  Canton 
d'Un  j  oà  elle  eft  tenue  avec  le  plus  d'ordre  pofftble  ,  en,  écartant  tout 
tumulte  y  quoique  cela  paroifji  prefque  inévitable  dans  une  affemblcc 
auffl  nombreufe  ;  fans  doute  ce  grand  génie  avouerait  que  les  droits 
naturels  de  l'humanité  ne  font  pas  encore  foulés  dans  tous  les  endroits 
de  l'univers  par  la-  violence ,  l'ambition  &  lafoif  de  la  domination,  h 
fais  bien  quels  embarras-  accompagnent  le  gouvernement  nombreux  de 
la  Démocratie.  Mais  ici ,  dans  le  Canton  d'Uri  3  ces  embarras  font 
certainement  les  moins  difficiles  y  ils  font  trcs-fupportables.  D'ailleurs 
U  gouvernement  petfonnet  du  peuple-  ne  dure  qu'un  ou  plufieurs  jours* 
V  Anftocratie  j  pendant  que  le  pays  eft  gouverné  par  quelques  Rcpréfen~ 
tans  de  la  Nation ,  fous  le  pouvoir  &  la- protection  des  Loix ,  remplace 
la  plus  grande  partie  du  temps  le  gouvernement  perfonnel  du  peuple. 

Le  Canton  d'Uri  a  été  en  effet  cekii  de  tous  les  Cantons 
populaires  qui  a  été  le  moins  agité  par  des  troubles.  La 
fàgeflc  prévoyante  de  fes  Chefs  a  prefque  toujours  habile- 
ment écarté  les  otage*  qui  menaçoiçmlo  gouvernement  int6 
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rieur,  A  l'approche  de  ces  momens  de  crife  ils  fe  dépouil- 
loient  de  toute  idée  de  rivalité  ou  de  parti  pour  n'embrafler 
que  l'objet  général  *  la  tranquillité  .publique.  Ils  profitoient 
de  l'exemple  de  leurs  voifins ,  qui  n'ayant  pas  toujours  eu 
cette  attention  vigilante  ,  ont  été  déchirés  par  les  diffenfions 
civiles.  Mais  en  rendant  hommage  à  Tefprit  d'ordre  &  de 
poix  qui  a  diftingué  particulièrement  dans  ces  derniers  temps 
le  Canton  d'Uri  au  milieu  des  révolutions  de  piuGeurs  autres 
Etats  Démocratiques,  M.  Faefi  me  permettra  de  lui  citer  un 
çoflàgc  paradoxal  de  ce  même  Philofophè  célèbre  ,  dont 
il  recherchoit  avec  tant  d'empreflement  le  fufFrage.  Roujfea* 
dit  dans  fon  Contrat  foetal  y  en  parlant  de  la  Démocratie  qui  fait 
la  bâ(e  du  gouvernement  établi  dans  plufieurs  Etats  du  Corps 
Hclyétique.  Il  n'y  a  pas  de  gouvernement  auffi  fujet  aux  guerres 
civiles  &  aux  agitations  intrinsèques ,  que  le  démocratique  ou  popu* 
laine,  parce  qu'il  riy  en  a  aucun  qui  tende  fi  fortement  &fi  continue/* 
tentent  à  changer  de  forme  j  ni  qui  demande  plus  de  vigilance  &  de  courage 
pour  Sert  maintenu  dans  la  fienne.  C'efi  fur-tout  dans  cette  conjlkution 
que  le  Citoyen  doit  s'armer  de  force  &  de  confiant^  &  dire  chaque 
jour  de  fa  vie  au  fond  de  fon  ceeur  ce  que  difoit  un  vertueux  Palatin , 

(  c'àTon  le  Palatin  de  Posnanie  ,  père  de  Stanis- 
las., ROI  DE  POLOGNE  )  dans  la  Diète  de  Pologne:  Malo 
HRÎCULOSAM  LIBERTATEM,  QUAM  QUIETUM  SBRVIT1UM. 
J'aime  mieux  une  liberté  entourée  d'écueils  qu'un  tranquille  efclavage. 
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1 1 1,   Gouvernement  Démocratique  du  Canton  do 

Schweit^. 

Le  pouvoir  (i^  fuprêmc  réfidc,  en  ce  Canton,  dans  la 
Landsgemcind  ou  l'aflembléc  du  peuple.  Elle  fe  tient  annuel- 
lement le  dernier  dimanche  d'Ami  j  mais  quand  elle  eft 
extraordinaire  à  caufe  de  matières  importantes  &  dans  des 
cas  urgents ,  le  jour  de  fa  convocation  eft  déterminé  par 
le  Landrath  ou  Confeil  du  pays.  Le  lieu  où  elle  s'affemblc 
eft  à  Ibachy  village  fur  la  gauche  de  la  rivière  de  Muotka, 
à  une  demi-lieue  du  bourg  (*)  de  Schweitz,  dans  une  belle 
prairie ,  de  forme  quarréc,  ornée  d'arbres.  Tout  homme  né 
Membre  ou  Colon  d'un  des  fix  quartiers  qui  partagent  le 
Canton,  a  dès  rage  de  feize  ans,  le  droit  de  fuffjrage  dans 
raffemblée  générale  du  peuple  :  on  s'y  rend  fans  autres  arme* 
que  Tépée  au  côté.  Dans  cette  aifemblée  fc  fait  Féle&ion  de$ 
principaux  Magiftrats  ;  on  y  traite  aufli  des  objets  majeurs 
pour  les  intérêts  de  la  patrie  &  du  peuple.  On  publie  toujours 
4'avance  dans  les  paroiflçs  le  jour  de  la  tenuç  des  Landfgcmcînd. 
Tout  patriote ,  établi  dans  le  pays,  &  qui  pendant  quelques 
années  ne  comparoir  pas  à  ces  afiemblées  fans  des  çaufes 
jcfîentielles ,  couyt  rifque  de  perdre  foji  droit  de  Citoyen.  La 
marche  du  Laqdrath ,  depuis  le  bourg  dç  Schwcit%  jufqu'^  la 
place  de  raffemblée  à  Ibach ,  fe  fait  avec  prefque  le  même 
appareil  qui  eft  obfervé  en  la  mçme  occafîon  dans  le  Canton 

&Uri  ;  mais  les  Chefs  6c  les  Confeillers  s'y  rendent  à  pied, 
*_ —  t  * 

(  i  )  Leu ,  Dift.  Hift,  de  la  Suifle ,  T.  XVI.  pag,  6 1  f-tfi/. 

Faefi ,  Defcript.  Topog.  de  la  Suifle  f  T.  II.  pag.  239-245. 

(*)PlANC  HE  189, 

précédés 


I 


D  S    L  A    SUIS  S  E.       97 

précédés  de  près  de  cent  tambours  tefiffres,  tous  portant  la 
livrée  dû 'Canton ,  Se  fuivis  des  Officiers  de  l'Etat  -portant 
le  fabre  Se  le  fceau  du  Canton  &  les  livres  des  constitution* 
du  pays  \  tbui  accompagnes  d'un  grand  nombre  ;  d'habi- 
tilni' qui  n'ont  que  le  droit'  du  domicile  fans  avoir  celui 
de -voter,  &  qui  font  armés,  de  hallebardes  Se  de  fufîls  avec 
k^baàonnetteçaubout.  On  commence  chaque  Landsgcmeiitf 
fMk'wie  prière  publique  que  touSles  habitans  font  àgçnoipti 
ettfbitc  on  prête  le  ferment  du  pays  &  on  procède  ai** 
éteCHOfisc  ïous  les  deux  ans  on  élit  le  JLandamme  ou  Chef 
fttjttéme  du  Canton.,  6c  foa  Lieutenant  le,  Land-Statthalter. 
Gegimunément  \c  Landamw  &  confirmé  pour  une  féconde 
aN&ée  ;  'quelquefois  même  il  cft  cpptinué  au-delà  de  cç 
tttme,  ainfi  qu'il  e£t arrivé  ce*  années  dernières  à  l'égard  de 
Mi  le  Baroa  de  Reding  y  Lieutenant-général  au  fervice  de 
Ifaft*oe  ,  qui  après  avoir  été  un  temps  la  vittimç  des  troubles 
4&4btf  Canton,  a  été  élevé  d'une  voix  unanime  à  la  première 
dignité  ifc  l'Etat  par  ce  même  peuple  qvi  Vayoit  privé  d'une 
partie  considérable  de  fcs  biens.  Le  fandammc-Rcgcxt^uQ 
ainiî  que  le  Stazthaltcr ,  deflervir  en  même  -  temps  une  des 
charges  de  l'Etat-Majoc  dans  la  Milice  du  Canton.  Chaque 
année  \alandsgancmd  élit  les  Députes  pour  la  Diète  ordinaire 
dwCântons  à>  FntuenfeU  Se  pour  les  Syndicats  ou  Congrès  ultra- 
nantàKnsi  On nomme  aufli  à  la  landsgtmtïnd\ç$  Çaillifs  des 
bailliages  vacans ,  tant  médiats  qu'immédiats ,  &  on  y  rem-. 
placé  les  autres  emplois  du  Canton  qui  vaquent  Se  qui  qe 
dépendent  pas.  des  autres  furifdiâions.  du  pays ,  comme  des 
QftâriigmSc  defc  Landrath  ordinaire  ou  doubic  ou  tripla  De  plus  on 
f  traite  des  affaires  qui  font  du  pur  reflbrt  de  la  Landsgcmeindi 
te. de  celles  qui  y  font  renvoyées  par  le  Landrath  ou  Confeil 
Tome  IL  N 
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4u  CanttXL  S'il  furrknt  dam  k  mcmc  temps  dî vedes  ; 

*  traiter,  éa  les  remet  11  une  aoot  L3*Ugcma*i>  ce  cm  ks 

ttttvoee  aux  Lamàaah  wimamru*><da*bkonitrifU. 

î>cnda&e  toute  U  renarde  la  LéUBb-gcnmnd ,  k  F— fimr 
Jfefeear,  Comme  Chef  de  toofc  fc  pcnpk ,  cft  debout  aire  k 
Jâbtc  ou  le  glaixe  du  Canton  à,  humain ,  far  un  tgnatu  ckvé 
tu  milieu  de  Taflcnbléc;  il  y  dirigé  les  aflaiirs  ^  demandâtes 
à¥k,fêge  à l'armé  ou  à  kptoolizédcsAiffia^&déâde^ 
♦oîx  quand  il  y  a  parité.  Tous  t»  patriotes  donnent  leurs  fak 
liages  eu  élevant  eu  Pair  la  main  droite.  Ixsdcgtés  de  fmente 
jf obligent  perfonue-de  fortaderaflembléc.  Si  k  LmdoMumcwa: 
k»  patriote»  qui  lui  (ont  adjoints  dans  ce  moment,  ne  fait 
Jticfeexàâemefit  juger  de4aplutalité  des  voix  &  qu'il  foit  dans 
k  doute  JJcsOffickTSfK>mmés/««S^ 
de  chacun  des  Quartiers  du  pays,  l'aident  a  décider  Ji  majo* 
rite  j  &  lorfqu  il  arrive  que  ces  Officiers  ne  peuvent  k  pro- 
noncer fuivant  leur  ferment,  les  patriotes  fotment aufout 
Ae  bandes  leparées  qu'il  va  d'opinions  ou  de  efivifions des 
ftfficages*  alors  les  deux  plus  glandes  bandes  font  comptées 
homme  par  homme  par  les  Officiers  de  l'Etat. 
:  ies  Chefs  du  Canton  qui  font  éhu  par  la  Umtfeemànd  à 
la  pluralité  des  voi*;  fortt  t*.  \c-Imdmme,  qui  ptéfide  à  Tftf* 
fe&iblée  générale ,  aux  Undratk  raiït  ofdinairc  que  double  6c 
tS^ltjéc  g  fe  Chambre  des  Muf-Ju$is.y  qui  décide  par  &  vet* 
dans  le  cas  ^de  la  parité  des  fulFrâges,  &  qui  eu  toujours  1er 
ptemier  des  d'eux  Députésdu  Canton  4  k  Diète  annnelk.dt* 
Corps  Helvétique \  il:  k  Luuts+Jkéttudu*  ouf  Vuc-LanAsmmt  j 
III.  le  Sonnera,  en  Allemand  Amfr4«fr  i-lV»  le  Cdpcramc  j£* 
JVyj,  en  Allemand  Lands-hauptmafàt  j  V.  VEnfeign*  du  Canton  ^ 
éttAHcmand  IW^Ftrm&cA;  YLfe^ 
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nuijler,  &  VII,  le  Dbtcleur  <k  l'^rfeval,  <kr-Zci4g-Hetr.  Lorfquc 
le  Landammc  ta  charge  vient  à  mourir  pendant  le  temps  de  £4 
Régence ,  on  ne  le  remplace  qu'à  la  plus  prochaine  Lands- 
gemeind  ordinaire  j  pendant  ce  temps  le  Lands-Jlatthalt<r  ou  Flçer 
Landamm<  remplit  (es  fpnftions  i  $c  de  même  le  plus  ancieq 
des  Landammçs  fortis  de  charge ,  exerce  alors  celle  de  Lanfy 
fiatthalicr.  Les  charges  de  Banneret ,  de  Capitaine  du  Canton , 
dEnfeigne  du  pays,  de  grand-Major  &  de  Directeur  de  VAxr 
fenal ,  font  prçfque  toujours  confirmées ,  ôc.  elles  peuvçnt 
être  réunies  à  celles  dç  Lmdamme  Se  de  Laïuk^hatthakcr. 

Quand  la  l^ds-gcméind  eft  finie ,  les  Chefs,  du  Canton ,  le$ 
Confeils  Ôc  Officiels  s'.Çjn  mouraient  au  .bourg  de  Schwcit\7 
en  obfervanit  la  même  marche  qu'ils  avoient  tenue  en  for- 
tan  tj  ilsfe  reudçnt  en  Corps  à  la  paroiffe  &  aûïftcqt  à.  uç 
Ja/v*  &giaz  chanté  qi  trique.  Aptes  cet  a&ç;de  ieligJ0i!r> 
le  Landamrnc-Rcgcnt»  accompagné  de  tout  le  Landrath,  va  à  h 
Maifon-dc-yilie  où  eu:  ordonné  un  fbupe  d'apparat ,  &l  après 
qu'il  eft  fini 9  plufieurs  du  Confeil  &  les  Officier^  de  lEt^au:  tç 
reconduirai  k  ion  logis.  ILeft  précédé  cfcns  ce  xetçmides 

tambour*  fc^^Wk^;;...-,,  .    :..? 

Le  landr&h  .ou  Çonieil  permanent ,  qui  connoîtde  Ja  police 
générale  „&:d£  toutes  les  afiaires ^jpujai^KS  de  l'Eut  ycûco» 
jîpfccUfoix^ate  McB^bje^  ,,dpntda  c^chacun:dçs,fix^a^i^J 
QUtteks  Çhc&ea  a^tiyifp  .fcçf^/^yfci^K^fc  {ortie. $f 
çbaçp.  Cte£Pfi  (pwrçw.  4u; ^s.nçmi^neHf  de>ces GonfeU* 
las*, a  1&  tête  dçfquêl*  <&  fan  P-téfidcnt  aâuei  que  Ion 
noipawrJ^/;^  Mais  un  pè*e  Se  un  fils,,  oadeux  frères  ne  peu* 
y.çW-€&«»nve-femps  entrer  ay.  Confiai. .  ty  ne  pcw.x.avoi^ 
d^J^Confcil  que  c^ux^giflrats  dç;|a:J^çmc  fcnuUtdaw 

]^fM^i;3^^  çfl?rQiJ^Wtîy  ÇtW 

"  J     "'     * N  '  a.  .  >W 
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iadmis  ,  lorfqu'il  remplit  une  charge  du  pays  ,  telle  que  celle 
de  Ton  desrChcft ,  qui  lui  donné  rang  dans  le  Confcil. 

Le  Landrath  s'aflemble  ordinairement  les  mardi ,  jeudi  Se 
famedi  de  chaque  femainc.ïl  nomme  le  Tréjbrier  du  Canton  j 
celui  qui  cft  revêtu  de  cette  charge  la*  rém£ li¥  pendant  fix  ans , 
îftàis  à  HTfin  des  quârre  premières  années',  il  faut  qu'il  foît  con- 
firme de  nouveau.  Le  Landrath  difpofe  encore  des  charges  de 
Dirc&curdes  bâtimens,  d'Adminiftrateur de  l'hôpital,  dln£ 
$£ûcur  des  chemins  &:  de  quelques  autres  petits  emplois  de 
FcconoAiie  publique'.  ïl  exerce  auffi  la  juftice  criminelle,  & 
ien  pareil  cas  chaque  Cohfeillcr  s'adjoint  un  patriote  recom- 
riiandablc  par  laprôbité ,  l'âge  &  l'intelligence. 

Une  fois  Tan  j  fatoir  quatorze  jotfrs  après  l'a  Lands-gemeind 
annuelle  i  oh  affemble  le  iouble  Landrath ,  pour  lêiquel  chaque 
Cbnfeillcr  en  appelle  encore  un  de  fon  quartier  à  foh  choix. 
Ce  Confeîl  juge  fommairement  de  tous  les  cas  où  la  paix 
publique  à  été  violée ,  des  défordres  arrivés  dans  la  huit  Se 
d'autres  excès; 

<  Deux 'Fois  dans  l'anhéc,  ïe  Cokfeïl  eft  triple,  en  fuivant  fa 
même  méthode  i  alors  c'eft  pour  donfier  les  inftf  u&iôns  aux 
Députés  nommés  pôift  la  Diëte  dès  Cantons ,  pour  entendre 
feur  rapport.,  ou  pour  traiter  d'affaires  qui  n'ont  pu  être 
décidées  dans  lfaffertibîée  générale;  Ce  Confeil  tfiplé'fc  tient 
kVâriPÂÉ:  arpf es- la  ©iètè  aniiuelle  dei  Cantons.  Il  siflfeiftbftt 
a&fflTôrT^  êrftradrdirtâiîfcs.  Chiqtiê 

<Eônfd!&r  cir  appelle  encore  deux  de  fon  quartier  à  fon  choix  , 
&  fous  l'obligation  du  fermenta  Trois  jours  avant  là  Lands- 
pmemidrirtfiiift,  lés  Cftëfs  ila  Canton  avet  les  fix  Préfiàeiifc 
on  Ji&ne/dès  fix  quartiers,  fe  font  rendre  compte  pa'cle  Tfe- 
^iwr  cRf-pk^s  ;  de  la  réccttc&r  de  la  dépenfe  des  revenue  pufelïcéi. 
Chaque  patriote  peut  y  être  préfent* 
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•  :Âprès  ces  Confeils  viennent  quelques  autres  Tribunaux 
établis  pour  les  affaires  journalières,  foit  civiles,  foit  de 
police.  Il  y  a  le  Tribunal  des  neuf  AJfeJfeurs  jurés  j  il  eft  compofé 
r&ùLandammc-Régcnt,  de  trois  Confeillcrs  du  Landràth  &  de  fix 
ïttgcsj  dont  un  de  chacun  des  fix  quartiers  du  pays:  Cetœ 
Chambre  juge  fans  appel  ultérieur ,  des  héritages,  des  pro- 
priétés, des  fonds  de  terre  *  des  teftamens,  des  contrats  de 
mariage,  des  injures  &  des  débats  pour  chemins ,  eaux ,  digues , 
-éfceJ  Ce  Tribunal  ne  fe  tient  ordinairement  qu'une  fois  Tan 
avant  Pâque.  Il  ne  peut  y  entrer  qu'un  Aflefleur  de  la  même 
famille  ;  père  &  fils  ,  beaux -frères  où  coufîhs  -  germains 
cnfcmblc  en  font  exclus.  Les  mêmes  Afleffeurs  peuvent  fiéger 
à  ce  Tribunal  pendant  trois  ans.  Le  fécond  Tribunal  parti- 
culier du  pay$  fe  nommé  la  Chambre  des  fept  Juges  jurés  j  dos 
SÙmer  gtfckworne*  Lani-Gericht\  à  fa  tête  eft  un  grand  Juge 
nomirié  par  le  Landràth  ,  avec  fix-  autres  Juges ,  dont  un  de 
chacun  des  fix  quartiers  du  Canton  :  la  Landfgemeind  les  change 
tous  les  trois  ans.  Cette  Chambre  juge  fans  apel  de  toutes 
les  contestations  civiles  pour  achat ,  vente ,  dettes ,  rentes  & 
akrtres  objets  de  cette  nature.  Le  grand-Huiflîcr  du  Canton 
{Landiteibel)  y  préfide,  mais  il  n'a  pas  de  voix,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  parité  dans  les  opinions*  Ce  Tribunal  eft 
'taré  neuf  Fois- par  an,  la  première  après  le  premier  jeudi 
€■£  'Septembre ,  Se  enfuitc  chaque  mois  :  jufqu'au  prtmtei; 
Jeudi  dé  Mai.  La  révifion  des  caufes  portées  devant  ce  Tri- 
bunal  &  celui  des  neufjurés\  dépend  du  Landràth  ;  il  y  a  quatre 
ÎAvocats  nommés  pour  l'un  &  l'autre  de  ces  Tribunaux,  mais 
bhtef  change  tçus  les  quatre  ans.  Il  y  a  encore  ;un  troisième 
Tribunal  qud'on  nomme  la  jurifibUioaM  la  rut ,  en  Allemand 
Gaffat-GcrUAt  $  il  eft  compofé  du  Grand-Sautieroit  Htfirf&er 
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du  pays ,.  comme  Grand- Juge ,  Se  de  fept  habitans  éclairés 
qui  font  du  choix  du  Grand-Sauticr.  Chacun  en  dépofanl; 
dix  fois  peut  convoquer  ce  Tribunal ,  dans  la  rue  ou  fur  le 
chemin  :  il  ne  juge  que  de  dettes  au-deflbus  de  cinquante 
florins  ;  lorfqiue  le  créancier  veut  forcer  par  affignation(z) 
le  débiteur  à  lui  rendre  fon  argent  &  que  celui-ci  niant  la 
dette  s'en  remet  à  la  décifion  de  la  juftice ,  û  ce  dernier  recoo* 
noit  enfuite  la  dette  ou  qu'il  y  foit  condamné  parfentenec, 
il  encourre  une  amende  pour  avoir  eu  recours,  à  la  juftice  fans 
aucun  fondement. 

Les  Officiers  de  juftice  font  le  Grand-Sautier  ou  Hutffier» 
en  Allemand  Lwrf-  Weibel,  trois  Secrétaires  du  pays  &  un 
Sous-Secrétaire.  Le  GrandrSautier  porte  la  livrée  du  Canton, 
U  affifte  aux  Confeils  eq  qualité  d'Officier  fçrvajit,  &  a  la 
préfeance  ,  ainfr  que  je  f  al  déjà  obfcrvé,  au  Tribunal  des 
Siincr  8c  X  cçlui  de  la  me:  les  Secrétaires  protocollent  tous 
les  trois  dans  les  aflerublécs  du  Landrath  ,  &c  l'un  deux  fq 
trouve  comme  Greffier  au  Tribunal  des  neuf  Affeffeuss  jurés  % 
te  un  autrç  k  celui  des  Situer  jurés. 

Le  Canfio»  dbSckweui  e(t  partagé  ca  fo  quartiers,  nom. 
pas  d'après  ta  diviAoa  du  paye  ou  les  endroixs  qu'il  rçufcrœe^ 
mais  fuivajtt  les  faipilles.  Cc&Jîx  quartiers  font ,  \çquar$£rn*uf% 
Jt  quarttçryieuM ,  le  quartier  Nider~Wafir,ôç  ceux  #Art  ^  de  Suisussi 
&  du  Muqttfinthdl  par  exemple  le  quartier  d^  comprend  l*ç 
hxû^^àp^^^^Hç^H^y  de  Wetw%  &c.  Chaque  citoyen 
peut  changer  fon.  domicile  k  &  volonté  j  £ws  quai  cfaaogf 
pou*  cela,  fon,  i"**?i"v  ctpe^ant  les  familles  eacjaflees^  das^ 
itan  deafo  q^wtows»  tiennent  tom*  Semblées  {^ôçvUènçf 

*■'  ■'     "■*  >■■■■>  A  Hiiai |ii^j  <w  un ii  m  m ^mi  i  hmp»m ini|' 
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lorfquc  J'un  des  Préfïdens  de  leur  quartier,  qu'on  nommcJfer, 
ou  ïtm  de  ictlrsHCanfeillers  du  Landrath ,  Vitttfieflt  à  Vaqutr. 
Tout  homme  ayant,  pi ué  àt  £&bc  in&,  peut  affifter  k  ces 
aflembléesj  ceux  des  trois  premiers  quartiers  s'affemblent 
fitfTb6tti.de  mite  i  £<*trri*ï  ,  cetfx  dik  quartier  <T^rt  au 
bourg4  de  ceûom/ccuxtlu  quartier  de  Stein  en  à  &teiwtn,  & 
çpwc  du  Mmttaàkai ,  t^nûot  à  iiAt^iq;v  tantôt  dans  le  val  de 
&U9tttnth*lz  k  oês  aâhliUces  ils  itofent  lçtfr  Cjhcf  dit  SeWj 
Cûhri-ici  y  peéfide  te  il.ûége  4an£  lp  Landrath,  inubédiatê» 
«tant  apûs  les  Chefs  du  pays  &  avant  tous  lts  autres  Coiv 
ftîUeri»  Cfeacm  des  Ji*  quorum  élit  auflï  neuf  Membres 
pDUtfeiontfazrt,  qui  dtainii  dôtapofé  de  foixante  perfonnes  > 
y  compris  les  Jtfwr  ou  Brcfidens  desçramo* ,  fc  ûôn  compris 
les  I3ke&  du  Canton  &  les  Lméammts  fdrtis  de  charge.  Les 
SUmtr&t  Membres  du  Landrath  confervent  leurs  charges  à  vie. 
:  Il  y  a  encore  une  chambre  qu'on  appelle  YJdvocatie  (  3  ) 
ii\i)A<:cmmiffiûnpromfairc  centrait  \  à  ià  tête  eft  te  Landammc 
Régent.,  il  a  «avfcc  lui  le  Dire&eur  de  l'Àrfenal,  Un  Membre 
du  JUvtdwth  8c  deux  Avoués  (4)  de  Chacun  des  ibe  quartier** 
Cette  Commiffion  veille  fur  les  revenus  de  l'Etat  qui  ne  font 
fa»  de  k  rfctcttcdu  Trejbrier du  pays ,  ni  de  la  Cominiffion  des 
tttt*  lit  Tréforier  riteû.  pas  Membre  àxiLâukaxh,  il  partage  en 
certains  temps  entre  les  Patriotes  &s  par  tétc  les  gratification* 
«adonnées  par  la  Landfgemcmd ,  &  qui  proviennent  des  charge» 
àtk  Canton.  Je  parlerai  ailleurs  de  la  constitution  militaire  de 
l'Etat 

II}  En  Allemand  Kiftên-Kogtex* 
f\  4)  Kajlcn- ?<>&<. 
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IV.    Gouvernement  Démocratique  du  Canton 
d' Underwalden. 

Ce  Canton  (  i  )  de  la  Suifle ,  le  fixième  en  rang  j  eft  partagé 
en  deux  vallées  qu'on  peut  nommer  l'une  fupérkure  6c  l'autre 
inférieure.  Ce  partage ,  fait  par  la  nature  >  a  donné  lieu  au  partage 
du  Gouvernement  ;  6c  quoique  pour  les  affaires  du  dehors  tes 
deux  vallées  ne  faflent  qu'un  fëul  Canton,  cependant  chacune 
a  fon  gouvernement  particulier ,  fon  Confcil ,  fes  Officiers  6c 
même  fes  terres  j  ces  deux  parties  du  Canton  ont  établi  pour 
les  affaires  du  dehors  un  Confeil  général ,  dont  les  Membres  fe 
tirent  des  Confeils  de  chaque  Communauté.  Le  fceau  &Un- 
derwalden ,  au-dejfus  du  bois,  en  Allemand  Ob-dem-Wald y  diffère 
de  celui  d'Underwalden ,  aurdejfous  du  bois,  en  Allemand  Under- 
4<m-wald.  Celui  du  Haut-Undervalden ,  eft  d* argent  coupé  de 
gueule-,  le  Bas-Undervalden  porte  coupé  de  gueule  &  d'argent  à 
la  double  clefpofée  en  pal  de  Vun  à  Vautre.  Ce  fut  (  z  )  en  1 1  jo  que 
Jes  habitans  du  Haut  6c  Bas-Undervalden  en  firent  unani- 
mement le  partage  en  deux  parties.  Avant  cette  époque  on 
appelloit  tout  ce  pays  S  tans,  du  nom  du  principal  bourg  qui 
eft  au  deflbus  du  bois  dit  Kemwald,  c'étoit-là  où  les  habitans 
de  l'une  6c  l'autre  vallée ,  nés  libres  6c  immédiats  de  l'Em- 
pire, tenoient  leur  Confcil  6c  leur  juftice;  mais  pour  les 
aflemblées  générales  du  peuple  qu'on  appelloit  dès-lors  Lands* 
Gemcinden,  elles  fe  tenoient  au  milieu  du  pays  dans  la  partie 


(i  )  Leu  fDift.  Hitt.  de  la  Suiffe  ,  T.  XI  i  p?  8i ,  &  T.  XVIII ,  p,  <*q8-<**$. 
Faefi,  Defcript.  Topog.  de  la  Suiffe.  T.  II.  pag.  305.  307 ,  310-314  &  3x8- 

J}2,&C. 

(  x)  Tfchudi,  Chr.  Helvet,  T.  I.  pag.  71-71* 
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d'cn-haut  à  Wirfcrlon,  OU  Wiferlohn,  OMlTeiffoehticn,  diftriâ: 
parfcmé  de  maifons  fur  le  chemin  entre  la  paroifTe  de  Kerns , 
de  laquelle  il  dépend ,  &réglife  Enncnmoos  ,  qui  eft  une  filiale 
de  la  paroifTe  de  S  tans.  Les  habitans  âCau^deffus  du  bois  qui  fai- 
foient  le  plus  grand  nombre,  compofoient  deux  parties  du 
Confeil  ou  Landrath ,  tandis  que  ceux  &au~deffou,s  du  bois  ne 
donnoient  que  le  tiers  des  Confeiilcrs  ;  mais  le  Landammc  ou 
Préfident  &  les  autres  Officiers  du  Gouvernement  étoient 
nommés  par  toute  la  Landfgemeind  ou  Fallcmbiée  générale  % 
elles  les  choififfoit  à  fa  volonté  3  tantôt  dans  la  partie  fupén 
ricure  du  pays,  tantôt  dans  la  partie  inférieure:  on  appelloit 
alors  les  habitans  des  deux  vallées  les  Stam(ois ,  en  Allemand  die 
Stant^er,  comme  ceux  de  Schweit%,  les  Schwiterôc  ceux  d'Uri 
les  Urncr  ou  les  Uranicns.  La  grande  forêt  de  Kernwald  (  ainft 
appellée  de  la  paroiffe  de  Kcrns  )  qui  divife  le  pays  en  deux 
vallées  ,  eft  en  partie  dans  la  paroiffe  de  Kcrns ,  en  partie 
dans  celle  AAlpnach  ,  &c  auiïi  en  bonne  partie  dans  le 
quartier  Ennenmoos  au  Bas-Underwalden.  On  appelloit  auflî  t 
avant,  le  partage  de  n fo  9  les  habitans  ftaw-deffous  du  bois,  les 
Stampis  d'Underwalden  9  c'eft-à-dire  d'au-deffous  du  bois,  OU  les 
S  cannois  de  la  baffe  vallée  ,  en  Allemand  die  S  tancer  im  Undern* 
thaï  -,  &  en  parlant  des  habitans  àau-dejfus  du  bois  de  Kcmwald, 
On  les  nommoit  die  Stant\cr  und  obdenvalden,  /es  Stançois  &  au- 
deffus  du  bois  ,  OU  de  la  v  allée  d'cn*haut9  Von-obcrnthal  j  ils  a  voient 
les  uns  les  autres  un  fceàu  commun,  autour  duquel  on  lifoit 
pour  légende  :  Sigillvm  Universitatis  Hominvm  de 
Stannes  svperioris  et  inferioris  vallis  j  c'eft-à-dire 

le  fceau  de  toute  la  Communauté  des  habitans  de  S  tans  3  de  la  haute  & 
baffe  vallée;  Se  comme  le  fiége  de  la  judicaturc  étoit  alors  établi 
estons  (  nommé  primitivement  Stannes  )  dans  le  Bzs-Kcrnwald, 
Tome  IL  O 
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ceux  d'en-haut  qui  étoient  obligés  d'y  avoir  recours ,  cUfoient 
ordinairement  qu'ils  alloient  en  jufticc  dans  le  bois  d'au-deffbus, 
gen  Underwalden  ;  de-là  ce  nom  refta  improprement  a  tout  le  pays. 
Les  habitans  ftau-dejfus  du  bois  de  Kernwald,  obligés  ,  comme  la 
majeure  partie,  de  contribuer  le  plus  aux  taxes  &  impofitions 
générales  du  pays  pour  faire  face  aux  dépenfes  néceflaires  du 
Gouvernement  dont  ils  compofoient  deux  parties ,  fe  plai- 
gnoient  qu'il  leur  étoit  onéreux,  fur-tout  aux  plus  notables 
d'entr'eux,  d'aller  fiéger  ou  paroître  en  juftice  à  S  tans,  dans 
une  diftance  de  plufieurs  lieues  \  ceux  de  Lungeren  ,  de  GyJfweU 
&  d'autres  endroits  éloignés ,  fortifioient  le  plus  ces  plaintes  T 
qui  amenèrent  le  partage  en  1 1  yo.  La  grande  forêt  du  Kem- 
wald  fut  défignée  comme  le  point  mitoyen ,  &  on  arrêta  una~ 
nimement  de  part  &  d'autre  que  dans  chacune  des  deux  parties 
au-dejfus  &  au-dejfous  du  bois ,  il  y  aurait  a  l'avenir  féparément 
un  Gouvernement ,  un  Confeil  Se  une  Juftice  diftin&e  Se 
indépendante  l'une  de  l'autre.  Ceux  àau-deffus  du  bois  fe  char- 
gèrent de  contribuer  deux  parties  des  taxes ,  mais  fous  la 
condition  de  retirer  aufli  deux  parts  des  revenus  publics  ; 
ceux  du  Bas-Underwalden  ne  dévoient  en  toucher  que  le  tiers- 
Au  refte  le  local  de  la  régence  de  ces  derniers  devoit  être ,. 
comme  par  le  pafle,  à  S  tans  ;  mais  celui  du  Gouvernement 
d*au-deffus  du  bois  étoit  fixé  à  l'avenir  à  Samen.  A  l'égard  du 
fceau  commun  du  pays,  de  la  bannière  &  des  drapeaux  ou 
enfeignes,  il  furent  remis  fous  la  garde  des  habitans  d'au-dejffu* 
du  bois  ,  comme  formant  la  majeure  partie ,  mais  avec  la 
réferve  qu'ils  feraient  réputés  appartenans  aux  deux  parties ,. 
&  à  tout  le  pays  lorfque  les  uns  &  les  autres  marcheraient  à  la 
guerre  ;  &  s'il  arrivoit  que  ceux  drau-deffbus  du  bois  ne  voulue 
fent  pas  être  de  l'expédition,  Se  que  ceux  d'en-haut  fc  miflent 
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feuls  en  campagne ,  il  feroit  permis  à  ces  derniers ,  comme 
à  la  majeure  partie  du  pays ,  de  prendre  avec  eux  la  bannière, 
le  drapeau  Se  le  fceau*,  ils  pouvoient  auffi  fc  fervir  du  fceau 
commun  dans  les  affaires  de  leur  reffort.  Ceux  du  Bas-Undcr- 
v/aldcn  ne  pouvant  ainfi  difpofer  privativement  ni  du  fceau , 
ni  des  enfeignes  militaires ,  il  leur  fut  permis  dufer  d'un  autre 
fceau  &  d'autres  bannières  Se  enfeignes  uniquement  affe&ées 
à  leur  régence;  Se  comme  les  nouvçUcs.  bannières  deshabi- 
tans  d'au-dcjjus  du  bois ,  étoient  d'argent  coupé  de  gueule  ,  Se 
qu'ils  avoient  placé  dans  leur  fceau  une  clef Jimple,  de  même 
ceux  du  Bas-Underwalden  placèrent  dans  leurs  armes  &  ban- 
nières une  double  clef  d'argent  au  champ  de  gueule ,  &:  ils 
mirent  fur  leur  fceau  la  figure  de  l'Apôtre  Saint-Pierre,  tenant 
une  clef,  avec  cette  légende  à  l'entour  :  Siçillvm  Univer- 
sitatis  Hominvm  de  Stans  et  in  Buchs  ,.  ç'efl-k-dire , 
le  fceau  de  la  Communauté  des  hommes  de  Stans  &  de  Buochs.  Le  bourg 
de  Buochs ,  à  une  petite  lieue  de  Stans ,  fur  le  lac  des  quatre 
Cantons  forejliers  ,  forme  un  des  quartiers  OU  Ucrtcncn  du  Bas- 
Vnderwalden.  De  cette  manière  les  deux  vallées  fupérieure  Se 
inférieure  font  aujourd'hui  divifées  chacune  en  fix  paroiifcs  j 
indépendantes  dans  le  reflbrt  de  leur  régence ,  elles  ont  ce- 
pendant confervé  des  liaifons  mutuelles.  Long-tems  même 
depuis  l'époque  du  partage  de  nyo,  lorfqu'il  furvenoit  des 
affaires  relatives  \  tout  le  pays  ou  des  contçftations  impor- 
tantes, les  deux  partis  s'affembloient  fouvent  à  Wiffcrlon. 
Encore  aujourd'hui  un  habitant  qui  change  fon  domicile  pour 
s'établir  dans  l'une  des  deux  vallées  ,  y  eft  dès  ce  moment 
ïéputc  Patriote,  pourvu  qu'il  foit  né  des  anciennes  fajnillcs 
du  gouvernement.  Suivant  une  tranfaâion  paflee  en  1548, 
entre  le  Haut  &  le  Bas-Underwalden ,  il  a  été  réglé  que  la  partie 
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fupérieure  du  Canton  cnvcrroit  deux  ans  de  fuite  des  Députes 
aux  Diètes  du  Corps  Helvétique  ,  tant  en-deçà  qu'au-delà 
des  monts,  pour  les  affaires  relatives  aux  bailliages  com- 
muns, &  que  le  Bas-Underwalden  ne  pourrait  y  en  envoyer  que 
la  troifième  année.  Au  refte  la  partie  qui  nreft  pas  au  terme 
fixé,  jouit  du  droit  de  confier  (es  inftru&ions  aux  Députés 
de  la  partie  qui  ufe  de  fon  tour ,  &  alors  ceux-ci  doivent  en 
donner  communication  aux  parties  à  qui  elles  font  adre£ 
fées  j  mais  lorfqu'il  eft  queftion  d'affaires  importantes  cfétat, 
foit  dans  des  Diètes  ordinaires  ou  extraordinaires  ,  ou  dans 
des  Conférences  des  Cantons  Catholiques  j  les  deux  parties 
peuvent  à  leur  volonté  y  envoyer  leurs  Députés  refpedïfs.  Le 
Haut-Undtrwalicn  nomme  auflï  deux  fois  de  fuite  lorfquc  c'eft 
lbn  tour,  aux  bailliages  communs,  tandis  que  le  Bas-Under- 
yredden,  à  fon  tour ,  n'y  nomme  qu*unc  fois.  Les  deux  parties 
font  convenues  enfemble  en  1589  &c  1591,  d'avoir  entre  elles 
en  commun  les  mêmes  Bannerets  &  Capitaines  du  Canton  j 
ainfi  Undcrwatdcn  d'en-haut  nomme  toujours  le  Banneret  géné- 
ral du  Haut  £r  Bas-Underwalden  y  &  d'une  autre  côté  le  Bas-Un- 
derwaldm  élit  un  Capitaine-Général  du  Haut  &  Bas-Underwalden'^ 
Malgré  ces  tiaifons  réciproques ,  le  Haut-Undemalden  a  encore 
à  part  un  Capitaine  du  pays,  en  Allemand  Lands-hauptmann > 
&  le  Bas-Underwalden  un  Banneret  particulier- 

Aux  Diètes  du  Corps  Helvétique  chaque  Canton  fe  fait 
repréfcnter  par  deux  Députés.  Les  Cantons  d'Undenvalden  ôc 
&Appcn-{tll,  partagés  chacun  en  deux  dïvïfions,  envoyent  un 
Député  pour  chacune.  L'ouverture  de  la  féanec  fe  fait  à  huis± 
ouverts,  par  un  compliment  prononcé  à  tour  de  rôle  par  le  pre- 
mier Député  de  chaque  Canton  :  les  fculs  Députés  des  deux 
Cantons  fufmentionncs  font  leurs  complimeos  chacun  fépar&r 
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ment.  Paffonsk  la  defeription  du  gouvernement  féparé  des 
deux  parties  ,  le  Haut  &  le  Bas-Underwalden. 

Gouvernement  d'Underwalden 

D   E  N  -  H  A  U  T. 
Cette  partie,  que  Ton  nomme  en  Allemand  Unterwalden? 

ob-dem-wald  ou  ob-dem-Kern-wald  j  c'eft-à-dire  Underwalden  au- 
dejfus  du  bois  OU  au-deffus  du  bois  de  Kern»wa/dj  &  quelquefois 
Ob-JTalden ,  au-deffus  du  bois,  a  pour  limites  au  levant  la  partie 
d'Underwalden-le-bas  &  la  feigneurie  de  l'Abbaye  d'Engelberg, 
au  couchant  les  bailliages  àEntlibuih  &  de  Kriens  qui  font  du 
Canton  de  Lucerne ,  au  midi  le  pays  de  Hajli  qui  eft  du  Canton 
de  Berne,  &au  nord  le  lac  des  quatre  Cantons  forejhers.  Ce 
diftrid  peut  contenir  neuf  lieues  de  large  depuis  YEntlibuck 
jufqu'aux  montagnes  de  Kerns  les  plus  éloignées ,  &  prefqu'au- 
tant  en  longueur  depuis  le  mont  Rengg  jufqu'à  celui  de  Brumg. 
U  eft  partagé  en  deux  greffes  paroiffes ,  Sarnen  &:  Kerns,  6c 
en  quatre  petites,  favoir,  Saxlen,  Alpnach ,  Gyjfweil  Se  Lun- 
geren. 

Le  pouvoir  fuprême  réfide  dans  la  Lands-gemeind  ou  affem- 
blée  générale  du  peuple.  Tout  patriote  qui  a  atteint  l'âge  de 
quatorze  ans,  peut  y  affifter  Fépée  au  côté.  Elle  décide  de 
toutes  les  affaires  majeures  que  le  Landrath  ou  Confeil  perma- 
nent lui  renvoyé ,  &  elle  fait  les  éle&ions  des  charges.  Le  local 
de  fa  tenue  eft  ,  dans  un  temps  favorable ,  en  plein  air  à 
Sarnen  fur  le  Landenberg  j  cet  endroit  eft  une  place  murée 
au-deffus  du  bourg ,  &  où  réfidoit  au  commencement  du 
quatorzième  fiècle  le  Baillif  tyrannique  de  l'Empereur  Al- 
bert L  Lorfque  le  temps  eft  mauvais,  l'aiTemblée  fe  tient  à 
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les  opinions  qui  doivent  être  décidées  à  la  pluralité  des  voix  ; 
chaque  patriote  donne  la  fienne  en  élevant  la  main  en  l'air  ; 
il  peut  même  la  donner  fans  difficulté  lorfque  fon  père ,  les 
frères,  fes  fils  8c  autres  de  fes  proches  fe  trouvent  parmi  les 
Candidats.  L'ordre  de  juger  de  quel  côté  paroît  la  pluralité 
des  fuffrages.,  eft  confié  aux  Landweibel  ou  Sauciers  du  pays;  &c 
pour  s'en  acquitter  plus  fîirement,  ils  font  poftés  fur  une 
eminence  ;  mais  après  qu'un  chacun  a  donné  trois  fois  fa  voix 
fur  l'objet  propofé  par  le  Landammc ,  fi  les  Sauùers  fopt  indécis 
fur  le  nombre  prépondérant  des  fuffrages,  il  eft  alors  d'ufage 
que  les  patriotes  fortent  de  la  place  par  deux  ou  trois  iffucs 
&  même  plus ,  &  dans  ce  moment  des  Officiers  prépofés  par 
l'Etat  comptent  les  voix  de  part  &  d'autre.  A  la  fin  de  la  Lands* 
gemeind ,  le  Landammc  nouvellement  élu  eft  reconduit  à  fon 
logis  par  les  autres  Chefs  &c  Officier?  du  Canton  &  par  la  plus 
grande  partie  des  Confeillcrs.  Mais  auparavant  ils  affiftent 
dans  l'églife  voifine  au  Te-Deum  que  l'on  chante  en  aéttons 
de  grâces. 

La  décifion  des  affaires  journalières  eft  abandonnée  9\xLand^ 
rath.  Ce  Confeil  permanent  eft  compofé  des  Chefs  &  Officiers 
du  Canton,  auxquels  on  joint  quinze  Affcffcurs  de  chacune 
des  deux  nombrçufes  paroiffes  de  Sarncn  &c  de  Kcrns ,  &  fept 
autres  de  chacune  des  quatre  autres  mais  moins  confidéra- 
bles  paroiffes  de  Saxlen ,  Alpnach  9  Gyffweil  &ç  Lungereny  cç  qui 
forme  en  tout  cinquante-huit  Confeillers  du  Landrath ,  indé- 
pendamment des  Chefs  &c  Officiers  du  Canton.  Le?  charges 
qui  viennent  à  vaquer  pendant  l'hiver  dans  chacune  des 
paroiffes ,  font  remplacées  le  premier  jour  de  Mai ,  &  celles 
qui  vaquent  durant  l'été ,  font  de  même  remplies  de  nouveau, 
favoir ,  dans  quelques  paroiffes  ?  le  jour  de  la  Commémoration  dçs 

Morts . 
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Morts ,  je  veux  dire  le  2  Novembre  ,  &  dans  d'autres  le  jour  de 
Saint  Martin ,  n  Novembre,  ou  le  premier  dimanche  fuivant. 
Tous  ces  remplacemens  fe  font  à  la  pluralité  des  voix  par  les 
Patriotes  de  chaque  paroiffe  refpeûive.  Lorfqu'un  pète ,  ou  un 
frère  ou  un  fils  remplit  un  office  du  pays  ou  qu'il  eft  revêtu 
d'une  charge  de  Confeiller  dépendante  de  Tune  des  paroiffes, 
ni  le  père ,  ni  le  frère ,  ni  le  fils  ne  peuvent  être  élus  enfemble , 
dans  leur  même  paroiffe ,  Membres  du  Landrath.  Mais  quand 
le  père,  oif  le  frère  eft  du  Landrath  9  le  fils,  ou  le  fécond  frère 
peut  être  élu  Chef  du  pays,  &:  ainiî  tous  les  deux  peuvent  fiéger 
.en  même- temps  dans  le  Landrath  qui  s'affemble  chaque  famedi 
dans  le  bourg  de  Sarnen.  Lorfqu'U  furvicjit  des  affaires  impor- 
tantes ,'le  Landammc-Rcgcnt  a  le  pouvoir  de  convoquer  le  Lan~ 
drath  extraordinaire  :  cette  convocation  eft  publiéed'avance  dans 
les  égiifes,  ou  intimée  Tous  le  ferment  aux  Confeillers  par 
des  Exprès ,  fous  peine  d'une  amende  contre  ceux  qui  ne 
feroient  pas  exafts  à  comparaître  le  jour  marqué.  Mais  à  Té* 
gard  des  autres  féanecs  ordinaires  du  Landrath,  les  Confeillers 
ne  font  pas  obligés  de  s'y  trouver  avec  la  même  ponctualité  , 
&  pourvu  qu'un  Confeiller  de  chaque  paroiffe  y  foij  préfent, 
on  n'y  traite  pas  moins  des  affaires  courantes. 
:  Lorfqn'il  s'agit  d'affaires  majeures ,  on  affembic  quelquefois, 
le  double  ou  triple  Landrath ,  Se  on  joint  aux  Affeffeurs  du  Con- 
fiai ordinaire  un  ou  deux  des  Patriotes  de  chaque  quartier  8c> 
paroiffe  du  pays  j  on  les  choifit  entre  les  habitans  les  plusJigçs, 
&  les  plus  inteliigens.  Dajis  tous  ces  difféçens  Landrath,  1«; 
Landâmn&Régent  a  la  préféanec ,  y  propofe  les  affaire; ,  &  fa 
voix  eft  prépondérante  lorfqu'il  y  a  parité  dans  les  opinions. 
:  Parmi  les  Chefs  du  Canton  qui  aflïftcnt  au  Landrath ,  on 
CDOCIptC.  le  Landamme-Re'gcnt ,  les.  miciçns  landammês  fortis  de. 
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charge  ,  le  Statthalur  du  pays  ou  Fice  -  Landamme,  le  Bornent 

de  tout  le  Canton,  le  Tréforicr  du  pays,  le  Diieâeur  des 

bâtimens ,  les  anciens  Baillifs  quand  ils  n'ont  pas  été  piécé- 

|  demment  du  Landrath ,  les  deux  Capitaines  6c  les  deux  Eafei- 

*  gnes  du  Canton ,  6c  rAdminiftratcur  de  la  vallée  ou  des 

orphelins ,  en  Allemand  der  Thal-vogt  ou  Wayfen-vogt.  Le  Lan- 

/damme  eft  changé  tous  les  ans  ,  les  autres  Officiers  peuvent 
garder  leurs  emplois  auffi  long-temps  qu'il  plaît  à  la  Landsgt- 
meind  6c  qu'ils  le  veulent  eux-mêmes.  Le  StatthaltcrêSi  Canton , 
le  Tréforier  6c  le  Direâeur  des  bâtimens  réfîgnent  chaque 
année  leurs  charges,  mais  ordinairement  on  les  y  confirme* 
Quand  le  Banneret,  ou  le  Capitaine  ou  Enfeigne  du  Canton 
eft  élu  LandammcoxxStatthaUcr,  ou  qu'il  obtient  une  autrecharge 
honorifique ,  il  peut  en  même-temps  garder  fa  première  place. 
La  Chancellerie  eft  deffervie  par  un  Secrétaire  6c  un  fous* 
Secrétaire ,  &:  le  Landrath  par  deux  Soutiers  ou  HuifEers.  La 
Lands-gcmcind  élit  les  uns  6c  les  autres. 

Dans  chacune  des  paroifles  il  y  a  la  Chambre  dcsfept  Jurés, 
elle  connoît  des  prétentions  pécuniaires  6c  autres  contefta- 
tions  judiciaires.  Ce  font  les  habitans  de  la  paroiflè  reipeûive 
qui  nomment  lesfept  Jurés  ;  quatre  des  Afleflcurs  font  Mem- 
bres  du  Landrath.  Quand  une  prétention  eft  au-delà  de  ûx 
florins,  on  peut  l'évoquer  au  Tribunal  des  quinze  Jurés.  Les 
deux  paroifles  de  Sarnen  6c  de  Kcrns  compofent  ce  Tribunal , 
chacune  de  deux  Confcillers  du  landrath  6c  d'un  Aflefleur  de 
la  Communauté.  Les  quatre  autres  paroifles ,  moins  nom- 
breufes,  y  nomment  auflï  chacune  un  de  leurs  Landrath.  ou 
Confeillcrs  &  un  Aflefleur  de  la  Communauté.  Le  Lanâamme- 
Regem  qui  complète  le  nombre  des  quinze ,  préfide  k  cette 
Chambre.  Elle  prononce  auffi  fur  les  créances ,  les  héritages 


D  E    LA    SUISSE,      xxy 

&  les  propriétés.  Les  Juges  de  ce  Tribunal  &  ceux  de  la 
Chambre  des  Sept  font  changés  tous  les  ans. 

Le  Lmdrath  permanent  juge  au  Criminel ,  mais  auparavant 
chacun  des  Confeillcrs  s'aflbeie  deux  Patriotes  éclaires.  Le 
Landammc-  Régent  y  préfide  auffi  :  les  jugemens  font  rendus  à 
Sarnen  à  huis-clos. 

Gouvernement    dUnderwal- 
d  e  n-le-Bas, 

Cette  autre  partie  du  Canton  d'Undcrvalden  a  pour 
frontières  à  l'orient  le  Canton  d'Uri ,  à  l'occident  le  haut- 
Underralden ,  au  midi  le  val  de  Hafcl  qui  appartient  aux 
Bernois  &  la  Seigneurie  fouveraine  de  l'Abbaye  d'Engetterg, 
Se  au  nord  le  lac  des  quatre  Cantons  forejhers.  Ce  diftrid  contient 
cinq  lieues  en  largeur  depuis  la  pointe  de  terre  dite  Burgcr-nafs 
jufqu'au  revêtement  de  rochers  dit  Joch  qui  féparelepays, 
daval-Hafel ,  &  (ix  lieues  en  longueur  depuis  le  territoire  de 
Lucerae  jufqu'à  celui  d'Uri. 

La  partition  d'Undcrwalden-le-Bas  cft  double  j  elle  offre 
d'abord  onze  quartiers  ou  urthinen  en  Allemand,  i.  S  tant, 
2..  Buocks  j  3.  WoljffènfckieJfen\  4.  Beggenried  ou  Bekenried,  y.  Burr 
gen9  6.  Enncnmoos  ,  7.  Hergijwcil,  8.  Stan%-Jlaad7  9.  Dallenweil^ 
10.  Obenbrffy  &  n.  Beuren.  La  féconde  partition  du  pays  reib 
ferme  les  fix  paroifles  fuivantes ,  Stan^ ,  Buochs  y  Beggenried,  Em- 
maten  ou  Emmeten ,  Wbljfcnfchiejfen  &  HergiJweU. 

Le  gouvernement  de  ce  pays  eft  entièrement  Démocratique. 
La  puiflance  fuprême  réfide  dans  la  Lands-gemeind  ou  aflemblcc 
générale  du  peuple  -,  elle  fe  tient  annuellement  le  dernier 
dimanche  d'Avril ,  k  Wyl  fur  la  petite  rivière  Aa  à  un  quart 
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de  lieue  dn  bourg  de  &uas[ ,  en  plein  champ ,  dans  use  glande 
prairie  dont  le  contour  dt  ceint  de  hantes  smxaSks,  t  le 
dedans  orné  de  tilleuls  te  ancres  arbres  ;  elle  s*y  tient  égale- 
ment en  plein  air  dans  les  cas  extraordinaires  ;  k  ces  Lands- 
gemaad  affiftmr  tous  les  Fatrioces  qui  ont  atteint  rage  de 
quatorze  ans  :  il  cft  duiage  d'annoncer  d'avance  dans  les 
çglilcs  la  tenue  des  Lawls-gemenuL  Voici  quel  cft  l'ordre  de  la 
marche  que  1e  Magifixat  tient  en  y  allant ,  depuis  la  maifon 
du  Landammc-RéjaiL.  Elle  cft  ouverte  par  les  tambo&rs  &  les 
fiffres  6c  le  perfonnaçe  qu'on  nomme  en  Allemand  Hclmi- 
Tragcr^  OU  le  Poru-Cofme  onPone-Huonme^  qui  foffllC  avec  Une 
grande  came ,  garnie  dament ,  dont  le  haut  ,  icmblabk  au 
mugtffianent  d'une  vache ,  fe  fait  entendre  de  fort  loin.  Ce 
comem  extraordinaire,,  les  tambours  &:  les  fifir»  portent  tous 
la  livrée  du  Canton.  Us  fontinirè  du  LmiwàM  ou  grzmd-Sau- 
tzsr  qm  pome  une  longue  cpée  de  bataille  for  les  épaules 
Enfuite  vient  le  LamsnnBt-Regcat  „  accompagné  des  anciens 
Chefs  du  Canton ,  des  GScicis  principal*  de  l'Etat ,  des 
Membres  du  Laukcck  &z  des  Servants  dn  Mijiirat  La  Lanis- 
gemàulcQimwmrr  avec  le  chant  de  rhvmoe  Von  Creator  , 
tous  les  affiftans  ibot  alors  à  genoux  pour  invoquer  Taffif- 
tance  divine.  Apres  cet  acte  prdsninaiic  de  dévotion  ^  ou 
pa&aux  cachons,  aux  aiEmcs  majeures  de  T^^ 
qoe  le  Lmukezà  a  renvoyé  a  la  ^^inAT  de  lilumds-gemenuL  Elle 
la  donne  tamor  unanimement  &:  tantôt  à  la  pluralité  des 
voix;  fouvenr  anfS  ionique  le  temps  ne  ïufit  pas ,  die  la  remet 
à  une  ani:c  Lsnâs^vcmàui  dcûgnee ,  eu  an  jugement  du  Lan- 
mmz  poTBOûenz  oc  du  àDiâiU  ou  zripk  CosuèiL  Ànifi  long-temps 
que  les  Lsnzs-scmcsj:  diimu„  le  Landmxx-IUgcEz  (c  tient  au 
jnibcu  de  1  affembice  ,  ayant  le  ùbre  du  pays  a  la  m^Wv  U 
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cft  d'ufifgè  que  le  iandamme  nouveltcmeht  élu  à  là  Ijand^fcmànd 
ordinaire  ÇçÀt  conduit  à  Ton  logis  pat  ks  autres  Chefs  du  Can- 
ton ,  les 'Officiers  eu  charge,  par  1»  plus  grande  partie  des: 
Cônfcittcrs  8c  par  kfeServantsdes  Tribunaux  j  mais  àu^rarant 
le  cortège  affifte  danisiirégiife  voifinc  au  Te-Dectm  qu'on  y 
chante  en  aâions  de  grâces.  '; 

-  Pour  les  élc&ions  8c  tes  avis  fur  les  autres  affaires  pro- 
pofees,  chaque  Patriote  donne  fort  fufffage  eh  levant  la 
main.  Pète,  frère,  fils  ou  autres  parens  du  Candidat  qui  eft 
dans  rékûion,  peuvent  voter  librement  dans  tette  Occafion. 
JLc  LandweHel  ou  gràndStuitier  eft  plâtré  avec  lfcs  Huiffiers  ou 
Soutiers  de  Buochs  8c  de  VTolffcnfchiejfen  fur  une  élévation ,  de 
laquelle  il  a  vue  fur  toute  PafTcrtiblée  j  ils  font  chargés  d.'éva- 
Jucr  les  voix  8c  d'en  décider  la  pluralité  y  mais  quand  ils  en 
doutent,  après  que  les  Patriotes  ont  levé  trois  fois  la  main 
fur  la  proclamation  faite  par  le  Landamme  >  alors  dans  ce  mo- 
ment d'incertitude  les  Patriotes  fortent  de  la  place  par  deux 
ou  pluficurs  autres  ifTues ,  &c  quelques  Officiers  en  charge 
comptent  les  voix ,  les  uns  après  les  autres. 

Après  la  Lands-gemeind  qui  conftitue  proprement  le  Souve- 
rain ,  lé  Tribunal  le  plus  refpeftable  eft  le  Landrath  ou  Confeil 
du  pays.  Il  juge  fans  appel  ultérieur  des  affaires  civiles  jour- 
nalières, «Scauffi  quelquefois  de  celles  que  la  Lands-gemeind 
renvoyé  à>&  déciiion.  Ce  ^Landrath  eft  compofé  de  cinquante- 
huit  Membres,  chacun  des  quartiers  j  Sia*z,  Buochs,  Burgen> 
Beggenricd,  Wolffenfchiejfen  ,  Hergifweil  K8c.  Ennenmoos  en  nom- 
ment fix ,  les  quartiers  de  Dallenweil,  de  Beurcn  ,  Obcrdorff  8c  -' 
St(w%-ftaad  ne  donnent  chacun  que  quatre  de  ces  Confeil- 
lers.  Ils  font  élus  par  les  Patriotes  de  chacun  des  quartiers, 
en  levant  la  main ,  le  premier  dimanche  ou  la  première 
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fête  après  1*  mort  du  Confeiller  refpedif.  Maïs  Lorfqu'un  des 
Confeillers  eft  élevé  à  une  dignité  principale  du  Canton,  dm 
quartier  fie  le  remplace  pas ,  il  confervç  ks.  deux  charge?  ^  6c 
<»  ConfcUler  a  le  rang  fur  les  autres  ;de  fon  .quartier.  S'il 
ariiyç  qu/uu  père  ;  un  frère  „  ou  un  .fils  renaplit  une  chargé 
principale  du  pays,  ou  celle  de  Confeiller  de  l'Un  des  quar- 
tiers ,  ni  lepère ,  ni  le  frère ,  ni  lefils  ne  peuvent  devenir  enfem- 
ble  CoofeUIersdans  un  quartier ,  mais  l'un  d'eux  peut-être  élu 
par  la,  I*nds$cmçind£,htfôé  Officier  du  Canton,  quand  même 
fpn  fçère ,  fon  pèrç  pu  fon  fils  feroient  déjà,  Confeilters  de 
l'un  des  quartiers.  Au  nombre  des  cinquante-huit  Membres 
du  Landrqth  font  joints  le  LandammC'Régent ,  les  anciens  Landam- 
mvy  le  Capitaine-général  du  pays ,.  le  Banntrct ,  le  Tréfoiier, 
les  anciens  Baillifs ,  les  Cpmmiffaircs ,  l'Enfeigne  du  Canton* 
les  Obcrvocg% ,  &  le*  Diredejiirs  de  l'arfenal  Se  de  l'artillerie} 
le  nombre  de  ces  Chefs  Se  Officiers  varie  fuivant  les  circonk 
tances. 

Le  Confeil  ordinaire  ou  hebdomadaire  eft  un  extrait  du 
grand  Landrath,  il  s'affemble  z  Stav%  tous  les  lundis. &  mer- 
credis ,  au  lieu  que  le  Landrath*  ne  fc  tient  ordinaircinent  que 
quatre  fois]  Tan  lors  des  quatre-temps.  Quand  il  futVient  des 
affaires  imprévues  ,  le  LandammeJlégent  le  convoque.en  faifant 
publier  d'avance  dans  les  églifes  le  jour  de  fa  tenue ,  fi  le  temps 
paroit  favorable ,  Se  en  invitant  les  Confeillers  par  des  Exprès  * 
lorfque  la  circonftance  eft  urgente.  Cette  convocation  eft  en» 
jointe  fous  le  ferment,  Se  en  cas  d'abfence  peu  raoçivée  ^  fous 
peine  d'une  amende. 

Au  Confeil  hebdomadaire  affilient  tous  ceux  des  Confeil* 
lers  du  Landrath  qui  font  du  quartier  de  Starq^  de  plus  celui 
de  chacun  des  onp  quartiers,  qui  dans  cette  année  eft  nommé 
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R^fltofc,  en  Allemand  Eilfer  o&Eiklefer  &  qui ;  d*  «à  â*éh«ê~ 
tttnps  Afleflcur  du  7HI»m/  ;W.  Tous  les  âûtfe*  Metftffrês  dti 
Lmidrath  peuverit  fc  trouver  à  ce  Confeil  hebdomadaire*  Àiats1 
Hàn'y  font  pi* tenus k  toute  rigueur.  ; -»  /  ' ? 

•  Jjc  Landa/nm^Regent  alapréféanec  dans  lcl^^^âuffi-bien1 
que  dans  k  ConfcH  hebdomadaire  ;  fa  voix  eft  prépondérante 
forfqû'lf  y  a  parité  d'opinions.  Dan»  le  cas  d'affaires  majeures, 
èh%  convoqué un  double  ow  triple  landratk-y  alors  chaque1  quar-J 
ffet  adjoint  au  LaMrath  ordinaire  un  6tt  -deux  Àflfeflèurs  qtfïï; 
élit,  &  ce  choix  tombe  ordinairement  fur  les  Patriotes  l'es 
plus  âgés  &  les  plt»  fenfés.        - 

iàDeinr  Secrétaires  du  pays'prbtocolciir  au  Lmdrath  &  au 
Confiai  hebdomadaire  $  le  Lah&wtibël  où  ghmd-Sauèier  du  Càn- 
tkta*  àffifte  comme  Officier  fervaht  aiix  deux*  Conifeïls.  - 

Les  Chefs  du  Canton*  font  proprement  le  Laniamm-Régent , 
h»  iwcimf  landammes ,  le  Siatthaltcr ,  le  Tféforïér ,  fe  Càpitàinc- 
génétal  des  deux  -dUfariftstiii'Awt-(Ii')  &  bas&ièdmïaldtn  y  le 
Câpkdîftc-partictflicr  thi  dittrift' •(*} &âuidéffbus  dd'àois^  fe- 
Aow^  particulier  de  ce  mémetîi(!nïl,î,tnfë^hé:du 'pays?, 
PÀdminifttatèur  des  bfpftêlins ,  le  Dircftctïr  des  tiâtimciis  &r 
de  Parferai!,  les  aÊriciensTrcfbricrs,  les  Comimïïafres  de  les 

Bkillifs.  :  '■  '■  '-■-'-■    ■;î-;-  ■?  :■■■■■   ■--" 

Tbtfi  lerfahs  le  Làndammeck  dtajnfgé  &;on  en  élit  un  nou- 
veau;'^ àitrres  charges  font  coritrnuées  jufqfrà  ce<qùc  les 
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pcrfonnçs  qui  les  poffédent,  les  réiîgnent  ou  qu'elles  foient 
élevées  k'dc  plus  grandes.  Néanmoins  le  tonds -Stanhalter, 
ïeTtéforfcrV  le  Dire&cur  des  bâtimens  &<rAxlininlftiîa<cttti 
de*  dîphdîm fôht  obligés  de  refigner  toupies  &nfr  Sentis  cha*> 

(\)Oh*niytdcmKcrnwald.  i„tm,  . 

{%)WÏ'dkmWald. 
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Il  ce  règlement ,  Se  en  outre  il  ordonna  une  amende  de  mille 
florins  contre  Knfrafteur  j  mais  un  ancien  Landamme  après 
avoir  quitté  fa  charge  pendant  l'cfpace  d'un  an ,  peut  le 
devenir  de  nouveau,  &  encore  piuficurs  fois,  fous  la  condi- 
tion cependant  de  garder  toujours  à  la  fin  de  Tannée  de  la 
régence  une  année  de  vétérance.  La  Lands,gcmeind  avoir  auffî 
permis  en  1700,  par  un  décret  à  tout  Patriote  de  pouvoir 
propofcràla  Lands-gemcind  tout  ce  qui  lui  plairoit,  &  Tobfer- 
vation  de  ce  décret  n'a  -été  depuis  interrompue  que  pendant 
les  feules  années  1710, 171 1 ,  ijvj  &  1718. 

Il  y  a  encore  deux  fortes  de  Tribunaux  établis  pour  juger 
des  pcocès  qui  concernent  l'honneur ,  les  biens ,  les  créances , 
&c.  Chacune  de  ces  Chambres  sfoflemble  ordinairement  une 
ibis  tous  les  mois ,  &  extraordinairement  aufli  fouvent  que 
les  affaires  font  prenantes.  En  premier  lieu  il  y  a  les  Tribunaux 
des  Sept  y  qu'on  nomme  Sibner^Gericht  ou  Land-Gericht ,  chacun 
compofé  de  fept  Aflfeffeurs  qui  ne  font  pas  du  Confeil  du 
pays  -,  le  plus  confidcrablc  de  ces  Tribunaux  «'aflemble  à  Stan\y 
un  autec  à  Buochs ,  &  un  troifième  à  ITolffenfthUffen.  Le  pre- 
mier cft  extrait  des  quartiers  ou  Urthîncn ,  de  Stan^ ,  Oherdorf, 
Dallemucil  ,  Bcuren  >  Ennenmoos  ^  Hergifweil  &  de  Stançftaady  & 
les  deux  autres  Tribunaux  font  tirés  des  quartiers  de  Buochs 
&  de  TPblffcnfckieJfen.  Dans  toutes  ces  trois  partitions ,  les  fept 
Juges  ou  Jurés  (ont  changés  tous  le*  ans  par  les  quartiers  refpec- 
jift,  Le  Landwcibçl  ou  grand-Sauticr  du  pays  préfide  à  tous  ces 
Tribunaux  6c  y  prend  les  avi$,  nj^is  il  n'a  point  de  fuffrage  à. 
y  donner.  On  peut  porter  devant  ces  Chambres  des  Sept  des 
procès  plus  ou  moins  cpnfidérables  *,  mais  lorfque  l'objet 
monte  au-ddà  de  dix  florins ,  on  peut  appeller  à  une  féconde 
Chambre,  dite  en  Allemand,  Gefchwohrnegericht ,  le  Tribunal 

Tome  IL  Q 
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V.  Gouvernement  Démocratique  du  Canton  de  Zoug. 

La  ville  de  Zoug  Se  les  offices  extérieurs  qui  conftituent 
proprement  le  Canton  de  ce  nom,  font  défignés  fous  le  titre 
Ampt  \t  Zugc ,  jurifdiâion  ou  bailliage  de  Zoug,  dans  Y  Urbain 
ou  terrier  de  tous  les  domaines  qu'Albert  I ,  Roi  des  Ro- 
mains, pofledoit  en  Alfacè,  dans  la  Forêt  noire  >  dans  le 
Frickthal ,  en  Argeu ,  dans  le  pays  de  Zurich ,  en  Turgovic , 
àGlaris,  &c.  Ce  terrier  (i)  fut  drefle(z)  en  1303  par  Maître 
Burcard  de  Frikke*  Secrétaire  de  ce  Prince.  On  trouve  à  l'ar- 
ticle (3)  de  Zug,  que  le  bailliage  Autrichien  de  ce  nom  étoit 
régi  par  un  Officier  qui  portoit  le  titre  àAmptmann ,  Se  qu'il 
comprenoit  la  ville  de  Zugj  les  villages,  hameaux  Se  diftri&s 
ÛObtmUt  (4) ,  de  Hinderburg  (y) ,  de  in-der  (6)  Ow ,  Bujinkon  (7)., 

(  1  )  L'original  de  ce  terrier  eft  confervé  d?ns  les  archives  de  la  ville  de 

Strafbourg.  M.  Schoepfiin  en  a  tiré  beaucoup  d'extraits  pour  l'hiftoire  à' AU 

face.  Dom  Herrgott  en  a  aufli  inCéré  de  longs  articles  parmi  les  preuves  de 

la  généalogie  de  l'augufte  Maifon  de  Habfpourg-  Autriche  ;  on  garde  auflj 

une  copie  de  cet  Urbain  dans  les  archives  dé  la  République  de  Lucerne.  Le 

•célèbre  Hiftorien. ,  ■  Gilles  de  Tfchoudi ,  a  enclaffé  la  copie  de  ce  terrier  dans 

fes  Mélanges  hifloriques  de  la  Suifle;  M.  le  Prince- Abbé  de  St.  Gall>* 

acquis  pour  la  bibliothèque  les  manuferits  de  ce  grand-homme  ;  il  7  en  a 

«ne  copie  à  la  bibliothèque  de  l'Abbaye  d'Engclberg ,  elle  a  été  communiquée 

à  M.  le  Baron  de  Zur-Lauben  qui  l'a  fait  tranferire. 

.  (  %  )  Article  de  la  jurifdi&ion  d'Einfichsneîm ,  pag  ip  ,  dans  l'exemplaire  de 

M.  le  Baron  de  Zur-Lauben ,  T.  IF.  Monument*  Helvetico-Tugienfia ,  in-foL 

(  $  )  Monument*  Helvetico-Tugienfia  ,  pag.  ipa-i?}. 

(4)  Aujourd'hui  Oberwyl 9  à  une  dçmulieue  de  Zoug,  da&s  la  paroifle 

&  fur  le  lac  de  cette  ville. 

(y)  Aujourd'hui  Himerburg ,  ferme  dans  la  paroifle  de  Nuhelm ,  &  en  la 
Communauté  de  Menzingen  ;  on  y  voit  encore  les  fonderoens  d'un  ancien 
chititu.' 

(6)  Peut-être  An-dcr-Auw ,  ferme  fur  la  rivière  de  SU,  dans  la  Coiflr. 
tnonaucëde  Menzingea;  ou  Au ,  ferme  fur  la  Loreti ,  au-cfcflu*  du  moulin 
Schochenmulli ,  dans  la  paroifle  &  Communauté  de  Bar.  .. 

C  <:f")  Aujourd'hui  Buefiken ,  quelque*  maifonsau-deffus  de  Walterfchweil , 
dattlaQHBfmmauté&pafoi&deS*»    -  Qx 
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àVtituuhm  {10),  Bimicriml  {n)y  Kmkcm  [u-,  Ci»/**,  (13), 
Bruànçcm  (14) ,  rînqiwi*  [iy>  ,  Od&gf*  :  l£  y  Jt&xqnç»  (17) , 
Bumhtuh  [\%),  Bramai  (19},  rtnir£<»{2c>, Kaorne/wt  (xi),  Prtf/cfc 


(J)On  Aggir  cm  Tyvm,  Wm\mm  M** **F* »  *d  Àq**s  R*pss%twm 

ce  nom*  Il  7  a  le  kamstclm  Ut  Atgeri,  deux  v3hges  ScpnàxSb  far  le  lac 
da  mente  nom* 

(g)Boafg&rme<fatroi«CuMi 

(  10  )  Vf\Okom  oa  Uaiiitem,  village  entre  Cappel  &  Raflai  ,  du»  la 
paroiflè  de  Cappel ,  bailliage  da  Frcy-amt  oa  de  Kx*nx* ,  dans  le  Canton 
de  Zurich.  On  7  voit  les  noues  da  chiteaa  des  nobles  (TUr^lHai.  Avant  lé 
changement  de  religion  ce  village  dfprmtaîr  de  la  paroiflè  de  Bar  avec 
Eberfchwi'U  &  Haubtiktiu 

(  11  )  Hindtrbucl ,  ferme  dins  la  paroiflè  de  Nuheïm  ,  en  ta  fîmiimmamt 
de  Menaângefl  ;  ce  nom  lignifie  la  co/Zû*  4*  dariert ,  parce  40e  h  ferme 
eft  ûtuée  derrière  la  montagne  de  Barbourg. 

(  11)  Aojourcfhm  Nuhetm,  village  &  paroiflè  dans-  la  Cnniinnnaaté  de 
Mensangen* 

(1?  )  Aujoard'hni  Ttnftrfit  3  (  Iehcobfcur),hamean  avec  an  petit  hc 
dans  la  paroiflè  &  Communauté  de  tden^mgcn  y  fer  la  firootiàre  da  Canton 
de  Zurich. 

(14)  Aujourd'hui  Bréetagem  ,  Ifamean  près  de  h  dupdle  m-Stmldm, 
da»  b  paroiflb  &  Communauté  de  Menzingen. 

(  ij  )  Ceft  J?7/tfWfif,  ferme  dans  b  paroiflè  &  Communauté  de  Menzingeik 

(id)  Aujourd'hui  FoeUgg,  ferme  dans  Ta  paroiflb  de  Nubdm  *  en  la 
Comrannaaté  de  Menzingen* 

(  17)  Village,  aujourd'hui  cheMieu  d'Une  des  trob  Cotmmumotésexr/- 
rieures  du  Canton  de  2oug  ;  avant  fon  éredtion  en  paroiflè  fan  1477,  M 
dépendost  de  la  parotflë  de  Bar.  On  appelloit  anffi  anciennement  cette 
Communauté  dît  gtmcind  arn  Btrg$  la  Cêrmmuuuué  de  U  Momiagtu,  parce 
qu'elle  eft  fituée  fur  la  montagne  de  Zoug. 

(  18  )  Aujourd'hui  Bumbach  ou  Bomback  9  ferme  dans  la  paroiflè  &  Com- 
munauté de  Menzingen. 

(19)  Aujourd'hui  Bracaunkaus  ,  ferme  près  du  mont  Gubd  >  dans  h 
paroiflè  &  Communauté  de  Menzingen. 

(  20  )  Aujourd'hui  Dcinikcn  ou  Ttinickcn  ,  village  fer  ta  Lorc[  dans  la  Com- 
'munauté  de  Bar. 

(21  )  Ceft  Knanau,  village ,  paroiflè  &  château  dans  le  Canton  de  Zorick 
fur  la  frontière  de  celui  de  Zoug^  entre  Cappel  fie  Mafdnranden» 
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W«&  (li),  Emmeton  (tj)  ,  Endlibadt  (14)  yLuckerkngm  (1$ ,  WuU 
jligcn  {té)  ,  Ingwilc  {vfj ,  Imgcbcrg  (l8)3  In-iem*G<rute  (x$)  > 
\eFirmr(}o) ,  Suinhufcn  (jt)  &  BUggcnJbrffa).  On  voit  par 
ce  détail  quen  1303  le  bailliage  Autrichien  de  Zoùg  cômpre* 
ivoit  Ur\linkcn  &  Xné/uut  qui  font  aujourd'hui  du  Canton  de 
Zurich ,  Walckwciltn  6c  Suinhufcn  que  la  ville  de  Zoug  acheta 
en  1379 ,  143$  Se  145 1.  Les  villages  de  Cam  ou  Cham  ou  Kamy 
Huncnbcrg,  Ryfch,  &c.  qui  dépendent  aujourd'hui  de  la  ville 
de  Zoug,  ne  faifoient  pas  partie  du  bailliage  Autrichien  de 

■  wi  1       1    1  •    ■       ■  ■  %  ■        ■  1    1     11  1  1 1       m 

(  i»)  TValckmiitn ,  village ,  pwoifle  &  bailliage  fur  le  lac  de  Zoug. 
(a$)  Peut-être  Emmert,  diftrift  dépendant  du  village  de  Blickenftorf, 
dans  la  paroiffe  &  Communauté  de  Bar  ;  peut-être  anffi  Emmeten  ,  j'en 
ignore(la  véritable  pofition. 

(14)  Aujourd'hui  Edlibach,  diftrift  aveé  un  moulin ,  dans  la  paroilTe  & 
Communauté  de  Menzingen. 

(if  )  Aujourd'hui  Lus httt igtn ,  hameau*  dans  la  paroiffe  &  Communauté 
de  Menzingen,  dans  le  voiûnage  du  château  ruiné  de  Wildenbourg ,  fur 
la  rivière  de  Lorc\. 

'  (a*)  Wulflingcn,  ferme  dans  la  Communauté  &  paroiffe  de  Menzid. 
(en» 

(a?)  Aujourd'hui  Iweil,  hameau  dans  la  paroiffe  &  Communauté  de 
*âr.    '  • 

(*8)  Ceft  Ink&Urg  ou  Uinktnbtrg,  ferme  dans  la  paroiffe  &  Commu- 
nauté de  Bar. 

(29)  Aujourd'hui  im  Grue,  diftrift  parfemé  de  maifons,  fur  la  montagne 
de  Zoug,  dans  la  Communauté  de  Bar ,  mais  dont  les  habitai*  fôht  de  la 
jmroUfc  de  Zoug. 

(  je  )  Zt  Firnn  %  aujourd'hui  auf  der  furrem  i  ferme  dans  la  paroiffe  du  Bas- 
Egeri. 

(  }  1  )  Aujourd'hui  Steinkaufen ,  paroiffe ,  village  &  bailliage  fous  la  jurif- 
HBÛon  de  la  villfc  de  Zoug.  La  partie  au-deffus  de  l'églife  paroiffiale  dépend 
pour  la  haute  jurifdiftion ,  du  bailliage  de  Knonau  ,  autrement  Fny-anu,  qui 
appartient  à  là  ville  de  Zurich. 

(3*)  Aujourd'hui  Blickenftorf,  village  dântf  la  paroiffe  Se  Communauté  de 
Bar  :  c'eft  le  Heu  natal  du  Héros  Jean  Waidmann,  Bourgmeftre  de  la 
ville  de  Zurich ,  qui  fut  la  viftime  de  la  baffe  jaloufie  de  fes  ennemis ,  après 
avoir  rendu  les  fervices  les  phis  importants  à  la  République, 
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ce  nom  en  i  }oj .  La  ville  de  Zong  avoit  d'ailleurs  fon  CcnfeU 
particulier  à  la  tête  duquel  étoit  un  Avoytr ,  en  Allemand 
Schultkcifs,  comme  on  le  vent  par  l'aéfce  de  bourgcoiiîe  qu'elle 
accorda  en  1354  à  l'Abbé'  de  Gappel.  Elle-  jouiffoit  fojxs  la 
domination  Autrichienne  des;  mêmes  droits  que  les  villes 
municipales  de  l'Argeu,  teHes  cpCArauj  Lenzbourg,  Bremgarun9 
Sec.  L'ombre  de  ccConfêil  primitif  s'eft  cpnfervée  dans  le 
Tribunal  de  la  villç  de  Zoug  qui  porte  le  titre  de  grand  Confeii, 
à  la  tête  duquel  eft  un  4yoy*r(}$)  j  ce  Confeii  nç  jouit  pitis 
que  du  droit  de  connokre  dans  la  ville  de  Zoug ,  fa  banlieue 
Se  dans  les  bailliages  qui  en  reflbrtent ,  dés  tfâhsgreilïons 
contre  le  fixième  précepte»  du  Decaloguc,Sc  des  profanations 
des  dimanches  &  fêtes.  L'époque  de  Tadmiffion  de  la  ville 
de  Zoug  avec  les  trois  Communautés  d'Aegçrï ,  de  Mcnr 
zingen  Se  de  Bar  dans  laLîgue  (34)  perpétuelle  des  Cantons 
le  mercredi  après  la  fête  de  Saint-Jean-Baptijle  ïjjz  ,  a  été 
celle  de  la  décadence  du  Confeii  municipal  de  la  ville.  Le 
traité  de  cette  afTociation  place  le  Confeii  &  les  bourgeois  m 
général  de  la  ville  de  Zoug  &  tous  ceux  qui  appartiennent  ap 
bailliage  de  Zug;,  Zudemfelben  Awpt-Zug  ,  immédiatement 
après  les  villes  de  Zurich  Se  de  Lucernc  Se  avant  les  pays  d*Uri\ 
de  Schwcitz  Se  dlJnderwalden.  Cette  jcliftindion  étôit  alors 
attachée  au  titre  de  ville ,  qualité  qui  ne  fe  trouvoit  pas  dans 
•  l'étendue  des  trois  ptiys  fondateurs  de  là  Ligue"  Helvétique,. 
L'Officier  qualifié  Jmptmam  avoitété  établi  par  L^Maifon 

de  Habspourg  pour  exercer  dans  le  bailliage  de  Zoug  tous  1* 

«  y    *    *  ■  ■  .  .  .  »       .         

droits  fcigneuriaux*  qu'eue  y  avoit  acquis  de  la  fucceffion 

des  Comtes  de  Kiïourg.  'Cc:tittc<ÏAmpcman,  changé  depuis  en 
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(3j  )  En  Allemand SfkUtiuif  ^    , 

(34)  Tfcbufla  Cbr.Hdvct.T.Li^.  tiV4^4* 
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celui  $  Amman*,  cft  encore  aujourdliui  le  cara&èrc  diftïn&if 
de  la  première  charge  du  Canton  de  .Zoug.  Les  Chefs  de* 
antres  Cantons  pdptttaiies  (bîm;-fibffiiné*:^^ 
Prijtdens  du  pays  j  maïs  dans  le  Cantoà'dc  Zôiig,  le  £he£ dï 
nommé  Àmmann  en  congélation  de  la  ville ,-  quoiqu'elle 
partage  le  pouvoir  fouverain  avec  les  trois  Communautés 
extérieures.  Paffons  au  détail  du  gouvernemerit  Démocratique 
du  Canton.  i  '  ? 

L'autorité  (3  j)  fupremè  réfide  dans  la  Ville  de  Zoàg  8c  dans 
les  trois  Communautés  dyAegèri ,  âc:Mm(ingcn  &  de  Bar  qui 
forment  le»  Offices  extérieurs ,  çn  Allemand  das  aufferè  Amt  ;  elle 
cft  réunie  en  gênerai  dans  le  Corps  de  la  bourgeoific  de  Zoug 
&  dans  les  Patriotes  de  ces' trois  Communautés.  Les  Lànds- 
gemand  on  àtiemblécs  générales  du  peuple  font  convoquées 
de  deux  manières.  Là  Lands+gémeind  annuelle  eft  tenue  en 
pleuvoir  dans  une  place  (  36)  de  la  ville,  près  du  lac,  le 
prtmiet  dimanche  de  Mai  f  aheichnement  die  fe  tenoit  le 
vingt-quatre  Juin  jour  de  Sàint-Jèan-Baptijte;  EUë:  commence 
immédiatement  après  la  dôuzièmef'heure  ;  lès  Chefs  du  Can- 
ton ,  les  Confeillers  &  les  premiers  Officiers  s'y  rendent  de 
Vhôtel-de-vilk ,' précédés  par  les  tambours  &  les  fiffres  ayant 
la  livrée idu  Canton,  &  par  les  Soutiers  ou  Huiflîers  de  la  ville 
&d<p.Cotamiâiâiff&,  portant  Via  main  les  bâtons  ou  feep- 
três  de  leufti  emploie  :  ces  Sautlèrf]  ont  kùfli  la  livrée  de  la 
République.  1/ Ammann  ou  premier  Chef  d\i  gouvernemeftt 

.   -     /   ■ a:  -i.     ^  ■  ' 

t 3$)I*<i /BJ&HHti  de4à  âttffe  f  ¥.  XX.  pag:  4^  &  fui?. 
Faefi,  Deforij^  T9pog/de,la Suffi* 9T.  II. pag. jrf;  &  fmv. &c. 
(  36)  Elle  eft  gardée  jper)danflft{enue  de  la  hfiinjfgtmini  %  par  des  Trabans 
ou  Hallebardiers ,  portant  lecàfijué  6c  armés  de  pied-en-cap ,  à  la  manière 
iSuiJfis.    -1  "'- -    J '  '     '  ■'  '■"-      ■ 


prcûde  k  la  Unâ$-gtmc\*i\  il  y  fcftc  debout  jiifqu  a  ce  qu'elle 
finifle,  au  milieu  du  peuple,  dans  un  cercle  autour  duquel 
font  a(fis  les  Confçillers.  U  a  durant  toute  la  Lmds-gcmeM  le 
glaive  de  la  jufticç  4  U  main,  II  prêtp  le  ferment  de  fidélité 
au  peuple  >  Se  tous  lçs  afliftaps  lç  lui  fendent  de  même.  Ceft 
dans  la  Lvtds-gemcind  que  fojit  élus  ou  confirmés  YAmmam  Se 
le  Secrétaire  du  Canton ,  on  y  élit  Sç  cofifiçme  aufli  le  Capi- 
taine-général, le  Banncret  Se  TEnfeigne  du  pays:  lorfque  ces 
dçux  dernières  Marges  font  vacantes ,  elles  ne  peuvent  être 
conférées  qu'à  des  Citoyens  de  la  ville  j  mais  celles  de  Capi7 
taine-  général  Se  de  Secrétaire  peuvent  être  données  à  des 
Citoyens  de  la  ville  de  k  des  Patriotes  des  trois  Communautés 
félon  lç  bon  plaifir  du  peuple*  On  élit  encore  à  lu  Lanis^ 
gçmeind  à  la  pluralité  des  voipe  les  Baillifs  des  bailliages  Alle- 
mands &  Ultramontaips  que  le  Canton  ppfsède  par  indivis 
avec  plufieurs  autres  Cantons,  Mais  dans  ces  éleftiQns ,  lorfque 
le  tour  de  la  nomination  viept  pour  la  Bourgeoise ,  la  ville 
n'en  ufe  qu'une  fois ,  au  lieu  que  les  trois  Communautés  en 
jouiffent  alternativement  une  féconde  6c  troisième  fois  avant 
que  le  tour  revienne  la  quatrième  fois  à  la  ville.  U  eft  bon 
d'obferver  qu'à  la  Lands-gemcind  de  Zoug  il  n'affifte  aucun  Prêr 
tre  ni  aucun  moine  comme  dans  les  Lanis-pmùni  de  quelques 
autres  Cantons  populaires.  Lorfqu^pn  donne  les  voue  Se  q^on 
décide  de  leur  pluralité  ,,perfonne  des  affiftans,  pourvu  qu'il 
ait  feize  ans  accoipplis  >  ne  fort  de  la  place,  ni  père,  ni  fils, 
à  quelque  degré  de  parenté  que  Ton  foit  avec  les  Candidats- 
Tout  Bourgeois,  tout  Patriote  peut  .donner  librement  fon 
fuffrage  en  levant  la  main,  toutes  les  fois  que  XAmmann  publie 
à  haute  voix  les  noms  des  Prétçndaps.  pians  ce  moment  ♦  le 
grand  Soutier  de  la  ville ,  ainfi  <juc  le  petit ,  ôc  les  trois  HuiiScx». 
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des  Communautés ,  montés  fur  des  élévations  préparées,  ont 
infpedion  fur  le  nombre  des  fuffrages ,  &  lorfqu'ils  ne  dou- 
tent pas  de  la  majorité ,  ils  décident  en  faveur  de  qui  eft  la 
pluralité  i  mais  lorfqu'ils  en  doutent  .,  après  avoir  trois  fois 
fupputé  ,en  général  le  nombre  des  voix  ,  les  bourgeois  &  les 
Patriotes  fortent  de  la  place  par  deux  &  trois  iffues ,  ou  même 
plus ,  6c  alors  des  Prépofés  comptent  a  chacune  de  ces  iffues 
le  nombre  des  Votans.  Après  que  la  Lands-gemcind  eft  finie, 
XAmmann  élu  ou  confirmé ,  eft  conduit  par  le  Confeil  &c  les 
autres  principaux  Officiers  du  Canton  à  ttiôtel-de -ville }  les 
tambours  Se  les  fiffres  ouvrent  la  marche.  Dans  les  LanJs- 
gemeinds  des  autres  Cantons  populaires ,  indépendamment  des 
élc&ions  des  charges ,  le  peuple  y  traite  des  affaires  majeures 
du  gouvernement ,  des  traités  d'alliance,  des  capitulations  de 
troupes,  de  la  guerre ,  de  la  paix ,  des  députations ,  des  règle- 
mens  du  Canton ,  des  impofitions  générales,  &c.  Aucun  de 
ces  objets  n'eft  du  reffort  de  la  lands-gemcind  annuelle  de  Zoug. 
Cette  diftin&ion  vient  de  la  prérogative  attachée  à  la  Bour- 
geoise de  la  ville }  je  vais  la  développer.  Quand  il  s'agit  de 
l'un  de  ces  objets  majeurs,  après  qu'ils  ont  été  examinés  par 
le  Confeil  général  du  Canton ,  on  affemble  féparément  le 
même  jour  avant  midi ,  &  lorfque  cela  fe  peut  a  la  même 
heure,  la  Bourgéoifie  de  la  ville  &:  les  Patriotes  des  trois  Com- 
munautés ,  fur  leurs  quatre  diverfes  Maifons  de  Confeil,  c'eft-à- 
dire  les  Bourgeois  dansZoug,  les  Patriotes  àyAegeriz\x  village 
àxihaut-Àcgcn,  ceux  dcMen%ingen  au  village  de  ce  nom,  &  ceux 
de  Ifor  dans  le  bourg  de  Bar.  Le  peuple  de  chacune  de  ces  par- 
titions vote  fur,les  différens  objets  propôfés ,  &c  après  midi  on 
porte  à  Phôtel-de- ville  à  Zoug  la  décifion  majeure  &  féparée 
des  voix  de  chacune  des  divifions  du  gouvernement  général, 
Tome  IL  R 
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6c  alors  après  les  avoir  comparées  enfemblc,  on  décide  de  lie 
majorité  pour  ou  contre  l'objet  propofé.  Dans  ces  aflemblécs 
diftin&ement  votantes  la  ville  fait  une  part  Se  les  trois  Com- 
munautés deux.  Lorfque  la  ville  &  Tune  des  Communautés 
tombent  du  même  avis ,  leur  unanimité  eft  décifive  ",  mai* 
lorfque  deux  Communautés  font  d'une  même  opinion ,  8c 
que  la  ville  8c  la  troifième  Communauté  font  chacune  d'un 
avis  inégal  ,  l'opinion  uniforme  des  deux  Communauté* 
détermine  auffi  la  majorité. 

Toutes  les  autres  affaires  courantes ,  les  procès  dans  la  ville 
&  dans  les  trois  Communautés  ,  particulièrement  les  appel- 
lations faites  par  les  fujets  des  bailliages  communs  Allemands* 
&  Ultramontains  *  &c.  font  portées  devant  le  Confeil  gêné- 
rai  de  la  ville  8c  des  trois  Communautés ,  on  l'appelle  Suut*> 
undrAmt-Rakz ,  c'eft-a-dire  le  Confeil  de  la  ville  &:  des  Offices 
extérieurs  j  il  fc  tient  à  Zoug  fur  rhôtcl-dc-villc ,  mais  il  n'y 
a  pas  de  jour  constamment  réglé  dans  la  femaine  pour  fà 
convocation.  Suivant  la  nature  &  la  néceffité  des  affaires  r 
VAmmann  on  Préfident  du  Canton  convoque  le  Confeil  géné- 
ral ,  en  en  faifant  avertir  d'avance  les  Membres  par  un  ordre 
publié  dans  les  paroifTes  rcfpe&ives  ,  ou  en  l'envoyant  par 
des  Exprès  a  chacune  des  Maifons  de  Confeil  y  tant  à  Zoug  que 
dans  les  Communautés.  La  convocation  du  Confeil  général 
eft  fouvent  intimée  fous  l'obligation  du  ferment  8c  quelque- 
fois  fous  peine  d'une  amende.  Ce  Confeil  eft  compofé  de 
quarante  Membres,  dont  treize  font  de  la  ville  8c  neuf  autres 
de  chacune  des  trois  Communautés  dyJegeri,  de  Men^ingen  8c 
de  Bar.  Chacune  de  ces  quatre  parties  nomme  à  la  pluralité 
des  voix  fes  Membres  pour  le  Confeil  général  fans  la  parti- 
cipation des  trois  autres  parties,  auffi- tôt  après  la  mort  & 
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rcntcrrcmcnt  de  l'un  des  Confeillers,  ou  fur  fa  démiffion 
volontaire  ou  forcée.  Mais  dans  aucune  des  quatre  parties  qui 
conftituent  le  gouvernement ,  on  n'admet  pas  dans  le  Con- 
feil  général  deux  perfonnes  de  la  même  famille  quelque 
nombreuse  qu'elle  foit.  Il  faut  encore  obferver  que  les 
Ammann  ou  Chefs  du  Canton ,  quand  tnême  avant  leur  élec- 
tion ils  ne  feraient  pas  Membres  du  Confeil  général,  peu- 
vent y  propofer  les  affaires ,  &  même  décider  par  leur  voix  de 
la  majorité ,  dans  le  cas  de  la  parité  des  fuffrages,  mais  que 
cette  prérogative  ne  leur  donne  pas  cependant  le  rang  de 
Confeillers,  Après  être  fortis  de  leurs  charges  de  premiers 
Préfidens  ils  n'ont  plus  aucune  féanec  au  Confeil  général ,  à 
moins  qu'alors  celui  des  départemens  particuliers  du  Canton 
où  ils  font  enclaves  ne  les  nomme  Membres  du  Confeil 
général.  MM.  Leu  &  Faejî  obfervcnt  auffi  que  jamais  dans  le 
Canton  de  Zoug  il  n'a  été  en  ufage  comme  dans  d'autres 
Cantons ,  d'y  avoir  un  Confeil  général  double  ou  triple  j  mais  les 
Confeils  privés  tant  de  la  ville  que  de  chacune  des  trois  Com- 
munautés ,  peuvent  s'affembler  féparément  pour  les  aftaircs 
particulières ,  économiques  6c  de  moindre  importance. 

Huit  jours  après  la  tenue  de  la  Landfgemeind  annuelle ,  le 
Confeil  général  élit  le  Vice-Amman  ou  Stamhdlter.  Le  choix 
tombe  toujours  fur  l'un  des  Confeillers  de  la  ville ,  c'eft  une 
fixité  des  prérogatives  attachées  à  la  ville  de  Zoug. 

I/éicftion  de  Y  Ammann  ou  du  premier  Préfident  du  Canton 
Alterne ,  entre  la  ville  &  chacune  des  trois  Communautés , 
c'eft-à-dire,  qu'un  Citoyen  de  Zoug  peut  exercer  cette  charge 
pendant  trois  ans ,  au  lieu  que  le  Patriote  de  celle  des  trois 
Communautés  qui  a  fon  tour  pour  l'éle&ion,  ne  peut  la  rem- 
plir que  durant  deux  ans.  U  Ammann  élu  dans  Tune  des  trois 
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Communautés ,  cft  obligé  (37)  de  réfider  dans  la  ville,  pendant 
tout  le  temps  de  fa  Régence ,  &  s'il  meurt  durant  l'exercice 
de  fa  charge ,  on  affemble  dans  Zoug  une  Landfgemeind  extraor- 
dinaire ,  &  elle  lui  fubftituc  a  la  majorité  des  voix ,  pour  le 
refte  du  temps  annexé  à  la  geftion  de  la  charge ,  un  autre 
particulier  de  la  même  partie  du  Gouvernement  dont  avoit 
été  le  prédécefleur.  Autre  prérogative  de  la  ville  j  ce  n'eft  pas 
YAmmann  ,  mais   le  Statthaltcr  OU  Vicc-Ammann  y  qui  a  fous  fa 
garde  le  grand  fecau  du  Canton.  J'ai  déjà  dit  que  le  Statt- 
haltcr étoit  toujours  l'un  des  Confcillcrs  de  la  ville.  Quoi- 
qxïAcgcri  foit  proprement  la  première  des  trois  Communau- 
tés extérieures ,  celle  de  Mcn^ingcn  la  précède  dans  le  tour 
pour  la  nomination  de  YAmmann  j  clic  fuit  la  ville  immédia- 
tement pour  le  rang  dans  cette  éledion ,  &c  après  elle  vient 
le  tour  àCAcgcn  (38)  &  de  Bar. 

.  A  l'égard  des  procédures  criminelles ,  le  Confeil  générai 
fcul  en  connoît ,  non-feulement  dans  retendue  de  la  ville , 
de  fa  banlieue  Se  des  trois  Communautés ,  mais  encore  dans 
les  bailliages  dont  la  baffe  jurifdiclion  &:  le  militaire  appar- 
tiennent privativement  à  la  Bourgcoific  de  la  ville.  Dans  les 

(  37  )  Anciennement  il  étoit  d'ufage  qu'à  la  mort  de  YAmmann  régent ,  le 
Statthaltcr  /  reippliflait  fa  charge  pour  tout  le  refte  du  temps  attaché  h,  fon 
exercice.  Autrefois  auffi  un  ancien  Ammann  n'auroit  jamais  prétendu  à  la 
charge  de  Statthaltcr  qui  eft  proprement  le  Vicc-Ammann ,  &  parconfé- 
quent  une  place  d'une  diftinéhon  inférieure  à  celle  de  premier  Préfident; 
mais  depuis  quelques  années ,  des  circonftances  fans  doute  urgentes  ont  chan- 
gé cet  ufage. 

(38)  Léopold,  Duc  d'Autriche,  étant  à  Baden  le  jeudi  avant  le  jour 
dô  Saint-Laurent,  (en  Août)  i$itf,  déclara  qu'il  devoit  au  chevalier  Henri 
de  Stcin  pour  doter  fa  fille',  trente  marcs  d'argent ,  pour  laquelle  fomme  le 
Prince  lui  donna  plufieurs  reprifes  annuelles  fur  les  revenus  du  bailliage  de 
Zoug ,  Zc  Zuge  indtm  Ampt  ,  entr*autres  quatre  cent  Roten  ou  Roctelin ,  du 
lac  d'Egiri ,  &c.  Voyez  N°.  VII.  parmi  ljbs  preuves. 
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cas  criminels  on  forme  un  Tribunal  extrait  du  Confeil  géné- 
ral» Il  eft  compofé  de  YAmmann  Régent ,  6c  de  dix-huit  Juges , 
dont  fix  du  Confeil  de  la  ville  &  quatre  de  chacune  des  trois 
Ccftnmunautés.  Auffi-tôt  après  que  la  Sentence  eft  prononcée 
k  Zoug  fur  l'Hôtel-dc-Ville  6c  qu'elle  eft  publiée  à  huis- 
ouverts,  elle  eft  exécutée. 

Autrefois  le  Confeil  général  avoit  fon  Tréfoner  commun , 
mais  aujourd'hui  la  Ville  a  fon  Tréforicr  particulier ,  6c  cha- 
cune des  trois  Communautés  a  auffi  le  fien.  Il  en  eft  de  même 
dcsSautiers  ou  Huifliers.  Toute  la  diftin&ion  qu'il  y  a  entr'eux , 
cVft  que  le  grand  6c  le  petit  Sautier  de  la  ville  portent  feuls 
des  bâtons  de  commandement  76c  affiftent  comme  Officiers  fervans 
au  Confeil  général ,  au  lieu  que  les  Sautiers  ou  Huifliers  des 
Communautés  *font  obligés  de  fe  tenir  hors  de  la  fallc  du 
Confeil  pendant  qu'il  dure. 

Le  Tribunal  particulier  quiconnoît  des  dettes,  de  la  rati- 
fication des  teftamens ,  &c.  s'aflemble  dans  la  ville  j  il  eft 
compofe  de  deux  Aflcfleurs  de  la  ville ,  d'un  ÛAcgen ,  6c  d'un 
quatrième  de  Bar  ;  ils  font  changés  tous  les  deux  ans.  A  ce 
Tribunal  préfide  le  grand  Soutier  de  la  ville ,  6c  en  fon  abfence 
le  petit  Sautier  >  aufli  de  la  ville ,  au  nom  de  X  Ammann-Régent , 
&:  en  cas  de  parité  dans  les  opinions ,  la  voix  de  cet  Officier 
prefident ,  décide  de  la  majorité.  Le  Secrétaire  du  Canton 
protocollc  a  ce  Tribunal. 

La  Chancellerie  du  Canton  n'a  à  fa  tête  qu'un  Secrétaire  ; 
on  le  nomme  en  Allemand  Landfchreiber.  La  l.andfgemeind  géné- 
rale a  la  libre  option  de  le  choifir  entre  les  Bourgeois  ou  les 
Patriotes  ;  il  eft  obligé  de  demeurer  dans  la  ville.  Ancienne  - 
ment  avant  les  troubles  civils  qui  éclatèrent  en  1604 ,  le 
Secrétaire  du  Canton  étoit  toujours  tiré  du  Corps  de  la 
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Bourgeoise  ;  cet  ufageduroit  depuis  plus  de  deux  fiècles  :  mais 
comme  cette  même  année  les  trois  Communautés  refusèrent 
d'extraire  le  Secrétaire  du  Corps  de  la  Bourgeoifie,  &  qu'en 
repréfailles  les  Bourgeois  ne  Voulurent  plus  permettre  à  XÀm- 
mann ,  natif  de  Tune  des  trois  Communautés ,  de  préfider  au 
Confeil-Privé  de  la  ville  ,  les  autres  Cantons  Catholiques 
décidèrent  en  1610  ,  comme  médiateurs  ,  qu  il  ferait  libre 
dorénavant  a  la  ville  de  laiffcr  (léger  ou  non  YAmmann  régent 
dans  fon  Confeil-Privé.  Déjà,  en  160 y ,  les  trois  Communau- 
tés avoient  élu  un  de  leurs  compatriotes ,  Secrétaire  du  Can- 
ton ;  cet  ufage  fortifié  par  la  prépondérance  des  voix  a  con- 
tinué jufqu'a  nos  jours.  Au  refte,  la  ville  &  chacune  des  trois 
Communautés  ont  leurs  Secrétaires  privés  pour  l'expédition 
de  leurs  affaires  particulières ,  &  celui  de  la  ville  fe  nomme 
Chancelier ,  en  Allemand  Statt-Schreiber. 

Aux  Diètes  annuelles  des  Cantons  à  Frauenfeld ,  pour  les  bail- 
liages Allemands ,  la  ville  de  Zoug  nomme  une  année  un  Dé- 
puté ,  &  la  Communauté  d'^egeri  un  autre  :-mais  Tannée  fui- 
vante  les  deux  Députés  font  nommés ,  l'un  delà  Communauté 
de  Menimgen ,  &  l'autre  de  celle  de  Bar.  A  l'égard  du  Syndicat 
ultramontain ,  la  ville  de  Zoug  nomme  une  année  un  Député  ; 
la  féconde  deux  des  Communautés  y  en  envoyent  un  \  la 
troisième  année  le  tour  revient  à  la  ville  j  &  dans  la  qua- 
trième le  Député  eft  extrait  de  la  troifième  Commuhauté 
qui  n'a  pas  encore  nommé.  Mais  pour  les  autres  Députations 
extraordinaires ,  il  y  a  toujours  un  Député  de  la  ville  ôc  un 
des  trois  Communautés  ,  qui  font  rouler  cette  nomination 
cntr'ellcs  :  néanmoins  les  Députés  font  féparément  élus  par 
la  ville  ou  la  Communauté ,  lorfque  c'eft  leur  tour ,  fans  la 
participation  de  la  ville  ou  de  la  Communauté,  dont  le  tour 
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if  cft  pas  renouvelle.  Mais  dans  toutes  ces  occafions  le  Député 
de  la  ville  garde  toujours  le  premier  rang ,  dans  le  cas  même 
où  Ton  co-Député  ,  élu  dans  les  Communes ,  feroit  Ammann 
ou  chef  Régent  du  Canton.  Cette  diftinttion  doit  être  encore 
placée  parmi  les  prérogatives  de  la  ville.  Ceft  aufli  dans  fon 
arfenal  qu'eft  dépofée  l'artillerie  appartenante  à  tout  le  Can- 
ton, indépendamment  de  celle  qui  lui  eft  propre.  Le  drapeau 
général  &  la  bannière  du  Canton  font  également  dépofés 
dans  l'enceinte  de  la  ville ,  en  vertu  d'un  privilège  qui  lui  eft 
attaché. 

Au  refte  ,  les  trois  Communautés  n'ont  point  de  fujets 
propres ,  elles  en  ont  en  commun  avec  plufieurs  autres  Can- 
tons dans  plufieurs  bailliages  Allemands  &  Ultramontains  : 
mais  outre  la  part  à  cette  corrégence ,  la  ville  a  indépendam- 
ment de  fa  banlieue  un  territoire  diftinéfc  qui  comprend  plu- 
fieurs petits  bailliages.  Ce  territoire  eft  limitrophe  du  Canton 
de  Zurich ,  de  la  Communauté  de  Bar ,  de  la  partie  fupérieurc 
des  offices  libres  de  T Argeu ,  &  des  Cantons  de  Lucernc  &  de 
Schweitz.  La  ville  a  de  plus  un  grand  &  un  petit  Confeil , 
qui  n'ont  aucune  connexion  avec  le  Confeil  général  &  la 
Landfgemcind.  Le  petit  Confeil  eft  compofé  de  treize  Membres  j 
fon  Préfidcnt  fe  nomme  en  Allemand  StaA-furtr,  c'eft-à-dire, 
celui  qui  porte  le  bâton  de  la  préféance  OU  le  feeptre  ;  (ans  la  volonté 
préalable  de  ce  Préfident ,  on  ne  peut  porter  aucune  affaire 
devant  le  Confeil  :  il  a  en,  garde  le  fceau  de  la  ville.  Les 
Citoyens  peuvent  lui  expofer  leurs  plaintes  &c  leurs  embarras  , 
relativement  à  l'adminiftration  générale  des  charges  civiles.  II 
n'eft  pas  de  néceflité  que  ce  Préfidcnt  foit  tiré  du  Corps  du 
Confeil ,  la  Bourgeoifie  a  la  liberté  entière  de  le  choifir  ou 
parmi  les  Confeillers  ou  hors  du  Confeil.  Sa  voix  eft  prépoo* 
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Tc+iuwz  s  aJt  astres  xsns  jes  apurions,  lots  même  qu'il 
.r st  »;  tais  -c  inmnn:  jaes  ComerilersL  Cette  charge  avoit 
-nnnwn:  sac  rarress  uam\n  ixicé  car  MJmmm^SJgent,  Mais 
îwune  '.a.  enang:  le  Vc^r^irc:  ^neml  du  Canton  7  qui  juf- 
m-stors  wvt  £Z£  remplie  gsr  m  Cimyen  die  la  ville  ,  fut 
fecUrii^  ^miuunc  cunc  gcur  ^i  iule  que  pour  les  crois  Corn- 
;nunaurcs  ssrc^entgs  *  La  Bfiuxsccme  ne  voulut  pins  lbuf&ir 
Tue  CJmmmit .  Icrtou il  Jézcir  ésL  dans  Lune  des  Commu- 
«iUfc*:  sue  gert; ttrr  au Cot^gi-Prr^c de  la. ville.  Elle  conféra 
;uwmrn  -fy:  .a  charge  Je7^n7iîeTTroaSgiâ^âu7yy  aux  anciens 
Amman* .  ses  Citoyens  de  la  ville  Ce  reniement  dura  julqu'en 
r*^  -  la.  BouraeDtiie  crd&cusfc  cenr  innée  qu  a  1  avenir  les 
amuexz  Àmmamu  T  CÊcoycrrs  de  la  vriie  r  .r  :ti  ne  1  oient  entr  eux 
choque  année  pour  i  exercice  de  la  crurge  de  Prifioa.  Le 
périt  Ccntcii  fuse  Lus  appel  de  routes  les  aifaircs  de  la  ville 
icàticK  hsmlragffs  :  ancâemiement  d  avoct  le  droit  de  nom- 
mer aux  Cures  &  aux  BcnëtkT»  T  A:  a  la  pins  grande  partie 
de*  emplois  civils  de  la  ville  Ac  de  ta  banlieue  ;  mais  en  1585 
la  Botzrzeotne  lui  oca  La  noaùuatioa  aux  charges  civiles ,  & 
le  la  référera.  Elle  lui  retrancha  de  même  en  1677  ia  collation 
de  tontes  les  Cures  &:  de  la  plus  grande  partie  des  Bénéfices  : 
ces  iboftracfcions  furent  faites  dans  des  rempsde  troubles.  La 
faction  d  Et  pagne  opéra  le  changement  de  1675  ,  &  l'am- 
bition de  quelques  Citoyens  acharnés  contre  le  petit  Confeil , 
détermina  la  révolution  de  1  j8j  ,  celle-ci  enfin  amena  les  dif- 
(enfiom  de  1604  entre  la  ville  8c  les  Communautés  ;  diflèn- 
fions  dans  lefquciles  la  ville  perdit  la  haute  Jurifdi&ion 
qu'elle  avoit  jufqu'alors  exercée  féparément  des  Commu- 
nautés extérieures  fur  les  bailliages  de  ta  dépendance ,  acquis 
de  Ton  argent  bien  des  années  après  l'époque  de  latfbciation 
Stu  nombre  des  Cantons.  Au 
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Au  Confeil  privé ',  c'eft  le  Chancelier  de  la  ville  qui  dirige  le 
Protocole,  Sa  charge ,  la  plus  lucrative  de  celles  de  la  ville , 
peut  être  remplie  par  un  Confeiller  ou  par  un  Citoyen  hors 
du  Confeil.  L'aflemblée  de  la  Bourgeoific  l'élit  -,  elle  nomme 
de  même  tous  les  Confeillers ,  leur  Préfidcnt ,  Se  tous  les 
autres  emplois  civils ,  y  compris  les  bailliages  du  territoire 
de  la  ville.  Le  Chancelier  expédie  tous  les  arrêts  Se  ordres  du 
petit  Confeil  concernant  les  bailliages  de  la  ville ,  les  contrats 
de  vente  Se  d'hypothèque ,  tous  les  a&es  de  fucceffion ,  en 
un  mot  toutes  les  prétentions  pécuniaires  relatives  à  ces 
bailliages.  Les  Officiers  fervants  du  petit  Confeil  font  le  grand 
Gautier  Se  le  petit ,  ils  accompagnent  le  Préfidcnt  dans  les 
occafions  publiques  *,  ils  portent  alors  un  manteau  à  la  livrée 
•de  la  ville ,  Se  un  long  bâton  de  commandement  garni  d'ar- 
gent. L1 Amman  Régent ,  s'il  n'eft  pas,  comme  Citoyen,  Pré- 
fident  du  petit  Confeil ,  n'a  k  fa  fuite  que  l'un  des  Meffagers 
de  la  ville  portant  la  livrée  du  Canton. 

Il  exifte  dans  la  ville  un  Tribunal  que  Ton  nomme  le  Grand- 
Confeil;  il  cft  compofé  d'un  Avoyer ,  d'un  Statthalter  y  d'un 
Tréforicr ,  d'un  Greffier  qui  porte  le  titre  de  Reicks-Can%ler 
ou  Chancelier  de  l'Empire  >  d'un  Banneret  ou  Porte -Drapeau , 
Se  de  vingt  Conftillcrs.  Il  a  pour  Officiers  fervants  un  grand  Se 
un  petit  Sautier,  qui  portent  la  livrée  du  Confeil.  Ce  Tribunal 
dont  l'origine  paroît  antérieure  à  Taffociation  de  la  ville  à  la 
Ligue  Helvétique  en  1351,  &  qui  doit  avoir  été  primitive- 
ment le  Confeil  (39)  municipal  fous  la  domination  de  la 

^ mmmm —  i  i  ■ 

(  39  )  On  conferve  dans  les  archives  de  la  ville  de  Zoug ,  les  adts  fui- 
vans  ,  (  Voyez  N°.  VIII  Se  IX  parmi  les  Preuves  )  (avoir,  une  déclaration  de 
Herraatm  de  Landenberg  ,  au  nom  des  Ducs  d'Autriche ,  datée  de  Roten- 
bourg  (  dans  le  Canton  de  Lucerne  )  le  ai  Janvier  1 34J ,  par  laquelle  il 
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Maifon  d'Autriche,  ne  s'affemble  en  Corps  qu'une  fois  dans- 
Tannée,  l'avant- dernier  Jeudi  du  Carnaval.  Son  chef  &  fcs 
principaux  Officiers  jugent  fans  appel  fur  les  cas  d'adultère,, 
de  fornication ,  de  la  tranfgreflion  des  Dimanches  &  Fêtes  r 
Se  de  celle  des  jours  maigres ,  lorfque  ces  cas  arrivent  dans  la 
ville  &  dans  les  bailliages  de  fon  reflbrt»  Les  trois  Commu- 
nautés extérieures  connoiflent  des  mêmes  cas ,  chacune  dans 
fon  diftrid  refpeûif ,  fans  appel  au  Confeil  général  dit 
Canton. 

Il  y  a  encore  dans  la  ville  le  Tribunal  des  Sei^e ,  qui  juge  des 
conteftations  des  Bourgeois  concernant  les  affaires  de  bâtiffe- 
Ce  Tribunal  eft  compofé  de  la  plus  grande  partie  des  Memr 
Jbres  du  petit  Confeil  &c  de  fix  Citoyens. 

La  Chambre  qu'on  appelle  le  Tribunal  Hebdomadaire,  Wuchen* 
gtricht ,  eft  compofée  de  deux  Membres  du  petit  Confeil  de 
la  ville  &  de  deux  Bourgeois  >  fous  la  préfidence  du  grand 
Sautier  qui  repréfente  le  Stab-fureroxx  le  Préfident  du  petit  Confeil} 
ce  grand  Sautier  n'a  pas  de  voix  à  y  donner.  L'objet  de  cette 
Chambre  eft  de  juger  des  affaires  contentieufes  des  bailliages 
de  Rifch  &c  de  Walchweil  :  elle  juge  fans  appel j  au  lieu  que  les 


ratifia  la  vente  que  le  Confeil  &  les  bourgeois  de  Boug  faifoient  d'une 
partie  de  leur  Allmende  ou  Communes  >  le  pouvoir  que  Rodolphe  ,  Duc  d'Ao- 
triche,  étant  à  Salzbourg  le  mercredi  qui  précède  le  jour  de  St.-Barthelemi 
1 359 ,  donna  en  fon  nom  &  en  celui  de  fes  frères  les  Ducs  Frédéric  ,  Albert 
&  Léopold ,  à  leurs  féaux  Y  Amman  &  le  Confeil  de  Zoug ,  de  retirer  le  péage 
de  la  ville  de  Zoug  fiir  le  même  pied  que  feu  leur  père  le  Duc  Albert  en 
étoit  convenu  anciennement  avec  eux  ;  cet  a&e  règle  auflî  les  droits  de  hu 
Douane  établis  dans  la  ville  de  Zoug.  Je  rapporte  auflî  parmi  les  Preuves- 
N°.  X.  la  charte  par  laquelle  Albert,  Duc  d'Autriche  %  étant  à  Baden  le- 
vendredi  après  le  jour  de  Saint-George ,  (  en  Avril  )  i  \z6 ,  permît  à  tesfidel*m 
&  ckets  bourgeois  de  Zuge  de  percevoir  pendant  deux  ans  le  péage  du  poimtt 
de  leur  ville ,  fur  le  pied  que  feu  fon  frère  le  Duc  Léopold  l'avoir  fixé» 
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Tribunaux  propres  des  bailliages  de  Cam  &  de  Stcinhaufen ,  compofés 
chacun  du  Sous-Baiilif ,  en  Allemand  Undcr-vogtyteàc  quatre 
Aflefleurs  payfans  du  lieu,  font  fujets  à  l'appel  devant  le 
petit  Confeil  de  la  ville.  Le  Baillif  de  Cam  Se  celui  de  Steln- 
haufen  y  peuvent  affilier  à  ces  Tribunaux  privés  >  mais  ils  n'ont 
aucune  voix  à  y  donner  j  &  fi  les  opinions  font  partagées , 
le  Sous-Baillif  décide  la  parité.  Je  décrirai  ces  bailliages  à 
l'article  Topographîquc  du  Canton  de  Zoug.  . 

Avant  1710  le  Confeil  général  du  Canton  avoit  avec  la 
ville  un  Bourfier  ou  Tréforier  en  commun ,  lequel  étoit  tou- 
jours le  Tréforier  particulier  de  la  ville  ;  mais  il  fut  réglé  dans 
cette  année  que  chacun  des  Confeils  privés  j  tant  de  la  ville 
que  de  chacune  des  trois  Communautés ,  aurait  fon  Tréfo- 
rier diftinâ,  pour  la  geftion&la  recette  des  revenus  publics. 
Le  Tréforier  de  la  ville  &  le  Directeur  des  Bâtimens  font  tou- 
jours tirés  du  Corps  de  la  Bourgeoifie  ,  &  à  la  pluralité  des 
Voix;  mais  le  Tréforier  du  Sénat  de  la  ville,  eft  extrait  du 
nombre  des  Confeillers. 

Il  y  a  à  Mem(tngen ,  l'une  des  trois  Communautés  co-Sou-» 
veraines  du  Canton,  un  Tribunal  qui  juge  fcul  6c  fans  appel 
des  dettes  ,  des  héritages  &  des  propriétés  ;  on  l'appelle  la 
Juri/diêHon  étEinJidlen  (38) ,  parce  que  l'Abbé  de  ce  nom  dont 
ildépcndoit,  vendit  fes  droits  judiciaires  à  Menqingen,  h  la 
Communauté  de  ce  nom  le  13  Janvier  1679  ,  en  réfervant 
cependant  à  fes  fucceffeurs  qu'à  chaque  mutation  d'Abbé  le 
diftriû  de  là  Communauté  de  Men^ingen  relevant  de  ce  Tri- 
bunal,  recevrait  du  nouvel  Abbé  la  confirmation  de  ce  Tri- 
bunal ,  fous  le  titre  de  Fief  héréditaire.  L'Abbé  nomme  même 

_,_ „    --      -  __       L      1 .    _i_  — r* 

(38  )  En  Allemand ,  das  Einfidler  gericht. 

Sa 
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le  Préfident  de  ce  Tribunal ,  parmi  les  Confeïllers  de  la  Com- 
munauté de  Menzingen  ;  ce  Préfident  fe  nomme  Ammann  ou 
tOfficial. 

-  Tel  eft  le  tableau  du  Gouvernement  de  la  ville  Se  du  Can- 
ton de  Zoug:  il  a  été  ainfi  formé  partie  fur  des  conftitutions 
primordiales  ,  Se  partie  fur  des  changemens  amenés  par 
diverfes  révolutions.  On  ne  fe  permettra  ici  aucune  réflexion 
fur  la  nature  de  ces  révolutions.  M.  Pkilbert,  ancien  Préteur 
Royal  à  Landau,  en  Àlface ,  a  eu  la  hardiefle  ( en  1766 )  d'em- 
ployer dans  la  defeription  qu'il  a  faite  du  Gouvernement  de 
ce  Canton  les  traits  les  plus  cauftiques.  Cet  étranger  paraît  les 
avoir  empruntés  de  plufkurs  endroits ,  &  entre  autres  des  cir- 
conftances  du  temps  dans  lequel  il  écrivoit  fes  révolutions  de 
la  Haute- Allemagne.  Cet  Ouvrage  (39)  parfemé  de  phrafes  pétil- 
lantes Se  quelquefois  ingénieufes  >  offre  \  chaque  page  des 
marques  palpables  d'ignorance  dans  le  récit  des  évènemens;, 
l'Auteur  s'y  eft  même  permis  des  forties  contre  le  Gouverne- 
ment de  quelques  Etats  Catholiques  de  la  Suifie;  Se  cependant 
comptant  fans  doute  fur  leur  indulgence ,  il  avoit  ofé  poftuler 
la  permiffion  de  dédier  fon  ouvrage  à  tous  les  Cantons  :  il  eft 
vrai  que  fa  plume  avoit  conftamment  ménagé  les  Etats  Pro- 
teftans;  il  comptoit  peut-être  fur  leur  proteâion  ,  mais 
plusieurs  des  Cantons  Catholiques  &  M.  le  Prince-Abbé  de 

(  19  )  Voici  le  jugement  qu'en  a  porté  M.  de  Haller  dans  fes  ConfeUs  pour 
former  une  Bibliothèque  Hiftorique  de  la  Suifie ,  pag.  1 1  j. 

Il  n'y  en  a  encore  que  deux  volumes  qui  vont  juf qu'en  1468;  mais  t auteur 
en  promet  la  fuite*  Il  écrit  avec  efprit  &  force  ;  quelques  tableaux  frappent  par 
leurjuftejfe  &  leur  beauté»  mais  dans  t hiftorique  il  eft  trop  orateur  ,  il  ne  s*ar» 
rite  qu'aux  faits  qui  fournirent  matière  au  pinceau  j  il  orne  de  rubans  les  trophées 
de  nos  Ancêtres  >  &  par  cette  complaifance  cxcejflvc  pour  fon  fu jet ,  il  flatte  trop 
notre  nation ,  il  tombe  quelquefois  dans  des  erreurs  infupportables  ,  fur-tout  a 
regard  de  Berne* 
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Saint-Gall  lui  firent  fentir  leur  jufte  indignation.  En  un  mot  , 
il  faudrait  un  volume  entier  pour  relever  l'inexaftitude  de 
M,  PhUbert  >  &  j'ofe  dire ,  toutes  les  bévues  &  omiffîons  dont 
ion  livre  cft  rempli  (40). 

Je  rapporterai  parmi  les  preuves  (41)  deux  Diplômes  de 
Wencejks,  Roi  des  Romains ,  l'un  daté  de  Prague  le  16  O&o- 
bre  1379,  &c  l'autre,  auffi  de  Prague,  le  14  Juin  1400 ,  en 
faveur  de  Ydmman,  du  Confeil,  des  Bourgeois  &du  Bailliage 
de  Zoug ,  pour  l'exercice  de  la  Juftice ,  tant  au  civil  qu'au 
criminel ,  dans  tout  le  reflbrt  du  Canton  (42).  J'y  joindrai 
trois  Diplômes  de  l'Empereur  Sigifmond ,  qui  confirment  les 
anciens  privilèges  de  la  ville  &  des  Offices  extérieurs  de  Zoug. 

VL   Gouvernement   Démocratique  du  Canton   de 

Glaris. 

Claris  (i)  ou  Glarus ,  le  huitième  Canton  dans  l'Ordre  de 

(  40  )  En  177;  cet  abrégé  in-11  a  paru  de  nouveau ,  à  Àmfierdam  (  Paris  ) 
fous  un  autre  titre  :  Hiftoire  des  dernières  guerres  de  la  Suijfe  if  de  la  haute 
Allemagne.  Le  ritre  de  l'édition  précédente  en  176* ,  étoit  :  Hiftoire  des 
révolutions  de  la  Haute-Allemagne  ,  contenant  les  ligues  &  les  guerres  de  la 
Suijfe.  Le  Libraire  qui  avoit  fans  doute  dans  fon  magafin  la  majeure  partie 
des  exemplaires  de  la  première  édition ,  imagina  de  la  faire  débiter  fous 
un  titre  mafqué  ,  pour  mieux  dépayfer  le  Lefteur.  La  circonftance  du 
temps  ,  le  prochain  renouvellement  de  l'alliance  entre  la  France  8c  le 
Corps  Helvétique ,  fembloient  lui  promettre  un  plus  grand  débit.  Au  refte 
M.  Pkilbert  a  fagement  omis  fon  nom  à  la  tète  du  livre ,  mais  fes  tentatives 
pour  obtenir  une  approbation  générale  des  Cantons,  ne  l'ont  pas  moins 
décelé. 

(41  )N*. XI,  XII. 

(41  )  Preuves N°.  XIII.  XIV  &  XV. 

(  I  )  GuUlimann  ,  de  rébus  Helvetior  ,  Lib.  III.  Cap.  FI.  pag.  I08-I0p. 

Leu ,  Did.  Hift.  de  la  Siiffe ,  T.  VIII ,  pag.  j $9  &  fuiv. 

Faeû ,  Defcript.  Topog.  de  la  Suiffe ,  T.  II.  pag,  417  &  fuiv, 


i4i  TABLEAUX 

la  Ligue ,  peut  avoir  environ  huit  lieues  dans  fa  longueur  (i) 
du  nord  au  midi  ;  il  préfente  à  fon  entrée  l'oaverture  dune 
belle  vallée  ,  aboutiflant  aux  rives  de  la  Lint  qui  fe  jette 
dans  le  lac  de  Zurich.  Cette  vallée  en  s'élevant  Se  fe  rétre- 
tiffant ,  cft  prolongée  vers  le  midi  Se  partagée  en  deux  bran- 
ches qui  fe  terminent  enfin  dans  les  hautes  Alpes ,  au  pied 
des  glacières  couvertes  d'une  neige  éternelle.  Deux  petites 
rivières  impétueufes  ,  la  Lint  Se  la  Semfc,  parcourent  Se  rava- 
gent fouvent  ces  deux  vallées  ,  fe  réuniffent  enfuite  Se  fe 
jettent  dans  la  Sec[  ou  la  Mag.  Cette  dernière  petite  rivière 
fort  du  lac  de  Wallcnfiatt^  elle  prend  le  nom  de  Limmat,  en 
Latin  Lindemagus  ,  Lindimacus  OU  Lindcmacus ,  au  pont  de  la 
Thuilleric,  près  le  Bas-Urncn ,  où  elle  reçoit  la  rivière  de  Lint , 
groffie  par  la  Scrnft.  Le  Canton  de  Glaris  a  pour  limites ,  au 
levant  le  Comté  de  Sargans ,  bailliage  des  huit  premiers  Can- 
tons ,  Se  la  haute  Ligue  Grife  j  au  midi ,  encore  la  même  Ligue 
Se  le  Canton  d'Uri  i  au  couchant,  en  partie  le  Canton  d'Uri , 
Se  pour  la  plus  grande  partie  celui  de  Schveitz  ;  Se  au  nord 
le  pays  de  Match  qui  appartient  au  Canton  de  Schveitz ,  le 
bailliage  de  Gaftcr  qui  eft  fous  la  fouveraineté  des  deux 
Cantons  de  Schveitz  Se  de  Glaris  Se  le  lac  de  WalUnftatt  :  au 
levant ,  au  midi  Se  au  couchant ,  le  pays  çft  fermé  par  des  mon- 
tagnes très-hautes ,  qui  forment  une  circonvallation  prefque 

• 

Chriftophe  Trarapi,  Miniftre  de  l'Eglife  réformée  de  Schvanden,  Chra. 
trique  du  Canton  de  Glaris ,  pag.  128  &  fuiv.  177  &  fuiv.  Winterthour  1774, 
in-12 ,  fig.  en  Allemand. 

Tfcharner,  Dift.  Géog.  Hift.  &  Pol.  de  la  Suifle,  T.  I.pag.  244  8c 
fuiv.  &c. 

(2)  M.  Trumpi  dit  pag.  9,  qu'on  ne  peut  pas  facilement  déterminer  la 
largeur  de  ce  Canton ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  montagnes  très^levées 
&  trèsétendues  qu'on  y  trouve. 
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jnacceffiblc.  Les  documens  historiques  du  Canton  de  Glaris 
ne  remontent  pas  au-delà  de  l'époque  où  Tes  habitans  étoient 
fujets  de  l'Abbaye  des  Chanoineffes  de  Scckingen ,  fur  le  Rhin , 
.entre  Rhinfelden  &  Lauffcnbourg  ;  &  ils  furent  dans  lç  droit 
le  plus  étendu  d'une  fervitude  perfonnelle  &  réelle,  à  l'excep- 
tion d'un  petit  nombre  de  familles ,  qui  jouiflbienr  d'une  con- 
dition libre ,  &  qui  étoient  regardées  comme  la  Noblefle  du 
pays.  Des  Juges  nommés  par  T  Abbeflc  adminiftroient  la  juftice 
civile;  un  Châtelain  qualifié  Maire,  en  Allemand  Meier,  & 
*n  latin  Fillicus ,  y  préfidoit.  L'Abbefle  établiflbit  auffi  des 
Officiers  pour  l'économie  &  la  recette ,  &  le  peuple  ou  la 
Communauté  avoit  fes  affemblées ,  fes  Chefs ,  fa  bourfc 
publique ,  &  le  privilège  d'empêcher  que  les  emplois  dépen- 
dans  de  la  Seigneurie  ne  fuflent  remplis  par  d'autres  quçpar 
des  Citoyens  du  pays.  Le  plus  fouvent  dans  ces  temps  de  vaf- 
falité  le  fort  des  fujets  étoit  moins  dur  fous  le  gouvernement 
Eccléfiaftique  :  ils  obtenoient  plus  aifément  des  immunités. 
Depuis  906  jufqu'en  12,73 ,  la  charge  de  Maire  du  pays  de 
Glaris  fous  la  régence  de  l'Abbefle  de  Seckingen  fut  fans  inter- 
ruption attachée  à  ta  noble  famille  de  Tfchoudi ,  qui  eft  encore 
aujourd'hui  la  plus  ancienne  &  la  plus  illuftre  du  Canton  : 
elle  fe  nommoit  dans  fon  origine  de  Glaris  ou  Glams.  Un 
aûc  (5)  daté  de  Seckingen  le  19  Mars  1029 ,  porte  que  Rodol- 
phe (4)  ,  Maire  de  Glaris  j  homme  de  condition  libre  7  recevoit  en 

{l)Carta  apud  Tfchudium >  Chron*  Helvet.  T.I.pag.  11-12. 

(4)  —  Unde  ego  tiudolphus  villicus  Claronenfis  vir  libéra  condition  h  >  fateor 
m  eundem  viliicatum  ,  eu  jus  proprietas  cum  tôt  a  vallt  Claron*  ad  ecclefiam  Sec~ 
conienfem  fpeQat  in  feodum  rcccpijft  a  Rêver enda  domina  Bcrchta  Abbatiffa  & 
Capitule  ejufdem  Secconienfis  Ecclefi*  ,  peut  &  progenitores  mei  viri  htgenui  p 
videlictt  Vdalricus  de  Clarona  pater  meus  ,  Johannes  avus  ,  Rudolphus  proa* 
vus  »  &  Johannes  abayus  hattenus  a  pntfata  EccUfia  in  feodum  tenuerunu 
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fief  de  Berthe,  Abbeflc,  &  du  Chapitre  de  Seckingen,  la 
charge  de  Maire  y  dont  la  propriété  avec  toute  la  vallée  de 
Glatis  appartenoit  alors  à  PEglife  de  Seckingen  -,  il  la  itiruont 
en  la  même  manière  que  fes  ancêtres  qualifiés  hommes  Bha^ 
yiri  ingenui,  Udalric  de  Glarus  (on  père ,  Jean  Ton  aïeul»  Rodol- 
phe Ton  biûïeul ,  &  Jean  (on  trifaïeul ,  1  avoicnt  tenue  prf- 
qu'alors  en  fief  de  l'Eglife  de  Seckingen.  Ce  triiâïenl  avoôr 
été  affranchi  de  la  fervitude  par  Louis  (  y  )^  Roi  de  Gtrmaae9 
étant  a  Rotkwdl{6)  en  Souabc  le  31  Mai  906,  a  la  pdacdb 
Comte  Burcard  (7).  L'aâe  de  cette  mannmiflion  qm  A 


On  lit  à  la  fin  de  cet  aâe  qu'il  fi*  paflë  (bas  FEapire  de  Conrmd.amt 
que  WarmoMM  étoit  Erèque  de  Confiance  (  Diocéùîn  de  Seckiogec 
qaEnuJt  étoit  Ubé  4v  Allemands  ,  (  ou  cf  Alltmxjutu  qui  eatr  J 
trias,  compreook  cehri  de  Seckingen  &  le  pays  de  Giaris)  en 
de  Hermami  de  We\enberck  (  Weflcmberg  }  qualifié  SobilU  ,  c\ 
Baron;  deRodolf  de  Ac//râ ,  &  d'Arnold  de  Maïubuh  ,  decocafidooBœ, 
IrAcr*  comdînanis9  raflâux  (vafalli)  de  l'églife  de  Seckingen,  &  es  pré- 
fepee  de  Bertokl  f  Gnré  de  l^ofenberg.  (  Lanffenbourg  )  ;  ce  rare  cft  le  phi 
ancien  aâe  de  la  Soiflç  oà  fe  trouvent  des  noms  de  famille. 

(5)  Cétoir  Louis  IV,  <fit  VEnfanz ,  fils  de  l'Empereur  iwy  &  le 
dernier  Prince  de  h  race  de  Charlemagne ,  qui  régna  fbr  la  Gcrmxmx;  1 
noimt  le  ai  Novembre  de  l'an  911,  on,  félon  d'antres,  le  21  Janvier  jn; 
il  régnok  depuis  la  fin  de  Z&>  on  au  pi»  tard  depuis  le  GoasmenceBCsc 
île  Tan  900. 

(6)  Data  IL  KL.  Jnm.  Anna  IncarnanonU  Domlni  DCCCCFL  lm£k\ 
fTlIL  Amno  regmi  Domlni  Hindou  ici  VIL  aBmm  in  RottwîU  fdkknr. 

(7}  Q*i*  nos  rogasn  Pnrnckani  diledi  ComitU  nofri ,  quand 
fentsm  nofmm  Johan  nominal  am9  inprafentia  fdtlimm  mofirormm,  fer  excmfo- 
mem  denaris  de  mann  Uiins  ,  juxta  legem  Salicam  ,  in  elomofisaw  nojtram ,  libe- 
rnm  dhmifmns ,  t?  mb  omni  jngo  ftrvitntu  abfol+imms,  —  Goldaf  a  rapporté 
{tUr.  AlanumnUar.  Scriptor.  T.  IL  Paru  L  pag.  f  3-J4.  Edition  de  Franc- 
fort i66t  ,  infol. }  une  Charte  de  la  féconde  année  dn  règne  GArnoa  ,  & 
expédiée  dans  le  Canton  Pa-a  (  en  Souabe  ),  &  dans  le  village  de  IW. 
hàm9  eopréfence  du  Comte  Burgkird  ,  fils  de  Villa/tn  Adatten,  an  fbjet 
àc  téglifc  de  Lefngon.  Le  Roi  Amou ,  depuis  Empereur  ,  &  pire  du  Roi 
LomU  IF  dkfEwf anx,comwCDC*ï  régner  k  la  fin  de  887;  il  eftvraifen*. 

encore 
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encore  conferve  en  original  (  8  )  dans  la  Maifon  de  Tfchoudi 
de  Gnphwgj  porte  que  raffranchiffement  fc  fit  par  le  jet  du 
denier  de  la  main ,  fuivant  la  loi  Salique ,  &  que  le  Roi  (9) 
deelaroit  ingenuus,  libre,  ledit  ferf  Jean.  Cette  Charte  &inge'~ 
nuité  eft  fcellce  de  l'anneau  du  Monarque  bienfaiteur.  Et  ut 
illius  ingenuitatis  pagina  firma  Jlabilis  que  confijlat ,  annulo  noftro  eam 
conjignarc  jujfunus.  En  obtenant  le  cara&ère  $  ingénu  on  deve- 
noit  homme  de  condition  libre,  vir  liber*  conditionis,  6c  cette 
qualité  répondoit  à  celle  de  Noble.  La  Maifon  de  Tfchoudi 
conferve  un  autre  ade  daté  du  Monaftère  de  Seckingen  le  1  y 
Février  1118 ,  par  lequel  (10)  Henri  >  Maire  de  Glaris  dit  Schudi, 
xeconnoît  avoir  reçu  en  fief  pour  lui  &  fes  fils,  de  G.  (n) , 
Abbeflc  6c  du  Chapitre  de  Seckingen ,  dont  il  eft  vaflal  (ix)  & 
*.  

blable  qu'Adalbert  ,  père  du  Comte  Burghard ,  étoic  le  même  Adalbtrt 
Comte  de  Durgoune  ou  du  Turgau  en  Suifle ,  dont  parle  une  autre  Charte 
publiée  par  Goldafi  (  ibid.  pag.  $  i .  )  &  qui  eft  datée  de  la  féconde  année  de 
l'Empire  de  Charles  U  Gras,  prédéceffeur  du  Roi  Arnou  ;  le  pays  de  Glaris 
faifoit  partie  de  l'ancien  Comté  du  Durgoune  qui  étoit  divifé  en  plufieurs  Can- 
tons ,  entrtratres  celui  de  Zurich  ou  le  Zuriehgau.  Goldafi  a  encore  donné 
plufieurs  Chartes  de  la  fin  du  neuvième  ûècle ,  qui  font  mention  &  Adalbtrt , 
Comte  du  Turgau.  (  Ibid.  pag.  32 ,  34 ,  &c«  ) 

(8)  En  caradères  Carlovingiens.  M.  le  Baron  de  Zur-Laubcn  en  a  une 
copie  calquée  fur  l'original.  Feu  M.  Jofephe-Leger-Barthelemi  Baron  de 
Tfchoudi,  Seigneur  de  Greplang,  la  lui  envoya  en  1714.  On  trouve  aufli 
cette  Cnarte  impftmée,  mais  avec  des  variantes,  dans  Goldafi  (Rcr.  Ala- 
wutnuicar.fcriptores  T.  IL  parte  prima  pag.  27)  &  dans  Guillimann  {de  rébus 
Helvetior  Lib.  II.  Cap.  XL  pag.  7+-7$ ,  in  Thefauro  Hifioriê  Helvetic*  ,  Tiguri 

(9)  Prâcipientes  crgojubemus,  utficuti  reliqui  manumifl ,  qui per  hujus  modi 
titulum  abfiUutionis  a  Regibus  vel  Imperatoribus  Francorum  nofeuntur  ejfe  rela- 
xati  ingeuui,  ita  deinceps  memoratus  Johan  bene  ingenuus  atque  fecurus  exiftat. 

(10)  Hesnricus  y  il  lie  us  Glarontnfis  dtâus  Schudi  —  VàStt  eft  rapporté 
dans  la  chronique  de  la  Suiffe,  par  Gilles  de  Tfchoudi,  J.  I.  pag.  $2, 

(  11  )  Gertrude  pu  G  ut  ta. 

I  il)  Sccconicnjis  ecclejî*  cujus  yafàllus  ingenuus  ,  libéra  conditions  fum* 
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îiyo  Lindrtth  otf  Confcillcrs  du  pays  ;  ils  ptctoient  ferment 
de  fidélité  Se  <fc  vérité  à  1* Abbaye  &  aux  Fatrîdtes*  On  pouvoit 
âppeiler  de  ce  Tribunal  au  Maire  Se  à  l'Abbefle/  On  a  coiv 
fervé  un  Code  des  conftitutions  judiciaires  du  pays  de  Glariç 
que  Ton  eftime  avoir  été  drefle  dans  le  dixième  fiècie.  Les 
Juges  avoient  quelques  appointemens,  Se  en  outre  une  cer- 
taine quantité  de  moutons. 

'  Il  y  avoit  dans  le  pays  douze  familles  (15)  qui  y  avoient  la 
préfeance  fur  les  autres ,  on  les  nommoit  les  Ecuyers  ou  les 
Jouffiuif  (16)  du  droit  de  porter  des  armoiries  j  ils  étoient  obligés  de 
défendre  les  droits  de  l'Abbaye  de  Sedringen  avec  U  bouclier  ô 
la  lance.  Outre  ces  douze  familles  nobles ,  il  y  en  avoit  encore 
tteutt-quatre  (17),  de  condition  libre,  qui  de  même  que  Ici 
douze  premières,  étoient  exemptes  de  tout  devoir  de  fervi- 
bide  Se  de  toute  imposition  ;  mais  lorfqu'ciles  tenoient  des 
biens:  fonciers  de  l'Abbaye ,  elles  lui  en  payoient  les  rentes 
aux  termes  convenus.  On  a  aufïi  la  lifte  de  ces  trente-quatre 
familles. 

Le  pays  avoit  fon  propre  fceau ,  fa  bannière  diftinûe ,  un 
Confcii  Se  fes  aflemblées  générales  auxquelles  affiftoient  les 
Nobles  Se  le  peuple.  U  fe  choififfoit  un  Ammann  ou  Préfidcnt 

(tf)  Les  de  Glaris  dits  Tfchoudi ,  les  Rotben  oa  Rote ,  les  de  Nettftall  o» 
ffctftdler  9  les  Veimer  in  der  Omen ,  les  An  der  Kilchmatten ,  furnommés 
Aebfi,  les  Elmer,  les  Vogel ,  les  Haenffli ,  les  Tolder,  les  Wiçhfer,  les 
Stoki  8c  les  Rietler. 

(  16)  En  Allemand  Wappens-genofen. 

(  17)  M.  Trampi  en  a  donné  les  noms  (  Ckr.  de  Glaris  pag.  700  )•  On  y  lit 
lés  Am-Bohl ,  les  Speich ,  les  de  Lnchfingen ,  les  Am-Mure ,  les  Weiggifer 
oa  Schindler ,  les  Kefller ,  les  Landolt ,  les  Brunner ,  les  Gallatin  ou  par 
abbréviation  Gallati ,  les  Struben ,  les  Walkere ,  les  Haeflt,  les  Palpe ,  &c. 
On  trouve  parmi  les  familles  diftinguées  du  pays  de  Glaris  en  1299 ,  les  dtr 
Trowtn ,  les  frtuler  &  en  1 360  les  Schieffer. 

Ta 
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qui  adminiftroit  la  juftice  conjointement  avec  le  Maire  dû 
l'Abbaye  de  Seckingeh,  Se  qui  avoit  le  droit  de  faire  des  traité; 
avec  les  voifins  pour  la  défenfe  du  pays  &  du  Chapitre  de 
Seckingcn  :  tous  les  habitans  fe  qualifioient  dépendons  de  cetu 
Abbaye  fous  la  fuzeraineté  de  l'Empire.  Le  fceau  aâuel  du 
Canton  de  Glariseft  encore  limage  de  Saint  Fridoïm  (18) ,  Fon» 
dateur  de  ce  Monaftère  au  commencement  du  fixième  fièclc 
\JAdvocatie  de  r  Abbaye  de  Seckingen  que  les  Rois  de  France 

(  18)  Goldaft  a  donné  (  Mamannicar  Rer.  T.  I.  Parte  IL  pag.  141  6  1J4- 
tfj  )  fhiftoire  de  Saint-PriVo//* ,  écrite  par  un  Anonyme ,  qui  paroit  l'avoir 
rédigée  d'après  la  vie  de  ce  Confefleur  ,  que  Baltharius  avoit  dédiée  fc 
Notker  Moine  de  Saint-Gall.  Goldaft  avoit  trouvé  cet  extrait  dans  les 
archives  du  chapitre  de  Bifchosfeell  en  Suifle.  L'Anonyme  appelle  Seckin- 
gen ,  Setonîs  ou  Seconis  &  Glaris,  Clarona  :  les  Bollandifies  fe  font  étemtal 
fur  Saint  Fridolin ,  à  fon  article  au  6  Mars  ;  il  eft  bon  de  .confulter  aufli 
ce  qu'en  a  écrit  Jean  Boucha  dans  fes  Annales  a" Aquitaine ,  féconde  Partie, 
Chap.  III.  pag.  64.57.  PoiBiers  1644,  in- fol.  fig.  Il  dit  qu'il  étoh  de  fa 
Itafe  Ecofe ,  c*eft-à-diie  d'Hiàemte  ;  qu'en  510  étant  Abbé  du  Monaftère  de 
StJtfilaire  de  Poitiers,  il  alla  avec  FEvêque  de  cette  ville  à  la  Cour  du  Roi 
Clovis  à  Orléans ,  &  que  ce  Prince  ordonna  la  reconftruâïon  du  Monaftère  de 
Saint-Hilaire  ,  &  la  tranflation  du  corps  de  ce  Saint  Evêque  dans  cette 
nouvelle  églife.  Bouchet  parle  de  plufieurs  miracles  de  Saint  Fridolin  «  &  de 
fa  million  en  Bourgogne  &  en  Allemagne  ou  il  emporta  des  reliques  de 
Saint  Hilaire  ,  &  édifia  quatre  ou  cinq  églifes  fous  l'invocation  de  ce 
Saint ,  &  avec  Ta  permiffion  du  Roi  Clovis;  il  ajoute  qu'A  mourut  dw 
l'Abbaye  qu'il  avoit  fbndéoà  l'honneur  de  Saint-Hilaire ,  dans  une  ile  du  pays 
de  Souaur.  Bouchet   entendoit  ici  Seckingàt ,  &  l'île  du  Rhin  où  cette 
Abbaye  eft  bâtie ,  dan?  l'ancien  Duché  de  Souabe.  Il  écrit  encore  que.  les 
deux  neveux  de  Saint  Fridolin,  après  avoir  vécu  long-temps  religieux  en  la 
même  Abbaye  de  Saint-Hilaire ,  y  décédèrent,  &  qu'on  avoit  trouvé  ( au 
temps  de  Bouchet  )  leurs  tombes  de  pierre  dans  cette  églife ,  avec  leur» 
corps  àjfeche\fy entiers.  La  première  édition  des  Annales  d'Aquitaine  eft  de 
Poitiers  Tyi4,i/2-/o/.  Bouchet  vivoit  encore  en  1516.  Voyt\  la  Bibliothèque 
Françoife  île  la  Croix  du  Maine ,  avec  les  notes  de  M.  Rigoley  de  Juvigay, 
Confeiller  honoraire  au  Parlement  de  Metz ,  T.  I.  parg.  45&-461.  Paris  1771, 
i/p-4.  &  la  Bibliothèque  Françoife  de  Duverdier,  avec  les  obfervations  (b 
même  favant  Editeur,  T.  II,  pag.  }S*-i$7 > ibid,  177}  %  /'/*-$. 
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de  tes  Empereurs  a  voient  conférée  en  leur  nom  à  des  Comtes , 
oomprenoit  aufli  la  jurifdidion  criminelle  du  pays  de  Glaris. 
Tous  les  ans  j  ta  jour  de  Saint  Martin ,  on  payoit  à  Y  Avoué  la 
taxe  Impéfialç  (  di^B4\çhsrStcuer)\ elle  moiuoft  à  deux  cent 
livres.  Je.  trouvé  dans  un  ade  (19)  du  6  Mai  1053  >  î*  détermi* 
nation  des  limites  entre  les  habitans  d'Uri  nommés  Cives 
Uram*  6c  leurs  concitoyens  de  Claris,  Concives  Çiarone.  Les 
premiers  s'çtoicnt  plaints  au  Confeil  d'Henri  IV,  Roi  des 
Romains,  aflemblé  à  Wirzbourg,  de  l'invafion  que  les  Gla- 
ronois  avoient  faite  dans  certaines  pofleiïïons  fituees  fur  la 
.frontière  des  deux  provinces  (  Provinciarum  Uranie  &  Clarone), 
pofleffions  qui  avoient  été  données  autrefois  k  l'Abbaye  des 
Djuxies  de  Zurich  par  le  Roi  Louis  le  Germanique,  petit-fils  de 
£harlemagne.' Rodolphe,  Doc  de  Souabe,  le  même  qui  fut 
depuis  çlu  antUCéfar,  eut  ordtt  d'examiner  l'état  du  différend  j 
il  prit  en  même-temps  confeil  de  quelques  Grands  de  l'Em- 
pire ,  Burcard ,  Comte,  de  Nellembmrg ,  Conrad ,  Comte  de 
JTuluelingen,  &  Arnoul  j  Comte  de  Lup^bourg.  Ce  dernier  ctoit 
Avoué  de  r Abbaye  de  Zurich ,  &  en  même-temps  de  celle  de 
&*int*Hilaire\  ainfi  appelloit-on  alors,  le  Monaftère  de  Seckingen 
qui. ay oit  été  fondé  .par  Saint  Fridolin  à  l'honneur  de  Sainf 
Bilan,  Evêque  de  Poitiers.  Les  Glaronpis  foutenoient  que 
ces  poflcflïons  conteftées  appartenoient  de  droit  *  çp  Monaf- 
tère. L'aâe  contient  la  décifioi»  du  Duc,  elle  eft  très-remar- 
quable, 

(19)  Jean-Henri  Hottinger  a  donné  cet  a&e  (Specut.  Tîgur.  pagf.  11$  & 
alj).  Tiguri  17)7,  **-**»  )  L'original  eft  £onfervé  à  Zurich ,  dans  les  archives 
de  l'Abbaye  fécularifée  des  Bénédi&ines  ;  il  eft  muni  d'un  fceau  ovale  qui 
représente  le  Duc  Rodolphe  à  cheval ,  KodolpfuU,  Suevorum  Du*.  Voyez 
ce  qu'a  écrit  de  cet  afte  M.  le  Baron  de  Zut-Lambin*  dans  les  Tables  Gcnéa- 
lùgiquÊi  des  Augufies  Maifons  £  Autriche  &  de  Lorrain,  pag.  8.  Paris  1770 , 

M-8. 
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Les  Comtes  deZ*/t#ow£  continuèrent  d'être  Avoués  de  PJb- 
baytit  Seckingeri  jufqu'k  leur  extinftion  en  1171  v  alors  PEm* 
pereur  Frédéric :  Barbcnûffe ,  attentif  à  l'agrandifleiAent  de  fa 
Matfoh ,  profita  dès  circonftafcccs ,  &  au  iieù  de  conférer  leurs 
fiefë  aux  plus  proches  Aghats,  les  Comtes  de  Kibbùrg,  il  les 
déclara  la  'plupart  caducs  Seréverfiblès  à  ^Empire  ,•  faute 
d'Hoirs  mates  du  noin,  CcPrlnce  (lo)  Obtînt  de  l'Abbèflç  Se  du 
Chantre  des  Ghanoinefles  foStckingen  pour  fôn  troifîème  61$ 
t^/r,- Comte  Talatin  de  Bourgogne  >  l^Afrocan*  de  leur  Ab- 
baye ;  eHc  fcomprenoit  entfautres  domaines,  le  pays  de  Glatit, 
les  villes  de  SecVmgcn  &  de  Lauffcnbourg.  Frédéric  donna  auffi 
à.  foiTfils  le  Comté  de  Lenîbdurg  Se  tout  ce  que  les  anciens 
Comtes  de  ce  nom  poflëdoîent  dans  la  Rhéùt  de  Coire,  Un 
paffage  <i* Otton  («J  deSâint.Blaîfe,  auteur  contemporain,  nous 
ïtpprepd  que  dès  Tan  XÏ67,  Frédéric  acquit  par  donation  ou 
par  argent  lés  pofleffions  de  plufieurs  Barons  qui  n'avoieot  pas 
d*h'ériticré  mâles ,  entre  autres  celles  des  Maifons  de  Swabegg% 
'Ût'&îbfà,  de  Botningcni cfe Biedertan  j  Se  de  Len\bourg  (  de  Lentfe* 
Inïrckf,  Scqull  dônftï  £  Albert,  Comte  de  Habfpourg,  le  Comté 
'ite  Zurich,  cri  Allemand  [cZurichgau ,  &  TAdvocatie  de  l'Eglifè 
de  Scckin'cn,  avec  la  fucceffion  de  la  Maifon  de  Biedertan  qu'à 
a^ôit  aé'quife.  Le  Chroniqueur  ajoute  que  Frédéric  fit  r&  \ 
change  de  ces  terrée  &  de  ces  droits  pour  le  Comté  #e  PfuU 
tenSorf  en Souâbç  dpè  rèpétoit  Albert,  fcëriitp  de  Habfpoufg-, 
comme  gendre  du  dernier  poffefleur,  Rodolphe ,  Comte  dç 
Pngcni,  qui  avoit  infti'tué  fon  héritier  l'Empereur.  Ce  paflàgç 


— : ^ _...■    1   .>    *.         j ■■         l        l  '.'    H  . 

(  16  )  Tfchudiï  Ghr.  Hclret,'  T,  I.  pag.  8$.        , 

(il)  Ononis  de  SIMafto  apptndix  ad  librum  fkptùkum  Chrortici  Ottonis 
frifingenfis  ,  pag.xv?^  «pad  Urftifhm  inter  Gcrmattié  Uiftoriçôs  iUuûrt* 
Prtnçofurti  ad  MoéâiiçLltyo*  in-folj 
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édatrcit  l'époque  où  la  Maifon  de  Habfpourg  commence  k 
avoir,  en  vertu  de  YAdvocatie  de  Scckingen,  les  villes  de  Seckingtn, 
ic  de  Lauffcnbourg  Se  la  plus  grande  partie  du  Frikthal.  L'Em- 
pereur gar3a  pour  fon  fils  Otton ,  Comte  Palatin  de  Bour- 
gogne ,  les  autres  dépendances  de  YAdvocatie  4*  £*ffagw  qvft 
comprenoient  le  pays  Se  les  habitans  de  Claris.  ^ 

L'Empereur  retira  auffi  entre  (es  mains  YAdvocatie  du  Chfc» 
pitre  de  Munfier  en  Argcu ,  qui  a  voit  été  fondé  par  les  Comte* 
de  Ltn\bowrgy  Se  celle  du  Chapitre  de  Schen^s  ^ofit  ils&voie&t 
été  les  Avoués  depuis  plufieurs  iîècles.,  syant  fucçédé  aq* 
droits  héréditaires  des  anciens  Comtes  de  fUictie ,  fondateurs 
de  ce  Chapitre. 

Tfihûudi  (12.)  a  rapporté  uni&e  daté  de  Claris  [apud  Çlaro* 
nam)\c  30  Août  11 96,  .par  lequel -Otton,  Comte  Palatin  dç 
Bourgogne,  approuve  fous  Ton  fceau(z3)  /comme  Avoué\u^ 
des  Glaronois,  la  trânfa&ion  amiable  que  ces  peuples  faifoient 
avec  ceux  d'Uri  pour  leurs  limites  {% y)  réciproques,  Parqtj. 

les  titres  de  la  Maifon  de  Tfchoudi ,  il  éû  eft  un  [x6)  daté  du 

»  .  ■  ■  '    ■  ■  "    »p     ■      iip 

(  a*  )  IHd.  T;  I.  pag.  p7  &  98. 

(aj  )  Ce  fceao  offre  on  Chevalier  debout ,  armé  de  tontes  pièces  9  por- 
tant en  «faut  for  h  poitrine  on  écuflbn  chargé  d'un  aigle  éployé. 

(%+)  Quia ipft ijt advocatus  Claronenfium. 

(a/)  En  partant  «du  ruifleau  Vrfinbach,  aujourd'hui  Urfiniach,  qui  a  fil 
iborce  ad  rocher  Mumprdckcn,  en  latin  Mumprcchat  &  fe  jçtte  dans  W 
portent  Fetfcka  ,  elles  fe  prolongeoient . jufqu'au  rocher  Oufruta  en  latip 
Qufnata±  de-là  à  la  montagne  dite  la  Tour  ou  Thurn ,  en  latin  Turris  • 
pois  atr  ruifleau  Vifinbach ,  aujourd'hui  Fifcnback  00  Fets&ach ,  jufqu'à  l'en- 
droit  dit  Gamberegg  ou  Gtmkfchftyr ,  en  latin  Campurecga  y  &  enfuite  depuis 
ce  local  jufqu'au  mont  Waienegg ,  en  latin  WaUccga ,  &  jufqu'au  moot 
Horgiafattel.Tfchoudi  a  rapporté  (  Chr,  Helvet.  T.  IL  pag.  nj  )  un  renou- 
vellement des  limites  entre  les  Cantons  d'Uri  &  de  Glaris ,  dans  le  quin- 
zième fiècie;  il  y  eft  queftion  des  ruifleaux  Vrfenbach  &  Samha  ou  Forjha 
qui  eft  l'ancien  Fetfcka ,  &  du  rocher  Oewfmtta. 

(ad)  Tfcbndi ,  ibid,  T.  I,  pag.  ifa-iy* 
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Les  offices  dépendans  de  TAbbeffe  de  Seck'mgen  étant  deve- 
nus des  efpèces  de  fiefs ,  les  Comtes  de  Habfpourg  &  les 
Princes  d'Autriche ,  les  Empereurs  Rodolphe  &  Albert  I,  les 
acquirent  fucceffivement ,  les  réunirent  avec  la  garde-noble 
fit  avec  la  jurifdiétion  criminelle ,  qui  ne  deyoit  relever  direc- 
tement que  de  l'Empire.  Toutes  ces  aliénations,  contraires 
même  aux  droitures  du  pays ,  tenoient  au  grand  projet  de 
former  dans  ÏHelvétie  un  patrimoine  à  un  des  Ducs ,  fils  d'Al- 
bert. L'etcmple  &  les  fuccès  des  premiers  Cantons  Suifles 
ligués  pour  défendre  leurs  privilèges  contre  cette  ufurpation 
ambitieufe ,  ne  fervit  qu'à  rendre  les  Ducs  plus  attentifs  à 
affermir  leur  autorité  fur  les  nouveaux  fujets  qui  n*avoient 
pas  la  force  de  leur  réfifter  féparément. 

Tfchoudi  après  avoir  (27)  rapporté  que  l'Empereur  Albert  I 
enleva  en  1199  à  l'Empire  &  appropria  a  fes  enfans  la  ville 
de  Scckingtn ,  YAdvocatic  &  les  dépendances  de  cette  Abbaye 
à  Glaris ,  a  Waldshut ,  dans  le  Friktal  &  dans  la  Forêt  noire, 
a  inféré  dans  fa  (28)  chronique  l'ade  en  Allemand,  daté  de 
Badin  le  1  j  Juin  1308,  par  lequel  Hartmann  le  Maire  de  ^rindegg9 
céda  \  Léopold ,  Duc  d'Autriche,  &  à  fes  frères ,  fils  d'Albert ^ 
tous  (es  droits  a  la  charge  de  Maire  de  Glaris  qui  dépendoit  du 
Chapitre  de  Scckingen. 

Le  terrier  {19)  de  la  Maifon  d'Autriche ,  dreffé  en  1303  par 
Maître  BurearddcFrikke,  Secrétaire  d'Albert  Roi  des  Romains, 
&  continué  en  1 309 ,  renferme  la  fpécification  des  droits  &  des 
revenus  attachés  à  la  charge  de  Maire  du  pays  de  Glaris.  L'Etat 

primitif  de  ce  Canton  eft  tracé  dans  ce  tableau  économique. 

^— i— "^—        1  9      ■     ■   ■        ^— *— < 

(27)  Ibid.  T.  L  pag.  222.214. 

(i8)lbid.  pag.  244. 

(19  )  M.  le  Baron  de  Zur-Laubcn  a  la  copie  de  ce  terrier  intéreffant. 
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Le  peuple  de  Glaris  eut  la  mortification  de  voir  Tes  ufagcs  ; 
les  immunités  &  la  forme  de  fa  police  intérieure  ,  fuccef- 
fivement  changés  ou  abolis.  Flufieurs  branches  des  princi- 
pales (30)  familles  s'expatrièrent  pour  n'être  plus  témoins  d'un 
pareil  renverfement  \  elles  fe  retirèrent  à  Zurich  &  dans  les 
pays  dTJri  &:  de  Schveitz  :  les  nouveaux  Maîtres  jugeants  de 
ces  difpofitions  avec  l'œil  du  defpotifme  T  mettoient  en 
temps  de  guerre  des  troupes  en  quartier  dans  le  pays ,  pour 
en  impofer  aux  habitans.  Bientôt  les  premiers  Cantons  Con- 
fédérés y  triomphant  de  leurs  aggrcflcurs ,  furent  en  état  de 
brifer  les  fers  de  leurs  voifins.  Les  Cantons  (31)  de  Zurich, 
Uri ,  Schveitz  &  Underwalden ,  entrèrent  en  Novembre  1351 
à  main  armée  dans  le  pays  de  Glaris ,  y  rétablirent  l'ancienne 
forme  de  l'adminiftration  publique  &  les  droits  du  peuple , 
&  fe  firent  de  ces  voifins  affranchis  des  alliés  reconnoiflans 
&  utiles.  Le  Gouverneur  Autrichien ,  Gautier  de  Station ,  fe 
iàuva  à  Wcfcn  j  il  étoit  auffi  Baillif  de  cette  ville  &  du  pays 
de  Gafier.  Les  Glaronois  le  tuèrent  Tannée  fuivante  dans  un 
combat  entre  Nefels  &  le  Haut-Urncn ,  dans  la  plaine  de  Routi 
ou  Rcuti.  Les  quatre  Cantons  que  j'ai  nommés  reçurent  dans 
leur  alliance  (31)  perpétuelle  le  pays  de  Glaris,  le  4  Juin 
135Z.  Elle  renfermoit  des  conditions  inégales  7  les  Glaronois 
ne  pouvoient  ni  s'allier  ni  entrer  en  guerre  fans  l'aveu  des 
Confédérés.  Pour  les  fervices  rendus  à  la  Ligue ,  ils  méritèrent 
qu'en  (  33  )  1470  cette  inégalité  fut  enlevée  j  auffi  pour  en 

■  ■  »  »■ 

(  30)  Celles  de  Tfchoudi ,  Kilchmatter ,  Netftaler ,  Freuler. 

(  3 1  )  Tfchudi,  ibid.  pag.  404  &  406-467 ,  &c. 

(  31  )  Tfchudi ,  ibid.  T.  I.  pag.  407. 

Leu ,  Dift.  Hift.  de  la  Suiffe ,  T.  VIII.  pag,  SS*mSS** 

(33)  Tfchudi,  ibid.  T.  IL  pag.  ^4. 
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effacer  même  la  trace ,  àc  pour  donner  à  la  prérogative  nou- 
velle une  force  rétroactive ,  le  fécond  traité  fut  mis  fous  la 
date  du  premier. 

Le  peuple  de  Glarrs  commencent  a  jouir  de  &  liberté  fous  la 
proteéHonde  Tes  alliés,  lorfqu'en  1388  (}4)lanoblefledu  parti 
Autrichien ,  alors  en  guerre  avec  les  Cantons,  fit  une  irrup- 
tion dans  le  pays  ,  avec  des  forces  qui  dévoient  parokre  fuffi- 
fantes  pour  1  opprimer  fans  retour.  Les  ennemis  après  avoir, 
avec  Paide  des  habitans  dé  Wcftn ,  furpris  cette  petite  ville 
fituée  k  l'extrémité  inférieure  du  lac  de  VTcdltnflatt^  Se  maflacré 
la  garnifon ,  forcèrent  les  lignes  qui  défendoient  rentrée  du 
pays ,  &c  fe  répandirent  au  nombre  de  quinze  mille  comme  un 
torrent  dans  la  vallée  ,  pour  en  faite  lé  ravage  :.  cependant 
trois  cent  cinquante  hommes  de  Glaris,  &  une  trentaine  de 
leurs  voifins  de  Schveitz  ,  foutinrent  dans  un  pofte  avanta- 
geux, près  de  Nefels  (*) ,  le  9  Avril  1388  >  onze  attaques 
réitérées.  Après  un  combat  de  cinq  heures  ,  ils  mirent  les 
Autrichiens  en  déroute ,  &  en  firent  un  grand  carnage  dans 
lapourfuitc.  L'anniverfaire  de  cette  viftoite  fe  célèbre  encore 
aujourd'hui  le  premier  Joidi  du  mois  d'Avril.  L'Auteur  du 
Diftionnaire  Géographique  ,  Hiftorique  &  Politique  de  la 
Suiffc ,  tttj^rimé  k  Genève  &  à  Laufanne  en  177e ,  dit  (35) 
qtfîl  ^partît  affez  dur  qu'au  bout  de  quatre  fiècleson  oblige 
des  dépotés  de  VPtfcn  \  être  préfchts  \  cette  folennité ,  pour 
entendre  répéter  le  reproche  public  de  la  ttahifon  dont 
leurs  ancêtres  s'étoient  rendu  coupables  -,  mais  fi  on  doit  en 

tout  tciflp&rhommagc  à  la  vertu,  &  fi  à  l'exemple  des  Grecs 
^.-.  ,,  » 

(  j4)  Tfchudi ,  ibid.  T.  I.  pag.  fti-ft?  &  S5^SS7> 
'  <*)FlANCKB    178. 

(S5>T.B.pag.  H7. 
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&  des  Romains  les  Suifles  perpétuent  dans  des  cérémonies 
publiques  la  mémoire  des  vi&oires  de  leurs  ancêtres  fur  les 
ennemis  de  la  Liberté  >  les  Glaronois  font  fondés  à  croire 
qu'en  continuant  de  flétrir  l'ancienne  trahifon  des  habitans 
de  Wcfcn  ,  leurs  fujets  ,  en  préfence  de  deux  députés  de  ce 
bourg,  dans  la  folennité  annuelle  de  Ncfels,  c'eft  un  témoi- 
gnage du  refpeft  qu'ils  doivent  aux  mancs  de  leurs  ancêtres , 
mafîacrés  perfidement  par  ces  habitans.  Au  refte ,  l'état  de  Gla- 
ris  n'eft  pas  le  feul  de  la  Suiflc  qui  ait  puni  la  rébellion  ou  la 
trahifon  de  fes  fujets  dans  leurs  defeendans.  La  ville  de  Licftal, 
dans  le  Canton  de  Baie ,  conferve  encore  dans  la  diminution 
de  fes  privilèges  primitifs  le  fouvenir  de  fa  félonie.  L'Auteur 
du  Dictionnaire,  qui  eft  Bernois  *  ne  pouvoit-il  pas  citer  de 
femblables  exemples  de  ftétriffure  attachée  à  quelque  autre 
diftriftdelaSuiffeï 

Depuis  la  bataille  de  Ntftls  ,  le  Canton  de  Claris  s'eft  (36) 
racheté  des  diverfes  fujétions  &  redevances  envers  l'Abbaye 
de  Seckingen.  Il  ne  fubfifte  plus  aujourd'hui  que  celle  d'une 
rente  de  feize  florins  que  le  Canton  «paie  annuellement  à 
l'Abbaye  de  Seckingen ,  comme  uq  refte  mémoratif  de  Fan- 
cienne  vaflalité. 

Dès  l'année  15x3  la  préfendue  réforme  s  introduit t  dans 
le  Canton  de  Glaris:  la  guerre  de  religion  entre  les  fept  pre- 
miers Cantons  en  1531,  dont  l'ifftie  fut  fatale  au  parti  des 
Réformés,  empêcha  peut-être  que  la  réformation  ne  devînt 
générale  dans  ce  pays.  On  fixa  par  divers  traités  fubféquens 
les  droits  des  deux  communions  y&c  l'ordre  de  chaque  culte  : 

*—  -   -  •  ,  _^^_^^ 

(l6)  En  ijpo,  i$pj  &  i3p^  ,. 

Voyez  la  Chronique  de  Suifle  par  Tfckouil  yT.  I,  pag.  y $1-5*$  ',  fjf 
&  $80-587.  Trumpi ,  Chr.  du  Canton  de  Glaris ,  pag*  1*7  &  199  &t  fuiv. 
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les  deux  partis  ne  fe  réparèrent  pas  comme  dans  le  pays  &Ap- 
pareil,  mais  la  part  que  chaque  parti  devoit  avoir  dans  le 
Gouvernement  8c  les  Offices  publics  a  été  déterminée  par 
divers  règlemens. 

Tout  le  Canton  eft  divifé  en  quinze  journées  (  en  Allemand 
Tagwen  ou  Tagmen  )  ou  Quartiers  ;  favoir ,  I.  le  bourg  de  Glaris  3 
qui  eft  la  Capitale  du  pays  ;  IL  le  bourg  d'Enneda  ,  Se  le 
hameau  Ennetbuels  ;  III.  les  villages  de  Mitloedi ,  Sool  ou 
Sola  8c  Schwendi  ;  IV.  le  bourg  de  Schvanden  &  le  village 
Im-Thon  j  V.  le  quartier  dit  Efchen-Tagwen ,  qui  comprend 
les  villages  de  Luchfingen ,  Nitfuhren ,  Adlenbach  &  Leu- 
gelbach  ;  VI.  les  villages  de  Bettfchvand ,  Diefsbach ,  Hae- 
zigen  8c  Hafslen  ;  VII.  Ennetlinth  &  Reuti }  VIII.  Linthal , 
An-der-matt  8c  Im-dorff;  IX.  les  villages  Matt  &  Engi  ;  X.  le 
village  Elm  ;  XI.  le  bourg  de  Netftall  *  XII.  Mollis  j  XIII.  le 
bourg  de  Nefels  j  XIV.  les  villages  du  Haut  &:  Bas-Urnen  j  8c 
XV.  les  villages  de  Bilten  8c  de  Kirenzen. 

La  partie  Réformée  du  Canton  comprend  trois  départemens  j 
celui  de  la  partie  d*en-haut  contient  cinq  paroifTes  entières , 
lavoir,  Linthal, Bettfchvand  ou  Bettfchvanden ,  Elm  ,  Matt 
8c  Luchfingen ,  8c  dans  la  paroifle  de  Schvanden,  auffi  Nit- 
fiihren ,  Leugclbach  8c  Hafslen.  Le  département  du  milieu  com- 
prend la  paroifle  de  Schvanden,  Im-Thon ,  Sool ,  Schvendi, 
Mitloedi , Glaris, Enneda, Ennetbuels  8c  Riederen.  La  partie 
d'en -bas  renferme  cinq  paroifTes  entières,  favoir,  Netftall , 
Mollis ,  le  Bas-Urnen ,  Bilten  8c  Kirenzen. 

La  partie  Catholique  du  Canton  de  Glaris  ne  comprend  que 
deux  départemens  ;  celui  à  en-haut  contient  tous  les  Catholi- 
ques qui  fe  trouvent  dans  le  Linthal ,  à  Mirlœdi ,  à  Glaris , 
à  Enneda  8c  à  Netftall  j  le  département  d'enJaf  renferme  le 
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bourg  de  Nefcls  ,  le  Haut-Urnen ,  6c  quelques  Catholiques 
du  Bas*Urnen.  M.  Tmmpi  dit  dans  fa  chronique  (37)  de  Glaris, 
imprimée  en  1774 ,  que  le  nombre  des  Réformés  depuis  Tâgc  de 
feize  ans  monte  dans  ce  Canton  à  quatre  mille ,  6c  que  celui 
des  Cathoiïqtts  n'eft  que  de  cinq  à  fix  cent ,  ce  qui  fait  une 
grande  difparité  dans  le  nombre  des  votans  des  deux  Reli- 
gions aux  jours  des  affemblées  générales. 

Ce  Gouvernement  eft  Démocratique  ou  populaire.  Tout  le 
Canton eft  divifé  en  quinze  parties,  ou,  en  Allemand,  Tag- 
wenj  je  les  ai  nommées  ;  elles  ne  font  pas  également  grandes  ni 
peuplées.  Sous  la  domination  de  l'Abbaye  de  Seckingen  le  pays 
n'étoit  partagé  qu'en  quatorze  Journées  ou  Tagwen  j  la  quin- 
zième eft  un  démembrement  du  pays  de  Gafler.  On  en  déta- 
cha en  138e  FUenfpach,  6c  en  141  y  d'autres  diftri&s  furent 
aggrégés  à  la  co-régence  du  Canton  ;  on  en  forma  la  journée 
de  Kiren^en  &  de  Bilten.  Chacune  des  quinze  parties  élit  quatre 
Confeillers  pour  le  Confeil  général  ou  Landrath.  Elles  ont 
chacune  leurs  poffeflions  particulières  de  communauté ,  le 
droit  de  les  faire  valoir  félon  leur  volonté ,  celui  de  recevoir 
des  patriotes  dans  leur  Journée  refpe&îve  ,  de  faire  des  règle- 
mens  de  police  pour  l'économie  rurale  fc  autres  objets  d'une 
moindre  importance ,  6c  de  punir  les  tranfgreffions  qui  arri- 
vent dans  la  tenue  des  biens  affe&és  à  la  Communauté  ;  mais  k 
la  réferve  de  ces  cas  une  Journée  ne  peut  exercer  aucune  autre 
Jurifdi&ion.  Les  Journées  de  Matt  6c  Engl ,  du  Bas  6c  Haut- 
Urnen,  &  celle  de  Bilten  6c  Kircnzen ,  font  entièrement  divi* 
fées  pour  le  choix  de  leurs  Confeillers  refpe&ifs  j  d'antres 
font  féparéçs  cntfelles  dans  les  droits  des  communes  6c  dlia* 

(.}7)  Pag.  141, 
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bitation,  mais  elles  font  réunies  dans  la  jouiflance  commune 
des  bois  ,  &  lorfqu'il  s'agit  de  procéder  au  choix  des  Con- 
feilkrs;  telles  font  Mitlœdi ,  Efchen-Tagven ,  Bettfchwand , 
Reuti  &  LinthaL  D'autres  Journées  ont  en  très-grande  partie 
la  communauté  indivifedes  droits  &  des  biens  publics;  telles 
font  Glaris ,  Enneda ,  Schwanden ,  Elm ,  Netftall  &  Mollis. 
Lorfque  dans  l'une  des  Journées  il  y  a  des  Confeillers  des  deux 
Religions ,  chaque  partie  choifit  féparément  les  Cens  de  fa 
Communion  ;  cela  fe  pratique  à  Glaris,  à  Mitlœdi ,  a  Linthal 
&  k  Netftall.  Tout  Citoyen  d'une  des  quinze  communes  ou 
divifions  du  pays ,  ayant  atteint  l'âge  de  feize  ans ,  a  droit  d'af- 
fîfter  k  l'aflemblée  ,  dite  Landfgemeind ,  qui ,  excepté  les  cas 
extraordinaires,  ne  fc  tient  qu'une  fois  l'année  le  premier 
Dimanche  de  Mai ,  fuivant  le  fty  le  de  Y  ancien  (38)  Calendrier ,  eii 

(38)  Aujourd'hui  encore,  quoique  toutes  les  principales  Puiflances  de 
l'Europe,  celles  même  qui  fe  font  féparées  de  la  Communion  Catholique 
Romaine ,  fe  fervent  du  Calendrier  Grégorien ,  ^quoique  depuis  1701  tout 
les  autres  Cantons  ou  Etats  du  Corps  Helvétique  le  fuivent  généralement , 
les  Réformés  des  Cantons  de  Glaris  &  d'Appenzell  &  du  pays  des  Grifons  , 
continuent  d'ufer  de  t  ancien  Calendrier  Julien.  Le  Confeil  général  ou  Lan- 
drath  des  deux  Religions ,  dans  le  Canton  de  Glaris ,  avoit  aufïï  reçu  en 
Février  17001e  nouveau  Calendrier;  mais  la  plus  grande  partie  des  Réformés 
•'oppofa  ouvertement  à  fon  introduction ,  comme  fi  elle  eût  pu  être  une 
atteinte  à  leur  croyance  ;  plufieurs  autres  préjugés  fortifièrent  leur  réfif- 
tance.  M.  Leu  dit  dans  fon  Diftionnaire  Hiftorique  de  la  Suifle  (  T.  V.pag. 
x8,  &  T.  Xll.pag.41j.)  que  les  Habitans  du  quartier  a" Elm  alléguoient 
pour  motif  de  leur  oppofition ,  que  s'ils  admettaient  le  nouveau  Calendrier 
en  retranchant  les  onze  premiers  jours  de  Janvier  pour  ne  commencer  l'an- 
née qu'au  douzième ,  le  foleil  qui  dardoit  fes  rayons  par  le  trou  de  Saint- 
Martin  (*) ,  au-deflus  à* Elm  ,  tous  les  ans  le  jour  de  Saint  Martin  ,  onze 
Novembre  *  ne  paroitroit  plus  en  ce  jour  annuel.  II  eft  bon  d'obferver 
qu'on  appelle  dans  le  Canton  de  Glaris ,  trou  de  Saint  Martin  ,  en  Allemand 
Séuu-Martins-Loch  ,  une  grande  ouverture  qui  perce  le   milieu  du  roc 

(*)  PlàNCHB  17*. 
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plein  air ,  dans  une  place  publique ,  que  Ton  appelle  Aliment* 
\oun  >  hors  du  chef-lieu  de  Glaris.  Huit  jours  auparavant  on 
annonce  le  jour  de  fa  tenue  dans  toutes  les  Eglifes  du  Canton 
par  une  Ordonnance  qui  enjoint  en  même -temps  à  tout 
patriote ,  âgé  de  feize  ans  &c  au-delà  ,  &c  auffi  à  tous  ceux  qui 
ont  le  droit  du  domicile  dans  le  pays ,  d'y  affilier  avec  l'épée  au 
côté.  Lç  jour  fixé  le  Magiftrat  aflemblé  dans  la  Maifon  du 
Confeil ,  fc  met  en  marche  vers  le  midi  ;  il  eft  précédé  par  les 
tambours  &fiffres  portant  la  livrée  du  Canton ,  par  quelques 
hallcbardiers  &  par  le  Land^weitel  ou  grand  Sauner,  armé  d'un 
long  fabre  que  Ton  appelle  en  Allemand  Stab  j  autrement 
rinftrument  de  préféance.  Les  Confeillers  habillés  de  noir 
Se  portant  un  manteau ,  fe  rendent  deux  à  deux ,  fuivant  le 
rang  réglé ,  a  la  place  de  raflcmblcc  où  l'on  a  préparc  dans 
un  cercle  plufieurs  rangées  de  fiéges.  Le  Magiftrat  y  prend  fà 
place,  &  derrière  lui  un  nombre  de  Patriotes  ;  ceux  qui  ne 
peuvent  être  aflis ,  fe  tiennent  debout  autour  du  cercle  dans 

Sckindlen  ou  Segnes  fur  la  montagne ,  au-deffus  d'EIm ,  fur  la  frontière  de 
la  Ligue  Grife ,  en  allant  à  Flimbs.  Les  Habitans  d'EIm  qui  ne  voyent  pas 
le  foleil  dans  leurs  habitations  difperfées ,  pendant  quatre  ,  cinq  ou  fix 
femaines  de  l'hivçr ,  apperçoivent  tous  les  ans  cet  aftre  à  travers  le  trou 
4c  Saint-Martin  en  Septembre  ,  vers  le  jour  de  Saint-Michel ,  &  au  prin- 
temps vers  le  trois  çte  Mars,  ancien flyle.  M*  Trumpi ,  Miniftre,  conjecture 
dans  fa  Chronique  de  Glaris  (pag.  p6.  )  que  le  nom  de  Martin  donné  à  cette 
ouverture  peut  dériver  du  mois  de  Mars ,  dans  lequel  le  foleil  paroit  tous 
les  ans  le  3  de  ce  mois  à  travers  le  trou  de  Schindlen.  Ce  qui  femble  certain, 
c'eft  que  les  Habitans  d'EIm  en  s'oppofant  à  l'introduction  du  Calendrier 
Grégorien ,  mirent  en  avant  pour  principale  obje&ion ,  que  le  foleil  ne 
feroit  plusfon  apparition  au  jour  annuel  fixe,  à  travers  le  trou  de  St.-Martin. 
Aurefte ,  les  Catholiques  du  Canton  de  Glaris,  indociles  aux  arguments  des 
Réformés  leurs  compatriotes ,  fuivent  le  nouveau  Calendrier  ;  ils  refpe§en( 
le  méridien  naturel  du  Martis  Loch,  &  ils  feront  çnchantés  d'apprendre 
tous  les  ans  que  le  foleil  a  éclairé  ponctuellement ,  en  Mars  &  en  Septembre 
^  travers  ce  trou  le  clocher  du  village  d'EIm. 

lequel 
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lequel  on  voit  auffi  les  Officiers  fervants  portant  la  livrée  de 
tEtat.  An  milieu  du  cercle  eft  debout  le  Landamm^Régent  ou 
Prcfidcnt ,  ayant  à  la  main  le  fabre  dc'Jufticc  que  lui  remet 
le  grand  Soutier  :  voici  quel  eft  Tordre  de  la  tenue  de  raffem- 
blée.  Le  Landamme  la  commence  par  une  harangue  ;  enfuite 
après  qu'on  a  lu  quelques  ordonnances  &  certains  articles  du 
Code  des  Conftitutions  du  Canton ,  il  prête  le  ferment  atta- 
ché à  fa  charge;  le  plus  ancien  des  Landammcs  hors  de  charge , 
ipais  de  1  autre  Religion,  fait  prêter  ce  ferment  au  Landamme- 
Régent.  Après  ce  premier  afte  de  preftation  de  ferment ,  le 
Landamme  aâuel  exige  celui  de  fidélité  &  d'obéiflance  aux 
Conftitutions  du  Canton ,  de  tous  les  Confeillers ,  Juges  , 
Officiers  fervants  de  l'état ,  &  généralement  de  tous  les  Patrio- 
tes ;  il  exige  auffi  le  ferment  de  fe  conformer  aux  Loix  du 
pays , de  tous  les  domiciliés,  &  même  des  Etrangers  qui  font 
au  fèrvicc  des  Patriotes.  Après  qu'ils  ont  tous  levé  la  main , 
pour  la  preftation  du  ferment ,  on  procède  aux  objets  de  la 
législation.  Ccft  à  cette  convocation  générale  ,  appellée 
Landfgemcind ,  qu'eft  réfervé  tout  a&e  de  fouveraineté ,  comme 
de  confirmer  les  Loix  nouvelles,  d'impofer  des  contributions , 
de  faire  des  alliances ,  de  traiter  de  la  guerre  ou  de  la  paix. 
Après  i'affemblée  le  nouveau  Landamme  eft  conduit  par  les 
Magiftrats  &c  Officiers  de  TEtat  dans  fa  mailbn  où  il  leur 
donne  un  fouper.  On  tient  auffi  dans  la  même  place  les 
âflemblées  extraordinaires  *  avec  la  même  forme,  à  la  réferve 
que  les  domiciliés ,  les  domeftiques  &  étrangers  n'y  font  pas 
appelles,  ôc  que  le  Landammc-Régcnt  ne  donne  pas  un  repas 
au  retour.  Chaque  Religion  a  auffi  fes  âflemblées  particu- 
lières Se  annuelles  le  dernier  Dimanche  d'Avril  yfuiyant  l'ancien 
Jfyle.  Les  Réformés  tiennent  leur  Landfgemcind  dans  la  place  dite 
Tome  IL  X 
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fort  les  noms  de  cinq  Candidats  pour  les  charges  vacantes, 
(avoir  deux  de  la  partie  du  Canton  &  en-haut ,  &  trois  de  celle 
&  en- bas. 

Lorfqu'il  furvient  des  affaires  importantes  qui  demandent 
dans  le  cours  dune  année  une  ou  plufieurs  ianJfgemeind 
extraordinaires  des  deux  Religions ,  enfemblc  ou  féparément, 
les  Réformés  tiennent  prefque  toujours  cette  affembléeprès  de 
la  Tour  à  poudre,  hors  du  bourg  de  Glaris ,  &  les  Catholiques , 
àNefels. 

L'exercice  du  pouvoir  exécutif  de  la  jurifdi&ion  civile  & 
criminelle ,  de  l'économie  publique  &  de  la  police ,  eft  confié 
au  Landrath  ou  Confcil  du  pays.  Ce  Corps  eft  compofé  de 
(bixante-trois  Confeillers,  donc  quarante*  huit  de  la  Religion 
Réformée  &  quinze  Catholiques  ,  choifis  les  uns  &  les  autres 
<Jans  les  différentes  divifions  du  pays ,  dans  une  proportion 
déterminée  par  la  loi.  Les  Chefs  de  ce  Confeil  fonr  le  Lan- 
iamme  6c  le  Statthalter  ou  Vice-Landamme.  Ces  charges  alter- 
nent fuivant  un  tableau  fixe  entre  les  deux  Religions.  Le 
Landamme  nommé  par  les  Réformés  eft  en  charge  pendant  trois 
années  confécutives  ,  enfuite  les  Catholiques  en  nomment  un 
pour  deux  ans.  Le  parti  qui  n'a  point  de  Landamme  en  charge 
pourvoit  pendant  ce  temps  à  l'office  de  Statthalter  j  le  Lan- 
damme a  fous  fa  garde  le  fceau  du  Canton ,  &:  en  fon  abfence 
il  eft  dépofé  entre  les  mains  du  Statthalter ,  &  celui-ci  lorfqu'il 
s'abfente  le  remet  au  plus  ancien  des  Landammes  hors  de  charge  > 
dans  le  département  refpc&if  de  fa  religion.  Le  Statthalter 
préfide  au  Landrath  en  l'abfencc  du  Landamme-Régent ,  quoiqu'il 
n'ait  autrement  le  rang  de  féance  qu'après  les  Landammes 
Joriis  de  charge. 
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La  charge  de  Banncrct  (39)  du  Canton  alterne  entre  les 
deux  Religions  j  cette  charge  eft  à  vie.  Il  y  a  encore  deux 
Capitaines  généraux  du  pays  qui  font  pris  dans  Tune  &c  l'autre 

)  Religion  j  prefque  toutes  ces  charges  font  à  vie.  Le  Tréforicr 

général  eft  nommé  par  les  Réformés  pour  fix  ans,  les  Catholiques 

; %  n'ont  le  droit  de  le  nommer  que  pour  trois  ans.  L'Officier  (40) 

qui  porte  la  bannière  eft  toujours  nommé  dans  le  départe- 
ment d'une  Religion  autre  que  celle  que  profelfc  le  Bamurct 
a&uel.  Chacun  de  ces  départemens  a  auffi  fon  Tréforrcr 
particulier. 

Les  Réformés  jouifient  excluiïvemcnt  du  bailliage  du  Cornu 
de  Werdenbergy  qui  eft  de  leus  Religion ,  &:  les  Catholiques  con- 
jointement avec  le  Canton  c\c  Schvcitz,  des  deux  bailliages 
\  Catholiques  de  GaJferSc  dyU%nach  :  mais  il  y  a  appel  des  Sen- 

1  tences  du  Baillif  de  Werdenberg  au  Landrath  ou  Confcii  général 

du  Canton  de  Glaris  ;  il  y  a  aufli  appel  des  Jugcmens  des 
1  JJaillifs  de  Gajler  &  d'U^nach  d'abord  au  Syndicat  annuel  des 

1  Cantons  de  Schvcitz  &;  de  Glaris ,  &:  en  dernier  rcflbrt  aux 

Landrath  ou  Confeils  de  ces  deux  Etats  Co-régcns  ;  &c  fi  Tun 
de  ces  Confeils  approuve  l'appel,  la  partie  appellante  a  gain 
de  caufe.  Je  parlerai  ailleurs  plus  au  long  du  Gouvernement 
de  ces  différents  bailliages. 
.    La  Chancellerie  du  Canton  eft  dirigée  par  trois  Sccré- 

.•*  taircs,  dont  deux  font  Réformés  &c  un  eft  Catholique.  Il  y  a  auffi 

r  deux  grands  Sautiers ,  dont  un  de  chaque  Religion  ;  ils  président 

au  Tribunal  Civil  des  Cinq  ,  &  en  cas  de  parité  de  voix  ils 
décident.  Chacune  des  deux  Religions  a  un  Tribunal  de  cinq 

($p)  En  Allemand,  Vanner Jur. 
(  40  )  Panncr-vortragtr. 
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Âfleflcurs,  qui  juge  les  procès  concernant  les  prétentions  à 
l'occafion  de  créances  i  le  grand  Sautier  de  la  Religion  refpec- 
tive  y  préfide.  Il  y  a  encore  dans  chaque  Religion  le  Tri- 
bunal des  neuf  Affcfleurs  qui  jugent  fous  la  préféance  du 
Landamme  ou  Statthalur  ,  de  toutes  les  conteftations  pour 
héritages ,  prétentions  de  fervices  militaires  ,  perïfions ,  im- 
pôts ,  injures ,  &c,  le  Préfident  a  la  voix  prépondérante  en  cas 
d'accord  dans  les  opinions.  Il  y  a  de  plus  dans  chaque  Religion, 
une  chambre  d'Infpecllon  ,  tompoféc  dll  Landammc-Régent  ou 
du  Statthalur ,  qui  en  eft  le  Préfident ,  &c  de  quatre  Juges 
Cette  Chambre  juge  de  toutes  les  conteftations  qui  exigent  la 
vifite  locale.  S'il  arrive  un  procès  entre  des  perfonnes  des  deux 
Religions ,  il  eft  terminé  par  un  nombre  égal  de  Juges  des 
deux  Religions  pris  dans  les  Chambres  des  Ci/iq,  des  Neuf &  de 
Ylnjpeclion  locale.  La  partie  ajournée  a  pour  arbitre  un  Juge 
de  fa  Religion ,  qui ,  en  cas  de  parité  dans  les  fuffrages,  a  la 
prépondérance.  Les  Réforme'*  ontunConfiftoire  pour  le  Juge- 
ment des  Caufes  matrimoniales  ;  il  eft  comppfé  du  Landamme 
ou  Statthalter  de  leur  Religion ,  qui ,  comme  Préfident ,  a  la 
voix  décifive  en  cas  d'égalité  dans  les  fuffrages.  Les  autres 
AfTefleurs  de  cette  Chambre  font  neuf  Juges ,  dont  deux 
Miniftres  &  fept  Laïcs.  Les  Catholiques  font  du  diocèfe  de 
Confiance ,  &c  leurs  Cures  font  partie  c|u  Doyenné  rural  de 
RapperfchweïL 

Dans  les  Caufes  criminelles  le  Landrath  particulier  de  cha- 
que Religion  juge  les  Patriotes  de  fa  croyance,  fans. le  con* 
cours  des  Confeillers  de  l'autre  Religion  j  mais  quand  l'accûfc 
cil  étranger ,  tout  le  Landrath  le  juge  fous  la  préféance  du 
Landamme  ou  du  Statthalter.  Au  refte ,  il  n'aflïfte  dans  tous 
ces  Confeils  au  Criminel  que  les  Confeillers  élus  par  les 
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divifiôns  dcr  pays ,  &  non  les  autres  Chefs  Se  Officiers  du 
Canton. 

Chaque  Religion  élit  féparément  fon  Chef,  qui  eft  pri- 
mitivement nommé  Statthalter ,  avant  que  de  parvenir  à  la 
charge  de  Landamme.  Les  Réformés  élifent  à  la  pluralité  des 
voix  ,  en  levant  la  main ,  trois  Candidats  parmi  tous  leurs 
Patriotes ,  fans  s'arrêter  aux  trois  divifiôns  principales  du 
pays  ;  quelquefois  même  ils  ont  élu  cinq  Candidats  , 
comme  cela  eft  arrivé  en  1744.  Après  cette  éle&ion  on  tire 
au  fort ,  conformément  aux  Statuts  du  Canton ,  &  celui  des 
Candidats  à  qui  tombe  la  boule  jaune ,  eft  auffi  -  tôt  pro- 
clamé SrattAa/ttr,&ilentreenfon&ion.Les  Catholiques  ilifent 
auffi  cinq  Candidats,  fâvoir  deux  de  la  partie  A'cnrhaut  du  pays 
&  trois  de  celle  &  en-bas  \  celui  d'entr'eux  qui  tire  au  fort  la 
boule  jaune ,  devient  Statthalter. 

-  Quand  le  Statthalter  a  fini  le  temps  preferit  pour  l'exercice  de 
fa  charge ,  il  eft  enfuite  élu  Landamme ,  mais  fans  tirer  au  fort. 
Xc  Landamme  a  le  droit  de  convoquer  le  Confeil  général  de 
la  Nation  ainfi  que  le  Confeil  particulier  de  fa  Religion  j 
le  Statthalter  exerce  également  ce  dernier  droit  pour  la  con» 
vocation  des  Confèiis  privés  de  fa  croyance  :  chacun  d'eux 
y  préfide. 

Voici  la  formation  du  Confeil  particulier  des  Réformés  ;  il 
eft  compofé  des  Chefs  refpeâifs.  Lorfque  le  Landamme  eft 
de  la  Religion  Réformée  ou  Evangélique ,  il  eft  en  même-temps 
Chef  du  Canton  &  Chef  particulier  de  la  partie  Réformée  ; 
s*il  eft  Catholique,  alors  le  Statthalter  Régent ,  qui  eft  Réfor- 
mé, préfide  à  la  Régence  particulière  de  fa  Religion.  Les  qua- 
rante-huit Confeillers ,  extraits  des  diverfes  journées  des  Réfor- 
més 3  ont  féance  à  ce  Confeil  privé ,  ainfi  qu'ils  l'ont  dans  le 
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Landrath  ou  Confcil  général  du  Canton  :  depuis  1749  fc  Major- 
Général  du  pays  y  a  aufli  entrée.  On  tient  quelquefois  répare*' 
ment  dans  les  deux  Religions  un  Confeil  double  &c  triple;  les 
Patriotes  de  chacune  des  journées  y  nomment  alors  les  Affef- 
feurs  de  leur  rcflbrt  ;  ils  les  choififlent  ordinairement  parmi 
les  plus  âgés  &  les  plus  intelligens. 

Le  Confeil  particulier  des  Catholiques  eft  de  même  compofé 
des  Chefs  refpcâifs ,  de  quinze  Confeillcrs ,  &  en  outre  des 
Aflefleurs  de  leurs  Chambres  judiciaires ,  &  des  Confcillers 
particuliers  de  chacune  de  leurs  Communautés. 

Chacun  de  ces  Confeils  privés ,  foi t  des  Catholiques,  foit  des 
Réformés  ,  a  la  dircûion  des  affaires  du  département  de  fa 
Religion ,  foit  dans  l'intérieur ,  foit  au-dehors  ;  il  prend  con- 
noiflance  des  capitulations  militaires  &  des  levées  de  troupes , 
donne  les  inftru&ions  à  fes  députés  pour  les  objets  particuliers , 
juge  les  patriotes  &  domiciliés  de  fon  rcflbrt  j  adminiftre  la 
police  &  la  juftice  civile ,  rend  les  fentencesdans  les  cas  crimi- 
nels, offre  la  médiation  dans  les  procèsou  les  renvoyé  aux  Juges 
compétens,  veille  k  l'entretien  des  indigens,  établit  les. cura- 
teurs des  veuves  &  les  tuteurs  des  orphelins ,  &c ,  chez  les  Réfor- 
més, donne  difpcnfc  d'après  les  loix  dans  les  degrés  de  confan- 
guinité ,  &  protège  les  Eglifcs  &c  le  Synode  de  fa  Communion. 

Le  Landrath  ou  Confeil  général  du  Canton ,  compofé  des 
deux  Religions ,  eft  chargé  de  la  police  générale  du  pays ,  il 
délibère  des  objets  généraux  de  la  Suifle  &  de  ceux  qui  con- 
cernent les  bailliages  communs ,  le  tout  fuivant  lefprit  des 
traités. 

Le  Canton  aux  Diètes  du  Corps  Helvétique  ,  députe  fes 
deux  Chefs ,  le  Landamme  &  le  Statthalter;  mais  à  l'égard  des 
Députés  au  Syndicat  Ultramontain  de  Lugano  ,  &  aux  Syndicats 
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de  Gafteric  d'U^nach,  ils  font  élus  dans  Taflcmbléc  publique 
&  tirés  au  fort. 

Aux  éle&ions  dans  les  Landfgemeind ,  les  Patriotes  ne  s'ar- 
rêtent pas  au  rang ,  ils  choififlent  leurs  Chefs  ou  les  Baillifs , 
iàns  diftin&ion  ,  parmi  les  Confeillers  &  te  commun  du 
peuple  i  mais  dans  Tune  des  Journées  ou  dans  le  ConfeU  des 
Soixante-trois  y  le  père  ou  le  fils,  ou  deux  frères,  ne  peuvent 
être  Confeillers  en  même  -  temps  :  de  même  le  père  &  le 
fils ,  ou  deux  frères ,  ne  peuvent  fiéger  enfemble  dans  le 
même  Tribunal;  mais  un  père  qui  a  fon  fils  Confeiller, 
peut  en  même -temps  remplir  une  charge  du  pays,  dans  le 
Parquet  du  ConfeU.  On  peut  être  auflî  Confeillcr  du  Parquet 
quand  même  on  auroit  un  frère  dans  le  Tribunal  des  Cinq  f 
&  un  autre  dans  la  Chambre  des  Neuf;  ces  règlemens  font 
particulièrement  obfervés  chez  les  Réformés.  On  appelle  char* 
ges  du  pays  Jm?Schranken  j  ou  dans  le  Parquet ,  autrement  la 
ba^e  du  Confeil  ,  celles   des  anciens  Landammes  &  Officiers 

principaux  de  l'Etat ,  &  des  anciens  JJaillifs  fiu  Comté  de 
Baden. 

Lorfque  le  Canton  doit  nommer  aux  bailliages  qu'il  pofr 
sède  par  indivis  avec  plufieurs  autres  Cantons ,  la  partie  Réfou 
mée  élit  deux  Baillifs  confécutivement  deux  fois  ;  les  Çathçlique§ 
tien  nomment  un  qu'à  1»  troifième  fois. 


vr 


m 


^s 


T»  m  e  t ,  Rtps  jfp 


Y&e.  Time  JC .  JkfC  a 


PLcctv  , 


D  El  A    S  U  I  S  S  E.       i69 

VIX     Gouvernement  Démocratique  du  Canton 

(TAppenqclL. 

.  Atïexzell  (i)  cft  le  dernier  des  treize  Cantons  dans 
Tordre  de  fa  réception }  il  prend  fon  nom  du  bourg  (  *  ) 
d'Appen^ell,  en  latin  Abbatis  cella  ,  qui  originairement  étoit 
appetyé  dans  l'idiome  'Allemand,  Abts-ccll  \  la  celle  de  l'Abbé  j 
avec  le  temps  on  le  nomma  par  altération  AppemplL  Ce 
pays  eft  fîtué  à  l'extrémité  de  la  Suiflc,  dans  les  motitagncs 
près  du  Rhin  j  du  lac  cki  Coriftancc  6c  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Gall  :  il  touche  au  levant  le  Rheintkal  qui  lui  appartient  en 
co- Souveraineté  avec  les  huit  premiers  Cantons  ;  le  Rhin 
traverse  ce  bailliage  à  un  quart  de  lieue  de  la  frontière  du  Can- 
ton d'Appenzcll.  Au  midi  cette  contrée  eft  limitrophe  de  la 
fiaronnie  de  Sax  qui  dépend  du  Canton  de  Zurich  ;  au  cou- 
chant elle  eft  bornée  par  le  Comté  de  Toggenbourg  6c  au  nord 
par  Y  ancien  Domaine  de  l'Abbaye  de  Saint -Ga  11 ,  elle  n'eft  éloi- . 
Çnée  dulac  de  Confiance  que  d'une  demi-lieue  ;  fa  longueur. 
an  levant  au  couchant  peut  être  de  dix  lieues  6c  demie ,  6c 
Â  largeur  du  midi  au  nord  de  fix  à  fept  lieues.  Ce  pays  cft 
jNpprtfment  une  maflfe  de  collines  6c  de  montagnes  qui 
•*çlévcnt  en  amphithéâtre  depuis  l'extrémité  feptentrionale 
|o(qu^  l'extrémité  oppofée.  Guillimann  (i)  a  fait  les  vers  fuivans 
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Ci)  Lia  4  Dîd.  Hift.  de  U  Suifle ,  T.  I.  pag.  140.141  &  Wl°6*  Zurich 
Tf4fti*+4>  *n  Allemand. 

»FaéfiyJPefeript.  Topog.  de  U  Suifle,  T.  III.  pag.  w  &  fui*' 
^Tfdatper ,  Did.  Géog.  Hift.  &  PoK.dc  la  Suiflc ,  T.  I.  pag.  60  &  fuir. 
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fur  fafituation,  il  aflurc  les  avoir  compofé  étant  k  cheval 
dans  un  voyage  qu'il  fit  en  O&obre  i  J97,  dans  le  Canton 
d'Appenzell,  où  il  accompagnoit  Alphonfe  Cafati,  Ambaf- 
fadeur  d'Efpagne  en  Suiflc. 

Ventum  erat  Urnacum  ,  fiuvii  de  nomint  vicum. 

Hincfefe  in  valltm  démit  t  ère  molliter  Alpes 

Excel/*  incipiuat  ,  inclufam  more  theatri  , 

Vert ice  fie  modlco  colles  hiac  inde  coronant , 

Frondibus umbrifiris  &  vefeo.  gr aminé  laeti» 

In  medio  vallis  montes  tquare  propinquos 

Culmine  eonnitens  Abbatis  cella  laborat , 

Sintria  quant  trepidofecai  agmin*.  Nec  procal  inde 

Vifiuuur  prifcA  labentia  rudera  Clancis 

Perfugium  au*n4am  Ahbtium  ,  &  munimen  avitum. 

»  Parrivois  à  Vrnaefthen ,  ainfi  appelle  du  nom  d'une  rivière. 
»  Depuis  ce  village  les  hautes  Alpes  commencent  a  defeendre 
»  infcnfiblemcnt  dans  une  vallée  formée  en  amphithéâtre. 
»  Depuis  Urnaefihen ,  des  collines  agréablement  verdoyantes 
»  couvrent  de  tous  côtés  la  vallée  avec  l'ombre  de  leurs  feuil- 
lages. Au  milieu  de  la  vallée,  Aj>ptn{ttly  traverfe  par  la 
»3  tremblante  Sitter,  s'efforce  dans  fon  élévation  d'égaler  la 
»  hauteur  des  montagnes  voifines  ,  &r  près  de -là  on  voit. 
>*  les  ruines  tombantes  de  l'ancien  Clanx  autrefois  l'afyle  des 
w  Abbés  (  de  Saïnt-Gall)  &  la  forterefle  du  pays  «^ 

'  Voici  J'hiftoire  abrégée  de  cet  Etat  Démocratique.  II  cft  vrai-? 
femblable  que  les  défrichemeus  &  la  population  ne  S'étendi- 
rent dans  ces  montagnes  qu'après  la  conquête  de  l'Europe 
ipéridionale  par  les  nations  du  oprd ,  8c  fous  le  règne  féodal 

qui  fuccéda  a  la  police  de  ces  AriJiocratUs  militaires  &  bar* 
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bares.  Les  noms  de  quelques  anciens  nobles  (  j)  confervés  dans 
les  chroniques ,  font  des  traces  du  vaffclage  dans  cette  con- 
trée. A  Fintroduâion  da  Chriftianifme  fuccéda  bientôt  la 
zèle  des  fondations.  iSAbbmy*  de  Saint -Gall ,  dont  l'origine 
remonte  k  Tan  614,  acquit,  par  des  donations,  la  plupart 
des  rentes  fifcales  Se  cenfières  dans  Tes  environs.  C'eft  une 
tradition  prefque  générale  que  Sigebert  y  Roi  âlAuftrafie ,  réfi* 
dant  à  Metz,  6c  à  qui ,  entre  autres  diftrids  de  YAlUmannU, 
appartenoit  le  pays  connu  fous  le  nom  moderne  &Appen%ell9 
donna  à  la  celle  de  Sahu-Gall  tout  le  pays  depuis  l'endroit 
où  elle  étoit  conftruite  jufqu'à  YAtp-ftein  :  on  appelle  aiflfi  une 
chaîne  de  diverfcs  montagnes  très-élevécs ,  qui  de  loin  paroif- 
fent  à  1-œil  comme  des  rochers  ,  quoiqu'elles  contiennent 
4e  gras  pâturages.  Cette  chaîne  ,  dite  en-  Latin  Alpï  faxum , 
Alpes  R/uticd ,  Alpes  Redarum  ,  fépare  aujourd'hui  au  nord  le 
pays  d'Appenzell ,  du  Toggenbourg ,  du  Rheinthal  &  de  la 
Baronnie  de  Sax  ;  elle  fervoit  autrefois  de  limites  entre  le 
pays  des  Rhetiens  ,  présentement  les  Grifons  Si.  la  Turgovie 
doikt  le  pays  d'Appenzell  faifoit  partie  >  cette  chaîne  cft  d'un 
contour  très-étendu.  Trois  montagnes  s'offrent  ici  à  la  vue 
comme  trois  murs  aflïs  l'un  derrière  l'autre  i  quand  on  en  a 
monte  une  on  en  trouve  auffi-tôt  une  autre  devant  foi.  La 
première  (4)  partie  de  cette  progreffion  rtiontueufe  >  du  levant 
a»  midi  r  commence  au  mont  Gamor  ou  Gzmory  qui  eft  con- 
tinué par  les  monts  Hohen-kajlen9Staubercn  ,  Furglen-fift  ,  Rofslen 

(j^Les  Barons  de  Trogen  &  de  Schwendi,  les  nobles  de  Hundweil 
de  Rofenberg  ,  de  Schwarzeneck  ou  Schwarzenegg  ,  de  RoTenbourg, 
cKJrfteîn ,  de  Schoenenbuel  ou  Schoenen-buhel ,  de  Clanx ,  &c.  > 

(4)  Gabriel  Walfer,  Chron.  du  Canton  d'Appenzell ,  Chap.  VL  pag. 
9.1».  Saint-Gall  1740 ,  i*-8.  fig.  en  Allemand. 

Y  % 
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Se  Kray-Alp  ;  clic  a  au  nord  les  monts  Faehnercn,  le  Bas-Cimor, 
Sclly  Saemtis ,  Bollen-Wiejf  &  Fachlcn.  La  féconde  chaîne  qui 
commence  aufli  au  levant  près  de  Brullifau ,  s'étend  au  cou- 
chant ,  &  porte  dans  fa  continuation  les  noms  d'Jlpfichleten , 
de  Manns  y  de  Bogarten-firft  ,  de  Maarwieff ,  du  HauuMaar ,  de. 
Hunds-ftcin  {la  Pierre  du  chien) ,  &  le  nom  du  vieillard,  en  Allemand  , 
<fer  */re  jikm/ï ,  le  tout  dans  le  pays  d' Appenzell  j  &  le  nom  de 
Schaffberg  (  /*  /no/zr  <fe*  moutons  )  dans  le  Comté  de  Toggenbourg. 
La  troifième  partie  de  cette  chaîne  commence  à  YEben-Jlp  7 
elle  comprend  dans  fa  progreffion  Klus  ,  Schacffier,  Alun-r 
alperfattel  (  la  /elle  des  anciens  habitons  des  Alpes  )  ,  Thum  3  Ohrli-, 
Jpitj[  (  /*  &>« t  d'oreille  )  ,  Hengeten  j  Nideri  ,  Af ««fi  ,  Gyrfpi*\  (  & 
pointe  des  vautours  ),  le  HautSacntis  ou  le  Haut-MeJmer&cSchfys  > 
du  côté  du  Toggenbourg.  Sur  le  Mejfmtr  >  qui  eft  la  plus 
haute  montagne  du  pays  d9 Appenzell ,  on  trouve  la  borne 
qui  fépare  ce  Canton  d'avec  le  Comté  de  Toggenbourg.  Ce 
mont  eft  élevé  de  cinq  mille  trois  cent  foixante-  quatorze 
pieds  ;  il  faut  plus  de  trois  heures  pour  monter  à  fa  cime.  Il 
eft  plus  haut  de  quinze  pieds  que  la  montage  du  Vieillard.  Un. 
paflage  de  JTalafrid  Strabon ,  dans  la  vie  (y)  de  Saint-Gall,  femble. 
fortifier  la  tradition  du  Roi  Sigebcrt.  Le  favant  Fadian  (  6  ) , 
Bourgmcftre  de  la  ville  de  Saint-  Gall,  croit  qu'il  s'agit  ici 
de  Sigebert ,  fécond  du  nom ,  Roi  ÛAuflrafic  >  fils  de  Dagoben  Ir 


(  S  )  C*Pu  XXI.  p.  ijpj  ,  apudGoldafium  inttr  Scrip tores  Alamanniear.  rtr* 
T.  I  Parte  IL 

Ratperti  Liber  de  Cafibus  Monafterii  S.  Galli  *  Cap.  Lpag.  i-a,  apudeuo* 
dem  Goldafium  ikia\  T.  I.  Parte  1. 

(ô  )  De  ColUgiis  Monafierusque  Germants  veteribus ,  L/i.  /.  pag.  16-17, 
apud  eundem  Goldafium ,  ibid.  T.  IIL  Voyez  aufli  Haltmcyer,  Defcriptfcm 
4e  la  ville  de  Sainc-Gall ,  pag.  18 ,  en.  Allemand. 
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Roi  de  Fmncc  6c  de  Ragnétrude.  Ce  prince  (7)  âgé  de  huit 
tus ,  établi  par  Ton  père  Roi  SAufirafit  depuis  Tannée  6$z  ou 
<33,  lui  fuccéda  dans  ce  Royaume ,  avec  (es  dépendances, 
en  6)8 ,  au  mois  de  Janvier;  il  mourut  Tan  6^6 ,  le  premier 
Février,  après  dix-huit  ans  environ  de  règne.  Taleo ,  Cham- 
bellan du  Roi  Dagobcrt  I,  étoit  Comte  de  la  Turgovie  qui 
comprenoit  alors,  entre  autres  contrées,  celle  &  Appareil.  Il 
paroît  par  le  récit  de  Ratpert  (8) ,  que  7Vf/fo~contribua  beau- 
coup par  fes  donations  à  l'aggrandifTement  da  terrein  qui 
aVoit  été  accordé  à  Saint  Gall  &  à  fes  difciples. 
,  Saint  Gall  prêcha  le  premier  l'Evangile  dans  les  pays  con- 
tigus  à  r Abbaye  de  Ton  nom.  On  prétend  qu'il  l'annonça  k 
Herifiu  ou  Henri/au ,  qui  parte  pour  la  plus  ancienne  Eglife  du 
Canton  d'Àppenzell.  Ce  bourg,  aujourd'hui  le  chef-lieu  de 
la  partie  Réformée  du  Canton  ,  eft  nommé  Hergimfowa  par 
Bkkâkard  U  jeune  ,  Moine  de  Saint-Gall ,  qui  vivoit  vers  le 
milieu  du  onzième  fiècle.  Ce  Chroniqueur  rapporte  (9)  que 
Bmmuot ,  en  réfignant  l'Abbaye  de  Saint-Gall  à  caufe  de  foi* 
grand  âge,  en  883,  obtint,  de  Charles-le-Gras ,  Roi  de  Germanie 
6c  depuis  Empereur,  pour  lui  6c  les  Abbés  fes  fucceffeurs,  la 
jouiflance  de  Hergimfowa  6c  de  Waluhincha  ,  aujourd'hui  He- 
rifau  6c  Waldkuch  (paroifle  dans  l'ancien  territoire  de  l'Abbaye 
de  Saint-Gall  ).  Le  Roi  obligea  les  poflefleurs  de  ces  terres 
à  les  laifler  à  la  difpofition  de  l'Abbé.  Le  fuccefleor  (10)  de 


(7)  L'Art  de  vérifier  les  dates,  par  Dom.  Clément,  pag.  yjo.  Paris 
1770 ,  în-fol.  .     . 

(  8  )  De  Cafib.  Monaftcrii  S.  G  al lï  ,  Cap.  1.  &  IL  pag.  2. 

(9)  De  Cafib.  Monafttriï  S.  Galli,  Cap.  1  rpag.  1  y.  Apui Goldafium  ibidem 
T.LPéorteh 

(10)  Walfer,  chr.  du  Canton  d'Appenzell,  pag.  81  &  rjp. 
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HanmtâûtyY Abbé  BqTwtf*  obtint  en  884  de  W}ton%  Avoué  (n) 
de  fo$  Mpna^èrq^u  nom  de  l'Empereur  Gh^rles  -lc-Gms9 
Viny cQtilUft  fa  Jttrrif au  ou  Herrauw  ,  en  Latin ,  ^fapia  Domina 
Çral#{n}y  Abbédc5ai^r-(Stf//,mourutài/</gri^/c>wtf,ran  959. 
On  place  (1 3)  auffi  au  dixièn>e  fiècle  la  conftru&ion  du  château 
de  C/arc*  ,  au  deffus  du  bourg  d' Appcnzell.  Un  Abbé  de  Saint* 
Gall  (  Engilbcn  )  le  fit  élever  j  il  s'y  réfugia  en  $z  j  avec  fes 
Religieux ,  pendant  le  temps  que  les  Hongrois  pilloient  6ç 
bruloient  (on  Monaftèrc.  La  firuation  de  ce  château  dans  le 
voifinage  de  la  rivière  de  Sittcr,  en  Latin  Fiumen  Sintrianum  y 
çft  décrite  dans  la  chronique  de  Saint -Gall  par  le  Moine 
Ehhchard  (14) ,  &  par  Kepidann ,  dans  la  vie  (1  y)  de  Sainte  Wibo- 
fude.  Cette  fortereffe  fervit  feuvent  d'afyle  aux  Abbés  de  Saint* 
Gall  i  on  en,  voit  les  ruines  fur  une  montagne  au-deflus  d'Ap- 
penzell,  du  côté  du  nord. 

On  a  confervé  l'ade  (16)  de  la  fondation  de  l'Eglife  parois 
fiale  &Appcn%elI,  par  tfotpcrt  Abbé  de  Saint-Gall  j  il  eft  dû 
Tan  1069 ,  &  porte  qu'elle  fut  confacrée  par  Tkutmar  Evêquft 
de  Coire ,  avec  la  permiflion  de  Rumald  Evêque  de  Conf- 
tancç.L'afte  nomme  l'endroit  Abbacdla\  il  dit  qu'il  eft  fitué 
daps  une  vallée  entourée  de  montagnes ,  &  que  c'étoit  un 
terreur  défriché ,  Novaiis  locus>  l'Abbé  Notpen ,  détaille  dans 

(  11  )  Witon,  Avoué  de  Saint- Gall,  du  temps  de  PAbbé  Bernard  ,  eft 
auflTi  nommé  dans  une  Charte  de  W.hterthour ,  en  la  cinquième  année  de 
l'Empire  de  Charles  U  Gras.  (  Goldafi.  ibid.  T.  IL  Parte  I.  pag.  j*  ). 

(  il  )  Ekkehardus  de  Cafibus  Mon.  S.  Galli.  Cap.  IX.  pag.  40. 

(  ij  )  WaUer ,  ibid.  pag.  6jo.   .    .■  , 
Xeu ,  Diâ.  Hift.  de  la  Suifle ,  T.  V.  pag.  32 y  &  fuiv. 

(  14)  De  Cafibus  MonafierJiS*  GaUi.  Cap.  V.pag,  $0. 

I  i$)Ub.  I.  C*>.  XXXI.  pag.  221  9  apud  Goldafi.  ibid.  T.  I.  Part.  II. 

(  i5  )  Goldaft  ibid.  T.  IL  Parte  I.  pag.  54 ,  &  T.  III.  pag.  66-67.  Walfer, 
chr.  d'Appenzell,  pag.  61-61. 
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h. Charte  le  local  des  dixmcs  qu'il  attacha  a  là  nouvelle 
paroïflc.  On  trouve  dans  cette  énumeration  les  noms  du 
mont  IKrfchberg ,  des  alpCS  Soli&C  Meggli ,  du  val  Baerenthalj  de 
Palpe  Paaters ,  dH  moht  Cronberg  3  du  ruifleau  Buchbach ,  de  la 
petite  riviëte  de  Rot  ou  Roibach ,  en  Latin  Rota  ,  qui  fe  jette 
dans  le  Sitter  ;  Shtcnàn.'Lci  hàbitans  du  Canton  d'Appenzell 
ont  eu  la  -franchife  d'avouer  dans  Ta&c  (17)  de  1566  j  par 
lequel  ils  ont  été  déclarés  entièrement  exempts  de  toute  rede- 
vance vis-k-vis  Y  Abbaye  de  Saint-Gall,  que  tout  leur  pays 
avoit  anciennement  appartenu  k  ce  Mohaftère,  avec  tous  fesJ 
Colons ,  avec  haute  &  baffe  juftice  en  toute  propriété ,  &  lesf 
dixmes ,  cens ,  fieft  eccléfîaftiqucs  &  feculièrs ,  &c. 

L'Abbaye  avoit  obtenu  k  diverfes  époques  ces  divers  droits 
feigneùriauxi  En  1277  dit  acquit  (18)  le  château  de  Rofin-- 
berg  &  ht  mairie* de  Hmfau\  en  1191  (  19  )  la  taxe  que  là 
contrée  payoit  annuellement  k  l'Empire,  &:  en  1345  (20)  k" 
PréfcSurt  impériale  7  avec  le  droit  de  juger  au  Criminel  6c  celui 
<le  Rnircffituré  des  fiefs.  Jufqu'aldrs  les  Empereurs  avoient 
garde  la  Préfcttùfe  impériale  du  pays  ;  ils  exigeoient  l'hom- 
mage en  leur  nom  ,  &  Oft  appdloit  les  quatre  petits  pays1  de 
PEmpire  >  en  Allemand  ,  die  vier  Reichs-Laendlciri ,  les  diftrids 
âCÀppeniell  y  de  Handweif,  &Urnefcken  &  de  Tenfen.  Ces  villages 
J(ïï)  avôicÀt  obtenu  en  13  3  3  de  rEmpcïcurL'ouis  IV  de  Bavière 
la  promefle  de  n'êtfce'  jamais  aliénés  de  l'Empire.  Quelques 

Abbés  de  Sàint-Gall  avbfehf  été  pcridaiit  un  temps  favorables 

■  ■  ■■  ... .  , 

(  17)  Walfer ,  ibid.  p.  491.  Leu ,  Did.  Hift.  de  la  Suiffe.  Tonu  I.  p.  ijo, 
'(  iïf )  Leu ,  ibid.  T*.  I.  pag.  xjro^fi.  Walfer  ibid.  pag.  8ik  &  fiiiv.  &  pag. 
16+-16S.  Tfchudiichr.Helvet.T.  VÇêlg.  »«4.n'  '        ,: 
^i^W-alfof^ibidrpag.  17*.      - 

(*o)  Walfer,  ibid.  pag.  182. 

(w)!Wilfer^ibU.pag.i78A      :     .  •    .    ■: 
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aux  habitans  :  l'Abbé  Walther^  Baron  de  Trutburg  ou  Tratuéuig , 
lf  s  avoir  (iz)  affranchi  en  12.46  de  diverfes  impofitions  oné- 
reufes  dont  les  avoient  chargé  fes  prédéccfTeurs.  L'Abbé 
Ulric  y  Baron  de  Guttingen  j  donna  en  1177  au  pays  d'Âppenzeil 
le  privilège  d'élire  un  Landamme  ou  Préfidcnt  de  Juftice.  Her- 
mann  de  Schœnenbml  3  Gentilhomme  voifin  d'Appenzeil  , 
fut  revêtu  le  premier  de  cette  charge.  Mais  l'Abbé  Rumold, 
Baron  de  Ramjle'ut ,  n'imita  pas  Ulric;  il  fit  enlever  (z$) 
en  1178  le  .même  Landamme  &  l'enferma  dans  le  château 
d'rforjyauToggenbourg;  les  Appenzellois  indignés  allèrent 
affiéger  le  château  de  Clanx,  L'Abbé  fit  armer  tes  vaflaux 
qui  contraignirent  le»  Appenzellois  de  lever  le  fiége  ,  &  il 
exigea  foixante-dix  marcs  pour  la  rançon  du  Landamme:  Cinq 
femaines  après  fa  fortie  de  piifon  ,  ce  Landamme  mourut  fans 
enfans  ;  il  avoit  inftitué  héritiers  ,  Tes  neveux  les  nobles 
Kuchimciflcr ,  qui  avoient  beaucoup  travaillé  pour  fa  déli- 
vrance :  mais  l'Abbé  obligea  les  Appenzellois  d'acheter  tes 
biens  fitués  dans  leur  pays ,  &  les  leur  fit  payer  beaucoup  plus 
cher  qu'ils  n'avoient  été  cftimés.  Il  ne  donna  même  qu'une 
pet  ire  partie  de  cette  Comme  aux  neveux  du  défunt  ;il  garda 
le  reftant  avec  le  château  de  Schxnenbuel ,  qui  étoit  fituc 
au-deffus  df  Appenzell ,  vexs:  le  levant.  Cet  Abbé  eft  fameux 
dans  les  annales  de  -Saint-Gall  par  fon  luxe  &ç  fa  difïipation 
cxçeiSve  ;  il  négligea,  tellement  les  bâtimens  de  fon  monaftère , 
que  f^ute  d'entretenir  la  couverture  de  l'Eglife  abbatiale  ,  la 
pluie  en  ruinoit  l'intérieur  j  enfin  craignant  d'être  dépofé 
comme  il  le  ttjfititoip^  il  réfignâ  TÀbbayc  en.  1179  ,  çn  fe 
confervant  une  pehfion.4?  ewt,  marcs  d'argent. 


'»  .Mi1    .1   '(  1  J   .         1  ii  I   1  1 


(  il  )  Le  même  9  pag.  if6  &  i66-\6j.      •  .  o  •  .  v 

(15)  Le  même,  ibid,  pag.  166-167+  Tfchudiï,  dyr.  Helvet.  T.  L  pag. 
ito-187.  L'Abbé 
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L'Abbé  Guillaume ,  né  Comte  de  Montfort,  accorda  (14)  en 
1292  quelques  franchifes  au  pays  d'Appenzell;  il  rendit  aux 
habitans  le  droit  délire  un  Landammc ,  privilège  que  l'Abbé 
Rumold  leur  avoit  enlevé.  En  134J  (27)  ils  obtinrent  de  l'Abbé 
Hermann ,  Baron  de  Bonftttun  plufieurs  marques  de  bienveil- 
lance ;  cet  Abbé  rétablit  fur  l'ancien  pied  la  taxe  de  l'Em- 
pire ,  qui  avoit  été  augmentée  ,  &  déclara  qu'elle  ne  feroit 
jamais  rehauffée  ;  il  promit  aufli  de  leur  conferver  tous  lç$ 
privilèges  qu'ils  tenoient  de  l'Empire  ,  &  qu'k  la  mort  des 
pères  de  famille  leurs  cuirafles  ou  armures  de  guerre  que  les 
Abbés  rctiroient  refteroient  aux  héritiers.  Il  leur  (26)  permit 
même  en  1360  de  faire  un  traité  de  combourgeoifîe  avec  les 
Cantons  de  Schveitz  &  de  Glaris.  L'Abbé  George  ,  Baron  de 
wildenfltin ,  ne  fe  contenta  pas  de  (27)  confirmer  en  1377 
leurs  privilèges ,  il  permit  (28)  encore  en  1378  aux  quatre 
petits  pays  de  l'Empire ,  de  contrader  alliance  avec  les  villes 
Impériales  de  la  Souabe  :  &  en  1379  ,  l'Abbé  Cuno  ou  Conrad, 
Baron  de  Stoufen  ou  Stoffien ,  obtint  (29)  de  l'Empereur  Wen- 
cédas ,  que  les  fujets  de  fon  Abbaye,  Se  par  conféquent  les 
Appen[ellois ,  ne  fuflent  pas  obligés  de  porter  leurs  conteftations 
civiles  devant  les  Tribunaux  de  l'Empire ,  mais  qu'ils  fuflent 
jugés  dans  le  diftrid  de  leur  domicile.  Après  avoir  rendu 
jufticeaux  Abbés  de  Saint-Gall,  qui  protégèrent  leurs  fujets, 
la  vérité  de  l'hiftoirc  exige  que  je  retrace  ici  les  noms  de  ceux 
d'entre  eux  qui  les  accablèrent  fous  le  poids  du  defpotifme  le 

(14)  Walfer,  ibid.  pag.  171. 
(ij )  Le  même,  ibid.  pag.  1 81-1 8$. 
(16)  Le  même ,  ibid.  pag.  18). 
.  (  »7  )  Le  même ,  ibid.  pag.  186, 

(  18  )  Le  même ,  ibid.  pag.  186.187  &  parmi  les  preuves  pag.  a-j. 
(  19)  Le  même ,  ibid.  pag.  193-194. 
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plus'dur.Ce  fut  du  fein  de  l'oppreffion  que  naquit  la  Liberté  jics 
Appenzcllois  fecouèrent  enfin  le  joug  de  leurs  maîtres.  Déjà 
en  IZZ7  (30)  l'Abbé  Conrad,  Baron  de  Bujfnang,  les  força  de 
tenoncer  à  leur  projet  d'alliance  avec  la  ville  voifine  de  Saint- 
Gall.  Les  Alliés  avoient  cherché  a  augmenter  leurs  revenus  : 
Tintérêt  commun  lioit  les  Appenzellois  avec  les  Citoyens  de 
Saint-Gall ,  qui  veilloient  avec  un  œil  inquiet  fur  toutes  les 
entreprifes  de  ce  Gouvernement  monachal.  En  12,53  (31) 
l'Abbé  Bcnold,  Baron  de  Falckenflein  ,  incorpora  à  fon  Eglifc 
abbatiale  les  revenus  de  la  paroifle  d'Appenzell,  &  accabla  en 
1168  de  tant  d'impôts  ce  pays ,  quç  les  habitans  dansèrent 
publiquement  le  jour  de  fon  enterrement  :  cet  Abbé  tyran- 
nique  mourut  le  jour  de  la  Pentecôte  1171.  J'ai  déjà  parlé 
de  la  violence  que  l'Abbé  Rumold  exerça  en  1178  contre  le 
Landamme  des  Appenzellois  ,  qu'il  ne  relâcha  de  là  prifon 
qu'après  une  forte  rançon,  L'Abbé  (31)  Henri  ,  Baron  de 
Ramficin  ,  augmenta  en  1308  les  taxes  de  l'Empire  j  com- 
mença k  établir  la  capitation ,  &  chargea  les  Appenzellois 
d'impofîtions  extraordinaires  }  fon  fuccefleur  Hiltbold,  Baron 
de  Wcrdcnflciny  engagea  en  1324 ,  à  divers  Nobles ,  les  village* 
de  Trogen ,  Teufen ,  Appenzell ,  Hundveil,  Herifau,  Goflau 
&  Wittebach.  Les  chroniques  font  remplies  d  expreffions 
lamentables  fur  tous  les  a&es  d'opprelfion  que  les  Baillifs 
exercèrent  dans  le  pays  d'Appenzell  pendant  la  plus  grande 
partie  du  temps  qu'il  dépendit  des  Abbés  de  Saint  -Gall;  le 
récit  en  fait  horreur.  Les  vexations  en  tout  genre  montèrent 

(50)  Walfer,  ibid.  pag.  ij$» 

(31) Le  même,  ibid,  pages  itfi-itfi.TfchucH,  chr.  Helvet.  Tonu  L 
pag.  174. 
(  32  )  Tfchudi ,  ibid.  pag.  301.  Walfer  >  ibid.  pag.  ty '$-177. 
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à  leur  comble  fous  la  régence  de  l'Abbé  Conrad  ou  Cuno  , 
Baron  de  Stoffien,  qui  fut  élu  en  1379.  Ayant  (33)  racheté  en 
1381  les  Jurifdiûions  di^pays  engagées  en  1314  par  l'Abbé 
hiltbold,  non-feulement  il  rcfufa'dc  confirmer  lés  privilèges 
des  habitans ,  mais  il  porta  toute  fon  attention  à  appefantir 
leur  joug.  Dans  le  temps  où  l'exemple  des  premiers  Cantons 
SuiiTes  avoit  déjà  réveillé  chez  leurs  voifins  le  goût  de  l'in- 
dépendance ,  des  Receveurs  de  l'Abbaye  irritoient  l'impa- 
tience du  peuple  d'Appenzell ,  par  la  rigueur  des  exaâions 
&  des  moyens  de  contrainte  qui  fembloient  infulter  à  des 
hommes  déjà  fort  las  de  leur  fervitude.  On  raconte  deux 
traits  ûnguliers  du  defpotifme  de  ces  Officiers  fubaltérnes.  Il 
y  avoit  (34)  un  château  dans  le  diftrid  de  Schwcndi ,  derrière 
Appenzcll  ;  le  Châtelain  de  l'Abbé  Cuno  ,  avoit  fait  élever 
près  du  château  une  table  du  tarif  des  péages  que  les  Monta- 
gnards dévoient  payer  pour  l'importation  de  leurs  denrées 
dans  le  pays.  L'avide  Châtelain  avoit  imaginé  un  plan  de 
contrainte  bien  fingulier ,  pour  former  les  payfans  à  acquitter 
le  péage  :  deux  énormes  dogues  étoient  drefles  pour  fe  jetter 
fur  tous  ceux  qui  auraient  pafle  devant  le  tableau  du  tarif 
fans  avoir  payé.  On  peut  croire  que  comme  les  habitans , 
réduits  au  défefpoir  par  les  mauvais  traitemens  en  tout  genre , 
feifoient  dtficulté  de  payer  le  péage  &  les  autres  impofitions, 
aufli-bien  que  le  retrait  en  cas  de  mort  (  Todtenfall  ) ,  tout 
k  pays  étoit  alors  étrangement  agité.  Les  deux  fcènes  que 
je  vais  rapporter  ,  arrivèrent  précifément  au  milieu  de  cette 
crife,  je  veux  dire  en  l'année  1400.  Voici  le  premier  de  ces 

(  }j  )  Walfcr ,  ibid.  pag.  188-198.  Tfcbudii  chr.  Helvet.  Adan.  1381 ,  pag. 
joi. 
(  34  )  Walfcr  j  ibid  pag.  199. 
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traits  :  on  payfan  portant  on  pot  au  lait  fur  une  hotte ,  pafle 
devant  le  château  de  Schwendï ,  (ans  acquitter  le  péage  pref- 
crit  y  aufE-tôt  l'Infpeâeur  vigilant  lance  fur  lui  les  deux 
dogues:  qtfarriva-t-il  ?  ce  payfan  rufé  avoir  eu  la  précaution 
de  fe  munir  d'un  chat  ;  il  le  lâche  au  même  inftant  ;  tes  dogues 
oubliant  aulE-tôt  la  fonâion  pour  laquelle  ils  avoient  été 
drefles ,  dirigent  leur  fureur  contre  leur  ennemi  naturel ,  &c 
le  payfan  profitant  de  leur  acharnement ,  échappe  par  cet 
heureux  artifice  au  danger  qui  le  menaçoit.  Mais  le  Châtelain 
furieux  d'avoir  été  trompé,  déchargea  fa  colère  fur  le»habi- 
tans  du  pays ,  Se  les  accabla  de  nouveaux  impôts. 

L'autre  (35)  trait  eft  d'une  cupidité  monftrueufe.  Sa  fingu- 
larité  peut  fervir  de  pendant  aux  excès  que  le  tyrannique 
Baillif  Gcsjler  commit  contre  le  brave  Uranien  Guillaume 
TelL  Un  homme  meurt  a  Appenzell ,  n'ayant  en  fa  pofleffion 
qu'un  afTez  bon  habit  j  fes  proches  le  lui  laiflent  dans  la 
bière  :  il  étoit  d'ufage  alors ,  comme  encore  aujourd'hui , 
dans  une  grande  partie  de  la  Suiflc  d'enterrer  les  morts  tout 
habillés  i  c'étoit  un  refte  du  paganifme.  L'habit  du  mort , 
comme  fon  meilleur  effet ,  devoit  être  livré  au  Châtelain  de 
Clanx.  Cet  Officier  ne  manqua  pas  de  répéter  le  droit  de 
main-morte  ;  on  lui  répondit  que  le  défunt  n'avoit  rien  laiffé 
que  fon  habit,  avec  lequel  on Tavoit  enterré.  Le  Châtelain, 
homme  d'un  caraftère  violent ,.  marqua  à  ce  rapport  le  plus 
furieux  emportement ,  &  fans  attendre  la  décifion  préalable 
de  fon  Souverain  l'Abbé  de  Saint-Gall ,  il  donna  ordre  auflî- 
tôt  de  faire  déterrer  le  mort ,  de  lui  ôter  fon  habit  &  de 


(  %  y  )  Tfchudi ,  ibid.  T.  I.  pag,  6qz-6oi* 
Walfer  â  ibid.  pag.  199.100» 
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le  lui  remettre  pour  acquit  du  droit  réclamé  :  un  pareil  excès 
de  tyrannie  révolta  tout  le  paya.  Les  grands  évènemens  font 
fouvent  amenés  par  de  petites  caufes;  un  chapeau  ,  le  fymbolc 
de  raffranchiflemeut  chez  les  Romains ,  &  le  figne  de  l'e/trla-* 
vage  fous  le  gouvernement  de  Gefslcr,  a  été  l'origine  de  la: 
Liberté  des  Suifles ,  ainfî  que  la  befacc  a  été  le  premier  lignai 
de  la  Liberté  en  Hollande.  La  trifte  dépouille  d'un  mort ,  urt 
habit  arraché  au  cercueil  par  l'ordre  d'un  Baillif  avide  & 
furieux  ,  opéra  la  révolution  du  pays  d'Appenzell  ,  &  les 
fuites  du  foulèvement  général  amenèrent  fon  aflbciation 
avec  les  Cantons.  C'eft  ainfî  que  la  tyrannie  du  Duc  ÛAlbe 
enfanta  la  République  des  Provinces-Unies,  &  que  celle  du  Che-* 
valier  Gefsler,  fit  éclore  la  Ligue  des  Treize  -  Cantons  dont  le 
dernier  eft  ce  même  Canton  d'Appenzell }  &  fi  la  Maifon 
d'Autriche  a  perdu  la  Hollande  &fes  anciens  domaines  dans 
iaSurffe ,  elle  ne  peut  &c  ne  doit  s'en  prendre  qu'aux  Miniftrcs? 
odieux  qu'elle  y  envoyoit.  L'Abbé  de  Saint-Gall  peut  égale- 
ment rejetter  la  perte  du  pays  d'Appenzell  fur  le  Gouverne- 
ment impitoyable  de  pluficurs  de  fcs  prédéeefleurs,  Se  fur  les 
exa&ions  tyranniques  de  leurs  Officiers  fubalternes.  Le  Canton 
d'Appenzell,  autrefois  ferf  de  l'Abbé  de  St.-Gall,  a  l'honneur 
de  précéder  par  fes  députés  ceux  de  fon  ancien  Maître  &  Sou- 
verain atfx  Diètes  du  Corps  Helvétique  :  étrange  viciflïtude  ! 
tant  il  eft  vrai  que  les  extrêmes  fe  touchent  ;  on  peut  le  dire  ici 
de  la  liberté  &  l'cfclavage  j  auffi  a-t-on  obftrvé  que  là  fervitude 
cxcefïïve  eft  toujours  l'époque  d'une  prochaine  révolution  : 
celle  du  pays  d'Appenzell  fut  fubite  en  1400.  Les  habitans^é)- 


(  16  )  En  mémoire  de  ce  premier  afte  de  vigneur ,  le  Capitaine  du  Rood 
tu  quartier  de  Schwendi,  a  encore  le  privilège  de  donner  le  premier  £bn 
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du  quartier  de  Sekwendi  fe  déclarent  les  premiers ,  &  entraînent 
(37)  les  autres  Communautés  dans  une  affociation  générale 
contre  l'Abbé  de  Saint-Gall;  elles  expulfent  fes  Officiers:  le 
premier  mouvement  a  les  plus  heureufes  fuites.  Tout  le  peuple 
s'afTeinble  à  Appenzell  le  8  Novembre  140Z  ,  &c  s'engage  par 
ferment  à  maintenir  déformais  fa  liberté  au  prix  de  fon  fang. 
Les  habitans  armés  par  le  défefpoir ,  chaflent  fucceffivement 
les  troupes  de  l'Abbé  ;  celles  des  villes  &c  de  la  noblefle  de 
Souabe  dans  divers  combats  (38)  fenglants ,  forcent  en  1407 
Frédéric,  Duc  d'Autriche ,  Na  lever  le  fiége  de  Saint-Gall ,  pénè» 
trent,  fous  la  conduite  de  Rodolphe,  Comte  de  Wcrdcnbcrg, 
dans  la  plaine  de  Turgovie ,  ravagent  les  terres  &  brûlent  les  châ- 
teaux de  leurs  ennemis  }  fe  foumettent  le  Rheinthal  &  quelques 
pays  voifîns  ;  paflent  le  Rhin  en  1406 ,  &c  portent  le  fer  &  la 
flamme  jufques  dans  le  Tiwl 9  pour  punir  les  fujets  du  Duc 
d'Autriche  des  menaces  infolentcs  qui  leur  étoient  échap- 
pées. 

Pour  couronner  ces  premiers  fuccès  que  les  San -Gallois 
partageoient  avec  eux ,  ils  s'emparèrent  (39)  en  1407  de  la 
petite  ville  de  Wyl,  ôç  obligèrent  l'Abbé  (  le  même  Cuno  de 
Stofflen  )  devenu  leur  prifopnier ,  de  confentir  à  une  paix.  Elle 
fut  faite  (40)  en  Août  1407,  le  famedi  qui  précède  la  fête  de 
Saint-Barthéiemi  :  déjà  les  Appenzellois  fe  vantoient  de  met- 


avis  aux  Landfgenuind  9  dans  le  Canton  d' Appenzell  intérieur.  f(  Leu  9  Dich 
Hift.  de  la  Suifle ,  T.  XVI.  pag.  644,  ) 

*   (  57  )  Tfchudi ,  ibid.  T.  I.  pag.  6iu6i6 ,  $18-621  &  $28-63  <*•  Walfer ibid. 
pag.  200  &  fuiv. 

(  38)  Au  Speicher ,  le  iy  Mai  1403  ,  au  StoflTlç  17  Juin  140; ,  à  Wolff- 
halden  dans  la  même  année. 

(  39 )  Tfchudi ,  ibid.  pag.  tfjy.  Walfer ,  ibid.  pag.  239  &  fuivr. 

(40  )  Tfchudi ,  ibid.  pag.  638.  Walfer  ibid ,  pag.  241  &  fuiv.  * 
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trc  en  liberté  toute  la  Souabc  &  tout  leTirol  *  lorfqu'ils  furent 
repouffes  avec  perte  le  13  Janvier  1408  devant  Bregen^  dont 
ils  avoient  imprudemment  entrepris  le  fiége  au  fort  de  l'hi- 
ver j  avec  un  trop  petit  nombre  de  troupes.  Quelques  autres 
échecs  fucceffifs  leur  firent  perdre  tous  leurs  avantages  plus 
rapidement  encore  qu'ils  ne  les  avoient  d'abord  emportés  : 
ils  apperçurent  qu'un  petit  peuple  fans  chef  peut  défendre 
avec  fuccès  fes  propres  foyers ,  mais  qu'il  n'eft  pas  fait  pour 
entreprendre  des  conquêtes.  Robert  3  Roi  des  Romains ,  les 
fit  fouferire  k  un  plan  de  paix  *  en  annullant  celui  qu'ils 
avoient  forcé  l'Abbé  d'accepter.  Le  Traité  (41)  eft  daté  de 
Confiance ,  le  mercredi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  1408  : 
on  convint  auffi  d'une  trêve  pour  deux  ans  entre  le  Duc 
d'Autriche  &  les  Appenzellois. 

Outre  divers  traits  d'une  bravoure  héroïque  ,  que  les 
Annales  de  ce  peuple  confervent  de  cette  époque ,  on  en 
cite  d'autres  qui  prouvent  leur  naïve  (implicite.  Quand  (42) 

(41  )  Tfchudi ,  ibid.  pag.  641  &  644.  Walfer,  ibid.  pag.  249-2  $1. 

(42  )  Tfchudi ,  ibid.  T.  I.  pag.  6)6  &  642.  Walfer ,  ibid.  pag.  2jp.  Voici 
comme  Voltaire  a  dépeint  la  Suifle  moderne  mîfe  en  paralèlle  avec  la  Suide 
en  147$.  (  Ejfaifur  tHiftoirc  générale  depuis  Ckarlcmagne  ,  T.  II.  pag.  a  68, 
édition  de  17$69  i«-8.  par  les  frères  Cramer).  »  Auroit-on  prévu ,  lorfque  le 
»  plus  gros  diamant  de  l'Europe  pris  par  un  Suifle  à  la  bataille  de  Granfon  , 
»  fut  vendu  au  Général  pour  un  écu  ;  auroit-on  prévu  alors  qu'il  y  auroit  un 
»  jour  en  Suifle  des  villes  auffi  belles  &  auffi  opulentes  que  l'étoit  la  Capitale 
»du  Duché  de  Bourgogne  ?  Le  luxe  des  diamants,  des  étoffes  d'or  y  fut 
»  long-temps  ignoré  ;  &  quand  il  a  été  connu ,  il  a  été  prohibé  ;  mais  les 
»  folides  richefles  qui  confident  dans  la  culture  de  la  terre ,  y  ont  été  recueil. 
»  lies  par  des  mains  libres  &  vi&orieufes.  Les  commodités  de  la  vie  y  ont  été 
»  recherchées  de  nos  jours.  Toutes  les  douceurs  de  la  Société  &  la  faine 
»  Philofophie ,  fans  laquelle  la  fociété  n'a  point  de  charme  durable ,  ont 
»  pénétré  dans  des  parties  de  la  Suifle  où  le  climat  eft  le  plus  doux ,  &  où 
»  règne  l'abondance.  Enfin  dans  ces  pays  autrefois  ii  agreftes ,  on  eft  parvenu 
»  en  quelques  endroits  à  joindre  la  poKteffe  d'Athènes  à  la  {implicite  de 
»  Lacédémone  «. 
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TEvêquc  de  Confiance  les  eut  mis  dans  l'Interdit ,  ils  décla- 
rèrent qu'ils  ne  vouloient  point  être  mis  là-dedans.  A  la  prife 
du  château  dp  Hohen-Emks  j  en  1407 ,  il»  abandonnèrent  au* 
flammes  les  meubles  &c  la  vaiffellc  ,  &  partagèrent  avec 
çmpreflejnent  une  provifion  de  poivre  qui  tomba  fous  leurs 
mains.  Cette  Hiftoire  eft  en  quelque  forte  le  pendant  de  celle 
qu'on  raconte  de  la  vente  du  fameux  diamant  du  Duc  de 
Bourgogne,  à  la  bataille  fie  Grand/on  :  les^cux  anecdotes  font 
placées  dans  le  même  fiècle.  Les  Appepzellois ,  tranquilles 
pendant  quelques  années,  profitèrent  en  141 1  de  la  méfiance 
toujours  fubfiftante  eijtrc  les  Suifles  &  les  Autrichiens ,  pour 
fe  lier  ,  par  une  (  43  )  combourgeoifie  perpétuelle  avec  fept 
Cantons  leurs  plus  proches  voifins,  Zurich,  Lucejnç,  Uri, 
Schweitz ,  Underwalden ,  Zoug  &  Glaris.  Le  Traité  eft  datç 
çlu  14  Novembre  141 1  :  l'Hiftoire  f^it  mention  des  fervices 
fignalés  que  les  Captons  de  Schweitz  &:  de  Glaris  leur  avoienç 
jrenduç  dans  le  cours  de  leurs  guerres,  notamment  au  combat 
de  Spcicher,  en  1403. 

Par  un  Traité  (44)  définitif,  daté  de  Lucerne  le  6  Mai 
1421 ,  &  réglé  par  l'entremife  des  mêmes  Cantons  qui  avoient 
(igné  Ta&e  de  combourgeoifie ,  les  Communautés  du  pays 
d'Appenzell  furent  reconnues  un  peuple  libre  &ç  indépen- 
dant j  les  cens  &  rentes  de  l'Abbé  de  St^Gall  confervés ,  & 
des  contributions  auparavant  indéterminées ,  fixées ,  fous  la 
jéferve  que  ces  peuples  pourraient  fe  racheter  de  tous  les 
impôts  &  redevances. 


(43  )  Walfer,  ibid.  pag.  z6z,  &  parmi  les  preuves  pag.  5.9. 
Tfchudi ,  ibid.  pag.  6  ytf. 

(44)  Tfchudi,ibid.T.II.pag.  13^141.  Walfer^bid,  pag.  16^179. 

Cette 
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Cette  paix  (4$)  déplaifoit  aux  efprits  les  plus  échauffés: 
leur  mutinerie  leur  attira  en  142 y  un  nouvel  interdit  de 
l'Evêquc  de  Conftance.  D'abord  les  troupes  de  Frédéric, 
Comte  de  Toggenbourg ,  qui  s'étoit  déclaré  pour  l'Abbé  de 
Saint-Gall,  furent  entièrement  défaites,  en  1418;  mais  irrité 
de  ce  que  les  Appenzellois  avoient  tenté  de  foulever  fes  pro- 
pres fujets ,  il  pouffa  la  guerre  &  les  battit  à  fon  tour  près  de 
Goffau  ,  la  même  année.  Comme  c'eft  toujours  le  cara&èrc 
du  peuple  de  reffentir  avec  excès  la  bonne  &  la  mauvaife 
fortune  ,  les  échecs  découragèrent  les  Appenzellois  ;  ils 
navoient  d'ailleurs  aucun  appui  à  efpérerdes  Cantons  alliés 
en  partie  avec  le  Comte  de  Toggenbourg  &c  choqués  de. 
voir  leur  médiation  méprifée:  en  payant  à  l'Abbé  une  amende 
de  deux  mille  florins ,  ils  obtinrent  à  Confiance ,  en  juillet 
1429 ,  le  mardi  avant  la  fête  de  Saint-Jacques,  la  ratification 
du  dernier  Traité. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  parler  des  faits  généraux  de  la 

Nation,  auxquels  les  Appenzellois  ont  eu  part.  En  (46)  1460 

ils  achetèrent  de  Jacques  Pcycr  le  bailliage  du  Hkeinthal,  fi 

fouvent  ravagé  dans  les  guerres  précédentes.  Trente  ans  (47) 

après  (en  1490)  ils  en  furent  dépouillés  par  les  Cantons ,  en 

punition  d'une  violence  exercée  contre  l'Abbé  de  Saint-Gall. 

Voici  le  fait.  La  ville  de  ce  nom  ayant  rcfufé  au  Monaftèrc  une 

place  pour  étendre  fes  bâtimens,  l'Abbé  avoit  commencé  la 

conftru&ion   d'un  Couvent  a  Rofchach  ;  les  bourgeois  qui 

craignoient  la  concurrence  de  ce  nouvel  établiffement,  &  la 

^^?—^— ■— ^  ■  ■■■ 

(4j )  Tfchadi,  ibid.  T.  II.  pag.  if*-iJ7, 1S7  &  fui*.  &  ipf-107. 
Walfer ,  ibid.  pag.  279-297. 

(4*  )  Tfchudi ,  ibid.  T.  II.  pag.  ^99-600.  Walfer,  ibid.  pag.  321. 
(47 )  U  alfer ,  ibid.  pag.  }f9-j88. 
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diminution  de  leur  commerce  ainfï  que  celle  de  leurs  falai- 
ses ,  s'afïbcièrent  ceux  du  pays  d'Appcnzell  &  utfc  partie  des 
fujets  de  l'Abbé ,  &  rasèrent  le  nouvel  édifice.  En  1489  les 
exhortations  des  quatre  Cantons,  Zurich,  Lucerne ,  Schweitz 
&  Glaris ,  (prote&eurs  de  l'Abbaye,  en  vertu  d'une  alliance 
conclue  en  1451  )  avoient  rendu  fufpe&e  aux  San-Gallois  & 
à  leurs  alliés  l'offre  d'un  arbitrage  amiable:  fur  leur  refus,  les 
Cantons  protecteurs  de  l'Abbaye  les  forcèrent  par  les  armes 
à  fe  foumettre  à  leur  jugement ,  &  les  condamnèrent  le  10 
Mai  1490  à  des  dédommagemens  confidérables  &  aux  frais 
de  la  guerre.  Les  quatre  Cantons  fe  faifirent  du  Rheinthal,  &c 
aflbcièrent  à  la  corrégence  Uri ,  Undérwalden  &:  Zoug.  Après 
la  guerre  des  Cantons ,  en  1499 ,  contre  l'Empereur  Maxi- 
niilien  &  la  Ligue  de  Souabe  ,  guerre  foutenue  avec  un  fi 
grand  acharnement  réciproque,  les  Appenzellois ,  en  récom- 
penfe  des  fecours  prêtés  a  leurs  Alliés  ,  furent  afibeiés  (48) 
(en  1 500  )  au  gouvernement  du  Rhcinthal.  Je  donnerai  ailleurs 
la  defcription.de  ce  bailliage. 

Les  fcpt  Cantons  (49)  de  Zurich  ,  Lucerne ,  Uri ,  Schweitz  > 
Underwaldcn ,  Zoug  &  Glaris,  avoient  converti  le  ry  novem- 
bre î4ffc  j  en  uï*e  alliance  perpétuelle  le  premier  Traité 
d'Union  &  de  combourgeoifie  avec  le  pays  d'Appenzcll  r 
enfin  le  famedi  après  k  fête  de  Saintt-Lucic ,  laquelle  toràbô 
le  13  Décembre  iyij,  ce  pays  fut  (yo)  adopte  par  tes  douze 
Cantons  dans  la  Ligue  Helvétique ,  darts  laquelle  il  octuptf 
k  treizième  &  dernier  rang. 

(  48  )  Walfer ,  ibid.  pag.  401 ,  &  parmi  les  preuves  pag.  16.18» 
(  49  )  Tfchudii ,  clir.  Heltret.  T.  II.  pag.  ffo  &  feq. 
Walfer ,  ibid.  pag.  514 ,  &  parmi  les  preuves  pag.  5M y. 
(  jo  )  Leu,  Dift.  Hift.  de  la  Suiffe ,  T.  I.  pag.  271-175. 
Walfer  >  ibid.  pag.  410 ,  &  parmi  les  preuves  pag.  18-14» 
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A  cette  époque  le  pays  étoit  divifé  en  douze  Rood  ou 
Rhodes  j  dont  il  faut  chercher  Tétymologie  dans  le  terme  de 
Route ,  en  Allemand  die  Rhod ,  compagnie ,  Se  îorigiiic  dans  les 
anciennes  guerres  des  Abbés  de  Saint  -Gall  avec  pluûeur* 
grands  vafTaux ,  qui  occafionnèrent  cet  établiflement  de  milfc 
ce;  encore  aujourd'hui ,  les  chefs  de  ces  Rhodes  portent  le 
nom  de  Capitaines.  Alors  chaque  Rhode  fourniffoit  un  Can* 
feiller  6c  un  Afleflcur  à  la  Juftice  des  Jurés* d'où.  reflbrtiflbieHt 
les  caufes  qui  emportaient  purgation  par  ferment ,  $c  deux 
Jufticiers  pour  la  Juftice  publique  ou  civile  ;  ces  Tribunaux 
s'aJSembloient  dans  le  bourg  d'Appenzell.  Tout  le  corps  du 
peuple  s'-étoit  réuni  en  1411  fous  une  Bannière  6c  une  forme 
de  Gouvernement  commune ,  confirmée  par  l'Empereur Sigift 
ttofid.en  14ZJ  ,  avec  ceffion  en  1436  de  la  Juftice  crimihcllt 
qui  relevoit  des  Empereurs.  r 

Parmi  les  douze  Rhodes  ou  quartiers  qui  partageoient  le 
piys  d'Appenzell  en  15 13  ,  il  y  en  a  voit  fix  intérieurs  ôc£x 
luttes  extérieurs  ;  les  premiers  étoient  ceux  de  Schwende  où 
Sdtwehdi,  de  Ruti ,  de  Lchn  ,  de  Schùut,  de  Gonten  6c  de  Riken* 
hach$  les  fix  autres  Rhodes  étoient  UrnefchenyHenfau%  Hundweil^ 
le  haut  &  bas  Teufen  6c  Trogen.  Avant  l'époque  de  la  liberté 
tt'fous  ladomination  des  Abbés  de  Saint-Gatl ,  le  pays  n'avoit 
qud  fix  Communautés ,  Jppen^ell,  Bundwcil ,  Urnefchen ,  Tcufat\ 
Umfyù  &  Trogen* 

^JLa.difcordc  pecafionnée  en  1514  6c  1531  par  la  diverfité 
des  opinions  fur  la  Religion,  produifit ,  après  une  longue  fer- 
mentation ,  un  changement  très-eflfentiel  dans  la  conftitution 
de  la  République.  Par  la  médiation  de  fix  Cantons  ctioifis 
pour  Arbitres ,  lavoir ,  Lucerhe ,  Schv.citz  ,6c  Undefwaldcn 
pour  les  Catholiques,  Zurich,  Glaris  &  Schaffhaufen  pour 
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les  Réformés,  on  arrangea  (yi)  un  cantonnement  entre  les  deux 
partis ,  le  8  Septembre  1 J97. 

Suivant  le  nouveau  plan,  tout  le  pays  eft  partagé  en  deux 
Cantons  diftingués  mais  non  féparés  d'intérêt,  favoir  le  Canton 
des  Rhodes  (yi)  intérieurs  &  celui  des  Rhodes  extérieurs  (53)  j  le 
premier  occupé  par  les  Catholiques ,  &  le  dernier  par  les 
Réformés.  Ces  deux,  portions  offrent  deux  petits  Etats  indé- 
pendans  :  Gouvernement ,  Police  ,  Finances  ,  &c.  tout  eft 
féparé  j  feulement  les  deux  Députés  n'ont  qu'une  voix  à  la 
Diète  Helvétique ,  &  ils  la  perdent  fi  leurs  opinions  font  par* 
tagées.  Dans  l'un  &  l'autre  Canton ,  le  pouvoir  fouverain 
réfide  chez  le  peuple  compofé  de  tous  les  hommes  au-deflus 
de  feize  ans.  Walfer  (  54)  a  rapporté  XAbfcheii  ou  le  Recès  des 
conférences  tenues  le  zi  janvier  (  vieux  ftyle  ).  i66j 3  entre 
les  deux  partitions  du  Canton  d'Appenzell  ;  ce  Recès  con- 
tient tous  les  objets  généraux  des  deux  légiflations. 

Anciennement  tout  le  pays  (y y)  d'Appenzell  avoit  fur  fon 
fceau  un  Ours  marchant  fur  fes  quatre  pattes  ;  ce  fceau  lui  avoit 
été  donné  par  l'Abbaye  de  Saint-Gall ,  qui  porte  pour  armes , 
dV  à  un  ours  debout  de  fable.  Mais  depuis  l'établilTement  de 
la  liberté  le  pays  changea  fon  fceau  &  marqua  deflus  un 
onrs  debout,  de  fable,  armé  de  griffes  de  gueule*  x  ml  champ 
d'argent  Dans  la  fuite  la  partie  Réformée  du  Canton,  que  l'on 
nomme  en  Allemand  Vffcrc-Rhoden,lcs  Rhodes  extérieurs ,  ajplaçc 


(  y  1  )  Leu ,  Dïft.  Hift.  de  la  Suifle.  T.  I.  pag.  2^-2*6. 

Walfer  ,  chson.  d'Appenzell,  pag.  % 4M5?  &  preuves-pag.  4X4&. 

(  % 2  )  En  Allemand  Inntre  Roodtn  ou  Inn-Roodcn. 

(  5î)  Aufftrt-Rooden  ou  Aus-Roodtrt. 

(54)  Preuves  pag.  J0.72. 

(  f Jf  )  Walfer ,  ibid.  pag,  j& 
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a  côté  de  l'ours  les  deux  lettres  V.  R.  pour  defigner  fa  diftinc- 
tioh  d'avec  la  partie  Catholique. 

g  o  u  v.e  ilkement'du  canton  d'a  f- 

penzell  Catholique.' 

Le  Canton  intérieur  cft  aujourd'hui  compofé  de  neuf  /Mo- 
des  ou  quartiers  j  I.  Schwehde  ou'  Sckwendi ,  IL  Ruthi  ou  Ruti , 
DU.  !**/* ,  IV.  «ScA/arf ,  V,  Gonten  ,  VI.  Rikenbach  ,  VIL  M/^ 
aq^,  VIIL  Hirfchbcrg  ,  &  UÊ  CMcrçg".  L'Affcmblée  générale 
ou  Landfgèrhcind  eft"  convoquée  ordinairement  une  fois  par 
an, ic  dernier  dimanche  d'avril,  fnivant  le  nouveau  Calendrier ; 
cite  fe  tient  alors ,  auffi-bien  que  dans  les  cas  de  convocation 
extraordinaire,  dans  le  bourg  d'AppcnWll ,  ou  en  plein  <iir  ; 
du  dans  l'Eglifc  paroîifiale  s'il  fait  mauvais  temps.  Ceft  dans 
l'AlTemblée  annuelle  que  fe  fait  Téle&ion  des  Magiftrats ,  à 
11  pluralité  des  voix,  en  levant  la  main  ;  le  peuple  y  élit  le 
Landamme  ou  Prcûdeftt  qui  refte  deux  ans  en  charge ,  fi  la 
Lmdfgemeind  n'en  ordonne  autrement.  On  y  élit  auffi  le  Statt* 
halter  ou  le  Lieutenant  du  tandamnte ,  le  Tréforicr ,  le  Capitaine 
général  du  Canton  ,  l'Edile  ou  le  Dirc&eur  des  Bâtimens , 
rAdminiftrateur  du  temporel  des  Eglifes  ,  &  PEnfcignc 
général  du  pays.  La  Landfêèmeind  à  fe  droit  de  les  changer 
tous  les-  ans  j  mais  en  cas  de  mutation-,  ces  anciens  Officiers 
gardent  leur  place  dans  le-  petit  Confcik 

A^tèsl^Land/gemeind  ,  le  premier  Tribunal  cft  le  Grand- 
Omfeil  ;  il  eft  compofé  de  cent  vingt-huit  perfonnes ,  y  com- 
pris les  Chefs  &  le  petit  Confeil>  il  décide  des  caufes  majeures , 
civiles  &  fifcales;  il  eft  Juge  Criminel  &  reçoit  les  comptes 
.des  Finances  ;  il  peut  publier  les  Mandats  de  police  ou  Edits 
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publics  ,:  les  expliquer ,.  içs.  çpnfirmer,  les  augmenter  ou 
même  les  abréger  fuivant  les  .occurrences..  Ses  affemblces 
fixes  ordinaires  fe  réduifent  à  deux  &  fe  tiennent ,  l'une  huit 
jours  après  raffemblée  générale^: annuelle du.peù{tfe,A'âutt€ 
le  ié  o&obre ,  jour  de  la  fête  àc^Saw-Gall3  ôc  i'pne  &  Vautre 
dans  le  bourg  d'Appenzcll.  Les  fept  Chefs  que  nous  avons 
nommés,  font  nombre  dans  le  grand  Çonfeily  les  Capitaines 
de  chaque  Rhodej  ont  auffi  fuffrage.  Les  nçuf  Rhodes  nom» 
menç chacun  deuxCapitaincs,deuKMcnibïes4u7?^ir  Confeil, 
&  quatre  du  grand.  Les  Rhodes  de  Rikenbach  &  de  Steçilenegg, 
élifent  deux  Capitaines ,  mais  ils  ne  peuvent  nommer  qu'un 
Membre,  d^i  petit  Coqfeil  Sç  deux  autres  dans,  le  grand.  Tous 
ces  Magiftrats  tircp  des  diffçjens  quartiers  du  pay$  ,  font 
tous  les  an?  élus  ou  confirmés  chacun  par  fon  Rhôde  refpe&if, 
le  jour  de  la  Landfgemeind ,  à  Appcnzell  :  ces  Rhodes  diftinâs 
s'afiemblent  alors  chacun  féparément  dans  ce  bourg  pour  ces 
élections.  Les  Magiftrats  ainfi  extraits  adminiftrènt  auiC  la 
police  &c  la. partie  économique,  chacun  dans  fa  Commu? 
nauté,  L  :■  ■•;. 

Le  petit  Confed  pu  Çonfeil  hebdomadaire  eft  compofé  des  fept 
Chefs  que  j'ai  nommé?  lçfquçis  font  élus  par  la  Landfgemeind 
annuelle ,  Se  de  douze  ou  quatorze  Adjoints  >  ce  qui  forme 
ej^çpu^diï-hujt  ou  yingt  perfonnesf  ces  derniers  alternent 
entre  eux  dans,  certains  temps.  Ce  Confeil ,  à  l'exception  des 
Fériés,  s'affcmble  a  Appenzell  une  fois  par  femaine,  exceptç 
dans  le  temps  qu'on  coupe .1^  fpin  &c  qu'on  fait  le  regain} 
il  s'affemblç  auffi  quatorze  jours  avant  &  quatorze  jours  après 
Pâques ,  la  Pentecôte  &  Noël,  Lç  choix,  des  Membres  fe  feif 
le  jour  de  l'AiTemblee  générale  dans  des  convocations  parti* 
çulières  des  Rhodes  à  Appcnzell ,  Icfquels  les  fournirent  xians 
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une  proportion  réglée.  Ce  Confeil  juge  des  affaires  civiles 
&  fifcalcs  ordinaires ,  Ôc  il  a  la  police  inférieure  ;  dans  les  cas 
prefifans  il  s'aflbeie  un  certain  nombre  des  Membres  du  grand 
Confeil  :  alor9  il  peut  traiter  des  affaires  étrangères ,  donner 
des  inftru&ions  aux  Députés,  di&er  des  bans  plus  forts,  &rc 
mais  il  faut  que  préalablement  le  petit  Confeil  fafle  publier  dans 
lès  Eglrfes  j  par  le  Grand-Sauticr  du  pays  cette  addition  extraor- 
dinaire. Le  Secrétaire  du  Canton  décide  dans  le  petit  Confeil  8£ 
dans  le  grand -9  quand  il  y  a  égalité  de  fuffrages  ;  hors  ce  casr 
U  n'a  pas  de  voix  a  donner. 

Pour  les  caufes  matrimoniales  ,  le  Canton  d'Appenzell 
Catholique  eft  du  reflbrt  de  V  Officiai  épkofpal  de  Conftance. 
Je  parlerai  ailleurs  de  la  conftitution  militaire  de  ce  Gouver- 
flemeht  Démocratique. 

Quand  il  s'agit  d'un  procès  criminel ,  c'eft  au  grand  Confeil 
qu'il  appartient  d'en  connoître,  &  alors  pendant  que  les 
plaintes  lui  font  expoféès ,  le  battant  de  la  porte  de  la  falle 
judiciaire  eft  ouvert. 

Gouvernement  du  Canton  d'Ab- 
fenzell  Réformé. 

LE:GmfOT  extérieur ,  plus  étendu  que  le  Canton  intérieur,  eft 
partagé  en  deux  quartiers  féparcs  par  la  Sitter  :  k  l'ancienne 
divifîon  en  Gx  Rhodes  en  a  fuccédé  une  autre  en  dix-neuf  paroi£ 
fcs.  La  forme  de  l'Adminiftration  eft  un  peu  plus  compofée 
dans  ce  Canton  occupé  par  les  Réformés  j  nous  nous  conten- 
terons d'en  donner  ici  les  traits  généraux,  d'après  le  plan  fixé 
îfcla  fuite  de  plufieurs  conteftations  aflfez  vives.  Voici  Tordre 
des  dix-neuf  paroiflès,  tel  qu'il  s'obfervc  à  la  Landfgcnuind ,  les 
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•  "  Ûx  premières  font  fituées  dlmuir  (i)  /a  5irr*r,  &  treize  derrière  (2) 

{j  j  '  cette  rivière.  I.   Urncfchen  ,  IL  Herifau  ,   III.  Schwellbrunn ,  IV, , 

Hundweil,  V.  Schœnen-grund,  VI.  Waldfiatt ,  VIL  7V*/w,  VIII. 
Buehler,  IX.  Spekher ,  X.  Tro^/i  ^  XL  Rehe-Tobel ,  XII.  ÏTaW, 
XIII.  Gr«A,  XIV.  Jfcttfai,  XV.  Wolffhalden^  XVI.  larç*^,. 
XVII.  Walt^enhaufen ,  XVIIL  /?^Âi,  &  XIX.  Gai//: 

PI)' .  L'  Affemblée  (3)  générale  ordinaire  du  peuple  fe  tient  alter- 

nativement à  Trogerij  dans  le  quartier  derrière  la  Sitter,  ou  dans 
Urnefc/un  OU  Herifiiu  y  deyant  la  Sitter  ;  elle  eft  fixée  au  dernier 
i  dimanche  d'avril  (  vieux  fiy  le  )  j  &  lorfque  Pâques  tombe  ce 

v  *  jour  là  elle  fe  tient  huit  jours  après.  J'ai  déjà  obfervé  que 

l'ancien  calendrier  a  feul  cours  dans  cette  partie  Reformée  du 
Canton  d'Appcnzell.  Je  vais  décrire  la  forme  de  la  Landfgc* 
meind\  elle  eft  à-peu-près  la  même  que  celle  de  la  landfge- 
meind du  Canton  $  Apperupll  -  Catholique,  On  tient  auflï  des 
afTcmblécs  extraordinaires  du  peuple  ,  quand  il  furvient  des 
affaires  majeures  d'Etat  ;  c'eft  dans  ces  affcmblées  quç  réfidç 

M   I  le  pouvoir  fouverain. 

Huit  jours  avant  la  Landfgemeind ,  pour  prévenir  tout  défor» 

if|  *  dre  9  o#  publie  en  chaire  dans  toutes  les  Eglifes  qn- règle- 

;  ment  qui  prefçrit  la  manière  dont  chaque  Patriote  doit  fe 

p  '  conduire  a  l'AfTemblée  générale. 

À    i  te  jour  de  la  Landfgemeind  9  tout  Patriote  qui  a  atteint  l'âge 

de  feize  ans,  doit  être  rendu  fur  la  place  de  rAffembléc  vers 

^  /  les  onze  heures  du  matin ,  ayant  l'épée  au  côté  :  des  fentinelies 

f  '  nommée?  par  toutes  les  Communautés  veillent  ^u  bon  ordre^ 


*  t 
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(  1  )  Ça  Allemand  Vor  der  Sitter. 
(2)  Hinter  dtr  Sitter. 
*  (  S  )  Waîfer ,  chron.  d'Appcnzell ,  pag.  49.5-$ ,  Faep,  T,  III.  p.  1 10  &  117. 
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Le  Landamme  ou  Préfident  commence  l' Aflembléc  par  une 
harangue ,  &  on  la  finit  par  une  prière.  Le  premier  objet 
dont  il  eft  queftion  dans  la  Landfgemeind,  roule  fur  la  reddition 
des  comptes  annuels  de  l'Etat.  La  Communauté  àUrnefchcn , 
autrefois  le  premier  des  Rhodes  extérieurs ,  ouvre  lavis  ;  enfuite 
on  demande  celui  des  autres  Communautés,  fui  vant  le  tableau 
qui  eft  à  la  tête  de  cet  article.  Les  Officiers  en  charge  &  les 
Capitaines  de  chaque  Communauté  donnent  toujours  leur 
avis  :  avant  toute  autre  affaire ,  on  procède  à  l'élettion  du 
Landamme  ou  Préfident  ;  cet  Officier  eft  continué  deux  ans 
dans  fa  charge ,  &  il  eft  ordinairement  remplacé  a  la  Landf- 
gemeind  de  Trogen.  Après  cette  éledion  le  Secrétaire  &  le  Grand- 
Satuier  du  pays,  s'ils  font  déjà  élus ,  demandent  la  confirma- 
tion de  leurs  emplois.  Le  Landamme  eft  debout  fur  un  théâtre , 
ayant  le  Grand-Sautier  a  fa  droite  &  le  Secrétaire  à  fa  gauche. 
Le  grand  fceau  du  Canton  eft  remis  au  nouveau  Landamme 
qui  continue  enfuite  la  Landfgemeind  j  les  autres  Officiers  en 
charge  ,  tels  que  le  Landamme  en  fécond  qui  eft  alors  Banneret- 
Régem  y  le  Statthalter,  le  Tréforier,  le  Capitaine  Ôc  l'Enfeigne 
du  Canton ,  font  élus  à  la  pluralité  des  voix.  Le  nombre  de 
ces  Officiers  eft  double ,  moitié  du  diftrid  devant  la  Sitter,  & 
moitié  de  celui  derrière  cette  rivière }  mais  on  obfervc  cette 
diftinôion  ,  que  lorfqu'il  arrive  que  lç  Landamme-Rcgent  eft 
d'un  qpartier  antérieur  à  la  Sitter,  fon  Lieutenant  ou  Statualter 
eft  tiré  du  diftriâ:  derrière  la  Sittcr. 

;  A  chaque  éle&ion  on  demande  d'abord  les  voix  des  Offi- 
ciers &:  Capitaines ,  enfuite  chaque  Patriote  a  la  liberté  de 
propofer  un  autre  fujet ,  &  on  eft  obligé  de  le  mettre  dans 
le  nombre  des  Candidats  :  c'eft  le  Landamme  qui  déclare  leuts 
noms,  &  le  peuple  donne  fa  décifiop  pour  l'un  ou  pour 
Tome  IL  Bb 
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Vautre ,  à  la  pluralité  des  voix.  La  formule  de  propôfcr  les 
Candidats  cft  ainfi  conçue:  Que  celui  à  qui  il  plaît  qu'un  tel/oit 
tette  année  Banneret  j  Statthaltcr,  &c.  lève  la  main  ;  auffi-tôt  celui 
d'entre  les  Patriotes  qui  veut  donner  fa  voix  à  l'un  ouk  l'autre, 
lève  en  l'air  &  main  droite  ,  &  alors  celui  qui  a  le  plus  de 
mains  pour  lui  eft  élu. 

L'élcâion  eft  proclamée  par  les  Seigneurs  du  Gouverne- 
ment qui  fe  trouvent  fur  le  théâtre  ;  mais  lorfqu'il  y  a  par- 
tage dans  les  voix,  d'autres  Magiftrats  fe  joignent  aux  premiers 
fur  cette  élévation,  pçur  mieux  apprécier  la  pluralité,  &:  s'ils 
ne  peuvent  la  décider ,  on  compte  alors  les  voix  i  mais  ce 
cas  arrive  rarement.  Il  n'y  a  qu'un  Secrétaire  d'Etat  te  qu'un 
Grand-Sautier  ou  Landweibel  j  ils  font  élus  indifféremment 
dans  l'une  ou  l'autre  divifion  du  pays  ,  devant  ou  derrière  la 
Sitter  i  le  Landweihel  eft  obligé  de  réfider  en  tout  temps 
dans  la  maifon  du  Confeil  à  Trogen. 

Après  l'ékftion  ou  la  confirmation  des  charges  -7  ceux  qui 
défirent  obtenir  la  Bourgeoifie  du  pays ,  préfentent  leur 
requête  à  l' Aflcmblée  ;  il  faut  payer  fix  cent  florins  pour  jouir 
de  ce  droit.  La  Landfgemeind décide  aufii  de  la  guerre ,  de  k  paix 
&  des  alliances  avec  les  Puiffances  Etrangères  ;  c  eft  à  elle  qu'il 
appartient  en  outre  de  ratifier  les  nouvelles  loix  propofées 
parle  Grand-Confeil.  Elle  élit  encore  le  Baillif  du  Rkebukat,  fit 
celui  qu'elle  nomme  à  cet  office  eft  obligé  de  payer  cent  ducats 
au  Tréfor  public  ;  au  refte ,  il  eft  fait  défenfe  au  Baillif  d'ache- 
ter aucune  voix.  Toutes  ces  élcftions,  décidons  &  ratifications 
fe  font  à  la  pluralité .,  en  haufiant  la  main  ;  finalement  le 
Secrétaire  du  Canton  lit  à  tous  les  Patriotes  la  formule  du 
ferment ,  furquoi  chacun  le  jure ,  &  après  cet  a&e  folennd 
toute  r Aflcmblée  fe  fépare. 
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Les  Réformés  du  Canton  d'Appcnzell  ont  dix  Chefs  ou 
Officiers  d'Etat j  (avoir,  deux  landammes,  deux Statthalun 9 
deux  Tréforiets ,  deux  Capitaines  8c  deux  Enfeigncs  du  pays  ; 
l'on  d'eux  dans  chaque  claflfc  eft  choifi  dans  le  diftrid  antérieur 
à  la  Sitter ,  8c  l'autre  dans  celui  qui  eft  fîtué  derrière  cette  rivière. 
Dans  chaque  office  il  n'y  en  a  qu'un  en  chaqgc  pour  un  anr 
en  observant  Tordre  alternatif  entre  les  deux  quartiers:  celui 
des  Landammts  qui  n'eft  pas  Régent  eft  toujours  le  Bornent 
aétuel  ;  il  a  le  rang  devant  le  Statthalter-Régcnt  qui  a  cepen- 
dant fous  fa  garde  le  petit  fceau  du  Canton.  Les  deux  Stauhal- 
un  exercent  les  fondions  du  Landamme-Régent  en  ion  abfencc 
8c  ils  permettent  les  accès  des  Tribunaux. 

De  plus  ,  chaque  Communauté  a  fes  Capitaines  Se  Cou* 
fciUers  particuliers  qui  font  élus  ou  confirmés  huit  jours 
après  la  LmJfgememi\  ils  ont  la  police  Aiftinûc  de  leurs  Com* 
munautés. 

Chaque  Communauté  dans  le  Canton  àtÀppempll  extérieur 
a  des  Confeillers  en  nombre  inégal  &  relativement  à  fou 
étendue.  Dans  le  département  devant  la  Sitter  j  Unufchen  donne 
Vingt-quatre  Confeillers ,  y  compris  les  Capitaines  y  Herifaw 
vingt-quatre,  Schwellbrunn  douze,  Hundweil  quarante  -  huit  > 
Sekcuun-grund  fix,  VTaldfiatt  fix  ;  ce  qui  fait  en  total  cent-vingt 
Àficflêurs.  Dans  la  divifion  derrière  la  Sitter,  Jeu/en  donne  feize 
Confeillers,  Buehler  fix,  Speicher  douze  ,  Trogea  fcize,  heàe- 
Tebtl huit ,  JTald  huit ,  Grub  huit,  Heidem  dix»  Wolffshalden  dix  , 
L*t[tnberg  fept ,  VTtdt[enhaufen  dix ,  Rmù  huit ,  8c  Oaiff  douze  ; 
ce  qui  fait  en  tout  cent  trente -un  Membres:  une  moitié 
d'entrtux  fait  toujours  partie  du  petit  CoufeUy  8c  l'autre  du 
grand y  excepté  Trogen,  où  dif  Membres  font  toujours  dans  le 
petit  Confiai  8c  fix  dans  le  grand. 

Bb  % 
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Le  grand,  double  Confeil  du  pays ,  qui  réunit  le  nouveau  & 
l'ancien  J-andrath ,  eft  compofé  de  quatre-vingt-dix  Membres } 
il  ne  s'aflemble  qu'une  fois  Tan ,  huit  jours  après  la  Land/ge- 
mcind ,  à  Trogen  ou  à  Herifau.  La  publication  des  Loix  de 
police,  Tcledion  des  Ediles  ou  Direftcurs  des  bâtimens,  & 
autres  Officiers  £ibalternes ,  font  de  fon  reflbrt. 

"Lcgrand  Confeil  y  proprement  dit ,  s'affemble  alternativement 
à  Trogen  &  à  Herifau  >  fes  féances  ne  font  pas  toutes  fixées  j 
il  décide  de  tous  les  objets  de  bafle  jurifdi&ion  qui  lui  font 
renvoyés  j  il  juge  au  Criminel ,  &  alors  la  procédure  fc  fait  à 
Trogen ,  dans  la  maifon  du  Confeil  à  huis-clos  \  il  examine  auffi 
les  dépenfes  &c  recettes  de  l'Etat ,  expédie  toutes  les  affaires 
étrangères  &  donne  les  inftrudions  aux  Députés  du  Can- 
ton. Le  JLandamme- Régent  en  eft  le  Préfident ,  il  a  avec  lui  pour 
Afleffeurs  les  neuf  autres  Chefs  ou  Officiers  d'Etat  &  les 
Capitaines  en  charge  de  toutes  les  Communautés:  les  Direc- 
teurs des  bâtimens,  le  Secrétaire  &  le  Grand-Sautier  y  ont 
auffi  féance. 

Chaque  quartier  devant  ou  derrière  la  Sitter  a  fon  petit  Confeil 
diftinû.  Le  petit  Confeil  derrière  la  Sitter  s'aflcmblc  le  premier 
jeudi  de  chaque  mois  à  Trogen  ;  il  vacque  dans  les  temps  où  les 
Tribunaux  font  fermés,  ce  qui  arrive  toujours  quatorze  jours 
devant  6c  huit  jours  après  lés  grandes  fé tes  folennelles  de 
Pâques ,  &r.  &  après  les  jours  confacrés  à  la  prière  publique.* 
Le  Préfident  du  petit  Confeil  eft  le  Landamme-Régent.  L'un  des 
ConfeiUers  des  treize  Communautés  qui  forment  la  divifion 
derrière  la  Sitter ,  fc  trouve  toujours  à  tOUX  de  rôle  au  petit  Con- 
feil de  ce  d&riâ  j  le  Secrétaire  &  le  landweibel  y  ont  auffi, 
féance* 

r 
Le  petit  Confeil  devant  la  Sittçr  ,  préfidé  pat  le  Landamme- 
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Régent ,  n'a  aucune  féance  fixe  ;  il  ne  s'aflemblc  que  fuivant 
les  circonftarices  urgentes ,  à*  Herifau,  à  Hundweil  ou  Vrnefchen. 
Le  Secrétaire  ,  le  Grand-Saûticr  &c  les  Confeillers  nommés 
par  les  fix  Communautés  devant  la  Sitter  y  affiftent. 

L'un  &  l'autre  de  ces  petits  Confeils  jugent  de  toutes  les 
prétentions  pécuniaires  &  de  tout  procès  ,  excepté  le  cas 
criminel  &  les  caufes  matrimoniales.  Au  refte,  ils  ne  peuvent 
pas  impoferwne  amende  au-dêffus  de  dix  florins;  ils  renvoyent 
les  affaires  plus  confidérables  par-devant  le  Grand-Confeil ,  ou 
à  l'examen  d'une  commiffion  diftin&e  :  les  caufes  matrimo- 
niales font  jugées  dans  un  confiftoire  établi  dans  le  pays. 

C'c&z  Trvgen  que  font  le  dépôt  des  archives  du  pays ,  celui 
du  tréfôr  général ,  l'arfenal  6c  le  ihagafin  à  poudre  ;  c'eft  auflï 
dans  la  maifon  du  Confeii  en  ce  bourg  que  font  rendues  les 
fcntcnces  criminelles ,  elles  font  exécutées  dans  fon  diftrift. 

Lors  du  traité  (4)  de  Cantonnement  en  1 597 ,  on  comptoit 
deux  mille  fept  cent  quatre  -  vingt  -  deux  hommes  portant 
armes  chez  les  Catholiques,  fix  mille  trois  cent-vingt-deux  chez 
les  Réformés  ,  eh  tout  neuf  mille  cent  quatre.  Aujourd'hui 
on  eftime  la  population  du  Canton  intérieur  à  treize  mille 
cent  ames  &c  celle  du  Canton  (  y  )  extérieur  à  trente -huit 
mille /ce  qui  forme  en  tout  environ  cinquante  un  mille  ;. 
nombre  furprenant  dans  un  petit  pays  de  foixante  lieues 


(4)  Walfcr ,  chr.  du  Canton  d'Appenzell ,  pag,  y  y*, 

Faefi ,.  Dcfcript.  Topog.  de  la  Suiffe  ,-T.  III.  pag,  71-74. 

ÎTcharner,  Dift.  Géog.  Hift.  &  Fol.  de  la  Suifle  ,  T.  I.  pag.  66- 6f. 

(  j  )  Gabriel  Waiftr  évalue  dans  fa  chronique  d'Appenzell ,  pag.  jrp-tfor, 
imprimée  en  1740 ,  d'après  un  état  dreflé  en  1734  par  ordre  du  Souverain  , 
le  nombre  des  habitans  du  Canton  extérieur  a  34J71  ames;  depuis  cette 
époque ,  grâces  à  i'induftrie ,  au  commerce  &  au  bas  prix  des  denrées ,  le 
nombre  des  Réformés  montok  en  1766  à  $8009  ames* 
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quarrécs ,  dont  une  grande  partie  eft  occupée  par  des  gla- 
cières ,  des  rocs  inacceflïblcs ,  des  précipices,  des  ravins  ou 
des  fonds ,  une  autre  partie  par  des  pâturages  ,  excellens  à  la 
vérité  ,  mais  qui  ne  fourniffent  point  à  la  nourriture  des 
hommes  dans  une  proportion  approchante  du  produit 
des  terres  cultivées  :  l'induftrie  des  habitans  fupplée  à  ces 
défavantages  du  fol  ;  une  propriété  affûtée  ,  Faffranchiffe- 
ment  de  toute  charge  onéreufe  ou  arbitraire  ,  peut-être 
le  fentiment  flatteur  de  participer  à  la  légiflation ,  à  Té* 
leûion  de  fes  Chefs ,  aux  délibérations  fur  les  grands  inté- 
rêts nationaux,  développent  chez  ce  peuple  frugal  Se  labo- 
rieux ,  tous  les  refforts  d'un  génie  aâif  qui  n'eft  point 
enchaîné  par  des  règlement  embarraffans  &  par  des  privilèges 
kijuftes  ou  de  partialité.  Leurs  voifîns  payent  cette  induftrie , 
en  leur  fourniflant  en  échange  les  denrées  de  confommatiop 
qui  leur  manquent  >  l'exportation  Se  l'importation  toujours 
ouvertes ,  amènent  chez  eux  l'abondance  au  prix  courant  des 
marchés  voifîns.  Je  parlerai  ailleurs  des  deux  branches  de 
commerce  de  ce  Canton,  du  cara&ère  des  Appcnzellois  Se 
de  leur  conftitution  militaire.   ~ 

Deux  Ecrivains,  Barthélcmi  Bifchoff berger  9  natif  du  diftriéb 
Xur^enberg ,  dans  le  Canfon  $Apptn\ell  exteneur,  Se  mort  le  I* 
Juillet  169S ,  Doyen  des  Miniftres  de  cette  contrée ,  Se  Gabriel 
Walfcr ,  natif  du  même  Canton ,  Se  fucceffivement  Miniffoc 
de  Speichcr  Se  de  Berneck ,  ont  publié  en  Àllcjnand  une  chror 
nique  d'Appcnzell ,  le  premier  à. îaint-Galt,  en  1682,  iu-%. ,  Se 
le  fecood  en  la  même  ville ,  1740 ,  i/1-8.  Ce  dernier  a  ajouté 
à  fa  production  une  Carte  du  Canton  aflez  groflîèremcnt 
détaillée  :  les  deux  chroniques ,  fur- tout  celle  de  Walftr,  offrent 
nombre  de  traits  de  la  plus  outrageante  partialité  contre  la» 
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partie  du  Canton  qui  a  confervé  le  culte  Catholique.  Walfer 
fe  fâche  ridiculement  contre  les  Capucins  d'Appenzcll  ;  il 
attribue  aux  Millions  de  ces  Pères  la  divifion  du  Canton  en 
deux  parties  :  il  eft  bon  de  favoir  que  fans  cette  réparation 
le  Corps  des  Réformés  groffiflant  tous  les  jours  j  même  dans 
la  partie  qui  eft  reftée  Catholique ,  eût  infenfiblement  amené 
tout  le  pays  à  la  croyance  de  Walferi  le  motif  de  fon  chagrin 
ne  mérite-t-il  pas  quelque  indulgence  ? 

V 1 1  L  Gouvernement  démocratique  des  Grifons. 

O  n  (1)  diftingue  dans  la  République  des  Grifons  deux  prin- 
cipales parties,  favoir,  le  Pays  dominant  &c  les  Provinces  fujettes. 

Le  Gouvernement  des  Grifons  alliés  des  SuifTes,  eft  pure- 
ment Démocratique  \  les  affaires  s'y  traitent  à  la  pluralité  des 
voix  Se  ne  s'y  terminent  qu'après  la  ratification  des  Com- 
munes. Ce  font  autant  de  petites  Républiques  qui  en  forment 
une  allez  confidérable  ;  elles  nomment  leurs  Pafteurs ,  leurs 
Juges  &  leurs  Repréfentans  aux  Diètes  j  dépofent  les  uns  &c 
font  punir  les  autres ,  fans  que  l'Etat  en  puiffe  prendre  con- 
noiflfanec  que  par  la  voie  d'interceflïon.  Elles  font  diftribuées 
en  trois  Ligues  qui  agiflent  féparément  Tune  de  l'autre  dans 


(  1  )  Mémoire  Hiftorique  &  Politique  fur  les  Grifons  par  M.  de  la  Foret 
àt  Bourgon ,  Employé  pour  la  Cour  de  France  aux  Grifons ,  fous  M.  de 
Graville,  Chevalier  de  Malte ,  Envoyé  du  Roi  auprès  de  la  République  de 
ce  nom  ,  depuis  1701  jufqu'en  1708 ,  Chap.  IL  dans  le  volume  cxviij  de  la 
colleéUon  manufertte  des  A8a  Helvttica ,  Gallic*  ,  Germanica  ,  Hifpanica  , 
Sstaudica  &  Stemmatographica ,  pag.  235  &  finv.  in- fol.  dans  la  bibliothèque 
de  M.  le  Baron  de  Zur-Lauben,  à  Zoug.  Les  alliances  principales  des 
Grifons  ont  été  publiées  dans  un  recueil  également  curieux  ficiàtérefiànt* 
fmm  le  titre  :  Pundtturifche  Traâaten ,  172g ,  10-4.  en  Allemand. 
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leurs  diftri&s  Se  ne  fe  réunifient  qu'aux  aflemblées  géné- 
rales du  pays-',  où  elles  comparoiifent  chacune  çn  la  perfonne 
de  fon  Chef  &  en  celles  de  fes  Députes. 

Le  pays  des  (i)  Grifons ,  en  Latin  Rhaetia ,  y  compris  fes 
Provinces  fujettes ,  occupe  fur  les  Cartes  dans  la  délimitation 
générale  de  la  Suifle  environ  la  cinquième  partie ,  par  fa 
grande  étendue  dans  les  hautes  Alpes.  11  touche  au  levant  le 
Tirol  qui  eft  à  la  Maifon  d'Autriche  j  au  couchant  le  Comté 
de  Sargans  qui  dépend  des  huit  premiers  Cantons  j  les  Can* 
tons  d'Uri  &  de  Glaris ,  le  val  de  Livinen  Se  les  bailliages 
Suiflcs  de  Boilcnz  ou  vallc  di  BUgno  ou  BregnoySe de  Riviera  ; 
au  midi  le  Comté  de  Bcllinzonc ,  le  Milanès  Se  l'Etat  de 
Venife ,  Se  au  nord  le  val  de  Montafun  Se  les  Comtés  de  Son- 
nenberg ,  de  Feldkireh  Se  de  Vadutz  qui  obéiflent  à  la  Maifon 
d'Autriche.  Sa  plus  grande  longueur  du  levant  au  couchant 
eft  eftimée  à  quinze  meile  Se  demi ,  chacune  de  huit  mille  pas , 
Se  fa  plus  grande  largeur  à  treize  ou  quatorze  mtilt.  Lé  pays 
dominant  des  Grifons  eft  naturellement  ftérile  ;  il  eft  par* 
tout  hériflfé  de  rochers  toujours  couverts  de  neiges ,  &  dans  les 
lieux  moins  froids ,  de  montagnes  qui  ne  produifent  que  des 
pâturages.  Il  y  a  des  vallées  où  l'on  recueille  du  bled  Se  même 
du  vin ,  mais  la  première  de  ces  denrées  ne  fauroit  guère* 
fuffire  qu'à  la  feptième  partie  des  habitans ,  Se  l'autre  qu'à 
la  yingtièmcj  ils  tirent  le  bled  de  la  Souabe  Se  du  Milanès, 
le  vin  de  la  Yaltcline  qui  leur  appartient ,  Se  les  fels  du  Tirolf 

(a)  Guillimannus  de  reb.  Htlvctior.  Lib*  IV,  Gap*  IL  pag.  127-151,  #4 
Thefauro  HiftorU  Hclveticê,. 

Sprecfur  y  Palladis  Rk&tici, ,  Lib.  VI.  &  Seq.  Lvgd.  Bat  av.  1633  ,  ùi-24, 

Leu  ,  Pift.  Hift.  de  la  Suifle ,  T.  IX ,  pag.  1 17-  ipo. 

Faefi  ,  Defcript.  Topog.  de  la  Suifle ,  T.  IV.  pag.  49.92, 

Tfcharner ,  Diéfc,  Géog.  Hift-  &  Pol.  de  la  Suifle.  T.  II.  pag.  27*41 ,  && 

1  Le 
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Le  pays  fournit  du  bois  abondamment,  &  nourrit  une  quan- 
tité incroyable  de  bétail ,  dont  on  tire  d'excellent  beurre  6c 
de  bons  fromages  qui  fe  vendent  dans  les  provinces  voifiacs, 
Si  les  Grifons/voukrient.  labourer  la  terre  en  plufieurs  de;  lejurs 
vallées  y  ils  recueilleraient  prefque  aflez  de  grain  pour  leu^r 
lubfiftance ,  Se  s'affranchiraient  ainfi  de  la  néceffité  de  dépen- 
dre delà  Maifon d'Autriche  ;  mais  les  payfans,  uniquement 
occupés  de  leur  intérêt  particulier ,  aiment  mieux  nourrir 
des  beftiaux  qui  les  fatiguent  moins  6c  leur  produifent 
davantage.  Plus  des  deux  tiers  des  Grifons  font  Réformés  j  6c 
le  refte  profeflela  Religion  Catholique* 

Sans  remonter  à  des  temps  (3)  plus  reculés ,  on  trouve  dans 
des  aâcs  des  neuvième  6c  dixième  fiècles  des  indications  d'un 
Comté  de  Cotre  :  d'autres  Comtes  6c  Barons ,  placés  dans  rintç- 
rieur  ou  fur  les  confins  de  ce  pays ,  y  établirent  la  domination 
féodale  ;  6c  à  juger  par  le  grand  nombre  de  mazures  qu'on 
apperçoit  encore  fur  les  pointes  .les  plus  baffes  des  rochers 
'  qui  bordent  les  vallons ,  la  Rhetie  n'a  pas  été  moins  chargée 
de  petits  tyrans  que  les  pays  yoîfins.  fexcès  de  Poppjreffioh 
&  du  brigandage  pouffa  les  payfans  à  chercher  dans  leur 
uniotl  &  dans  leurs  propres  forces  la  juftice  6c  la  tranquillité 
que  Tâutorité  précaire  des  Empereurs  ne  pouvoir  leur  garan- 

^— — .  1  il  ■         » h  .  .  1  m 

(  |  )  Voyez  Huldric  Campell ,  Hiftoir?  des  Grifons ,  &  le  Chevalier  Jean 
Gultr,  Defcription  des  trois  Ligues  Grifes,. y  Allemand,  dédiée  à  Louis 
Xm ,  Roi  de  France ,  Zurich  16 16  f  infol.  î^hgidius  Tfchudi ,  de  prlfca 
atver*  Alpina  Rhêtia  cum  Alpinarum  Gfntium  ira8u ,  Bafileê  IJ ;8  &  I  Jtfo, 
m~4*  Le  même ,  GalliaÇomata  Çonftantiae  1758 ,  in-fol.  JofasSimler,  Repu. 
blique  des  Suifles  av.ee  les  remarques  de  M.  Ltu  ,  pag.  *8o  &  fuiv.  &  jpo  & 
fbiv.  Zurich  17$  J  9  /a-4-  fifr  «fl  Allemand.  GabrUUs  Bucelini  Rhitiafaaa  fr 
jntfma,  Augufié  Vindeticor,  iS6f ,  in-4.  fig.  {*«',  Did.  Hift.  delaSuifle, 
T.  XV.  aux  articles  Rhêtia  ik'Rhiti,  pag.  186-198,  &c. 

Tome  IL  Ce 
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Ht.  Cette  révolution ,  indépendante  de  celle  des  Cantook 
Skiiftcs  ,  rapprocha  cependant  les  deux  Nations ,  Se  les  cou* 
duifîr  naturellement  à  une  union  plus  étroite. 

Les  Grifons  (4)  formèrent  fucceflïvemcnt  entre  eux  trob 
ligues  différentes.  La  confédération  des  Communautés  qui 
rclevoient  plus  directement  du  Siège  épifcopal  de  Coire ,  eft 
la  plus  ancienne  ;  fon  commencement  date  de  Tannée  1400 

&  1419.  On  l'appelle  la  (y)  Ligue  Caddéc  OU  de  la  Maifon-Dicuy 
en  Latin  Fœdus  Cathédrale  ou  Liga  de  Domo  Dei  Curicnjîs ,  en 
Allemand  Gottshaus-Bund ,  en  Italien  la  Lega  Cadé.'Lsi  Ligue 
Haute  ou  Grife,  en  Allemand  Oberc-Bund,  en  Latin  Fœdus  Supt- 
rius  ou  Canum  ou  Grifœum ,  Se  en  Italien  Lega  Grifa ,  fe  forma  (6) 
il  la  mi  -mars  1424.  Ces  deux  premières  (7)  Ligues  ou  aflb- 
ciations  tfétoient  unies  par  une  alliance  dès  1415,  Celle  (8) 

des  Dix  Droitures  OU  Jurifdiâioas  (2)  OU  Communautés  y  commença 
\  fc  (  10)  former  en  1436  ,  &  elle  fit  alliance  avec  la  Ligue 

-■  • *■  ■  ■ ■    *■ 

(  4  )  On  les  appelle  en  Allemand  Graiéuntner,  &  leur  pays  Graubundu* 
ou  Graubundtntr*Land  ;  voyez  leur  article  dans  le  Diâionnaire  Hiftorique  de 
la  Suiflc  ,  par  M,  Ltu ,  T.  IX.  pag.  1 17  &  fuiv. 

(  1  )  Léo ,  ibid.  T.  IX.  pag.  %j  &  fuiv.  à  l'article  Gottskaus-Bund. 

(6)  Jean-Cbrécten  Lunig ,  Codex  diplom.  A&or,  Imperii ,  part.  *peç* 
Contin.  I.  pag.  123.  G.  G.  Lipfce  17**  f  in  fol.  Germanicè. 

Ltibnit{  ,  Codicis  Diplomatie! ,  pag;  47$. 

Du  Mots ,  Corp»  Diplom.  T.  III.  P.I.  pag.  378- J79, 

Le*  %  Di&  Hift.  de  la  Suifle,  T.  XIV.  à  l'article  ObtrcBund,  pagfiSS  Se 
fuiv.  M.  Leu  y  a  inCfré  le  traité  de  1414,  pag.  191-198.  On  le  trottfe  aufli 
dans  la  féconde  partie  delà  ^Chronique  de  Tfchoudi,  pag.  iyj.  1  j6. 

I7)  Sprecheri  PalUs  Rïït&\  Lit.  VI.  pag.  117,  &c 

(t)Lcu,  ibid.  T.  XX.  pag.  J*  &  fuiv.  à  l'article  Zxhen-Gerickttn-BujuL 

(9)  En  latin  Fmdus  dtctm  Commmnitatum fôtt Ugà'decem  judiciorum*  en 
Allemand  Z<ktn*Gtrickttn~Bttnd\  &  6n  Italien  la  Lega  deile  dhci Drhtun. 

(10)  L'aAe  de  cette  Confédération  primitive  en  date  -  du  vendredi  apri 
la  Ftte-Dhu,  1416,  eft  Imprimé  dans  lé  Di&tonaire  Hiftoriqqe de  la SuHTe» 
par  M.  Ltf«  é  au  Tome  XX*.  pag.  43-4;. 
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Grîjc<n  1471  :  cette  confédération  générale  a  été  teaouvcl- 
Ice  (11)  en  1544  Se  1711. 

La  Ligue  Manu  cm  Grifc  fit  alliance  (iz)  perpétuelle  avec 
les  fipt  anàêm  Cmntons  le  mercredi  avant  la  Saintjcan  14975 
celle  de  la  Maifon-Ditu  avec  (13)  les  mêmes  Cantons,  le  jeudi 
jour  de  Sainte-Lucie  (13  Décembre)  1498  j  *c  la  Zigitf  des  dix 
Zurifdiaions  -fit  (14)  .alliance  perpétuelle  avec  Zurich  Se  Glari* 
le  8  Septembre  1590. 

Ces  trois  Ligues  firent  auffi  alliance  perpétuelle  avec  le 
Vallais  en  1600,  avec  la  ville  de  Berne  (15)  en  i6oz,  Se  avec 
celle  {16)  de  Zurich  en  1707. 

Par  le  Traité  d'Union  conclu  en  1524  entre  les  trois  Ligues + 
eclairci  en  1544  &: renouvelle  en  1711,  lequel  fait  la  bafede  leur 
droit  public  ,  ces  peuples  s'engagent  réciproquement  k  ne 
faire  aucune  nouvelle  alliance  ,  aucune  guerre  ,  ni  aucun 
Traité  de  paix,  que  d'un  commun  accord;  ils  conviennent 
de  fe  fecourtr  à  leurs  propres  frais  les  uns  les  autres ,  &  dp 
poffeder  en  commun  les  conquêtes  qu'ils  feraient  fur  l'en* 
nemi.  Ils  y  règlent  la  manière  de  terminer  tout  différend  entre 
«les  Communes  particulières  ou  entre  diverfes  Ligues  ;  lorf- 
jqu'il  s'en  élèvera  entre  deux  Ligues ,  la  troifième  en  fera  le 
juge  :  on  y  garantit  les  privilèges  de  chaque  partie ,  Se  l'on 
y  confirme  les  colle&cs  Se  taxes  ufitées.  Il  feroit  fuperflu  d'en*- 

(n)  Voyez-en  l'afte  dans  le  Dift.  Hift.  de >  Suifle  par  M.  Leu  ê  T.  IXe  9 
jptg.  tip-ixy. 

(u)  Ce  traité  eft  rapporté  dans  le  Tom.  XI V  du  Did.  de  M.  Leu,  pag. 
aoo-104. 

(  i]  )  M.  Leu  cm  donné  l'afte ,  T.  IX.  pag.  do. 

(  14  )  Voyez  XlntrvduBion  a  Mi  foire  de  la  C$mfUtr*tio*  HeMiifue  ,  par 
Walékifxh*  en  Allemand  en  deux  vol.  /n-8.  édition  de  Bile  1711  8c  1757* 

(  \%  )  Voyez  ce  Traité  dans  le  Dift.  de  M.  Leu ,  T.  IX.  pag.  144-147. 

(  1*  >  Leu  9  ibid.  T.  IX.  pag.  1  )  6-144. 
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:  isns  Jtr  nrnrT  ir  sbo  ks  procautions  paies  pour  main- 

ITi  aniE  Awwuùpt  «et  iamdcs  généraux  ,  en  Allcniaod 
-*«x--TCr ._  innr  jr  me  fd&dptl  cft  de  fixer  les  limites  du 
jwumr  in: Qsss z  £&?  et  àe  iyi$.  Les  Evéques de  Coor 
aivam  uns  ne  airit^c  temporelle  fort  étendue  ;  as 
«  wnmAjiir^  sarecahjcs  arant  affranchi  les  Grifons  de  la 
pr^unvr  ibxiisr „  pl^rcc  par  net  fuite  de  petits  fucecs  que 
par  naescvGÛsrMBiiasrqocc,  ils  dévoient  naturcllcmcar  pnr~ 
oc  a  Ag^Hc:  cacrae  la  nomination  épiicopalc  ;  jaaffi  k 
jv»kî  -ne  ^q  T.. j^rmargirs  nir-dlc  adoptée  par  la  majciuc  pâme 
o?  ce*  jcsç*cs>  Ccnxi  cette  époque  ,  que  par  ks  arrim 
y^i»"iiff  j,  £5  prônèent  TEvéque  du  droit  de  tymmer  ôo 
*j»s.  Le  OaHnoBautés  fe  réiervèrent  le  priviies?  tic  duest 
è  l&^tteLÏre  des  luffrages  les  Magiftrats  &  leurs  Juihocs; 
%SC  fes  Orikkis  ou  Fermiers  de  l'Evêquc  furent  cscixs»] 
teuictts  des  leâions  ou  Diètes  nationales*  En  réfcuaafc 
^^\ux  des  Monaftèrcs  Réformés  ou  Sécularifés  orne  p 
Xto^ctc^txi  kur  interdifoit  de  recevoir  des  novices*  <&  ^e* 
*vH*ùc  des  biens  monaftiques  étoit  mife  en  régie. 
V\vutuctK  conferva  le  droit  de  choiiîr  fon  Paftcur,  elles 
*'atcttbti&ctt  chacune  dans  fon  diftrict  le  droit  du  coins 
tfwu  *  de  la  chafle  Se  de  la  pèche.  On  établit  dans  mat  le 
|s*y$  ruuitbmùté  du  poids  &  des  mefurcs  r  il  fut  defendn 
dVippcitct  des  juftices  inférieures  au  Confeil  de  FEyéquc  ;  os 
iMit  l'impôt  des  Intraies  ;  te  il  fut  ordonné  que  l'éleftion 
d  uu  ïveque  par  le  Chapitre,  ifauroit  fa  force  à  l'avenir,  que 
f*r  rarement  obtenu  des  deux  Ligues  Grife  &  Caddie. 

J\lt  \ki\  dit  que  les  ligues  Cri/es  forment  une  Démocratie 

\\M\fv\iCvcc ,  lubdivifee  en  ua  grand  nombre  de  petites  De*»- 
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cratus  absolument  indépendantes  pour  tout  ce  qui  ne  tou- 
che que  leur  intérêt  économique  &c  leur  police  particulière. 
Le  droit  de  faire  la  guerre  &  la  paix  ou  des  traités  d'alliances , 
de  même  que  des  loix  relatives  à  1  union  générale  &  a  la 
conftitution  nationale  eft  réfervé  à  la  décifion  de  la  pluralité 
entre  les  Communautés  des-  Ligues.  lettons  un  coup-d'œil 
fur  cette  forme  de  Gouvernement  populaire  y  différente  dç 
Celle  des  Cantons  Démocratiques  de  la  Suifle. 

Chaque  Ligue  eft  divifée  en  Jurifdi&ions  entières  ou  demies, 
appellées  hautes  Jujlices,  (  en  Allemand  Hochgerichte  )  ou  grandes 
Communautés ,  Commumtates  mag/i*.  Ces  Jurifdi&ions  font  par- 
tagées en  Jîmples  Jujlices  ou  Communes  j  Gerichte  ,  Communitates 
pari  t.  On  donne  aufli  à  ces  dernières  la  dénomination  de 
Communes  y  vpifi nages,  diftriéte  ou  quartiers >  en  Allemand 
'JNachbarfchaftcn ,  S chaire  ^(17)  Pievc  OU  Pleueve  f  Direàuren  j  Squa- 
tta ou  Sqaadrcy  Contracte,  &c.  Chaque  petite  Communauté  ou 
Juftice  s'élit  un  Chef  ou  Amman  &c  douze  à  quatorze  Juges , 
•pour  décider  les  caufes  civiles  &c  juger  les  délits  les  moins  gra- 
ves. Le  Chef  de  la  grande  Jujiice  ou  Communauté  s'appelle  Lanr 
dammann  -,  il  cftichargé  de  veiller  fur  l'économie  &  les  intérêts 
-particuliers  de  fa  Communauté  ;  il  préfïde  dans  les  Jugerions 
des  caufes  civiles  majeures ,  des  caufes  criminelles  &  fifcales. 
Dans  quelques  Communautés  cependant  cette  dernière  con*- 
mifïïon  eft  confiée  à  un  Podefta  ou  Juge  criminel ,  que  Ton 
appelle  aufli  en  Allemand  Stadwogt  ou  Blut~Richter7  tous  \çs 
emplois  font  fujets  a  une  confirmation  annuelle  dans  l'aflem,- 

(  17)  Ce  mot  dans  la  langue  Allemande  répond  exa&ement  à  celui  qui 
défigne  un  quartier  d'une  pomme  partagée.  On  voit  par  la  divertit é  Gngulière 
de  ces  termes,  combien  les  diale&es  varient  chez  les  Grifonsyfttivant  le 
'.foifinage  des  confins  de  l'Allemagne  ou  d^  l'Italie 
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blée  de  la  Communauté.  On  délibère  encore  dans  ces  affem- 
blées  fur  toutes  tes  propofitiôns  qui  mtéreflfent  la  Ligue 
générale  ou  la  Confédération  des  trois  Ligues. 

Lorfqu'il  s'élève  une  difficulté  entre  deux  Communautés  ou 
Juftkcs,  la  Jufticc  ou  Communauté  neutre  la  plus  voifine  f 
Hoit  en  être  le  juge  ou  l'arbitre;  fi  la  difficulté  ne  peut  pas 
être  terminée  de  cette  manière *  elle  peut  être  portée  à  la  Diète 
générale  de  la  Ligue.  Je  vais  tracer  brièvement  les  conftitu* 
irions  particulières  de  chacune  des  trois  Ligues, 

i,  'Ligue  Haute  ou  Grife. 

Cette  Ligue  eft  divifée  en  huit  grandes  Jurifà&ions ,  dont 
quatre  (ont  au-ieffus  Se  quatre  au^Uffbus  du  bois  ;  on  les  appelle 
tians  la  langue  du  pays,  Sur  ou  Suttfelva  ou  Sun  è/ott  il  uaui: 
ce  bois  eft  fijtuç  entre  Flimbs  ÔC  Lax,  Les  quatre  Juri&i&ions 
au-dejfus  du  bois ,  font  Difentis,  Lugne[  y  Gruob  &  TTaldcnfpurg,  SC 
les  quatre  autres  au-deffous ,  le  territoire  de  Rhaeiuns ,  le  Rhein* 
Wald,  Tujis  Se  Mifax, 

•Ces  huit  grandes  JunfdiUions  font  encore  fubdivifées  en  vingt 
Hc  une  Communautés  Ayant  droit  de  fuffrage  aux  Diètes  natior 
•pales  des  trois  Ligues.  Je  parlerai  ailleurs  de  ces  Diètes  &  dç 
ieur  formation,  Le  Chef  fie  la  Ligue  Grife  s'appelle  Landrichter, 
^Grand-Juge  Ju  pays  ;  on  lui  donne  le  titre  &  Excellence  \  il  eft 
vfhoifi  chaque  année  dans  la  Diète  particulière  des  Députés 
"de  cette  Ligue  aflemblés  dans  le  village  de  Tmns  qui  eft  dam 
la  haute  Jurifdi&ion  de  Difentis.  L'éle&ion  fe  feit  fur  trois 
fujets  propofés  alternativement ,  une  année  par  Y  Abbé  de  DU 
Jentis  pjréfentement  Prince  titulaire  du  Saint -Empire  ,  une 
féconde  année  par  lç  Cm  ou  le  Chef  des  Communautés  de 
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l'ancien  Domaine  des  Comtes  de  Sax  ou  de  Sacea^  ou  iiefax 
ou  Mifox,  Se  la  tioifîème  année  par  la  Seigneurie  de  Rkmcfun* 
ou  Rqptms  appartenante  à  la  Maifon  d'Autriche*  L'origine 
de  cette  diftin&ion  dérive  vraifembtableipcnt  de  l'époque 
primitive  de  la  formation  de  la  Ligue  Grife  ;  l'Abbé1  de  Difen. 
tis,  le  Comte  de  Sax  y  réfidant  à  Mofax  Se  les  Barons  de 
Raïuns,  en  furent  les  principaux  Auteurs. 

z.  Ligue  Caddée  ou  Maifon-Dicu. 

O  n  appclloit  cette  Ligue  en  Italien  Cafa  d'Iddio ,  c'eft-a- 
dire  la  Maifon-Dieu  j  avec  le  temps  ces  mots  ont  été  altérés , 
&  on  n'en  a  fait  qu'un ,  dans  la  langue  du  pays ,  Codé.  Cette 
Ligue  tire  fon  nom  de  Péglife  cathédrale  de  Coire ,  Tune  des 
plus  anciennes  de  la  Chrétienté  ;  fon  Chef  fe  nomme  Pré- 
fdau  d$  la  Ligue ,  Bundes^Prêfidcnt.  Autrefois  le  Bourgmeftre 
-Régent  de  Coire  ëtoit  Préfident  né  de  la  Ligue  ;  mais  depuis 
le  commencement  du  dix-huitième  fiècle  ,  on  a  réglé  que 
•les  Députés  de  la  Ligue  choifiroient  annuellement  à  la  plu- 
ralité des  fuffrages,  deux  fujets  parmi  les  quinze  Sénateurs  de 
la  ville  de  Coire ,  Se  le  fort  décide  entr'eux.  Par  un  motif 
d'économie  ou  de  convenance ,  la  Diète  particulière  de  cette 
Ligue  fe  tient  vers  le  mâme-temps  Se  dans  le  même  lieu  que 
la  Diète  générale.  La  Ligue  Caddée  cft  divifée  en  onzç  grandes 
Jurifdiâions  ;  elle  a  vingt-trois  fuffrages  aux  Diètes  généra* 
les,  dont  un  pour  le  Préfident,  Se  les  vingt-deux  autres  font 
diftribués  fur  dix-fept  Communautés,  Voici  les  noms  des 
onze  grandes  Jurifdiâions  dans  lesquelles  font  encUÛTées  ces 
dix-fept  Communautés  votantes  :,  i ,  la  ville  de  Coire;  i, 
les  quatre  villages,  en  Allemand  DU  vierDoaffcr,  qui  font 
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Zizcrs,  IgiSj  Trimmis  &  le  .Bas-Vaz  ,  autrement  Untcr-vatf 
3  ,  Ortenftein  ;  4,  Ober-va%  ou  leHaut-Vaz;  y ,  Ober-halbftein; 
6,  Beve  ou  Stalla  ;  7,  le  Val  de  Pregel  ou  Brcgel ,  autrement 
Bragaglia  ;  8 ,  Pufclav  ou  Fofciavo  ;  9  ,  la  Haute-Engadinc;  10  9 
la  Bafle  -  Engadine ,  &  11 ,  le  Val  de  Munfter ,  en  Allemand 
Munftcnhal,  en  langue  du  pays  la  Valda  Muftair  ou  Myjiair.  Ces 
onze  Jurifdi&ions  font  divifées  en  vingt-une  petites  ou  demies 
Jurifdi&ions  \  j'en  parlerai  à  la  defcription  particulière  du 
pays  des  Grifons, 

j.  Ligue  des  Dix  Droitures  ou  Jurifdiclions. 

Cette  Ligue  eft  la  moins  forte  des  trois;  elle  ne  forme  que 
fept  grandes  Jurifdi&ions ,  Se  n'a  que  le  droit  de  quinze  fuffra- 
ges  attribués  au  Landammann  Se  \  onze  Communautés*  Le  Chef 
Bundes -Landammann  eft  choifi  tour  à  tour  dans  les  fept  Jurif- 
di&ions,  par  les  Députés  de  la  Diète  particulière.  La  Cohk 
xnune  de  Davos  a  le  privilège  de  deux  tours,  Je  premier  Se  le 
cinquième.  Voici  les  noms  des  fept  grandes  Jurifdiâions  : 
1.  Davos  ou  Davas;  1.  Klofterj  j.  Cartels  j  4.  Schiersj  j. 
Meycafeld;  .6.  Bellfort ,  &  7.  Scbanfick pu  Schailfik. 

Ces  trois  Ligues  ou  Confédérations  forment  enfemblc  la 
République  Confédérée  des  Gjrifons  ou  des  Ligues  Gnfesf  en 
latin  Refpublïc*  Rhetorum. 

.  Autrefois  VEvêque  de  Coite  avoit  une  puiflance  temporelle  très- 
confidérablej  mais  à  mefure  que  les  Communes  étendirent 
leurs  affrandiiflemens ,  fur-tout  par  l'fxrinâion  fucceffive  de 
la  féodalité  Se  l'abaifTemeut  de  la  noblefTe ,  jufqu'^  l'époque 
de  la  grande  Confédération,  ce  pouvoir  s'affoiblit  par  degré. 
Les  Souverains  du  pays  ayant  été  te*  pxotejfteurs  Se  avoués  de 

l'Evêquc , 
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PEvcque,  les  Communes ,  depuis  leur  indépendance  recon- 
nue, fondent  lut  «ce  titre  la  prétention  d'apptpuver  i'élc&ion 
de  FEvêque  &  de  fe  fkrre  rendre  compte  dé  l'adminiftration 
des  revenus.  Une  convention  (  18)  de  i  J41  paroît  fbitî&ei!  ce 
droit  i  cependant,  à  la  faveur  d'une  proteftion  étrangère ,  les 
Evêques  ont  toujours  réuffi  à  l'éluder.  L'Evêque  de  Coire  eft 
Prince  de  l'Empire  d'Allemagne ,  &  en  cônféquence  de  cà 
rang  il  députe  un  repréfentant  aux  Diètes  de.  Ratisbonnc^ 
L' Archevêque  de  Mayence  eft  fon  Métropolitain.  Par  laréfor-» 
mation ,  les  deux  tiers  environ  des  habitans  des  trois  Ligues 
fe  (jbnt  fouftraits  xa  l'autorité  Eccléfiaftique  de  TEvêque  de 
Coire.  Les  revenus  de  cet  Evêquc  ont  déchu  dans  la  même 
proportion  ;  fon  droit  à  la  Corrégence  des  Provinces  fujettes 
fe  réduit  aujourd'hui  à  une  foible  rétribution  en  argent.  Il  a 
(19)  haute  &  baffe  Jurifdi&ion  dans  l'enceinte  de  fon  Palais 
épifcopal ,  qui  eft  fitué  dans  la  ville  de  Coire  entièrement  Pro- 
férante i  il  entretient  un  Officier  ou  Gouverneur  dans. fon 
Château  de  Furftenau ,  au  val  Domlefch ,  en  la  Ligue  Caidte.  Cet 
Officier  que  l'on  nomme  Schloff-Ammann  j  YAmmannàsx  Châ- 
teau ,•  adminiftre  les  revenus  du  Chapitre  de  Coire  dans  les 
Communautés  de  Tujis3  Heïmpnbtrg  &  Tfckapina,  qui  font  de 
la  Haute- Ligue,  ÔC  dans  la  Jurifdi&ion  de  Obtr-va\y  attachée  à 
la  Ligue  de  la  Maifon-Dieu. 

L'Eveque  pofsèdc  dans  la  Baffe-Engadine  la  quatrième  par- 
tic  des  amendes  criminelles ,  en  contribuant  cependant  au 
tic»  des  frais.  Il  eft  auffi  Seigneur  de  Furftenbourg ,  Château 
fitué  dans  le  Vinfigau  ,  .dépendant  du  Comté  de  Tirol  ;  R 
y  établit  un  Capitaine,  &  cet  Officier  adminiftre  en  même- 

(  18  )  Leu ,  Dia.  Hift.  de  la  Suifle ,  T.  V.  pag.  289-2*0. 
C 19  )  Lcu ,  ibid«  T.  V.  pag.  2  J8-2 yp. 
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temps  quelques  droits  feigneuriaux  dans  le  val  de  Mander 
ou  Munficnhal ,  qui  eft  dans  la  ligue  Caddét.  L'Evêque  de  Coire  a 
encore  différens  fiefs  hors  du  pays  des  Grifons  }  il  jouit  du  droit 
de  battre  monnoie  &c  l'exerce  a&uellcment. 

Le  Gouvernement  des  Grifons  réfïde  dans  les  Commu- 
nautés ;  elles  élifent  leurs  Députés  pour  la  Diète  générale  qui 
fe  tient  une  fois  Tannée.  Chaque  Ligue  élit  auffi  fon  Chef 
ou  Préfîdcnr.  Les  trois  Ligues  ne  forment  qu'un  Corps  dans 
les  affaires  générales ,  8c  quoique  une  Ligue  ait  plus  de  Dépu- 
tés qu'une  autre,  on  compte  les  voix  fans  diftin&ion  de  Ligue  j 
elle  ne  traitent  féparément  que  leurs  affaires  particulières.  La 
Diète  générale  des  trois  Ligues  eft  convoquée  une  année  k 
llant\,  dans  la  Ligue  Grife,  l'autre  année  k  Coire ,  &  la  troifième 
ïl  Davos.  IjxLigue  Crife a vingt-fept  voix  dans  la  Diète  générale* 
la  Caddee  vingt-deux  ,  &  la  Ligue  des  Dix  Jurifdiçiions  quatorze  y 
en  tout  foixante-trois  voix  4  &  en  y  joignant  les  voix  des  trois 
Préfidcns  de  chacune  dés  Ligues ,  le  nombre  des  fuffrages  2i 
donner  monte  à  fôixantc-fix. 

Je  parlerai  ailleurs  des  Provinces  fujettes  des  Grifons  ,  la 
Valtelinc,  le  Comté  de  Chiavenne  &c  la  Seigneurie  de  Bor- 
mio.  La  Religion  Catholique  eft  la  feule  qui  fe  profeffe  dan& 
ces  pays  fu>ets  ;  on  n'y  parle  que  la  langue  Italienne.  La  Val- 
telinc eft  mémorable  dans  les  faftes  de  l'Europe  ,  par  fc$ 
troubles  Se  la  guerre  qui  en  a  été  là  fuite  au  commencement 
du  dernier  ficelé:  te  c'efi  un  pay*3  dit  un. (20)  Moderne ,  qui 
fera  toujours  renommé  par  les  bons  vins  qui  y  croïffcnt  &  qu'on  tranf- 

porte  en  Italie  >  en  Allemagne  é  in  Smfle. 

* •       ■ . • — —  _mm 

(20)  M.  de  la  Fone  de  Bourg  on  ,  dans  foû  Mézo.  Hift.  &  Pol.  fur  les  Gri- 
fons, chap.  II.  art.  IL 
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I  X.     Gouvernement  Démocratique  de  la  Répu- 
blique du  Voilais. 

L  E  (  1)  Vallais  ou  Valais ,  en  Latin  FalUJîa ,  Se  en  Allemand 
Wallis  ou  TTallifcr-Landj  eft  une  République  indépendante  > 
fituée  dans  la  partie  méridionale  de  la  Suifle  &  alliée  des 
Cantons  Catholiques  ,  de  la  ville  de  Berne  Se  des  Grifons, 
Ceft  une  vallée  dVnviron  quarante  lieues  dans  (a  longueur, 
de  l'eft  à  l'oueft  \  fa  plus  ggande  largeur  eft  de  huit  à  dix  lieues; 
Ce  pays  fe  rétrécit  confîdérablemcnt  à  mefure  qu'il  s'élève 
vers  les  hautes  Alpes.  Le  Rhône  prend  fa  fource  vers  l'origine 
de  la  vallée ,  Se  la  traverfe  dans  toute  fa  longueur  avant  de 
fe  jetter  dans  le  lac  de  Genève.  La  fource  de  ce  fleuve  eft  au 
pied  du  mont  la  Fourche  ou  ta  Fourke ,  en  latin  morts  Furca ,  qui 
fait  une  branche  de  la  grande  mafle  des  Alpes  &  touche  au 
Saint-Gothard.  Depuis  ce  point  de  réunion,  deux  chaînes  de 
glacières  Se  de  hautes  montagnes  embraflent  le  pays  de  Val- 
lais Se  le  limitent  par  leurs  contours.  Au  nord,  le  Vallais  tou- 
che le  Canton  de  Berne  Se  le  lac  de  Genève ,  au  couchant  la 


(  1  )  Jofias  SUnler ,  ValltfiA  dtfcriptio  ,  Lib.  L  pag.  7.  &  feq.  in  The/aura 
BifiorU  HclvtticA.  Idem  de  Rep.  Hclvet.  LU).  L  pag.  $7.  &  Lib.  IL  pag 74-7^ 
Ar  iodem  Thefauro. 

.  JS$UU  Tfifaitdii  GéUlla  Comata  ,  pag.   gf X-37C  ConfiamtU  175g  ,  in-fol. 
Çermamich. . 

Guillimann,  dtrth.  Helvetior.  Lib.  IV.  Cap.  III.  pag.  132-134,  m  The- 
fiaHraHiflvriêHelvericd. 

Ltu ,  Obfervations  far  la  République  des  Suiflcs  par  Simler ,  pag.  3<*-sojf 
fe6if-6u  en  Allemand. 

Le  même ,  Dift.  Hift.  de  la  SuUTe ,  T.  XIX.  pag.  107-14*. 
"  Faefi ,  Cefcript.  Topog.  de  la  Suifle  9  T.  IV.  pag.  14+w. 

Tfehanur ,  Did.  Géog.  Hift.  &  Pol.  de  la  Suifle  ,  T.  IL  pag.  1*7-17  j.  &c* 
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Savoie  ,  au  midi  le  Piémont  &  le  Milanès ,  &  au  levant  le 

.  •  •  ••  t  ......  * 

Pal-Afaggiâ  qui  appartient  aux  douze  premiers  Cantons ,  Se 
le  Fol  de  Livinen  qui  dépend  du  Canton  d'Uri.  Le  Vallais  eft 
divifé  en  haut  &  bas  \  le  Haut-Vallais  eft  le  fouveraih  du  Bas. 
H  eft  partagé  en  fept  départemens  ou  Drains ,  en  latin  Cent* , 
CtntchA  ,  Defcn<t ,  Se  en  Allemand  Zchnden  OU  Zehenden.  Ces 
iJi^ains  ou  grandes  Communautés  de  juftïce  font  S  ion,  Sierra 
OU  Siders7  Leuk ,   Raren    OU  Rarjgne^  Vifp  ,  Brig  Se  Gombs  OU 
Conchcs  qui  eft  au  haut  du  Vallais  près  de  la  (bnrte  du  Rhône  : 
leur  rang  eft  ainii  marqué  dans  l'alliance  de  la  République  du 
Vallais  (i) /conclue  en  153?  avec  les  Cantons  Catholiques. 
Six  de  ces  Dizains  ont  un  gouvernement  populaire  \  leurs 
chefs-lieux  font  des  bourgs  ouverts  ;  chaque  Dizain  formé  par 
dîverfes  paroiffes  a  fa  juftice  particulière  tant  au  civil  qu'au 
criminel:,  Se  eft  co'mpofé  de  douze  Juges  préfidés  par  un  Maïrt 
ou  Maieuroxx  Châtelain  qui  eft  le  premier  Magiftrat.  Le  gouver- 
nement de  la  ville  de  Sion  ,  capitale  du  Vallais  &:  la  réfidence 
d'un  Evêquej  eft  Arifiocratique  ;  le  Confeil  des  Vingt-Quatre, 
dont  le  Chef  s'appelle  Bounmtjlre,  y  adminiftre  la  police.  Le 
grand  Châtelain  bu  Chef  du  Dizain  de  Sion  préfitfe  k  la  juftTcC 
du  Département  ;  il  eft  changé  de  deux  en  deux  ans,  mais  il 
tfeft  tiré  que  de*  la  ville.  Le  Vidêmé  (  3  )  de  l'Evêehé  doift  la 
nomination  appartient  à  la  ville  depuis  iy6o,  juge  auffi  les 
çaufes  civiles  Se  criminelles  qui  s'élèvent  dans  la  ville  pendant 
la  nuit  dans  les  mois  de  Mai  &  d'O&obre.  On  appelle  et 
Magiftrat ,  à  caûfe  des  limites  noéf urnes  de  fon  Office,  le  Châ~ 
ielain  de  nuk  (  Nacht-Cafîellàn  )* 
L'hiftoire  ancienne  du.  Vallais  eft  encore  couverte  d'épaifles 

(  2  )  Leu ,  Dâft.  Hift.  de Ta  Suifle ,  T;  XIX,  pa.g;  1 1  j-121. 
*•"  (  j  )  Autrement  Vtdomne,  en  latin  Vicaùminus* 
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ténèbres ,  &  elle  ne  peut  être  débrouillée  qu'avec  te  fecours 
des  a&es  &  des  chartes  du  temps.  On  en  trouve  un  grand 
nombre  dans  les  archives  de  l'Evêché  de  Sion  &  dans  celtes 
de  chacun  des  Dizains  }  mais  l'accès  de  ces  dépôts  publics 
fouffre  les  plus  grandes  difficultés,  bailleurs  l'Evêque  de  Sion 
a  fes  prétentions,  &  les  Dizaine  ont  auffi  les  leurs  ;  &  comme 
cites  fe  croifent  vraifcmblablcmcnt ,  la  communication  des 
a&cs  pour  travailler  à  l'hiftoire  de  la  République ,  devient 
d'autant  plus  délicate  que  les  prétextes  apparens  du  refus  oit 
du  délai  fc  multiplient. 

Les  Evêques  de  Sion  prétendent  avoir  reçu  de  Charte-' 
magne  te  titre  &  l'autorité  de  Camée  6c  Prift  du  Vallais,  M.  te 
Baron  de  Zur-Laubcrt  croit  en  avoir  découvert  la  première 
date  dans  un  diplôme  (4)  de  Rodolphe  III,  Roi  de  la  Bour-> 
gogne  Transe  Gs-juranc  j  te  Vallais  faifoit  partie  de  ce  royaume* 
Rodolphe  donna  à  perpétuité  à  Hugues,  Evêque  de  Sion,  6ô 
à  fes  fucccflcurs,  le  Comté  &  Vallais  j  Comitatum  Vallertfem  : :  le 
tout ,  k  F  honneur  de  Dieu  &  de  Saint  Théodulé  EvéqUe  de  S  ion.  Lu 
donation  (f)  eft  datée  de  Cudrefin  (  an  pays  cfc  VaUd)  en  998  j* 
au  refte  ce  diplôme  .ne  dit  pas  un  mot  de  la  prétendue  dona- 
tion de  Chartemagne.  Il  y  a  eu  deux  Evêques  du  Vallais,  dir 
nom  de  Théodore  ou  Theodul.  Le  premier ,  qualifié  Evêque! 
ftOclodure  ou  de  Martignî  dans  le  bas- Vallais ,  affifta  au  Con- 
cile d'Aquilée  <n  Septembre  381 ,  &c  à  celui  de  Milan  en  390. 
Il  mourut  en  odeur  de  fainteté.  L'antre  Théojye ,  qui  étoiC 

(  4  )  La  copie  de  ce  Diplôme  eft  placée  à  la  page  6 1  dWmanufcrit  coir- 
fervé  à  la  Bibliothèque  du  Roi  &  cotté  n°.  114.  Brienne,  Tiltres,  A#es& 
Mémoires  touchant  le  pays  de  Wallais  ,  in- fol.  La  même  colleâibn  &  peut-» 
ttre  phis  correfte ,  fe  trouve  à  Vienne  dans  la  Bibliothèque  Impériale  * 
parmi  les  manuferits  du  Baron  de  Hohendorff. 

(i)  Preuves  No.XVL 


i 
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aufli  Evêquc  d'OSodure,  cft  nommé  dans  le  Concile  d'Agaunc 
ou  de  Saint-Maurice,  convoqué  le  14  Mai  y 21  par  Sigifmond^ 
Roi  de  Bourgogne.  L'Evêçhé  de  Martigni  ou  d'O&odure  fut 
transféré  k  Sion  dans  le  même  fièçle.  Rodolphe  III ,  Roi  de 
Bourgogne ,  donna  auffî  le  Comte  ou  pays  de  Vaud^  Comuatum 
Waldenfem^  k  Henri,  Evçque  de  Laufanne  ;  Ta&e  (6)  de  cette 
donation  que  je  rapporte  parmi  les  preuves ,  eft  daté  de  Vcvai 
le  zy  Août  ion.  On  fait  par  beaucoup  d'autres  donations 
combien  fut  grande  la  libéralité  de  Rodolphe ,  le  dernier  des 
Rois  de  Bourgogne  ou  d'Arles ,  pour  le  Clergé  de  fes  Etats  \ 
Il  eft  vrai  que  la  reconnoiflance  des  Eççléfiaftiques  lui  coji* 
facra  le  furnom  de  Pieux,  mais  auflï  l'indignation  des  Sécu* 
liers  le  flétrit  par  le  furnom  de  lâche  ou  fainéant  Au  refte  lç 
pouvoir  des  Evêques  de  Sion  s'accrut  à  proportion  des  progrès 
que  fit  la  puiflance  du  Clergé  dans  toute  l'Europe.  Et  quoi» 
que  ce  pouvoir  ait  été  refferré  dans  des  bornes  beaucoup  plus 
étroites  par  les  fept  Dizains ,  l'Ërêque  de  Sion  tient  encore 
aujourd'hui  une  place  diftinguée  dans  la  constitution  polir 
tique  de  la  République,  Il  fc  qualifie  Prince  (7)  du  Saiiu-Empin 
Romain  >  (8)  Préfet  &  Cornu  du  Vallaïs.  Ses  prédéceffeurs  jouent 
un  grand  rôle  dans  l'hiftoire  des  révolutions  du  pays  &  des 
JEtats  limitrophes. 

Hll  ■    ■  1      1  1         1     mm+*m~*m*mm~-m  i    i  i i      i         ml        i        i  ■  i    i  ■ 

(6)  Preuves  N°.  XVII. 

(7)  Guillaume,  Roi  des  Romains,  étant  an  camp  d'Engelkghns le  19 
Février  1149.,  <jnpa  plufieurs  cbâxeaux  &  villages  du  Oîocèfe  de  tau, 
fanne  à l'Evêque  de  Sion f on  cker  Prince»  diltâo  Principifuo  ventraUU Epif- 
copa  Stdunenfi.  Ç'étoi*  Henri ,  Baron  de  Barogne  x  qui  étoit  *lors  Evêqoe 
4e  §ion*  La  donation  fç  trouve  dans  lç  Recueil  maintient  des  Tilt/**,  tou* 
chant  le  pays  de  W allais  ,  pag.  6j  ,  à  la  Bibiiptbègpe  di*  Eoi,  numéro  114, 
Brienm  &  dans  le  XH  volume  du  Gallia  Chriftiana,  parmi  les  preuves  pag* 
43t.  Parifiis  1770,  inrfoL  fig. 

(9  )  PrêfeSus  &  Çomi4  ValUfiu 
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On  comprend  aifement  pourquoi  le  gouvernement  arifto- 
cratiquc-militairc  du  fyûêmc  féodal  jetta  des  racines  moins 
profondes  8c  moins  étendues  dans  des  pays  pauvres  8c  mon* 
tueux,  que  dans  des  provinces  ouvertes  8c  fertiles.  Il  y  eut 
cependant  quelques  Barons  8c  Châtelains  dans  le  haut  & 
bas-Vallais.  Les  Barons  de  Rarogne  8c  de  la  Tour-Châtillon 
contrebalançoient  fouvenf  le  pouvoir  temporel  des  Evéques 
de  Sion.  Ils  pofledoient  pluûcurs  feigneuries  confîdérabies  en 
Vallais  8c  dans  le  voifinage;  les  Barons  de  la  Tour  jourâbient 
même  du  droit  de  battre  monnoic,  fuivanr  une  réponfe  (9; 
faite  en  1619  par  les  fept  Dizains  aux  précentions  de  l'Evêque 
de  Sion.  Us  furent  chafTés  du  haut- Vallais  en  1375  &  r377 
par  les  Vaiiaifains  après  une  guerre  difficile ,  longue  &  fan- 
glante.  Les  Barons  de  Rarogne  (10)  eurent  le  même  fort  dans 
le  fîècle  fuivant. 

Quand  les  Empereurs,  héritiers  de  la  Monarchie  des  Rois 
de  Bourgogne  de  la  féconde  race,  voulurent  faire  teconnoître 


(  9)  Réponfe  du  pays  de  Vallais  aux  articles  de  PEvèque  de  Sion  (  mfc 
çotté  n°.  114,  in- fol.  à  la  Bibliothèque  du  Roi  ,fond  de  Brienne,  pag.  218- 
zip.  Tiltres  touchant  le  pays  de  W allais.  )  —  Quand  au  hïât  de  la  mon* 
noie  Von  demeure  juxte  Pabfceîd ,  &  difton  pour  plus  grande  fpecification 
que  le  Seigneur  de  la  Thour ,  eftoit  Baron  du  Saint-Empire ,  qui  poflëdoit 
en  ces  pays  des  terres  aveq  haute  &  rooienne  jurifdiftiQn  tant  en  Civil  que 
Criminel ,  fans  qu'il  n'ait  jamais  efté  deppendant  de  la  table  de  Syon ,  lequel 
ayant  efté  combattu  par  piufieurs  années  par  les  cinq  Dizains  d'en-haut.,  a 
eflé  vaincu  &  dechaffé  par  iceux  &  entièrement  deftitué  de  fes  jurifdi&ions  , 
kfqaelles  font  ce  iourd'huy  pofTedées  par  les  cinq  Dizains ,  fans  aucune 
cotimdiâion,  le  lieu  où  il  fiiifoit  battre  monnote  y  paroiflant  encore ,  de 
forte  que  fi  le  pays  comme  un  Eftat  fouverain  voulloit  battre  monnoye  , 
perfonne  ne  renpourroit  empefeher,  ce  que  pourtant  le  pays  ne  Croit 
point  eftre  néceflaire,  puifque  tout  l'ordre  &  le  règlement  deppend  de 
luy. 

(  10)  On  trouvera  parmi  les  Preuves  A*.  XVIIL  le  Traité  de  Combour. 
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leur  autorité  dans  le  Vallais ,  leurs  Vicaires  trouvèrent  beau- 
coup de  réfiftance  chez  des  vaflaux  trop  puiflans.  La  noblefle 
&l  le  peuple  du  Vallais  fe  réunirent  en  12,11  pour  réfîfter  aux 
troupes  de  Bertold  V,  Duc  de  Zeringen ,  Vicaire  de  l'Empire , 
fe  les  défirent  près  d'UIricken  ,  aujourd'hui  village  du  Dizain 
dcGçmbs. 

Pendant  ces  temps  d'anarchie,  les  fept  Communautés  qui 
forment  la  confédération  particulière  des  Vallaifans  prirent 
de  la  confiftanec  >  la  défuétude  de  l'autorité  Impériale  fixa  leur 
indépendance;  Le  célèbrç  Tfchoudi  (n)  prétend  que  le  Vallais 
formoit  déjà  une  République  en  1150:  je  difeuterai  ailleurs 
cette  origine.  Des  prétextes  de  concurrence  entre  les  Corn* 
munautés,  des  querelles  entçe  des  Maifons  riches,  reftesde 
l'ancienne  Noblefle ,  les  riyalités  entre  les  Prétendans  pour 
le  fiége  de  Sion ,  l'ambition ,  le  génie  intriguant  de  quelques 
Evêqucs  ;  voilà  les  principaux  fujets  des  foulèvemens  aflez 
fréquents  qui  ont  agité  autrefois  ce  pays.  De  tous  les  Evêqucs 
celui  qui  joua  le  rôle  le  plus  brillant  fe  le  plus  malheureux, 
ce  fut  le  fi^cux  Cardinal  Mathieu  Schïnner ,  Légat  du  Saint- 
Siège,  &  le  même  dont  on  voit  la  figure  fculptée  fur  le  mau- 
folé  (*)  de  François  1  \  SaintrDtnis.  11  commandoit  les  Suifles 


geoifie  conclu  pour  dix  ans,  le  quatrième  jour  après  Pâques  (a)  de  fan 
1290  ,  entre  Boniface ,  Evêque ,  &  le  Chapitre  de  Syon ,  Jofcelin  >  Comte  de 
Vifpe ,  /k  la  Communauté  de  Leytrpn ,  d'une  part ,  l'Avoyer ,  le  Confeil 
Çt  la  Commune  de  Berne ,  de  l'autre ,  contre  Rodolphe,  Baron  de  Weiflen* 
tx>urg ,  Arnou  &ç  W^ltber ,  Barons  de  VedifVeil ,  &  les  Barons  de  Raro? 
gne, 

.  (11)  Chr.  Allen),  de  la  Suifle ,  Partie  première  ,  pag.  147. 
(*)  Planches  $7  &  ioz. 

(a)  Pâjues  tomboit  en  1190 ,  au  deux  d'Avril, 
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à  Ta  bataille  de  Marignan  ;  les  Cantons  étoient  alors  alliés  du 
Pape  Léon  X.  Le  Cardinal  avoit  en  Vallais  un  puiflant  anta* 
gonifte ,  George  Sapèr^Sax  ,  '  autrement  Von-icr-Fluo  $  léiiflf 
haines  intariflables  causèrent  beaucoup  de  troubles  \  ils  fini^ 
rent  par  fc  faire  chalTer  fucceffivement,  &  les  dcuxCohten- 
dans  moururent  dans  l'exil. 

Au  refte  ces  diffenfîoris  &  l'abus  que  faifoient  fouvent  des 
particuliers  puiflans ,  de  leur  richefle  &  de  leur  crédit ,  firent 
recourir  k  un  remède  tout  auffi  violent ,  mais  que  peut-être  clans 
fa  première  origine,  la  jufte  défenfc  du  peuple  Se  le  manque 
d'un  pouvoir  public  &  tutélaîre  pouvoient  exeufer.  Il  s'éta- 
blit (  11  )  une  cfpècc  d'OJlracifme  d'une  forme  bifarre  &  dont 
l'origine  remonte  atTcommcnccriiènt  du  quinzième  flèclcj 
lequel  n'a  été  entièrement  défendu  &  aboli  qu'en  iyyi.  On 
Fappclloit  en  Allemand  Ma^a  ou  Ma\en ,  &  celui  qui  étoit  lé 
chef  du  foulé vement  populaire ,  le  Maître  (13)  de  la  Maffue  ou 
MaxcnrMeiJlcr.  Il  y  avoit  différentes  formes  de  la  Ma-^a  ;  Tune 
étoit  une  longue  maflfue  de  bois,  d'une  ftru&ure  très-grof* 
fière.  Tous  les  mécontens  accouraient  au  lieu  où  étoit  placée 
cette  maflfue,  &  chacun  y  plantoit  un  clou  pour  figne  de  fon 
engagement  dans  l'exécution  de  la  vengeance  publique.  Une 
autre  Ma\a  offroit  la  figure  informe  d'une  tête  d'homme 
entourée  de  racines  d'arbres  6c  de  vignes ,  toutes  entrelaflces. 
Quelquefois  la  M a%a  étoit  Amplement  faite  de  racines  d'ar- 

(il)  Sebafiiaui  Munfteri  CofmograpfriA ,  Jjib.  IIL  Op.  j  f. 

Jokannis  Stumpfii  Chr*  Helvet.  Lib.  IX.  Cap.  XVI. 
"  Jofi*  Simleri  Vrallejiarf  Lib.  I.  pag.  9-10,  in  Thefauro  Hift.  VLttvtt. 
m  lauffér ,  Hift.  de  la  Saifle  y  en  Allemand >  T.  V.  pag.  19-2 1 . 

Uu,  Did.  Hift.  de  la  SgiOe,  T.  XII.  pag.  *o&tfio,  à  l'article  Mai*é 
Ma\en. 

{ t  j  )  Siraler  le  nomme  en  latin  barbare  M*t\iftr ,  du  mot  Mat\a. 
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bres ,  mais  fi  artiftement  liées  &c  arrangées  que  de  loin  elle 
préfentoit  le  fimulacre  d'un  vifage  humain.  Cette  tête  a  voit 
pne  apparence  guerrière ,  elle  étoit  rehauffée  de  plumes  de 
coq  &  de  chapon.  Qt\  faJLfbit  ordinairement  la  Ma^a  avec 
de  tendres  bouleaux  ou  arbriffeaux  à  plusieurs  branches ,  d'où 
fortent  plufieurs  verges  qui  pendent  contre  terre.  On  plioit 
facilement  le  bouleau  en  forme  circulaire ,  on  ennouoit  auffi 
le  haut  ôc ;  oij  y  fichoit  une  perche  avec  laquelle  on  tournoit 
J^bxifTeau  flexible  jufe^u  à  ce  qp  il  fut  déraciné,  On  vouloit 
faire  entqidie  par  cette  extirpation  que  Ton  étoit  réfolu 
d'arracher  de  mçmp  Lç  mal  qui  travailloit  la  patrie.  Les  chefs 
du  çpiqplpt  alloiçot  pendant  la  nuit  attacher  cette  Map  de 
boulp^u  à,  i?n  ^rbre  vm\  imç  haie ,  dans  un  chemin  public  > 
ft£  lorsque  Jç  wt£n>  qu^qups  paf&jis  appercevoient  la  figure  , 
ôç  qu'çtoppë*  U?  attendpient  quelle  feroit  la  fin  de  cçt  aâe 
grçliminairç ,  ajojrs  l'un  des  plus  hardis  d'entre  les  Conjurés 
ajloit  en  grafijd  filçnce  détacher  de  l'arbre  la  figure  informe  9 
&  la  portoit  dans  une  pçairie.  La ,  les  fpeétateur*  qui  l'avoient 
fuiyi  ,  fç  rangçoiept  tous  autour  de  la  Map  j  l'un  d'eux  lui 
adreflpit  des  queftions  fur  fon  apparence  trifte  &c  délabrée  j 
&  comme  celui  qui  Tavoit  portée  fur  le  terrein  continuoit 
de  garder  un  profond,  filcnee ,  un  autre  d'entre  les  fpeélatcurs 
çonfeilloit  de  nommçr  un  Avocat  pour  expliquer  la  perple- 
xité de  la  Map.  On  donnoit  auffi-tôt  cette  cornrruffion  k 
l'un  des  plus  éloquens  de  la  multitude.  Celui-ci  quoique 
fa&ieux ,  jouoit  d'abord  le  rôle  d'un  homme  ignorant ,  il 
débitoit  toutes  fortes  de  doutes  &:  d'inquiétudes  fur  l'appari- 
tion de  la  Map  j  &  lorftju'cnfin  3  avoir  touché  la  véritable 
Caufib,  le  porteur  delà  Map  attentif  à  tout  le  difeours ,  ayoit 
l'adreiTe  de  baiffer  la  tête  en  murmurant  une  forte  d'au, 
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&  auflï-tôt  il  la  rcdreflbit  avec  des  tranfpôfts  de  joie.  Dànls 
ce  moment  l'Avocat  de  la  Ma\t  teptétentoit  au  cercle  dei 
fpeftateuts,  que  puifqu'ils  étoiéftt  induits  «tes  plaintes  ai 
de  la  détreffe  dé  la  M^ ,  il  étëit  âe  leut  devait  de  ftnger  au 
remède  convenable.  Le  fWftêur  poftul&t  la  méfié  gtzct  pài 
tin  gefte  de  fuppllcatiôti  ;  fur  qttoi  P AVOcàt  demandait  le* 
avis  de  tous  les  affiftans  ou  dû  môim  des  principaux  auteurs 
de  la  confédération  ;  ils  répondaient  d&iâaitefttént  tous 
d'une  voix  unanime  qu'on  devoit  fecourfr  k  Map  âeptetégtfé 
les  anciennes  coutumes  Se  libertés  du  pays,  que  l'on  devoit 
fixer  un  jour  pour  ces  objets  Se  l'annoncer  à  tous  les  autres 
Patriotes.  On  peut  juger  avec  quelle  rapidité  une  pareille 
nouvelle  fe  tépandoit  dans  une  Démocratie  jaloufe ,  foùp- 
çonneufe  Se  amie  du  changement.  Si  alors  ceux  qui  ft 
fcntôicnt  coupables ,  ou  menacés  d'une  révolution ,  ne  poiï* 
voient  pas  calmer  ks  mécontens  par  des  prières ,  des  prefens, 
ou  par  une  force  prépondérante ,  on  portoit  en  foule  la  Ma%é9 
de  l'une  ou  l'autre  forme,  devant  kt  demeure  du  coupable 
défigné ,  Se  qui  comme  on  le  penfe  éfoit  toujours  ùft  homme 
avantagé  de  la  fortune  ;  Se  pendant  que  celui-ci  fcMéroboi* 
par  la  fuite  au  danger  imminent ,  les  Conjurés  Vivoicrit  $ 
diferétion  fur  fes  biens ,  Se  fouvent  la  fcène  finiflbit  par  la 
démolition  de  fon  château  ou  de  fa  mailon.  Au  reffifa,  pouf 
exprimer  cet  ufage  barbare  Se  prcfqué1  toujours  di&é  par 
Tefprit  de  rapacité  *  on  difoit  qu'a*  allait  porter  la-Maie  à  que/- 
qitun.  Ces  tumultes  populaires  &  ces  hoftilitéi  pPbs  propres 
aux  hordes  des  Tartarcs  qu'à  des  peuples  limitrophe^  de  l'Ita- 
lie, devinrent  dans  le  Vallais  très-fréquens  Se  trfts-dangereux.: 
La  Démocratie  des  Grifons  a  été  auffi  fouvent  troublée  par 
rétabliflcmenr  des  Chambres  ardentes  i  la  plupart  contpoféès1 

Ee  x 
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d'Afleffburs  pàflÏQnnéjs  &  vindicatifs ,  pris  parmi  le  peuple  j  ils 
faifoient  à  la  fois  les  fondions  de  délateurs  &  de  juges,  -Mal- 
heur à  l'homme  riche  ou  aifé  qui  tomboit  alors  entre  leurs 
mains.  Prefque  tous  les  gouvernemens  de  la  Suifle  ont  été 
Démocratiques  dans  leur  origine }  ceux  même  qui  £e  font  le 
fiUs  détaché  avec  le  temps  de  cette  conftitution  j  ont  effuye 
des  kojurrafques  inquiétantes  j  &  quelquefois  ils  ont  été  obli- 
gés de  fe  fçrvi*  de  divers  genres  &OJlracifme  pour  éloignes 
hortnêtçment  pendant  plus  pu  moins  d'années  ceux  dont  le 
pouvoir  leur  paroi  (Toit  dtffpptiqueou  trop  parti^L  Onrctrouvc 
dans  l'hiftoire  des  Républiques  modernes  les  mêmes  fcènes 
cotivulfives  qui  agitèrent  autrefois  Athènes  6c  Rome. 
-   Uânç  le  Vallais ,  lç  Chef  dç  Ja  République  porte  le  titre  de 
femds-Bakbtmann  OU  de  Capitaine  généra}  du  pays  ou.  de  grand  Baillif. 
Ce  premier  Magiftrat  convoqua  ordinairement  chaque  année» 
pn.  Mai  &  en  Décembre ,  le  Landrath  ou  l'aiTemblée  des  Dé- 
putés j  FEvêque  de  Sion  y  préfide.  Cette  Diète  fe  tient  au 
château  de  la  Mahrie,  dans  la  ville  de  Sion  :  je  parlerai  ailleurs 
de  fa  fondation.  Ç'eft  par  rétabliflcment  de  ce  Confiil  Jkprcmt 
que*  les  dtverfes  parties  de  la  République  du  Vallais  font 
léunies  en  un  feul  Corps  politique  ;  elles  font  d'ailleurs  fi 
fort  indépendantes  ,   qu'autrefois  un  ou  pluficurs  Dizains 
faiibient  des  alliances  féparées  ou  entreprenoient  des  guerres 
^vec  les  Etpts  voiQns.  Ceft  dans  le  Landrath  qu'on  délibère 
ûir  les  intérêts  cpmmuns  d\i  pays  j  on. y  juge  auilî  des  çaufes 
majeures  .te  dernier  reflbr£  jc  Se    de  même  que  des  juf- 
tices  inférieures ,  on  peut  appelkr  devant  l'Evêque  ou  le 
Çapitaine-géné/ral  du  pays ,  de  même  on  peut  appellcr  de  leur; 
jugement  devant  te  Landrath.  Le  basTff allais  forme  fept  Châ- 
tellenies  ftyettes  aux  l>auts  : VallaUains  qui  lcu*  envoyeur  de 
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deux  en  deux  ans ,  à  tour  de  tôle  des  fept  Dizains  j  des  Baillifs 
ou  Châtelains. 

L'alliance  qu'a  le  Vallaîs  avec  les  Cantons  Catholiques, 
Lucerne ,  Uri ,  Schvcitz ,  Undcnralden ,  Zoug ,  Fribourg  Se 
Soleure  depuis  15-53,  a  toujours  été  renouvellée  de  temps  i 
aiitrc  jufqu'en  1696 ,  qu'il  fut  déclaré  par  toutes  les  parties 
contractantes  qu'on  la  renouvelleroit  tous  les  vingt-cinq  ans. 
Elle  a  été  renouvellée  avec  beaucoup  d'éclat  en  dernier  lieu  a* 
S? uni  dans  le  Canton  d'Unddrvalden  d'en-bas  le  13  Septembre 
*7  j£.  La  République  du  Vallais  a  aufli  une  confédération  aveo 
k  Canton  de  Berne  depuis  147$  ,  laquelle  a  été  renouvellée 
en  iyod,  IJ7J  ,1589, 1602,  &  \6 18.  Le  Vallais  conclut  encore 
en  1600  une  alliance  perpétuelle  avec  les  trois  Ligues-Grifes* 

X.     Genève* 

Ôenève  (1),  autrefois  viïlc  Impériale,  fit  alliance  avec 
ïe  Canton  de  Berne  le  9  Janvier  1  y 58 ,  &  avec  la  même  ville  Se 
celle  (2)  de  Zurich  le  3  o  Août  1 784 }  elle  ne  pofsède  qu'un  petit 
territoire.  Cette  République ,  malgré  fes  inftances  réitérées, 
n'a  pas  encore  obtenu  droit  de  Seffion  dans  les  Diètes  géné- 
rales des  treize  Cantons.  Son  gouvernement  oftroit  le  fimu- 
lacre  d'une  Arifio  -  Démocratie  avant  les  derniers  troubles  de 


(  1 }  Spon  ,  Hift.  de  Genève  ,  T.  II.  avec  preuves ,  pag.  125-23  3.  Genève 
*7*o,  1730,  1/1-4.  fig. 

Du  Mont ,  Corps  Diplom.  fupplément  par  Kouffet ,  T,  IL  Partie  I.  pag. 
162-153  ,  &  194-195.  Amfterdam ,  1739 ,  in-fol. 

Uu  >  Dift.  Hift.  de  la  Suifle ,  T.  VIII.  pag.  338^345. 

(a)  Il  eft  dit,  entre  autres  motifis  de  l'alliance  perpétuelle  conclue  le 
30  Août  1 584 ,  entre  Zurich,  Berne  &  Genève,  que  cette  dernière  ville  e($ 
regardée  comme  la  clef  de  la  Suif*»  tin  Lanî-SchluJfcL 
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1762,.  M.  le  Baron  de  Zur-Laubcn  fe  propofe  de  donner  le 
précis  de  cette  révolution  dans  V Abrégé  de  fffijloire  Helvétique, 
Le  choc  entre  les  Corps  des  Confeils  6c  de  la  Bourgeoifîe  avoir 
fait  naître  ces  troubles  \  ils  furent  véhémens.  Enfin  le  danger  de 
l'anarchie  ou  d'une  révolution ,  amena  un  accommodement 
qui  fatisfit  les  vœux  da  peuple ,  parce  qu'étendant  ion  droit 
d'éleâion,  il  rendoit  (4)  les  Magiftrats  plus  dépendans  de  fa 
faveur ,  6c  parce  qu'il  eut ,  aux  yeux  de  la  multitude ,  le  mérite 
d'avoir  été  conclu  fans  l'intervention  d'une  médiation  étran- 
gère. Le  projet  de  conciliation  paffa  au  Confeil  général  le  ir 
Mars  1768.  La  forme  a&uclle  (4)  du  gouvernement  de  Genève 
eft  Démocratique^  le  pouvoir  fouverain  réfide  dans  l'alTemblée 
générale  des  Citoyens  &  Bourgeois.  La  première  de  ces  dénomina- 
tions déûgne  ceux  dont  les^  pères  ont  déjà  joui  du  droit  de 
bourgeoifîe  6c  qui  font  eux-mêmes  nés  k  Genève  ;  ce  qui  les 
rend  éligibles  pour  tous  les  emplois  publics ,  6c  les  diftingue 
de  ceux  qui  ont  acquis  le  droit  de  bourgeoifîe ,  6c  même  des 
fils  de  Citoyens  ou  Bourgeois  qui  font  nés  hors  de  leur  patrie; 
ce  qui  les  rend  en  outre  inhabiles  à  entrer  dans  le  Sénat  6c  à 
obtenir  d'autres  charges  réfervées  aux  Citoyens  :  ils  font  appelles 
Jimples  Bourgeois,  6c  ils  jouiflent ,  hors  de  l'exception  indiquée , 
de  tous  les  droits  des  Citoyens, 

C'eft  à  ce  Confeil  général  des  Citoyens  &  Bourgeois  qu'eft  réfervé, 
par  la  conftitution  a&uelle ,  le  droit  de  faire  des  loix ,  d'établir 
les  impôts»  de  ratifier  les  traités  de  paix  ou  d'alliance,  les 

—  !..      I.      ■        ..I    'M " 

(  1  )  Tf chanter,  Di&.  Géog.  Hift.  &  Pol.  de  la  Suiffe.  T.  I.  pag.  23*. 
(4)  Ibidem ,  pag.  237-140. 
Leu  f  Diâ.  Hift.  de  la  Suiffe ,  T.  VIII.  pag.  161-404. 
Le  même,  Observations  fur  Simler,de  la  République  des  SuilTès,pag. 
0ji  &  fuiv.  Zurich  171s ,  111-4.  en  Allemand. 
Faefi ,  Defc.  Topog.  4e  la  Suiffe.  T.  IV*  pag.  370-58$,  &c. 
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déclarations  de  guerre ,  les  aliénations  ou  acquittions  de 
domaine*  p<W  l'Eut,  .&  d'élire  les  principaux  Magiftrats, 
favoir,  les  quatre  Syndics,  le  Lieutenant  ou  Préfident  de  la  Ju£ 
tice  inférieure  ou  de  la  Chambre  de  la  Police  ,  les  fix  auditeurs 
ou  Alfefleurs  de  cette  Chambre ,  le  Procureur -général  &  le 
Tréforitr.  Hors  les  cas  extraordinaires,  le  Confell général s'affem* 
ble  deux  fois  Tan  \  cependant,  pour  mettre  les  loix  \  couvert 
des  changemens  fréqueqs  qui  pourraient  être  adoptés  impru- 
demment par  une  affetnblée  populaire ,  la  conûitution  attri- 
bue fort  fàgement  aux  ConfdJs  l'examen  préliminaire  de$ 
repréfentations  que  les  Citoyens  ont  la  liberté  de  leur  adrefier , 
&  le  Confeil  général  œ  peut  être  légitimement  affemblé  à  l'ex* 
traordinaire  que  de  l'avi*  des  autres  Çonfeils. 

La  puiflance  exécutrice  &  l'adminiftration  publique  font 
Confiées  à  trois  Collèges  OU  Çonfeils  \  favoir ,  le  Confeil  dis  Vingt* 
einq ,  appelle  Sénat  OU  le  petit  Confeil  j  celui  des  Soixante  ,  & 
enfin  celui  des  Deux* Cent,  appelle  le  grand  Confeil ,  auquel  les 
deux  autres  Collèges  fe  trouvent  réunis. 

Le  Sénat  exerce  la  haute  polie*,  &  délibère  en  premier  chef 
fur  toutes  les  affaires  politiques  &  économiques  &  fur  les 
caufes  criminelles.  Chaque  place  vacante  dans  le  Sénat  eft 
Immédiatement  remplacée  pat  le  choix  des  Deux-Cent ,  à  l'ex- 
ception du  cas  dont  il  eft  parlé  ci-après  à  l'article  Syndics.  Les 
Sénateur*  ne  peuvent  être  pris  que  dans  le  Corps  des  Deux- Cent. 

Le  Confiildts  Soixante  ,  dans  lequel  les  vingt-cinq  Sénateurs  font 

compris,  n'eft  aflemblé  que  rarement,  mais  il  l'eft  fur-tout 
pour  les  affaires  étrangères.  Le  Confeil  des  Deux-Cent  dit  le 
grand  Confeil ,  compofé  d'abord  de  deux  cent  Membres ,  aug- 
menté enfuite  fucceflivement  jufqu'à  deux  cent  vingt-cinq  , 
&  porté  par  le  règlement  de  1738  à  deux  cent  cinquante; 
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Pour  cette  opération,  le  Deux-Cent  ajoute,  au  tableau  des 
Sénateurs,  quatre  nouveaux  Candidats.  Alors  les  quatre  fujets 
d'entre  les  Sénateurs  ou  Candidats  propofés ,  qui  ont  le  plus 
de  fuffrages  négatifs ,  font  exclus  du  Sénat.  Les  Citoyens  ont 
conftaté  ce  droit  par  un  exemple  en  Janvier  1773.  Tousses; 
Membres  du  Sénat  ayant  d'abord  été  rejettes  pour  les  places 
de  Syndks ,  l'éle&ion  n'a  eu  lieu  que  ùxt  le  tabjeau  complet. 
Le  Grabeau  a  fuivi,  mais  les. quatre  nouveaux  Candidats  ont 
eu  Pexclufion  j  &  c'eft  principalement  ce  droit  qui  achève 
d'établir  la  Démocratie  dans  le  gouvernement  de  Genève.  A 
PafTemblée  de  toute  la  Bourgeoise  que  Ton  appelle  le  ConfeU 
général  des  Citoyens  &  Bourgeois ,  après  leâure  préalable  de  la 
conftitution  qui  lui  affure  le  droit  d'élire ,  &  après  une  exhor- 
tation fpirituclle  de  l'un  des  Pafteurs  de  la  ville ,  on  procède 
ainfi  à  l'éteftion  du  premier  Syndic.  On  diftribue  à  chaque  Ci- 
toyen &  Bourgeois  un  billet  fur  lequel  font  couchés  de  la . 
manière  ûxivante  les  noms  des  Candidats. 

a : —      .,„::. 

-    B_ __■      •*  ■ 

Le  Votant  coupe  feulement  par  un  trait  perpendiculaire  la 
partie  du  billet ,  qui  contient  le  nom  de  celui  à  qui  il  veut 
donner  fon  fuffrage.  Par  exemple  s'il  veut  être  favorable  au 
Candidat  B,  il  donne  ainfi  fa  marque, 

A,  ,,  , 

B 


Il  plie  enfuite  le  billet  &  le  rend  au  Diilributcur.  Après  que 
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i 


T 

* 


P 


f 


zz&  TABLEAUX 

tous  les  Bourgeois  ont  ainfi  voté,  on  ouvre  les  billets  &  on 
compte  lès  noms  des  Prétendans  ;  celui  qui  a  le  plus  de  fuf- 
frages,  obtient  la  charge:  on  ufe  de  la  même  méthode  dans 
lès  élë&ions  des  autres  Syndics.  S'il  arrive  que  les  noms  des 
Candidats  A  6c  B  ne  foient  pas  agréables  au  Bourgeois  votant, 
ifles  rejette  tous  les  deux,  ayant  la  liberté  de  refufertant  le  nombre 
total  qu'une  partie ,  fuivant  le  règlement  de  la  médiation  de 
1738.  On  ufe  de  la  même  forme  dans  les  éledions  des  autres 
charges  qui  dépendent  du  choix  de  l'affemblée  générale  àt  la 
Bourgeoise. 

Le  Lieutenant.  '6u  Préfidént  de  la  Juftice  inférieure  a  le  rang 
après  les  Syndics  en  charge.  Il  eft  choifî  annuellement  entre  les 
Syndics  ou  lis  Gônfeilters }  il  préfide  à  un  Tribunal  de  police  Se 
de  juftice  en  première  inftànce ,  &  il  eft  affifté  des  fix  auditeurs 
prifrdu  Confdl  des  Deux-Cent  Se  qui  font  en  charge  l'efpact 
de  trois  ans  :  les  deux  plu&anciensen  fortent  chaque  année,  & 
deux  nouveaux  font  élus.  Ces  Auditeurs  joints  au  Lieutenant,  font 
chargés  de  l'inftru&ion  des  premières  procédures  dans  les 
affaires  criminelles. 

Le  Trcfonerçfo.  pris  dans  le  Corps  du  Sénat  ;  il  refte  en  charge 
pendant  trois  années ,  &  il  peut  être  confirmé  à  l'expiration 
cfe  ce  terme  pour  trois  nouvelles  années.. 

L'office  important  de  Procureur  général  a  été  inftituc  en  rf  54. 
LcSujet  k  qui  cet  office  eft  déftiné ,  eft  choifî  parmi  les  Mem- 
bres des  Deux- Cent  j  fa  commifïion  eft  fixée  k  trois  ans,  mais 
elle  peut  être  prolongée  pour  trois  autres  années  par  une 
nouvelle  éleftion.  L'objet  de  fôn  office  eft  de  foutenir  la 
partie  publique  ou  fifcale  dans  les  procédures  criminelles,  & 
dans  les  cas  d'amende ,  de  veiller  fur  l'intérêt  public ,  fur  les 
droits  du  peuple,  fur  la  conftitution,  fur  l'observation  des 


« 
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loix,  Se  d'être  le  prote&eur  du  peuple  ,  des -veuves  Se  des 
abfens ,  Se  le  contrôleur  des  tutelles. 

« 

Nous  n'entrerons  pas  dans  des  détails ykéfiyfxs,  «kipar ,  jGajj- 
port  aux  divers  offices  civils  ôc  militaires  auxquels  l<es  Coqfeti? 
ont  le  droit  de  pourvoir ,  ni  rfur  les  diverfes  conufiiffions  infé- 
rieures de  police  ôc  de  juftice.  Cette  fiibdivifion  delà  puiflance 
exécutrice,  cette  échelle  de  radminiftratiça  eft  à-peu-près 
la  même  dans  tous  les  Etats  policés,  avec  cette  feule  différa»- 
ce  que  les  fondions  qui, dans  les  Monarchies,  fopt  confiées 
à  des  individus ,  font  plus  ordinairement ,  dans  les  Républi- 
ques, attachées  à  des  Collèges  compofés  de  plufieurs  Membres. 

Un  établiflement  important  pour  Gpnèvç,eft  celui  delà 
Chambre  des  Bleds  j  il  date  de  Tannée  162,8.  L'Et?t  fit  alors  une 
avance  de  fix  mille  coupes  de  bkd  j  le  reftç  des  fonds  a  étc 
formé  par  des  emprunts  pour  un  intérêt  modéré.  Cette  corn- 
mtflïon  eft  obligée  d'avoir  toujours  foixante-dix  mille  coupes 
de  bled  en  provifion  dans  fes  greniers  f  ôc  cinquante  mille 
francs  en  caifle  j  les  greniers  font  cependant  plus  ou  moins 
remplis ,  fuivant  la,  facilité  de.  le?  approvisionner.  Cette 
Chambre  a  le  privilège  de  fournir  les  Boulangers.  Obligée  de 
jnawtenir  le  pain  à  tin  prix  dont  les  variations  ne  foient  pas 
trop  fubites  ni  trop  onércufçs  pour ,1e  peuple,  Ufayt  qu'elle 
fafle  des  profits  pour  balancer  Ces  pertes.  Un  fçmblable  éta- 
blfljfement  tendroit  au  monopole  d^ns  un  gouvernement 
abfolu ,  ôc  détruirait  tout  commerce  des  grains  dans  un  Etat 
plus  étendu.  Mais  il  n'eft  pas  fujet  à  de  pareils  abus  au  cen- 
tre .d'un  peuple  libre  Ôc  raflèmblé  dans  une  ville  $  il  paraît 
même  être  néceflaire  dans  un  petit  Etat  ifolé ,  dont  le  terri- 
toire très-borné  eft  entouré  de  grands  Etats  où  l'exportation 
des  grains,  eft  toujours  précaire» 

Ff  * 
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Depuis  \*  Réformation ,  la  police  Eccléfiaftique  Se  la  cenfore 
des  moeurs  font  attribuées  a  la  Compagnie  des  .Pafteurs , 
jointe \  un»  certain  nombre  d'Aflefleurs  Laïcs  tirés  des  Confeils 
&  nommés1  Ancietà.  Ce  Corps  rfiixte ,  qu'on  appelle  le  Con- 
£(loire\  donne  un  fimplc  avis  fur  les  caufes  matrimoniales ,  & 
il  renvoyé  au  Sénat  pour  les  jugemens  définitifs,  comme  auffi 
pour  tout  ce  qui  touche  au  civil  6c  pour  ce  qui  demande  des 
voies*dc  contrainte.      ■•■'•"• 

La  politique ,  jaloufe  des  grandes  puiîTances ,  paroit  être 
aujourd'hui  plus  que  jamais  la  fauve-garde  des  petites  Répu- 
bliques j  d'ailleurs  Genève  a  des  alliances.  Elle  peut  donc  fe 
•flatter  de  conferver  fon  Etat  flortflanr  auffi  long-temps  que  fa 
liberté  &  fa  paix  intérieure  feront  garanties  par  une  conftitu- 
tion  fixe,  Se  qu'une  adminiftratibn  modérée  .>  mais  refpedée, 
la  préfervera  des?  effets  de  deux  pentes  oppofées ,  de  celle  qui 
entraîne  les  riches  Vers  Tambitiôh  die  dominer,  &  de'' celle 
qui  excite  le  peuple  à  l'indocifité '* &  à  la  licence. 

J'ai  détaillé  là  manière  dont  on  élifôit  les  quatre  Syndics 
dansée  Confeil  général  :  fjc  dois  auffi  rapporter  les*  fages  précau- 
tions avec  lefquclle*  là  pùiflânce  Iégifiatrice  procède  en  général 
pout  préparer  lar  pitipârt'dèfc  ëïe&ions  importantes.  On  ufc 
'de  quatre  opérations  ^rëHrtiinatires.  Ce  font ,  i: \uûlicanonr 
a.  le  grabeak\  3.  Xk  nomnéàan ,  &  4.  Yéleâïon  qu'on  nomme  la 
rétention.  Q(iicofi^ucîrVeut  (ê  .mettre  fur  les  ran^s  pour  pré- 
tendre à  une  charge  Vacante  ,  èft  oblige  de  faire  fa  première 
inftance  à  la  Chancellerie;  c'eft  ce- qu'on  appelle  Yindtcatio*. 
Les  places  des-  Syndics ,  dû  lieutenant  6c  du  Tréforier  font  feule* 
exceptées  de  cette  règle ,  parce  qu'on  les  regarde*  cfcmme'des 
Sénateurs.  L'examen  ou  l'appréciation  de  la  xrapacité  des  Can- 
didats fc  fait  en  Tabfence  des  Sénateurs  qui  leur  font  allia  par 
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les  liens  du  faftg  jufqu'au  troisième  degré  :  on  appelle  cette 
inquifition  le  grabeau.  D'abord  on  lit  les  noms  des  Prétendans  -, 
puis  chaque  Sénateur  dit  publiquement  fon  avis ,  &  enfuite 
on  jette  en  fecret  de  petites  boules  dans  une  boîte,  dont  les 
unes  font  marquées  de  la  lettre  O  qui  (îgnifîe  omiffion ,  c'eft- 
à-dire  txclufion  où  refus ,  les  autres  de  la  lettre  B ,  c'eft-à-  dire  bon 
&  par  conféquent  approbation  de  la  demande  :  on  appelle  cette 
forme  la  Balotte;  Le  petit  &  le  grand  Confcils  peuvent  fculs  tenir 
le  grabeau.  Après  qu'il  eft  fini  on  procède  à  la  nomination  de 
ceux  dont  la  prétention  eft  approuvée  dans  l'a&c  de  YJnquU 
fition.  Chacun  des  Eleftcuts  en  nomme  autant  qu'il  y  a  de 
charges  vacantes  j  mais  dans  ce  nombre  il  n'y  en  a  que  deux 
qu'on  regarde  comme  nommés,  favoir  les  deux  qui  ont  le  plus 
de  fufFrages  dans  leur  prétention  refpcftive.  Aux  nominations 
devant  le  grand  Confeil  pour  les  éîc&ions  qui  doivent  être  faites 
dans  le  Confeil  général ,  ni  pères,  ni  fils,  ni  beaux-pères,  ni 
gendres ,  ni  frères ,  ni  beaux-frères ,  ni  oncles ,  ni  neveux  du 
Prétendant  à  côté  des  Nommés  &c  Demandeurs ,  ne  peuvent 
donner  leurs  fufFrages.  Bien  plus ,  tous  les  parens  du  même 
nom  &  de  la  même  famille  font  obligés  de  fbrtir  lors  des 
élections  dépendantes  dû  grand  Confeil  *>  au  lieu  que  pour  celles 
qui  font  du  reffort  du  petit  Confeil  ou  du  Sénat,  on  n'exige 
aucune  abfence,  ni  h  la  nomination ,  ni  à  YéleSion  :  le  trop  petit 
nombre  des  Membres  dont  eft  compofé  le  Sénat  permet  cette 
indulgence-  Perfonnc  auffi  ne  fort  de  l'affemblée  du  Confeil 
général,  elle  eft  farts  doute  trop  nombreufe  pour  qu'on  s'attache 
à  cette  ponûualité.  Pour  VéleSion  réelle  r  chacun  des  Votans 
peut  donner  fa  voix  à  l'un  des  deux  ou  à  deux  des  quatre  qui 
ont  été  nommés  5  celui  qui  a  alors  le  plus  de  voix,  obtient  la 
place.  Voila  les  précautions  préliminaires  dont  le  Sénat  tels 
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grand  Confeil  fc  fervent  pour  propofer  les  éle&ions  qui  dépen- 
dent du  Confeil  général  des  Citoyens  &  Bourgeois. 

Trois  époques  (6)  principales  méritent  l'attention  de  ceux 
qui  veulent  connoître  Phiftoire  de  Genève ,  ce  font  les  diffé- 
rends avec  la  Maifon  de  Savoie,  les  troubles  civils  de  1734 
à  1738,  &  ceux  de  1763  à  1768. 

Les  difficultés  avec  la  Maifon  de  Savoie  ont  été  de  longue 
durée  ;  il  y  a  eu  plufieurs  guerres  à  ce  fujet  ,J£  elles  n'ont  été 
éteintes  que  par  le  traité  (7)  de  Saint- Julien  en  1603 ,  confirme 
enfuite  par  celui  (8)  de  1754  >  elles  étoient  au  plus  haut  point 
en  1603  après  Yefcalade  (9)  manquée. 

Les  diffenfions  civiles  qui  ont  régné  depuis  1734  juf qu'en 
1738  ont  fait  naître  une  foule  de  pièces.  Celles  qui  méritent 
le  plus  d'être  confervées,  fe  réduifent  k  (10)  fept.  Je  vais  les 

(6)  Confeils  pour  former  une  Bibliothèque  Hiftorique  de  la  Suiflfe,  par 
M.  de  Hatier,  pag.  145-149.  Berne  1771 ,  m-12. 
(  7  )  Imprimé  avec  d'autres  aâes  1619 ,  l'a-ft. 

(  9  )  Cet  événement  eft  très-bien  décrit  par  Goldaft  fous  un  nom  emprun- 
té, Salluftii  Pharamundi  Helvetii  Carolus  Allobrox  1603  ,  //1-4.  Djms  le  même 
temps  parurent  auffi  trois  ouvrages,  A?  Cavalier  de  Savoy e ,  1606,  in-%.  Le 
Citadin  de  Genève  1606,  i/i-8.  publié  auffi  auffi  fous  le  titre  d*  Anticavalier 
Genevois  itfotf.  Le  fléau  de  tArifiocratie  Genevoife  1606 ,  ûf-12.  De  ces  trois 
ouvrages  il  n'y  a  que  le  fécond  qui  mérite  quelque  attention  ;  il  eft  trèfr- 
folidement  écrit  &  fondé  fur  des  aâes  publics;  Sarraiin  en  eft  l'auteur. Le* 
deux  autres  écrits  font  de  Buttet. 

(  10  )  Reprifentations  des  Citoyens  &  Bourgeois,  avec  des  additions #  &  le 
tombeau  de  l'Edit  de  if 70-1734,  in  4, 

Relation  des  troubles  qui  ont  régné  à  Genève  en  1734,  Rouen  1736 ,  Û1-4. 

Mémoire  juftificatif  'pour  Jean  Trtmbley ,  Syndic  de  la  Garde  173 y  , 1V1-4. 

Eclairciffements  apologiques  des  faits  imputés  au  Syndic  le  Fort  ,  1737  , 
M-4. 

Mémoire  juftificatif  de  M.  Léger  ,  1736, 1V4. 

Mémoire inftru&ifàt  la  Bourgeoifie  de  Genève,  1737,  //1-4. 

Règlement  de  U  Médiation  pour  la  pacification  des  troubles  de  Genève, 
1738,  /«-8. 
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détailler  en  y  joignant  quelques  obfervatibns.  Les  repréfenta- 
tions  font  l'ouvrage  de  M.  Léger ,  le  Tombeau  de  l'kdit  celui  du 
Do&eur  Aimé  Le  Fort.  La  Relation  eft  enrichie  de  documens. 
Le  Mémoire  juftificatif  de  M.  Trembley  a  le  même  avantage  ;  il 
a  été  fupprimé  par  ordre  du  Magiftrat.  Les  éclairciffemens  de 
M.  Le  Fort  réfutent  pluiîeurs  faits  que  M.  Trembley  avoit  avan- 
cés ,  pour  foutenir  fa  caufe ,  6c  d'autres  l'ont  été  dans  le 
Mémoire  de  M.  Léger  \  ce  dernier  a  été  prohibé  par  le  Magiftrat. 
Le  Mémoire  de  la  Bourgeoise  très-intereflant ,  eft  appuyé  fur  une 
fouie  d'a&es  publics ,  &  compofé  par  Fabrice  Mallet.  M,  de 
Haller  dit  qu'il  eft  d'une  force  furprenante ,  auffi  perfonne  n'y 
a  répondu  en  public.  La  Médiation  (n)  a  mis  une  heureufe  fin 
à  ces  troubles  j  le  règlement  émané  à  ce  fujet  fixe  très-bien  les 
droits  de  chaque  ordre  de  l'Etat. 

On  devoit  efpérer  que  ce  règlement  auroit  ramené  pour  long-4 
temps  la  paix  j  cependant  vingt-cinq  ans  après  3  il  s'eft  élevé 
de  nouveaux  troubles  qui  ont  duré  cinq  ans ,  &  fur  lcfquels 
il  y  a  près  de  trois  (n)  cent  pièces  imprimées.  Si  le  recueil  (13) 

(  11)  On  trouve  dans  YHiftoire  Militaire  des  Suffis,  par  M.  le  Baron  de 
Zur-Lauben,  (  Tom.  VIII.  pag.  20-44  &  172-187.  Paris  175) ,  1/1-12.  )  l'Hif- 
toire  de  la  Médiation  qui  pacifia,  le  7  Avril  1738,  les  troubles  de  Genève. 
Cette  République  dut  le  retour  de  fa  tranquillité  à  la  France  &  aux  deux 
Cantons  de  Zurich  &  de  Berne.  Daniel-François,  Comte  de  Gclat-V  oifins , 
£  Ambres ,  ficomte  de  Lautrec ,  fat  revêtu  du  caraftère  de  Miniflre  Plénipo-' 
tentiaire  de  Sa  Majefté  Très-Chretienne ,  pour  la  pacification  de  ces  troubles  ; 
il  eut  la  gloire  de  réunir  le  Magiftrat  &  la  Bourgeoise.  Le  Vicomte 
de  Lautrec  étoit  alors  Maréchal  de  Camp  es  Armées  du  Roi ,  Inipe&cur- 
Général  d'Infanterie  &  Lieutenant-Général  pour  Sa  Majefté  dans  la  pro- 
vince de  Guyenne.  Il  eft  mort  Maréchal  de  France. 

(  12  )  Nombre  prodigieux.  On  fe  rappelle  ici  les  Ma\arindes  de  la  guerre  de 
la  Fronde.  Le  temps  des  troubles  eft  prefque  toujours  celui"  du  délire  Çc  des 
libelles. 

(  1  j  )  Recueil  des  pièces  concernant  la  demande  de  la  garantie  faite  par  le 
petit  Confeil  de  la  République  de  Genève  1767-1768  >  deux  volumes  épais, 
i«-8. 
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publié  en  Hollande  comprenoit  ce  qui  a  été  donné  avant 
l'époque  de  la  Médiation  >  on  pourroit  fe  contenter  de  l'indi- 
quer feul  5  mais  il  y  manque  des  pièces  précédentes  &  eflen- 
tîelles:  au  refte  ce  recueil  a  fon  prix.  Les  repréfentations  des  Citoyens 
&  Bourgeois  avec  les  réponfes  du  Confeil  font  réunies  dans  une 
colle&ion  (14)  qui  a  aufli  fon  mérite.  Les  Lettres  (1  j)  écrites  de  la 
campagne  Tonnèrent  le  toefîn  ;  l'Auteur  y  foutient  que  le  Con* 
feilzlc  droit  de  rejetter  abfolument  les  repréfentations  quon 
lui  adrefle.  Les  lettres  écrites  de  la  (16)  Montagne  par  Jean- 
Jacques  Roujfeau ,  augmentèrent  le  trouble  &c  h  défiance. 
Il  y  eut  une  réponfe  (  17  )  aux  Lettres  écrites  de  la  campa* 
gne ,  faite  par  une  perfonne  qui  çonnoiffoit  les  conftitutions 
de  Genève,  &  qui  prétendoit  ramener  la  paix  en  prouvant 
que  ni  le  Magiftrat  ni  les  Reprefentans  n'avoient  raifon.  Cette 
réponfe  fut  réfutée  avec  force  par  les  Lettres  Populaires  (18), 
On  vit  bientôt  paroîrre  une  ppuveUe  Réponfe  (19)  à  ces 
lettres. 

Le  Magiftrat  de  Genève  ayant  jugé  a  propos  d'avoir  recourç 
à  la  garantie  des  Puiffanccs  qui  avoient  établi  en  1738  le  règle- 
ment de  la  Médiation ,  c'eft  ici  que  le  Recueil,  impjrimé  en  Hok 
lande ,  &  dont  j'ai  parlé ,  devient  néceflaire.  Il  y  eut  pendant 
ces  troubles  (10)  plufîeurs  incidens  fur  des  affaires  confifto^ 

riales ,  fur  les  Natifs ,  &c.  Mai?  il  faut  fe  borner  aux  objets 

— ■ r r — 1 — : — s — •   •     x'  ,1,.  ..  ■■» 

(14)17^3,/^ 

(16)  1764, //1-12. 

(17)  i7$4,i«-8. 

(18)  17^5,  i«-8.  cinq  parties. 

(  19  )  176 f ,  im.8.  quatre  partie^ 

_(  ao)  M.  de  Tfcharner ,  de  Berne ,  en  a  donné  un  précis  curieux  dans  ton 
Çiffionnairç  Géograpjûquç ,  Hiftorique  &  Polittyuç  de  la  Suiflç ,  T.  I^pag. 

principaux» 
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principaux.  La  pacification  (  n }  générale  fe  fît  le  9  Mats 
176%. 

Genève  (il)  a  deux  Codes  de  Loix  remarquables.  Le  pre- 
mier a  été  recueilli  en  1 587  par  TEvêque  Adamar  Fabry.  U  a  été 
réimprimé  (  13  )  en  latin  avec  la  traduction  françoife  à  côté} 
la  première  édition  de  ce  Code  cft  extrêmement  rare.  L'Im- 
primeur Bclot  la  donna  en  1 J07  en  vieux  françois,  mais  avec 
beaucoup  de  fautes  :  cette  Colle&ion  mérite  toute  l'atten- 
tion de  ceux  qui  veulent  connoître  les  mœurs  du  quatorzième 
fiècle.  Le  fécond  Code  (Z4)  plus  nouveau  renferme  .beau- 
coup de  loix  relatives  à  la  conftitution  de  la  République.  On 
travaille  à  en  faire  une  nouvelle  édition  en  vertu  du  règlement 
de  Médiation  de  173 S,  du  Prononcé  de  1767,  Se  de  l'Edit 
du  u  Mars  176g. 

X  I.     Gerfau. 

Voici  la  plus  petite  République  de  l'Europe  après  Saint- 
Marin  en  Italie:  celle-ci  eft  enclavée  (1)  dans  le  Duché  d'Urbin 
qui  dépend  du  Pape  ;  elle  n'a  que  deux  lieues  de  long  fur  une 
&  demie  de  large ,  8c  elle  ne  comprend  qu'une  ville ,  deux 
villages  tm  peu  confîdérables  ,  8c  cinq  autres  de  moindre 
conféquence.  Saint-Marin  cft  fous  la  protection  du  Pape ,  8C 
Gerfau ,  qui  n'eft  qu'un  bourg ,  cft  réputé  fous  celle  des  quatre 

(  11  )  Voyez  l'Edit  du  1 1  Mars  1768. 

(  11  )  M.  de  Haller,  Confeils  pour  former  une  Bibliothèque  Hiflorique  de 
la  Suifle ,  pag.  9S-96. 

(%l)  Coutumes,  Ordonnances ,  franchifes  &  libertés  de  la  ville  de  Ge- 
nève 17*7 ,  /«-S. 

(  24  )  Edits  de  la  République  de  Genève  175  j ,  in-8. 

(  1  )  Le  Géographe  manuel ,  par  M.  l'Abbé  ExpUly ,  pag.  108-109.  Pari* 
i77o,iit*i4.6g. 
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Cantons  de  Lucernc ,  Uri ,  Schveitz  &  Undervalden.  La  ville 
de  Saint-Marin  fe  foutient  dans  fa  liberté  depuis  plusieurs 
fiècles  y  &  cette  indépendance  en  exaltant  l'imagination  de 
fes  Citoyens ,  leur  a  infpiré  l'idée  d'appcller  leur  petite  Répu- 
blique, la  focur ,  la  Sorella  de  la  grande  République  de  Femfe. 
Le  bourg  de  Gerfau ,  fans  avoir  encore  imaginé  de  fe  nommer 
Tratello,  frère  des  Cantons  que  je  viens  de  nommer ,  a  d'an- 
ciennes alliances  avec  ces  quatre  Républiques  :  Voici  la  def- 
feription  de  fa  pofîtion  (2)  &  de  fon  gouvernement.  Gerfau 
cft  fitué  fur  la  côte  feptentrionale  du  lac  des  quatre  Cantons 
Forefticn,  les  mêmes  que  j'ai  déjà  défignés,  prefqu'au  centre 
de  ce  lac  entre  Lucerne  &Uri ,  à  l'endroit  où  étoit  autrefois 
la  borne  de  féparation  entre  la  Turgovie  &  l' Argeu.  Le  bourg 
de  Gerfau  faifoit  partie  de  la  première  de  ces  deux  provinces 
de  l'ancienne  Suifle.  Il  cft  auffi  fitué  à  l'endroit  le  plus  profond 
du  lac ,  entouré  de  hautes  montagnes  ;  &:  à  l'exception  dir 
lac  fon  territoire  eft  limité  par  celui  du  Canton  de  Schveitz, 
&  par  le  bailliage  de  TPeggis  qui  appartient  au  Canton  de 
Lucerne.  II  a  deux  lieues  de  long  fur  une  de  large  ;  mais  à  la 
réferve  de  quelques  habitations  écartées,  il  n'y  a  dans  tour 
ce  terrain  que  le  bourg  de  Gerfau  :  on  n'obferve  dans  toute  fort 
étendue  que  des  prés  &  des  alpes  ou  montagnes.  Gerfau  eft  ex- 


.  (*)  GuUUman».  de  Reims  Hihttior.  Lib.  III.  Cap.  XVII.  pag.  m.  ut 
Tkefauro  Hifl.  Helvetkà. 

.  Jean-Léopold  Cyfat,  Defeription  du  Lac  des  quatre  Cantons  Foreftiefs  , 
pag.  232-134.  Lucerne  1661 ,  //1-4.  fig.  en  Allemand. 

Le*  y  Observations,  en  Allemand ,  fur  Shnler,  de  la  République  des 
Suifles ,  pag.  6$o.  Zurich  173 $ ,  i/1-4.  fig. 

Le  même ,  Dift.  Hift.  de  la  Suifffe  ,  T.  VIII.  pag.  448-4^0. 

Faefi,  Defcript.  Topog.  de  la  Suifle.  T.  II.  pag.  3  jo-3jf. 

Tfchamer,  Dift.  Géog.  Hift.  &  Pol.  de  la  Suifle ,  T.  I.  pag.  243  ,  &c. 
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pofé k de  vioieates  chûtes  d'eau  qui  defetndent quelquefois 
de  la  montagne  voifine  de  RigL  Toute  la  population  de  ce  petit 
Etat  affez  inconnu  peut  allée  à  mille  âmes  au  plus ,  &  fes  afienv* 
blées  générales  auxquelles  tout  homme  ayant  atteint  la  fei* 
ziètnc  année  a  le  droit  d'aJEftcr ,  ne  comparaient  pas  plus  de 
trois  cent  hommes.  Le  gouvernement  eft  purement  Démocrati- 
que )  fon  Chef  fe  nomme  Landammc.Gc  Préfidcht  &  Ton  Lieute- 
nant ou  Statthalter,  k  Tréfbricr  ou  Bourficr,  le  grand-Soutier  OU 
Landwàfiel  >  le  Secrétaire  du  pays  &  les  autres  Officiers  font  élus 
par  la  Lands-gemeind  ou  l'affemblée  générale  du  peuple.  Le  Lan* 
iamme  refte  ordinairement  deux  ans  dans  fa  charge  \  il  eft  même 
quelquefois  confirmé  pendant  plufieurs  autres  années.  La 
Lands-gcmcind  élit  auffi  un  Confcil  compofé  de  neuf  Affeffcurs  ; 
ce  Confcil,  préfidé  par  lé  Landammc ,  juge  les  affaires  courantes. 
On  peut  appellcr  de  fes  déciftons  à  un  Confcil  double  $  compofé 
de  dix-huit  Juges,  6c  encore  fi  on  le  veut  à  un  autre  Tribunal 
triplé,  de  vingt-fept  Affeffcurs  ;  &  alors  fi  on  n'eft  pas  content 
3u  jugement ,  on  a  la  voie  ouverte  d'en  appeller  à  la  Lands* 
gemeind.  Cette  affemblée  ne  décide  pas ,  mais  clic  nomme  un 
nombre  de  Juges  fous  la  préféance  du  Landammc  ;  &  lorfque 
ce  Chef  eft  dans  le  cas  de  ne  pouvoir  voter,  ce  Tribunal 
extraordinaire  a  pour  Préfidcnt  le  Statthalter.  S'il  eft  queftion 
de  fornjcr  le  Confcil  double ,  chacun  des  neuf  Affeffcurs  du 
Confcil  ordinaire  s'adjoint  un  Patriote  diftingué  par  fa  probité } 
&  pour  un  Confcil  triplé ,  deux  autres  Patriotes  de  la  même 
trempe,  bien  entendu  que  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  foient 
en  aucune  manière  parens  des  Parties  plaidantes.  La  Juflicc 
Criminelle  eft  un  Tribunal  formé  par  vingt-fept  Juges  préfidé* 
par  le  Landammc  \  fes  fentences  ne  font  fujettes  à  aucun  appel. 
On  voit  par  ce  détail  que  la  République  de  Gerfau  a  à-peu-près 
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la  même  conftiturion  que  les  Cantons  d'Uri,  de  Schweicz  & 
d'Undervalden.  La  Lands-gemeind  fc  tient  tous  les  ans  en  Mai, 
le  premier  dimanche  après  Y  Invention  de  la  Sainte-Croix,  dans 
la  maifon  du  Confcil ,  bâtie  avec  une  forte  d'élégance.  Le 
peuple  délibère  auffi  dans  cette  aflemblée  fur  tous  les  objets 
de  légiflation.  Il  a  para  en  1763  à  Zurich  une  efquifle  (3)  du 
gouvernement  de  Gerfau  :  je  la  traduirai  d'après  l'Allemand» 
Le  Lc&eur  fe  fouviendra  en  voyant  cette  première  ébauche 
que  le  Peintre  eft  un  Pafteur  initié  dans  les  principes  de  Zuin- 
gle  Se  de  Bullinger.  Ces  premiers  Réformateurs  de  Zurich  çon~ 
damnoient  hautement  toute  liaifon  des  Cantons  avec  les 
PuifTances  étrangères  &  tout  fervice  militaire  hors  de  la  pa- 
trie. Voici  les  réflexions  de  ce  Pafteur. 

»  Quoique  Gerfau  fort  la  plus  petite  République  de  ta  Suffle, 
»  &  peut-être  de  tout  l'Univers ,  elle  n'en  eft  pas  la  plus  mal* 
»  heureufe  j  elle  eft  même  beaucoup  plus  heureufe  que  les  plus 
*>  grandes.  Il  eft  vrai  qu'on  ne  parle  &  qu'on  n'écrit  pas  autant 
»  de  Gerfau  que  des  François  &  des  Anglois  j  mais  cette  dif- 
»  tinûion  contribue  auflî  à  fon  bonheur.  Jean-Jacques  Roujfeau 
»  dit  dans  fon  Contrat  focïal  :  un  petit  Etat  eft  plus  fort  qu'un  grand. 
»  Cette  affertion  ne  s'entend  pas  de  la  puiffance  Se  de  la  force 
»  militaire,  parce  que  dans  ce  fens  Gerfau  ne  pourrait  pas 

(3)  Jean-Comrad  Fuesjïin,  de  Zurich,  Camericr  du  Chapitre  rmal  dé 
Winterthour ,  célèbre  par  plufieurs  ouvrages  fur  l'hiftoire  de  h  Soifle ,  Se  que 
la  mort  a  enlevé  ces  années  dernières ,-  avoit  inféré  ce  tableau  parmi  fes 
obfervations  fur  la  Géographie  de  Bufching.  On  trouve  cette  defeription  dans 
la  quarante-feptième  fe&on  du  Journal  Littéraire  de  Zurich  en  1763 ,  qui  a 
pour  titre  :  Frtymuthigen  nuchrickteru  M.  Faefi ,  Pafteur  d'Uetiken  for  le  lac 
de  Zurich ,  a  auffi  placé  l'ëfquiflè  de  fon  Confrère  ,  dans  fa  Defcripao* 
Topographique  de  la  Suife  %  T.  IL  pag.  $  jx-$$$.  Zurich  1766 ,  îa-8.  en  Alle- 
mand. M.  Fuessll*  a  encore  répété  fon  tableau  dans  Te  premier  tome  de  b 
Topçgraphit  ée  la  Suiffe ,  pag.  387-388.  Schaffibaufen  >77o ,  m-C» 
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**  être  comparé  avec  le  plus  foiblc  de  tous  les  Treize-Cantons  j 
9»  mais  on  doit  l'entendre  du  bonheur  intérieur  dont  jouif- 
»  fent  les  Membres  d'un  pareil  Etat.  Les  Gerfovicns  n'ont  pas 
»  d'ennemis  :  connoît-on  quelque  chofe  de  ce  peuple  î  fait-on 
»  même  qu'il  exifte?  il  y  a  mille  SuifTcs  qui  n'en  ont  pas 
»  entendu  parler.  Les  anciens  propriétaires  dé  ce  pays  ne 
»  favent  plus  s'il  exifte ,  &  quand  ils  le  fauroient  &  voudraient 

*  renouveller  leurs  prétentions,  comment  pourraient  -  ils 
n  arriver  dans  leur  pays  ï  Les  Gerfovicns  font  places  au  centre 
»  de  la  Suifle ,  ils  ont  en  face  le  lac  des  quatre  Cantons  ForcJHcrs , 

*  &  à  leur  dos  la  montagne  de  Rigi.  L'ennemi  ferait  premiè- 
»  rement  oblige  de  terrafler  les  autres  Cantons  avant  de  pou- 
»  voir  arriver  ùGerfau.  Et  quand  il  y  arriverait ,  les  Gerfovicns 

*  s'enfuiraient  fur  les  montagnes  par  des  féntiers  inconnus , 
»  &  là  ils  fe  moqueraient  des  ennemis.  Telle  eft  leur  force  j 
n  elle  rfeft  pas  moins  grande  d'un  autre  côté.  Us  n'ont  rien  à 
n  démêler  avec  les  autres  Nations  ;  ils  n'ont  pas  befoin  des  Fran- 
»  çois ,  ils  fe  paflfent  des  Autrichiens ,  &  n'ont  rien  à  débrouil- 
la 1er  avec  les  Efpagnols ,  les  Savoyards  8c  les  Hollandois.  Ils 
»  ne  font  liés  avec  ces  Nations  ni  par  alliance  ,  ni  par  traités, 
n  ni  par  capitulation,  enfin  ils  font  exempts  de  difputer  entre 
w  eux  auxquelles  de  ces  nations  ils  veulent  fervir.  11  ne  vient 
»  pas  d'AmbafTadeurs  ni  de  Miniftrcs  près  de  la  République  de 
«  Gcrfizu.  Au  tefte  les  Gerfovicns  n'ont  pas  d'autre  foin  que  de 
«9  pcnfëf  k  eux ,  &  fi  là  Providence  leur  accorde  eh  pâturages , 
»  en  beftiaux  &c  en  poiflbns  fui  van  rieurs  befoins  r  ils  font  con- 

*  tens.  Le  Citoyen  d'une  pareille  République  n'cft-il  pas  heu- 
»  reux  ?  Combien  Gcrfau  eft  grand  dans  la  conftitution  de  fon 
u  gouvernement  &  dans  l'ordre  établi  pour  fes  élc&ions!  quelle 
»  précifion  ne  règne-t-il  pas  dajis  l'appel  d'un  Tribunal  à  Tau- 
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0  trc  !  les  Juges  (ont  tous  des  hommes  qu'on  connoît ,  on  peut 
»  juger  par  foi-meme  de  leur  capacité.  Le  procès  ne  peut  être 
»  ici  que  très-court  &  a  peu  de  frais.  La  partie  peut  dire  :  Les 
w  Juges  font  de  mon  ejîoc.  Je  dois  attendu  tout  tien  d'eux.  Un  pareil 
»  gouvernement  a  - 1  -  il  quelque  rapport  avec  des  Etats  plus 
»  confidérables  >  quelle  nuée  d'Avocats ,  de  Juges  {ubalternes , 
v  d'Employés ,  de  Commiflaircs  &  d'autres  Aflaiilansn'accable 
»  pas  ailleurs  le  plaideur ,  avant  même  que  l'affaire  (bit  portée 
»  devant  le  Souverain  >  6c  le  Souverain  y  cft-il  toujours  parfai- 
»  tement  inftruit  de  l'affaire  ï  combien  de  fois  n'e&clle  pas 
•»  dénaturée  avant  qu'elle  parvienne  au  trône  !  combien  de 
•*  fois  Tinjuftice  eft  couverte  de  l'extérieur  brillant  du  droit , 
»  au  point  que  le  Souverain  ne  peut  plus  en*  faire  la  diftinc* 
»  tion  î  Heureux  lés  Gerfoviens  puifqu'ils  peuvent  fe  pafler  dç 
*  Juges  fubakernes  &  de  leur  cohorte  tyrannique  «> 

Mais  l'Auteur  de  ce  paflage  a  oublié  d'y  ajouter  que 
depuis  quelques  apnées  une  forte  de  luxe,  amenée  parTai* 
fance ,  s'eft  gliffée  daqs  une  partie  du  bourg  de  Gerfau.  Des 
Commerçans  de  la  Suifle ,  uniquement  attentifs  à  leurs  fabri- 
ques, peu  mémoratifs  des  principes  qui  ont  fondé  &c  foutenu 
la  liberté  &  la  confidération  générale  de  la  Nation ,  &  ne 
pouvant  pas  trouver  chez  eux  allez  d'ouvriers  pour  fuffire 
aux  vaftes  projets  de  leur  cupidité  mercantille  ,  ont  donné 
aux  Gerfoviens  de  la  foie.&  du  coton  à  filer.  Cet  exercice, 
plus  digne  du  férail  de  Sardanapale  que  du  champ  de  Mars ,  les 
énerve  infcnfiblcment ,  6c  en  leur  offrant  une  aifance  que 
leurs  pères  ne  connoiffoient  pas,  les  indifpofe  peu- à -peu 
contre  la  vie  agrefte  6ç  paftoralc, 

Jen'entrerai  pasici  avec  le favant& infatigable  M. Bochaz (4) 

(  4  )  Mém.  crit.  fur  thîfi.  anc  dt  la  Suffi  ,  T,  ///.  pag.  j  itf .  Laufanne  1749  , 
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dans  de  profondes  recherches  fur  l'origine  du  nom  de  Gcrfau  ou 
Gerifau,  anciennement  Gerfowe.  Je  descendrai  à  des  tems  moins 
reculés  que  ceux  des  Celtes.  L'Anonyme ,  Moine  de  Mûri,  qui 
rédigea  vers  Tan  1 1 50  les  a&es  de  fon  Abbaye ,  après  avoir  (y) 
parlé  d'un  fond  de  terre  fîtué  dans  le  diftriâ:  de  ITeggis  (  in  WatU 
giffo),  fait  mention  des  pofleffions  que  le  Monaftère  avoit  a 
Gerfau ,  ad  Gerifouw.  Il  dit  que  TEgiife  &  le  village  de  ce  nom 
(  Ficus)  appartenoient  autrefois  en  totalité  à  fon  Monaftère, 
mais  que  de  fon  tetos  le  Monaftère  n'en  pofledoit  plus  qu'une 
partie.  Il  détaille  dans  le  même  endroit  la  manière  dont  les 
Moines  faifoient  la  recette  de  leurs  revenus  à  Gerfau  3L\\c  confit 
toit  en  fromage ,  en  laitage  (  Scratia) ,  en  chair,  en  poiflbn ,  en 
bétail  gros  &  menu ,  en  draps ,  laine  j  feutre  {filtres  ) ,  en  cuirs, 
en  peaux ,  en  noix ,  en  pommes  &  en  argent.  Les  Comtes  d* 
Habfpourg,  Fondateurs  &  Avoués  de  l'Abbaye  de  Mûri,  reti- 
rèrent avec  le  temps  une  partie  des  biens  qu'elle  avoit  à  Gerfau  j 
il  ne  lui  en  reftoit  qu'une  portion  en  1305  ,  à  l'époque  du 

terrier  de  la  Maifon  d' Autriche,' drefle  cette  année  par  le 

■  '  '  ...       . .  .  .    . 

in-4.  fig.  M.  Bochat  prétend  que  Gerifau ,  dont  le  nom  fe  prononce  Gerfau  , 
fut  ainfi  nommé  par  les  Gaulois  à  caufe  de  fa  fituation  proche  du  lac.  Ger 
fignifkne  en  leur  langue  proche ,  le  long  ;  8c  San  ,  mer ,  lac  ,  rivière ,  tau. 
L'étymologte  de4  Gerfon  village  près  de  Hetbel  en  Champagne ,  &  dont 
le  célèbre  Jean  Gerfon ,  Chancelier  de  f  Université  de  Paris  prit  le  nom  f 
n'a  pas  d'autres  racines.  Saon  &  Son  défignoit  une  rivière  :  de-là  le  nom  de 
Gerfains ,  village  de  Champagne  près  de  Brrr  fur-Aube. 

(y)  Aâa  fundationis  Murenfis  Monafierii  ;  pag.  jGryj.  edit.  Kopp. 

Seracium  ,feracia9  Ggnifie  proprement  ferum  la&h9\t  feré  ou  la  férofité 
du  lait.  Voyez  ce  mot  &  le  fuivant  dans  le  Gloflaire  de  Ducange. 

Feltrnm  ,-filtrum ,  filtras  >  Pkeltrum ,  eft  le  feutre ,  étoffe  CQmrae*eHe  dont 
on  fait  des  chapeaux,  en  Allemand  Fil\\  on  ait  feutrer  des  laines ,  fil^en.  On 
trouve  le  terme  Filtros  dans  une  chartre  de  l'Abbaye  de  S&int-Gafl ,  dattée 
de  la  troifième  année  du  règne  de  Chikkric  qui  avoit  commencé  en  742  ; 
voyez  Goldafti.  Rer.  Alamanniear.  Scriptores ,  7VIJ.  Parte  L  N6.  LVIU, 
pag.  44.  Franco/uni  i66t ,  in-foL 
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Secrétaire  Bcrtold  de  Frikke.  Il  y  eft  (6)  dit  que  la  Maifon  de 
Habfpourg  pofledoit  en  propriété  à  Gtrfowt  une  ferme  d'un 
produit  confidérablc  qui  eft  ici  détaillé.  Elle  y  pofledoit  aufïï 
un  moulin ,  un  fpnd  de  terre  >  Rtrgifwîlt  (7).  Le  terrier  décrit 
encore  la  ferme  que  le  Monaftère  de  Mûri  (  von  Mure)  avoit 
dans  ce  diftrift  fous  la  dépendance  de  X Avouent  de  ce  Monaf- 
tère qui  appartenoit  aux  Princes  de  Habfpourg-Autriçht.  Le  même 
Urbain  parle  des  pofleffions  que  cette  Maifon  avoit  \Errtnhof, 
&  il  fpécifie  tous  les  devoirs  de  fervitude  auxquels  étoient 
affujettis  les  GtrfovUns,  La  Maifon  d'Autriche  avoit  fur  eux 
haute  8c  baffe  Juftice, 

Déjà,  en  13 iy,  les  habitans  de  Gtrfau  firent  alliance  avec 
les  habitans  d'Uri ,  de  Schweitz  8c  d'Undervalden.  La  Maifon 
d'Autriche  avoit  hypotéqué  fes  droits  far  Gtrfau  8c  fon  terri» 
toire  aux  Nobles  de  Moos7  citoyens  de  la  ville  de  Luccrne, 
Tfchoudi  a  rapporté  (8)  le  traité  d'alliance  perpétuelle  que  cette 
ville  8c  les  pays  d'Uri ,  jte  Schveitz  8c  d'Undervalden  renou- 
velèrent à  la  fia  d'Août  1359  avec  les  habitans  de  Gerfowa  8c 
de  IPaeggbî  ils  leur  donnent  le  titre  &EidtgnoJftn  >  ou  Confé- 
dérés, ce  tifre  devenu  fi  diftinftif  pour  tous  les  Treize-Can- 
tons. Les  GtrfovUns  fc  trouverait  avec  leurs  Confédérés  en 
1386  à  la  bataille  de  Sempach  &  combattirent  vaillamment 
contre  les  ennemis  de  la  liberté,  Ils  achetèrent  (9) ,  le  vepdredi 

(  6  )  Article  de  Gerfawt  ,  pag.  9*.  daos  une  çoHeftion  manufçrite  qui  a 
pour  titre;  Monumenta  He/vetico-TugUnfîa ,  T.  IV.  in- foi.  &  qui  eft  confervée 
à  Zoug  dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Baron  de  ZurJUmben. 

(7)  Otendroit  &  Errtnhof  étoient  des  diftrifts  de  l'ancien  territoire  de 
Çerfau. 

(  8  )  Chr.  He!*,  T.  I,  pag.  4J>  Wf  *• 

(9)  La  copie  de  ce  contrat  de  vente  fe  trouve  dans  le  fécond  tome  du 
lU&ueil  Afifceilanea  Htlvtticj.  HiftorU  ,  pag.  ijo-ifi  ,  in- fol.  qui  eft  à  Zoug 
dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Baron  de  Zur-JUuben. 

après 


j 
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après  la  Fête-Dieu  1390 ,  pour  la  fomme  de  fix  cent  quatre- 
vingt-dix  livres  (10)  de  deniers,  de  Jean  &  Pierre  de  Moosp 
ciroyens  de  Luccrne ,  &:  de  leur  fœur  Agnès  de  Moos ,  la  jurit 
diftion  de  leur  Commune  >  Se  les  Vendeurs ,  en  renonçant  k 
perpétuité  à  tous  leurs  droits ,  remirent  en  meme-temps  aux. 
Gerfoviens  toutes  les  lettres  &  tous  les  a&es  de  la  Maifon  d'Au* 
triche ,  concernant  la  Seigneurie  de  leur  bourg.  Ce  contrat 
cft  le  principal  titre  de  la  liberté  de  Gerfau  j  il  y  eft  fait  mention 
de  Rodolphe  Truckfeler  alors  Ammann  de  Gerfau ,  &  de  trois  (il) 
Notables  de  ce  village.  L'a&e  fut  paffé  en  préfence  de  Jean 
de  Waltcrfperg  (  Noble  du  pays  d'Undcrwalden-le-bâs  )  qui  y 
attacha  fon  feel ,  de  George  Burdiger  de  Luccrne  ,.dc  Nicolas 
Stulûfmetlcr  (11)  Ammann  a&uel  d'Undcrvalden-lc-bas ,  de 
Henri  de  Mua,  &  d'Ulric  Mettler,  Patriotes  {LanihUuth)  d'Un* 
dcrvalden.  L'Empereur  Sigifmond  étant  à  Bâle  le  jour  de 
Noël  143  ? ,  renouvella  &  confirma  toutes  les  franchifes  & 
libertés  de  Y Ammann  6c  des  habitans  de  la  paroifle  de  Gerfau, 
qui  lui  en  avoient  fait  la  requête  par  une  députation.  Ce 
diplôme  (13)  eft  le  garant  fondamental  de  la  République  de 
Gerfau.  En  143 1 ,  les  quatre  Cantons  Jorefiitrs  étoient  convenus 
avec  Gerfau  y  que  lorfqu'il*  prendroient  les  armes  pour  une 
expédition,  les  Gerfoviens  marcheraient  avec  celui  des  Cantons 
qui  réclamerait  le  premier  leur  contingent  de  cent  hommes. 
I/Eglifc  paroiffialc  de  Gerfau  eft  dédiée  \  TEvêquc  Saint-Marcel. 
Les  habitans  en  achetèrent  en  1483  la  collation  de  Noble  Jean 


(  10  )  Umb  690  pfund  pfenning  an  plabert  20  pfund  Zurechnen. 

(11)  Jean  Hentzeler  ,  Henri  Çamzeint  ou  Csunen^int,  &  George 
Megger, 

(  11  )  Autrement  Sulimatur. 

{ 15  )  On  en  trouve  auffi  une  copie  d<*ns  Iç  même  Recueil ,  Mifcellanea 
Helvetic*  HiJlorU^T.  1\.  pag.  xjl-i;*. 

Tome  IL  H  h 
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de  Butticken,  qui  la  tcnoit  de  dame  Barbe  de  Roth  >  laquelle  en 
avoit  hérité  en  partie  de  la  Maifon  de  Butticken.  Cette  paroifle 
éft  eridafTécdans  le  Chapitre  rural  des  quatre  Cantons  Forejlicrs  % 
au  diocèfc  de  Confiance.  Le  bourg  de  Gerfau  a  pour  armes  de 
gueules  coupé  d'azur,  &c  porte  fur  fon  fceau  l'image  de  Saint- 
Marcel.  Parmi  les  diftri&s  de  fon  territoire  font  auffi ,  l'endroit 
qu'on  appelle,  près  du  Soulier  rouge  >  Bey-<Um-Roten-Schu  j  ÔC 
celui  près  du  Soulier  rouge  fur  le  lac  j  Bey-dem-Roten-&cku-aatfécr 
Il  n'y  a  aucun  Couvent  dans  tout  le  territoire  de  Gerfau ,  mais , 
comme  Ta  obfervé  un  Moderne,  perfonne  ne  regardera  cette 
privation  comme  un  malheur.  Au  refte  *  après  avoir  fait 
l'éloge  du  gouvernement  Gerfovien,  la  vérité  hiftorique  exige 
qu'on  rapporte  ici  le  précis  (14)  d'un  événement  qui  manqua 
d'attirer  à  cet  Etat  le  plus  fâcheux  revers  en  1507  Se  1  jo8.  Les 
Gerfovicns ,  oubliant  leur  ancien  flegme  défintérefle ,  &  les 
égards  dûs  à  un  protc&cur  puiffant ,  osèrent  intenter  un 
procès  à  la  ville  de  Luccrne  &  à  fes  fujets  fur  les  limites  & 
fur  des  pacages.  La  caufe  fut  débattue  devant  des  Arbitres. 
Mais  comme  dans  le  jugement  il  y  eut  autant  de  voix  pour 
une  partie  que  pour  l'autre ,  elles  choifireut  pour  fur-Arbitre 
Jérôme  Stocker  (ij),.dc  Z»oug.  Celui-ci ,  le  tout  bien  revu, 
condamna  les  Gerfovicns  &  même  aux  dépens.  Sur  ceU  grande 
clameur  à  Gerfau  ;,  la  Commune  dans  fon  défefpoir  ac  menaça 
de  rien  moins  que  de  faire  la  guerre  au  Canton  de  Lucerne.  Les 
GerJbvUns  commencèrent  les  premiers  actes  d'hoftilité.  Us  enlè- 
vent d'abord  lesbeftiaux  à  leurs  voifins  de  J^eggh  :  les  repréfail- 

■  ■— m»^— — ^— — -^— — —  — —  n  1  1  — — — ^màmmmm M 

(  14)  Continuation,  de  la  Chronique  âlAegidîus  de  Tfchoudi ,  manuferite, 
dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Baron  de  Zur-Lauben  à  Zoug  y  &  formant  le 
quatrième  tome  des  Mîfcellanea  Helvctia,  HiftbrU,  pag.  243-144.  in-fol.' 

(if)  Baillif  de  la  province  libre  de  l'Argeu  en  1 J07 ,  &  de  la  Turgovie  en 
1514 ,  &  Ammann  ou  Chef  de  la  ville  8c  du  Canton  de  Zoug  en  1518. 
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les  s'en  fuivent  ;  les  weggifois ,  qui  d'alliés  font  devenus  fujett 
deLuceme,  fe  vengent  pleinement  de  cet  a&c  de  violence. 
Déjà  une  troupe  de  jeunes  guerriers  de  Luceme^Tapprétepouf 
dompter  les  audacieux  Gerfoviens  $  déjà  le  bruit  de  l'armement 
Te  répand  dans  les  trois  Cantons  d'Uri ,  de  Schvcitz  6cdTJnder- 
▼alden.  En  alliés  &  en  bons  voifins  ceux-ci  fe  hâtent  d'étein- 
dre l'cmbrâfemcnt  ;  3s  déclarent  nettement  aux  Gerfoviena^ï^ 
doivent  fc  foumettre  à  la  teneur  de  la  Sentence.  Dans  cette 
crife  ,  les  Gerfoviens  déconcertés ,  mais  toujours  récalcitrants 
pour  le  paiement  des  frais  ,  fupplient  les  trois  Cantons 
(c'étoit  au  temps  du  Carnaval  iyo8),  d'intercéder  pour  eut 
auprès  de  la  ville  de  Luccrne,  avec  inftances  pour  le  relâche* 
ment  de  la  moitié  des  dépens  qui  montoient  a  trois  cent 
florins,  fournie  alors  confidérable  &  encore  phrs  accablante 
pour  les  pauvres  Gerfoviens.  Mais  les  Lucemois ,  mémoratift 
de  l'affront  &  fe  tenant  littéralement  k  la  fentence,  refusè- 
rent tout  rabais.  "Qu'en  réfulta-t-il>  les  Députés  des  trois 
Cantons  interceffeurs  dévoient  être  rendus  à  Lucerne  le 
mardi  après  le  jour  {i€)  de  Saint-Laurent ,  les  Gerfoviens  avoient 
promis  foicnncllcinent  &  itérativement  d'y  envoyer  en 
même-temps  une  députation  fuppliante.  Les  Cantons  cfpé- 
toient  que  cette  requête  défarmeroit  le  courroux  des  Lucer- 
nois  &  les  porteroit  à  fe  relâcher  d'une  partie  des  frais.  Mais 
quelle  fut  leur  furprife ,  en  apprenant  que  les  Gerfoviens  n'a-, 
voient  envoyé  perfonne  de  leur  part  à  Lucerne  !  Us  en  furent 
vivement  indignés.  On  peut  juger  quelle  fin  eut  cette  efpèce 
de  f  ragicomédtc  :  les  Gerfoviens ,  bafoués  par  les  trois  Cantons , 
fevirent  forcés  dans  leur  dernier  retranchement.  Ils  payèrent 

(  ifjQûi  tombe  le  10  Août, 

Hh  z 


i 


*44  TABLEAUX 

non-feulement  les  dépens ,  mais  encore  bien  au-delà.  Plu* 
(leurs  années  après  cette  falutairc  corrcdion ,  ils  réparèrent 
d  une  manière  glorieufe  leur  ancien  procédé.  Les  quatrç 
Cantons,  leurs  protecteurs,  étoient  en  1531  en  guerre  avec 
ceux  de  Zurich  &  de  Berne.  Les  Gerfovicns  >  voulant  vivre  &: 
mourir  fidèles  à  la  religion  de  leurs  pères  ,  combattirent 
comme  des  lions  le  11  Odobre  de  cette  année  à  Cappcl\  le$ 
Zurichois  perdirent  la  bataille,  &  ZuingU  qui  les  avoit  imbus 
de  fa  doftrine ,  y  fut  tué.  Sans  cette  vi&oire  &  celle  de  Gubel 
qui  la  fuivit  le  24  du  même  mois ,  la  Catholicité  étoit  entiè- 
rement perdue  en  SuiiTe  j  on  peut  donc  dire  que  les  zélés  & 
braves  Gerfovicns  furent  auffi  l'un  des  inftrumens  de  fa  confer» 
vation. 

Je  vais  pafler  maintenant  à  la  defeription  des  autres  gouv 
vernemens  de  la  fphère  Helvétique. 

XXXIV. 

Etats    Àristo-Démoçratiques 

du    Corps    Helvétique, 

I.      Canton  de  Zurich. 

L  e  preftiier  par  fc  rang  dans-  le  nombre  des  Treize-Cantons^ 
le  plus  puiflant  après  celui  de  Berne  &  le  plus  commerçant, 
eft  celui  de  Zurich;  La  forme  de  fon  gouvernement  (1)  tient 

(  1  )  M .  Pkilbtn  U  définit  ainfi.  (  Hift.  des  Ligues  &  des  Guerres  de  ta 
Suilïe ,  T.  I.  pag.  140  &  fuiv.  )  Le  Gouvernement  du  Canton  de  Zurich 
n'eft  ni  tout-à-firit  Ariftocratique ,  ni  tout-à-fait  Démocratique ,  c'eft  propre- 
ment un  compofé  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  deux  confticutions.  Ce  que  fou 
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de  ÏAnftocratit  &  de  la  Démocratie ,  &  fi  Ton  doit  en  croire  dif- 
férentes relations ,  elle  penche  même  plus  vers  la  constitution 
populaire  ,  depuis  l'afcendant  prédominant  que  les  Tribus 

peut  appcller  l'eflence  de  la  Souveraineté  eft  le  patrimoine  univerfel  du 
Corps  colleébif  de  la  Bourgeoifie;  Ceftdans  lefem  de  cette  multitude  que 
réfide  radicalement  cette  prétieufe  faculté,  fans  pourtant  que  le  peuple  en 
exerce  aucun  aéke  par  lui-même.  En  effet  la  Commune-Souveraine ,  la 
Bourgeoifie  de  Zurich,  ne  s'aflemble  jamais  en  comices  pour  délibérer  des 
affaires  publiques ,  comme  cela  fe  pratique  dan»  les  Cantons  purement  popu- 
laires :  fa  manière  ordinaire  de  s'aflembler  eft  par  Curies  ou  par  Tribus  ;  mais 
ces  Curies  nécëflairement  réparées  ficdiftinâes  ne  Tauroient  fe  mêler  du 
Gouvernement  ;  elles  ne  s'en  occupent  que  pour  former  le  Corps  qui  en  eft 
dépoûtaire  en  leur  nom ,  &  pour  élire  chacune  le  nombre  de  Magiftrats  qui 
lui  eft  néceffidre ,  lefqucls  font  comme  autant  de  Députés  perpétuels  que 
chaque  Tribu  envoyé  au  Parlement  général ,  fans  autre  inftruâion  que  le 
vœu  commun  de  tous  fes  Membres  pour  le  maintien  des  Lobe  &  pour  le 
bien  public. 

Je  joins  ici  des  réflexions  de  M.  l'Abbé  de  hUbly ,  relatives  au  Gouver- 
nement de  Zurich  ;  elles  fe  trouvent  dans  (on  traité  de  la  Législation  ou  Prin- 
cipes des  Loix ,  féconde  partie ,  pag.  146.148.  Amficrdam  1776,  ôi-ia.  Voici 
fon  texte: 

»  Je  me  rappelle  ce  que  me  difoit  à  Zurich  en  Suiflfe ,  jm  homme  digne 
»  des  anciens  temps,  &  dont  je  cultiverai  toujours  avec  foin  la  précieufe 
»  amitié.  Vous  êtes  aflez content,  mediibit-O,  de  notre  Gouvernement; 
j>  nos  Loix  vous  paroiflènt  fages  ;  fie  quoiqu'elles  ayent  été  faites  dans  un 
»  temps  où  l'Europe  barbare  ne  nous  donnoit  que  des  exemples  d'injuftice 
»  &  de  Tyrannie  «  elles  font  aflfez  juftes.  Tout  tend  à  nous  faire  aimer  l'é- 
»  galité  ;  nos  Magiftrats  font  (ans  fafte ,  les  (impies  Citoyens  ne  craignent 
»  point  leurs  caprices ,  8c  on  s  attendroit  à,  trouver  parmi  nous  l'amour  le 
»  plus  vif  pour  la  Patrie.  Cependant  j'y  vois  je  ne  fais  quelle  tiédeur  qui  n'eft 
>>  pas  digpe  de  notre  Liberté  ,  6c  que  les  Grecs  1k,  les  llomains  auroient 
»  regardée  comme  un  grand  vice.  Perfonoe  ne  fe  plaint  ni  ne  peut  fe 
»  plaindre  que  le  Gouvernement  l'opprime,  tout  le  monde  convient  de  fa 
»  douceur  f  fie  cependant  nos  Loix  nous  font,  en  quelque  forte r indiffé- 
»  rentes.  Quoiqu'elles  nousfoient  néceflaires  pour  éviter  l'oppreffion  fie  con- 
»  ferver  la  tranquillité  publique  r  nous  n'avons  pas  le  courage  de  les  .aimer 
»  avec  cette  chaleur  qui  élève  l'ame  des  vrais  Républicains.  J'ai  beau 
»  chercher ,  ajoutoit-t-il ,  les  caufes  de  cette  malheureufe  nonchalance ,  je 
»  n'en  vois  point  d'autre  qjie  notre  négligence  à  nous  faire  d'excellents 
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yh£  l'attribuent  au.Ehapitrc  des  Chanoines  de  Zurich,  les 
autres  à  ILAbbeffcy  Barrçe  fouvcràine  de  cette  ville  pendant 
piiifieuïà  ûèdos.r-€aîia,ily^  dçïiiertam,  c'eft  kjacTAbbeflii 
nbmnsbit  priihiiivemeneà/tinlCoiircil  civil rde^douze  Aflc£ 
ibMB^iilpnt  fix^  &  fi»,  Citoyens  ou 

Bourgeois^  £4  juftice  crimijiefle  étoir  exercée  par  le  Préfet 
fmpçfal'qpï  ctQitoen  même  -temps  Avoué  du  Chapitre  &  de 
TAbbayc  de  Zurich  ^Aîqul-veilloitruf  la  légiflatibn  dû  Ccn/iU 
Çbrïl,  IvAbbeflfcâvoit  enedré  arin  Tribunal  partitulier  qu'on 
appcUoir  \t  Tribunal  d*  la  ville  ,  cit. Allemand  &tâdt-  Gtwht  ; 
lequel  jugcôit  des  dettes  &  des  prétentions  pécuniaires.  Elle  y 
exerçait  aullï  le  droit  de  battre  monnoyc  j  on  a  con&rvé  plu- 
sieurs pièces  d'argent  frappées  lu  Ton  coin,  les  connoifleurs 
îes.dqfigncnt  fous  le  nom  de  BraBéatts  ou  Nummi  BracUaii. 
L?Empereiif  Frédéric"  II >'en  reconnoiflance  des  ferviecs  que 
toi  avoient  rendus  les  Citoyeps  de  Zurich ,  leur  donna  le  droit 
d'élire  ,1e  C&nfeiL  ■■...-■■ 

;  J'abrège  ici  l'article  de  l'ancien  goiwcrnement  de  Zurich 
&Jçyiensà:l^rcvolutionxle7i356;  lie  Sénateur  (y)  Rodolphe 
Brun  ou  Broun  fut  le~ -principal  auteur  du  changement*  La 

Poi^geoifîe  exoeflïycipent  ijaécontentc  du  ConfeUdcs  Trwue-Jlx, 

—  ■    ■  ■!. — *         "      '    ■  ..i. i        ■ ,  ■  .    ■* 

Pjftoire  du  gouvernement  dp  la  vjlle  de  JZuricJi  jufqû'à  réjtabliflçmeot  des 

TPribus;  ouvrage  écrit  en  Allemand  par  M.  le  Landfckrtikcr  f^fyjf  f.  dç 

Zurich ,  pag.  x-i  ri  dans  le  r  Tpmej^u  fupçlémçnt  à  l'Hiftoirc  des  Saiflcs  , 

pzrLaufer,  d$  Hçrnfc.       ^  '-.  v  ',.      ■> 
F«fjf ,  Defirïpt.  Topog.  de  la  Suifle ,  T.  ï.  pag.  267-281, 
.  Tfcharner  ,  Di<».  Qéog.  Hift,  &;  Pol.  dp  la  Suiffe>  T.  I.  jpaç.  5.4,  &  T.  JI, 

fcag.  112-I14,  ôcc. 
(  jf  )_  Félix  Nufthflcr  (  mort  SfattAa(ter  de  la  ville  dp  Zurich,  )  Qijfcrtatio 

fliftbrico-PoIitica  dé  Statu  VrbU  Tigurinffub  Carqlo  IV^lmp^  Ram,  Ti§ur\ 

f7io,w-$.      ••>    .-...,'.        .'  v.  "*  ' 

'"  tliftôtsa iSummatis  ^Jrun,  fy  primi  ÇctnftJis  Tigmni  Rudolf  Brvm  ,  Zux\c^ 

i;pp,  ;/2-4.  en  Allemand, 

qui 
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qui  abufoient  de  leur  autorité ,  6c  qui  étoient  de  très-mauvais 
adminiftrateurs  des  fonds  publics  de  la  ville,  les  ajourna  au 
4  Juillet  1356  pour  rendre  compte  de  leur  gcftion;  elle  en 
dépofa  la  plus  grande  'partie  qu'elle  punit  par  des  amendes 
Se  même  par  le  banniflement.  Rodolphe  Broun  fut  confervé 
avec  fix  autres  Confcillers,  parce  que  le  peuple  les  trouva 
innocens  de  la  prévarication.  L'Empereur  Louis  IV  de  Bavière, 
-en  confirmant  en  1 3  37  (6)  la  nouvelle  forme  du  gouvernement 
de  Zurich ,  déclarait  dans  (on  diplôme  que  les  bourgeois 
s'étoient  laflc  de  tous  les  abus  ,  de  toutes  les  vexations  & 
-déprédations  qu'ils  avoient  foufferts  depuis  long-temps  de 
leur  Con/cil  Municipal.  Sur  le  refus  du  Confeil,  de  rendre  compte 
de  l'adminiftration  économique  ,  la  révolution  générale 
éclata.  L*  Abbefle  fc  le  Chapitre  des  Chanoines  de  Zurich  (7) 
ratifièrent  aufli  le  mardi  avant  le  jour  de  Sainte  Magdebûne^ 
«n  1336,  la  nouvelle  forme  du  gouvernement  compofé  de 
treize  Tribus ,  à  la  tête  defquelles  étoit  placée  celle  des  Nobles , 
en  Allemand  Confiaffel\  les  autres  Tribus  étoient  compofées 
des  différentes  clafles  de  la  Bourgcoifie.  Le  Sénateur  Broun  fut 
unanimement  nommé  par  la  Bourgeoise  Chef  ou  Bourgmeftrt 
de  ce  nouveau  gouvernement  ;  il  défendit  fon  ouvrage  en 
homme  zélé  &c  intrépide.  Quelques  Magiftrats  exilés  s'étoient 
ligué  avec  ja  Nobleffe  voifîne ,  jaloufe  par  état  de  i'accroif» 
fement  de  tout  pouvoir  populaire ,  mais  fure  au  moins  de 
l'appui  de  la  Maifon  d'Autriche.  Une  confpiration  dange- 
reufe  qui  ne  fut  connue  que  dans  Tinftant  même  où  fon  exé- 
cution manqua  (le  13  (8)  Février  1350),  ne  fervit  qu'à  fortifier 

— , , , . }  |      , 

(  6  )  Tfchudi ,  Chr.  Helvet.  T.  I.  pag.  jtf. 

(7)  Idem ,  ibid.  pag.  Hi-344* 

(8)  Idem,  ibid.  pag.  l%$-l%7* 
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la  haînc  des  Citoyens  contre  des  ennemis  perfides  :  je  ferai 
connoître  ailleurs  l'horreur  de  cette  confpiration  &  j'en  détail- 
lerai les  effets.  Zurich  abandonné  par  l'Empereur  Charles  IV , 
fc  cantonna  avec  la  ville  de  Luccrnc  &c  les  trois  pays  d'Uri , 
de  Schveitz  &  d'Undcrwalden.  Les  Zuricois  &  4es  quatre 
Cantons  Fortfticrs  furent  déterminés  par  le  fentiment  de  km 
foibleflc  mutuelle,  les  premier  4  rechercher  avec  empreffe- 
ment  une  union  plus  étroite  &  plus  folennelk  &  les  aunes  à  y 
confentir.  Dans  ce  traité  (  9  )  conclu  le  jour  de  Sainte  Fa&mrge, 
le  x  Mai  1)51 ,  les  Zuricois  fc  réfervent  non-feulement  kms 
privilèges  6c  leurs  engagemens  antérieurs  d'alliance  êc  de 
combouigeoifie ,  mais  ,  réciproquement  avec  leurs  Confé- 
dérés %  le  droit  de  former  de  nouvelles  alliances  , 
qu'elles  ne  dérogent  en  rien  à  la  préfente  union  ;  ils  fie  1 
£n  même-temps  garantir  par  leurs  Alliés  la  forme 
Jetu  gouvernement.  Jutqu'alocs  l'obligation  auxiliaire  1 
les  quatre  plus  anciens  Contons  étoit  bornée  par  les 
de*  pays  confédérés.  Lafituation  ilblée  de  la  ville 
iftdmcttoit  point  cette leftriâton.  Lhorifon  de  La U| 
conâdéiabkneat  étendu  >  il  embrafla  tout  le  pa*s  tMtki 
fionrières  de  la  itteàr  8c  le  coins  de  la  Thoor ,  de  FAKttéi 
SJbicu  Dans  cette  enceinte,  les  ABiés  dévoient  sV 
4  tans  propres  dépens  >  Se  même  en  cas 
a/vont  dcrie  appelles.  JLes  parties  contractantes  fc  \ 
de  ne  point  pcuMimc  à  leurs  leâbctigans  des 
des  caufcès  civtks  devant  ksJi^oEccléliritiqna^  JJm 
KfttMtpiabireftrohfiffttra 
teft  un  Confidéré  y  1rs  même  que  le  £air  ferait 


Lcc>  IX3L  Hùt  de  la  Suffis  ,  Lit  pag.  *43  **& 
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de  l'enceinte  de  la  Ligue.  On  ne  fe  propofoît  (ans  douée  dans 
cet  engagement  de  repré  failles,  que  de  mettre  tes  particuliers 
à  couvert  de  la  vengeance  d'une  Noblcffe  peu  accoutumée  \ 
rcfpc&cr  le  droit  des  gens  ;  mais  il  faut  avouer  que  dans  des 
temps  porterions,  après  les  fuccès  répétésdans  leurs  premières 
guerres ,  les  Suifles  ont  abufé  quelquefois  de  ce  principe , 
pour  en  faire  le  prétexte  de  prifes  d'armes  auffi  partiales  qu'im- 
prudentes. L'Abbaye  de  Notre  Dame  des  Hermues  y  autrement 
Einfidlen ,  dans  le  Canton  de  Schveitz ,  fut  choific  pour  le 
rendez -vous  des  arbitres  appelles  à  terminer  les  difficultés 
qui  pouvoient  naître  entre  Zurich  &  les  quatre  Cantons  Foref, 
tiers.  On  s'accorda  à  rcnouvcller  le  ferment  de  cette  union  à 
chaque  époque  de  dix  ans  ;  toutefois ,  l'omiffîon  de  cette 
folennité  ne  devoit  point  porter  atteinte  à  la  perpétuité  de* 
l'alliance.  Les  Confédérés  cédèrent  le  premier  rang  k  la  ville 
Impériale  de  Zurich  qui  depuis  cette  date  a  toujours  été 
regardée  comme  le  chef  (  mais  non  la  capitale  )  de  la  Ligue 
des  Suifles ,  par  le  dépôt  qu'elle  conferve  de  la  correfpondance 
&  des  ades  qui  concernent  le  Corps  Helvétique. 

Voici  la  forme  a&uellc  du  gouvernement  de  Zurich ,  telle 
que  M.  Leu ,  Bourgmeftre  de  cette  ville ,  l'a  décrite  dans  fon 

Diaionnaire  Kifiorique  (io)  de  la  Suiffe\  ouvrage  OÙ  les  articles 
de  la  géographie  &:  des  divers  gouvernemens,  ainfî  que  ceux 
des  hommes  les  plus  illuftres  dans  l'épée ,  dans  la  robe  &  dans 
les  feiences,  font  généralement  traités  avec  exaûitude  :  je 
ne  pou  vois  paschoifir  un  guide  plus  rcfpettable  que  le  Chef 
même  de  la  République.  Rodolphe  Braun}  auteur  de  la  révo-* 
lution  en  1336,  avoit  donné  aux  Tribus  bourgeoifes  une  grande 
influence  dans  radminiftration  générale. 

■  ■■        m 

(  10  )  T.  XX.  pag.  %?6  8c  fuiv.  Zurich  176J ,  //1-4.  en  Allemand. 
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.  Le  gouvernement  a&uel  eft  formé  d'un  petit  &  d'un  grand 
Confeils  qui  compofent  enfemble  le  nombre  de  deux  cent  dix 
Membres  auxquels  il,  faut  ajouter  les  deux  Chefs  de  TEtat  que 
Ton  appelle  Bourgmejlres ,  ce  qui  fait  en  tout  deux  cent  dou^e 
Membres.  Je  dirai  plus  loin  combien  de  fujets  chacune  des 
treize  Tribus  &  à  leur  tête  celle  de  la  Noblejfe ,  fournit  pour  la 
composition  de  ces  deux  Confeils.  Le  pouvoir  fuprême  réfide 
dans  le  petit  &  le  grand  Confeils  réunis  y  on  les  appelle  commu- 
nément les  Deux-Cent  de  la  ville  de  Zurich.  Ils  prononcent  fur 

les  affaires  majeures  ;  ils  règlent  les  importions  k  lever  dans, 
la  ville  &  fur  le  Canton;  ils  arrêtent  les  acquittions  territo- 
riales k  faire  au  nom  de  l'Etat  ;  ils  ont  le  droit  de  donner  la 
bourgeoific  k  des  Seigneurs  &  Gentilshommes  étrangers ,  d  élire 
àC  de  confirmer  les  Bourgmejlres ,  6c ,  dans  la  clafTe  des  Tribus- 
refpeâivcs ,  les  Confeillers  &c  les  Chefs  ou  Tribuns-Maîtres  (i  i)  ;> 
ils  nomment  aux  charges  de  la  ville  &c  aux  bailliages  du  Canton  ;; 
ils  nomment  auffi  lesDéputés  pour  les  Diètes  ;  ils  règlent  le  prix, 
de  la  monnote ,  le  changent  quand  il  leur  plaît ,  &  difpofentdc 
la  conclufion  des  alliances  j  enfin  ils  ont  le  pouvoir  de  faire  1& 
guerre  &  la  paix  fuivantla  conftitution  fondamentale  de  l'Etat 
qiiiaétérenouvellée  en  1713.  Mais  toutes  les  affaires  ordinai- 
res journalières  >  même  celles  de  l'exercice  de  la  Religion,  font 
du  refTort  du  petit  Confeil ,  excepté  les  eas  d'appel  au  grand 
Confeil  dont  je  vais  parler ,  excepté  auffi  les  circonftances  où  le 
petit  Confeil ,  embarraffé  de  décider  par  lui  feul  certaines  affaires* 
importantes^  les  renvoyé  au  petit  &  grand  Confeils  réunis  enfem~ 


^ii  )  En  Allemand  Zunftmcifter.M.  Pkilbert  les  appelle  en  François  Tri- 
buns maîtres  ou  prépofis  ,  Hift.  des  dernières  guères  de  la  Suide  &  de  la 
Haute-Allemagne a  T.  I.  pag.  24^  Amfterdam  (Paris)  i^ry,  ûf.i*.  der- 
nière édition- 
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Me.  Il  n'y  a  pas  proprement  d'appel  du  petit  Confeil  zxxgrand  ;  mais 
lorfqu'on  n'y  eft  pas  d'un  avis  unanime  fur  une  affaire,  cha- 
que Confeiller  peut ,  s'il  le  trouve  néceffairc ,  fous  l'obligation 
de  fon  ferment  renvoyer  l'objet  devant  le  grand  Confeil  ;  Se 
dans  ce  cas  il  faut  au  moins  qu'il  y  ait  dans  le  petit  Confeil  deux 
voix  qui  appuyent  ce  renvoi.  On  referve  cependant  les  fen- 
tences  données  fur  les  affaires  qui  font  renvoyées  de  la  Cham~  f 

bre  civile  de  la  ville  >  autrement  le  Stadt  -  gericht ,  devant  le  l 

petit  Confeil.  i   \ 

Le  petit  Confiai  eft  compofé  de  cinquante  Membres  y d'abord  des-  t  \ 

deux  Bourgmeftres  8c  de  fîx  Confeillers  de  la  Tribu  dite  Conjlafel  \  1 

.  eu  de  la  Noblejfe  :  quatre  de  ces  Confeillers  portent  le  titre  de-  j  j 

Seigneurs  (n)  de  Conjlafel  ;  ils  repréfentent  les  mêmes  Chefs  »  ' 

que  Ton  appelle  dans  les  autres  Tribus  Zunftmeijler  (i  j)  ou 
Tribuns-,  c'eft  laTribu-dc  Conjlafel  qui  les  élit ,  mais  il  y  en  a 
toujours  deux  qui  font  tirés  d'entre  les  Nobles ,  6c  deux  autres 
d'entre  les  familles  bourgeoifes  qui  font  auflï  partie  de  cette 

Tribu ,  les  deux  autres  Confeillers  font  tirés  de  toute  la  Tribu  \ 

àc  Conjlafel.  Chacune  desdouze  autres  Tribus  nomme  en  outre 


zu  petit  Confeil  deux  Tribuns8c\m  Confeiller\  a  ces  quarante-quatre  *  i 


-  (  il  )  M.  Philben  dit  :  (  Hift.  des  Ligues  &  des  guerres  de  la  Suiffe ,  T.  I. 
pag.  141  &fuiv.  )  que  la  première  des  Tribus  à  Zurich  eft  celle  des  Con* 
tutablitrs ,  aflfe&ée  par  fon  inftiturion  à  la  Chevalerie  &  aux  feuls  Citoyens  i  \ 

qui  font  profeffîon  des  armes  &  qu'il  n'y  a  que  fes  Nobles  &  les  gens  vivant  I 

rioblement  qui  puhTent  y  être  aggrégé».  .  i 

:  (ij  )  Ce  mot  Allemand  lignifie  Tribun  chez  les  anciens  Romains,  au-» 
jourd'hui  Maître- Juré  d'un  Corps  de  Métier.  Zunft-Meifter-amt  ou  Stelle* 
Tribunat  chez  les  Romains ,  charge  de  Maître- Juré  dune  Tribu.  Zunft  Ggni- 
fic  proprement  Tribu ,  Corps  de  Métier ,  Compagnie ,  Communauté ,  &  \ 

auifi  po&le  de  la  Tribu ,  maifon  ou  hôtel  de  la  Communauté  ;  Obtr-Uerr  \ 

eïntr  Zunft  t  Préfident  ou  Chef  de  la  Tribu.  Voyez  le  nouveau  Diéïionnairc  .  jj 

AUemand-Frartfois ,  édition  de  Strafbourg ,  chez  Amand  Koeiïig ,  ijfo ,  /«•  4. 
jpg.  761*  I 
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Membres  on  joint  encore  Gx  Confeillers  choifis  par  libre  élec- 
tion 8c  fans  qu'ils  foient  attachés  à  une  Tribu  :  tous  ces 
Membres  réunis  font  les  cinquante  Membres  dn  pee'a  Confeil. 
U  eft  à  obferver  que  pour  entrer  dans  le  petit  Confeil  il  fout 
auparavant  être  Membre  du  grand  y  Se  que  les  Confeillers  du 
petit  Confeil ,  à  l'exception  des  quatre  Seigneurs  de  Conjhtfel ,  font 
élus  par  le  petit  6c  le  grand  Confeils.  L'éle&ion  des  Bourgmcjbres f 
des  Confeillers  &  des  Tribuns  fe  fait  en  fecret  k  la  majorité ,  en 
distribuant  des  deniers  d'argent  dans  une  boîte.  Les  Bourg* 
meftres  &  les  Confeillers  font  élus  parle  petit  &  le  grand  Confeils  t 
de  même  que  les  quatre  Statthalterôc  les  deux  Tréforicrs  \  mais 
les  quatre  Seigneurs  de  Confiafcl  &  les  vingt-quatre  Tribuns  font 
élus  par  leurs  Tribus  reipe&ives  ;  ils  les  préfîdent  quand  ils 
font  en  charge.  Ainfi  la  Bourgeoise  générale  nomme  là  plus 
grande  partie  du  petit  Confeil  y  favoir  vingt-huit  places  ;  mais 
toutes  les  élcûions  faites  par  la  Bourgeoise  dépendent  de  la 
ratification  du  grand  Confeil. 

Les  féances  ordinaires  du  petit  Confeil  fe  tiennent  tous  les 
lundis ,  mercredis  &  famedis.  Ce  Confeil  eft  partagé  en  deux 
feûions  qui  alternent  entre  elles  }  l'une  remplace  ordinaire- 
ment l'autre  quatorze  jours  plus  ou  moins  avant  la  Saint-Jean 
d*été  &c  avant  la  Saint-Jean  d'hiver.  Chacune  de  ces  feôions  eft 
COmpofée  d'un  Bourgmejlre  ,  de  douze  Confeillers  y  y  compris 
les  deux  Seigneurs  de  Conjlafel  8ç  d'un  Tribun  de  chacune  des  doutfi 
Tribus  y  ce  qui  fait  en  tout  vingt-cinq  Membres  par  fe&ion: 
On  les  appelle  Us  Confeillers  nouveaux,  die  neuen  Raehte.  Les  deux 
Bourgmefires  alternent  entr'eux  ;  l'un  d'eux  eft  en  charge  la 
moitié  de  l'année ,  &:  enfuite  fon  Collègue  lui  fuccède  pour 
le  même  terme.  On  appelle  les  anciens  Confeillers ,  die  altcn  Raehte r 
le  Bourgmejlre ,  les  Confeillers  &   les  Tribuns  qui  font  fortis  6t 
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charge.  Ils  peuvent  néanmoins  afliïfter  Tans  diftinâionan  petit 
Confeil  y  ainfi  que  les  nouveaux  Confeillers,  excepté  que  ceux-ci 
nomment  feuk  parmi  eux  les  trois  Gardes  du  grand  fceau  de 
la  ville  &  de  la  bannière ,  &  deux  Afleflêurs  pour  l'examen  des 
affaires  criminelles.  Les  anciens  Confeillers  laiffent  la  décifion 
de  ces  affaires  aux  nouveaux  ;  mais  jufqu'à  ce  moment  ils  peu- 
vent affifter  à  toute  la  procédure  avec  eux.  Les  jugemens 
au  criminel  font  prononcés  par  vingt-quatre  nouveaux  Con» 
feillers7  indépendamment  du  Bourgmejire:  les  nouveaux  Confeil* 
lerscompofent  auffi  fculs  la  Chambre  civile  de  la  ville ,  dos  Stadt. 
Ctricht  pendant  une  demi-année;  il  n'y  «a  que  YAvoyer  de  cette 
Chambre  qu'ils  ne  repréfentent  pas. 

J'ai  dit  que  le  petit  Confeil  fe  joignoit  au  grand r  Se  qu'alors 
le  pouvoir  fuprême  réfidoit  dans  cette  réunion  des  deux  cent 
douze  Membres  dont  ces  deuxConfeils  font  compofés.  Il  y 
enacentfoixante  6c  deux  du  ^m/H^Con/èi/,}  de  ce  nombre  dix* 
huit  ion  extraits  de  la  Tribu  de  Conftafel\  chacune  des  douze 
autres  Tribus  en  nomme  douze.  L'éledion  des  Membres  du 
grand  Confeil  fe  fait  dans  la  maifon  de  la  Tribu  par  les  petits  & 
grands  Confeillers  de  chaque  Tribu ,  6c  elle  fe  fait  en  fecret  à  la 
majorité  des  fuffrages:  la  confirmation  jdc  l'élcftion  eft  faite 
$axic{ffiMd£onfeil.  Tout  Citoyen  qui  a  atteint  l'âge  de  trente 
ans  peut  être  élu  dans  le  grand  Confeil,  6c  tel  qui  en  a  trente-fix 
jeut  prétendre  au  petit  Confeil. 

Quand  un  Membre  du  petit  Confeilvicsit  à  mourir ,  on  le  noti- 
fie auffi-tôt  zu  Bourgmejire  en  charge  ,  6c  celui-ci  eft  oblige, 
fuiront  unrègknxent  ^aflembler  dans  les  vingt-quatre  heures 
\c  petit  Se  le  grand  Conftiis ,  excepté  un  jour  de  dimanche  ou 
de  folennité ,  pouf  procéder  au  remplacement  du  défunt. 
Et  lorfqne  le  même  cas  arrive  k  regard  d'un  Membre  du  grand 
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Confàl  y  le  Tribun  en  charge  OU  le  Seigneur  de  Conjlafel ,  fi  le 
défunt  ctoit  de  fa  Tribu,  le  notifie  de  même  au  Bourgmcftrt 
régnant,  qui  fixe  alors  l'heure  de  i'éle&ion.  Ordinairement 
cette  élection  fe  fait  le  même  jour  par  les  Prépodés  de  la  Xribu 
dont  étoit  le  défunt. 

Voici  la  forme  de  l'fciftallation  de  la  nouvelle  Régence  qui 
fe  fait  tous  les  fix  mois  à  la  Saint-Jean  d'été  &c  à  la  Saint-Jean 
d'hiver.  Le  petit  &  le  grand  Gonfeîls  font  alors  afTemblés  dans 
Thôtel-de-villc  fous  l'obligation  du  ferment ,  pouf  procéder 
aux  élc&ions.  Après  une  prière  relative  a  Ta&e  du  jour ,  on 
lit  le  règlement  des  élections ,  &  Ton  demande  à  chacun  des 
Aflefleurs  qu'il  dife  fur  fa  confeience  s'il  fait  qu'on  n'a  rien 
fait  contre  fa  teneur.  Enfuite  tous  les  Aflefleurs  font  ferment 
de  n'élire  que  celui  qui  leur  paraîtra  le  meilleur  &  le  plus  ca^ 
pablc.  Le  Bourgmejlre  ou  le  Préfident  demande  enfuite  à  l'un 
des  Confeiliers  foit  dujgtit  ou  du  grand  ConferLs  qu'il  nomme 
celui  qui  lui  plaira ,  pour  remplir  la  charge  de  Bourgmejlre.  Le 
Cdnfeiller  à  qui  il  s'adrefle  nomme  alors  un  Sujet,  te  auffir 
tôt  tous  les  parens  du  Candidat  jufqu'au  troifième  degré, 
fortent  de  i'affemblée.  Puis  le  grand -  Soutier  demande  l'avis 
à  chacun  des  Aflefleurs  placés  à  fa  gauche  j  ils  choiûflent 
(  14  )  alors  le  Sujet  défigné  ou  en  propofeftt  un  autre,  & 

(14)  Voici  comment  M,  Philbert  décrit  la  forme  des  éle&ions  à  Zurich , 
(  Tom.  I.  pag.  *4$  &  fuiv.  )  Toute  la  Tribu  s'aflemble ,  le  Chef  qui  y  prél 
fide  fous  le  nom  du  Maître  Tribdn ,  interpelle  un  Tribunaire  quelconque  ,  qui 
ne  doit  jamais  en  être  averti ,  ni  prévenu ,  à  peine  d'une  grofle  amende,  dç 
propofqr  fous  fon  ferment  un  fujet  habile  qui  ne  lui  foit  ni  parent,  ni  allié, 
&-qtfil  juge- digne /de  là  place  vacante.  Cette -interpellation  fë  réitère  k 
trois  ou  quatre  autres  Trïbuqairçs  qui  /ont^ytousi  de  propofçr  ehacup  un 
fujet  différent,  $f  l'éle&ion  rpjule  fur  ces  quatre  ou  cinq  propofés.  Qn  y 
procède  par  un  ferutin  couvert  &  très-fecret ,  &  celui  des  Candidats  qui  à 
eu  le  plus  de  voix  eft  préfenté  au  Sénat  pour  y  être  confirmé.  Si  les  voir 

chaque 


font  égales,  ils  font préfentés  tous  les  deux ,  &  la  confirmation  qui  fe  donne 
à  la  pluralité  des  fuffrages ,  n'a  lieu  qu'en  faveur  d'un  feuL  Pour  être  éligi- 
ble  U  fout  être  né  en  légitime  mariage ,  être  domicilié  dans  la  ville  depuis 
dix  ans,  avoir  trente  ans  partes,  &  foire  preuve  d'une  fortune  fuffifante 
pour  tenir  lieu  de  caution  réelle. 
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chaque  fois  les  parens  du  Candidat  fc  retirent  de  même  de  la  1 

Chambre.  Après  la  demande  des  avis  ,  on  met  les  noms  ~ 

des  Candidats  fur  autant  de  trous  dans  une  boîte  élevée  i 

&  non  doublée.  Chacun  des  Votans  va  derrière  un  rideau  ' 
placer  dans  l'un  des  trous  à  Ton  choix  le  denier  d'argent  que 
la  Chancellerie  leur  a  diftribué  i  Se  lorfqu'il  y  a  plus  de  quatre 

Candidats  nommés ,  le  Préfidcnt  prend  avec  lui  à  fon  choix  ♦ 

deux  Membres  du  petit  Confeil  &  un  du  grand,  Se  il  va  avec  eux  î 

Se  un  Officier  de  la  Chancellerie  compter  en  fecret  les  fuf-  * 

frages ,  enfuite  fans  faire  mention  du  plus  ou  du  moins  de  .f 

fuffrages  Se  avant  la  fin  complète  de  Téleftion ,  il  fait  annoncer  \ 
le  nom  de  celui  des  quatre  Candidats  qui  en  a  le  plus  -,  après 

cela  on  procède  dans  la  même  forme  à  Téle&ion  des  autres  ] 

Candidats.  S'il  y  en  a  au-delà  du  nombre  des  quatre  précé-  J 

dens  ,  leurs  parens  fortent  de  même  auparavant  de  Taf-  y 
fenlbléc,  le  Bourgmcjhc  ou  le  Préfidcnt  compte  publiquement 
les  fuffrages  dans  la  Chambre  du  Confeil ,  &  félicite  celui 
d'entre  les  Afpirans  qui  en  a  le  plus.  Il  faut  auffi  obferver  que 
lorfqu'on  va  placer  les  deniers  d'élcâion ,  jamais  deux  Votans 

ne  vont  cnfemblc  derrière  le  rideau,  Se  aucun  ne  peut  auffi  >. 

fous  peine  de  perdre  fon  fuffrage  ,  demander  &  donner  à  <  fc 

un  autre  fon  denier  >  à  moins  qu'il  ne  foit  hors  d'état  de  le  $ 

placer  dans  la  boîte  >  on  compte  auffi  publiquement  les  deniers  t 

avant  Se  après  Téle&ion  pour  voir  fi  le  nombre  cft  jufte.  .  I 

Tous  les  fix  mois  le  petit  Se  le  grand  Confcils  élifent  de  nou-  \ 


i 
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▼eau  le  Bourgauftrc  qui  doit  entrer  en  charge.  Les  autres  Chefs 
de  l'Etat ,  au  nombre  de  fept,  font  quatre  Staxthalter  ou  MaU 
très  (iy)  Tribuns  6c  deux  Tréforiers>  ceux-ci  peuvent  être  élus 
parmi  les  Confeillers  ou  les  Tribuns  *y  ils  gardent  leur  place 
pendant  douze  ans ,  6c  alternent  entre  eux  annuellement  pour 
l'exercice.  Après  les  Tréforicrs  vient  Y  Adminiftrateur{i6)  principal 
ou  X Intendant  général  des  biens  d'Eglife  fécularifés  tant  de  la 
ville  que  du  Canton.  Ces  neuf  Chefs  forment  le  Confeil  fecret 
avec  trois  autres  Membres  du  petit  Confeil.  Ils  délibèrent  enfuite 
fur  les  affaires  les  plus  importantes  de  l'Etat  qui  font  en  outre 
délibérées  devant  le  petit  6c  le  grand  Confeils,  mais  ils  n'ont 
que  la  voix  délibérative  fans  avoir  le  droit  de  conclufion. 

Le  Chancelier  6c  le  fous^Secrétaire  exercent  toujours  leurs  fonc- 
tions au  petit  6c  au  grand  Confeils:  chacun  d'eux  a  encore  un 
SubjBtut  du  Confeil.  Le  Chancelier  décide  la  majorité  dans 
toutes  les  affaires  6c  élevions  où  il  y  a  égalité  de  voix  foir 
dans  le  petit  Confeil,  foit  dans  les  deux  Confeils  réunis,  le  petit 
6c  le  grand.  En  fon  abfence  ou  lorfqu'il  ne  peut  être  préfent 
aux  élections  à  caufe  de  la  parenté  avec  l'un  des  Candidats  , 
le  fous-Secrétaire  donne  la  décifion  j  6c  fi  celui-ci  eft  dans  la 
même  exception,  alors  il  eft  remplacé  par  le  premier  des- 
deux Subftïtuts  du  Confeil +  6c  enfin  par  le  dernier  d'entre  eux  £ 
le  premier  eft  excepté.  Les  quatre  Prépofés  à  la  Chancellerie 
que  je  viens  de  defigner  >  partagent  entre  eu*  le  travail,  de 

(  i$)  En  Allemand  Oùerfte-Zunfemeifter  >  ce  titre  défigne  les  quatre  prin- 
cipaux Tribuns  ;  ils  font  les  organes  de  la  Liberté,  les  gardiens  de  la  conf» 
tkution ,  les  protecteurs  de  k  Bourgeoise  &  de  fes  droits  ;  ils  préfîdent 
du»  tous  les  Collèges  en  l'abfence  des  B*urg*ejires.  Quoiqtfïls  fuient  qua- 
tre ,  ils  ne  font  jamais  en  fbnftioB  qu'au  nombre  de  trois  ,  8t  tous  les  a» 
l'une  de  ces  places  eft  ouverte  à  une  nouvelle  éle&ion* 

(  16)  En  Allemand  Obmann  ou  O&cr-Amtmaniu 
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manière  que  chacun  d'eux  a  Ton  département  diftinft  dans 
Toccurrcncc  de  toutes  les  affaires.  On  tient  deux  différens 
regiftres  du  Confeil  ;  le  Chancelier  &  fon  Subjlitut  du  Confeil 
couchent  fur  l'un  les  expéditions  des  affaires  de  leur  reflbrf, 
\c  fous-Secrétaire  &  fon  Subftitut  du  Confeil  en  font  de  même  fur 
l'autre  regiftre  pour  leur  département  refpe&if.  Toutes  les 
affaires  d'Etat  font  de  celui  du  Chancelier  j  toutes  celles  qui 
concernent  les  Eglifes,  la  Police ,  le  Civil  &  le  Militaire  >  font 
de  la  Chancellerie  6m  fous-Secrétaire.  Il  y  a  deux  maifons  fixées 
pour  les  deux  departemens. 

Voici  Tétât  des  charges  affc&ées  au  petit  Confeil  \  celles  des 
deux  Treforiers  j  Yadminijlration  fupérieure  de  tous  les  Couverts  fécri- 
larifés  &  de  tous  les  revenus  Eccléfiafliques ,  la  direSion  des  bleds  j 
celle  des  bâtimens ,  la  direSion  de  laSile  Se  les  geftions  des  Hôpitaux 
de  Saint- Jacques  8c  de  Spannweid.  La  direction  du  grand  Hôpital  ÔC 
le  Secrétariat  du  fel  peuvent  être  indifféremment  entre  les  mains 
des  petits  on  grands  Confeillers.  Toutes  ces  charges  peuvent  auflr 
être  gérées  dans  la  ville ,  fans  obligation  de  réfîder  hors  de 
fon  enceinte.  Les  charges  fui  vantes  dites  extérieures,  font  affec- 
tées au  petit  Confeil,  favoir ,  les  bailliages  de  la  Turgovic  & 
du  Rheintal ,  quand  le  tour  de  ces  bailliages  communs  à.  plu« 
ficurs  Cantons ,  tombe  à  la  ville  de  Zurich  ;  les  dix  -  huit 
bailliages  intérieurs  du  Canton  font  auffi  régis  par  des  Membres 
du  petit  Confeil. 

Ceft  du  grand  Confeil  qu'on  tire  les  Adminiftratcurs  des 
charges  fuivantes ,  la  direSion  de  l'Abbaye  réformée  des  Dames  de 
Zurich  y  les  directions  de  Ruti  y  des  Aumônes ,  d%Otenbach ,  de  grand- 
Celerier  &  de  la  Chambre  du  grand  Chapitre  :  ces  charges  font  du 
reflbrt  intérieur  de  la  ville.  Des  Membres  du  grand  Confeil  ont 
auflî  hors  de  la  ville  la  direction  de  la  Maifon  de  Ruti  à  fPin- 
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emplois  de  la  République;  les  fix  autres  font  élus  tous  les  fix 
mois  dans  le  grand  Confeil  ou  dans  la  Bourgcoijîe  par  les  neuf  nou- 
veaux Confeillcrs.  Père  8c  fils,  beau-père  &  gendre ,  deux  frères 
8c  deux  beaux-frères  ne  peuvent  être  enfemble  Affefleurs  de  ce 
Tribunal,  8c  il  faut  avoir  vingt-cinq  ans  pour  y  être  admis.  Ce 
Tribunal  juge  de  tous  les  jfcocès  k  Toccafion  de  dettes  ,  de 
retrait ,  des  banqueroutes ,  &c.  qui  furviennent  dans  la  ville 
8c  dans  quelques  bailliages  voifins  j  il  s'affemble  tous  les  jours 
de  la  femaine ,  excepté  le  vendredi  8c  les  jours  que  \z  petit  8c 
le  grand  Confeïls  font  convoqués  ;  il  a  un  Secrétaire  particu- 
lier ,  nommé  par  le  petit  Confeil. 

Indépendamment  des  Chambres  que  je  viens  de  détailler,  il 
y  a  encore  un  grand  nombre  d'autres  Tribunaux ,  Chambres 
8c  Commiffions,  tant  Eccléfïaftiques  que  Séculiers,  qui  con- 
noiflent  de  ce  qui  regarde  les  bâtimens,  les  fortifications,  les 
lacs ,  les  forêts ,  la  chafle,  les  grands  chemins ,  8c  de  tout  ce 
qui  fert  à  l'avantage  général  de  la  République  ;  leur  détail 
feroit  ici  trop  minutieux.  Le  Comité  du  Commerce  foutient , 
encourage  8c  règle  tout  ce  qui  a  rapport  à  ce  précieux  intérêt , 
l'un  des  plus  chers  objets  qui  occupent  le  Citoyen  de  Zurich, 

Le  Corps  de  la  Bourgeoifie  eft  partagé  en  treize  Tribus; 
elles  ne  font  pas  également  nombreufes ,  à  caufe  de  certains 
métiers  &  de  certaines  circonftances  qui  en  dépendent.  La 
première  eft  la  Tribu  de  Conjlafel ,  elle  comprend  les  Nobles, 
8c  les  Bourgeois  &  Artifans  qui  ne  font  aucune  des  profeffions 
enclaflfées  dans  les  autres  Tribus.  Après  celle  de  Conjlafel  font 
celles  du  Safran  qui  eft  la  plus  nombreufe  ;  Zur-Màfcn  (19)  j 
des  Maréchaux  j  de  Wecken  (20)  OU  Weggen ,  des  Tanneurs  y  du 

(  19 )  Meife >  en  Allemand  défigoe loifeau appelle  Mefange. 

i^io)  Week,  Wccke,  Weckcn,  Weggen,  défigne  en  Allemand,  un  pain 
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Bélier  ou  des  Bouchers j  des  Cordonniers,  des  Charpentiers,  des 
Tailleurs,  des  Bateliers*  des  Fripiers  &  de  la  Balance.  Tout  Bour- 
geois doit  être  de  l'une  de  ces  Tribus  ;  ceux  qui  n'ont  pas  de 
métier ,  ont  la  liberté  de  choifir  celle  des  Tribus  pour  laquelle 
itaïlfct  le  plus  de  penchant.  Chacune  de  ces  Tribus  a  une 
«fcnàifon  particulière  pour  y  tenir  Tes  féances ,  &  des  revenus 
attachés  à fonreflfort.  Le  règlement  que  le  Bourgmefire  Rodol- 
phe Broun  fit  en  infti tuant  les  Tribus  a  depuis  fouffert  pinceurs 
changerions ,  en  1373 ,  1485; ,  16 j  3 ,  &  particnj;ercmcnt  en 
171 3.  On  ne  finirait  pas  s'il  falloit  anaVlCr  la  compofition 
intrinsèque  de  chacune  de  ccsTr>uS-  Cc  d^tail  intérefleroit 
le  Citoyen  de  Zurich,  ça*"  &  ennuyeroit  mortellement  le 
Lc&eur  étranger. 

:  Nous  finiro^  cct  article,  en  obfcrvant  que  la  ville  de 
Zurich*  Jonné  en  1777  un  (21)  recueil  de  fes  loix. 

IL      Canton  de  Baie. 

.  Balz(i),  fitué  fur  les  deux  bords  du  Rhin  près  des  frontières 
fteb  France  &  de  l'Allemagne,  cft  une  des  villes  les  plus  con- 
fidérablesdc  la  Suifle,  &  par  la  richefle  de  Ton  commerce  &c 
par  fon  aiïicttc  également  avantageufe  &c  agréable. 
Elle  a  été  anciennement  ville  Impériale ,  &  les  Evêqucs 

^^*^— —  ■     ■  '  ■       ■  ■  '   ■■■■;■  _■—       ■  ■  ■  1   ■    ■  1     ■  ■         iii  ,  ■    ■ 

ftlinc  de  fine  farine  en  forme  de  coin.  La  Tribu  en  porte  an  dans  fes  armes. 
~  (  21  ).  En  $  vol.  ifi-8,  en  Allemand. 

(  I  )  PtANGHES   )i  ,  87  &  pa.  Guillimann.  de  rtb.   Helvetior.  lit.  IIL 
Cap.  XI.  pdf»  116-U8,  in.Tktfauro ,  Hift.  Hclvetict. 
'-  le*  *  Obfervations  fur  Simler ,  de  la  République  des  Suifles,  pag.  184  , 
188  ,  441 ,44*  >  4Ji  >  4Î9 ,  4**  &  fuiv.  &  484. 

Le  m&rac,  Dift.  Hift.  de  la  Suifle ,  T.  II.  pag.  141-26;. 

Faeji,  Dcfc.  Topog.  de  la  Suifle ,  T.  II.  pag.  y  19-J22. 

Tfiharncr,  D'tib.  Géog.  Hift.  6c- Fol.  de  la  Suifle.  T.  I.  pag.  78-8? ,  ficc. 
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qui  y  réfidoient  en  étoient  pour  ainfi  dire  les  maîtres.  Elle  fut 
fe  délivrer  peu-Na-peu  de  leur  domination,  &  s'acquérir  tantôt 
par  achat,  tantôt  par  faveur ,  des  privilèges  importans  qui  la 
conduisirent  enfin  à  une  indépendance  abfolue.  La  marche 
des  évènemens  relatifs  à  cette  révolution  a  été  prefquc  la 
même  que  celle  de  toutes  les  autres  villes  de  l'Empire.  La 
moindre  lueur  de  liberté  eft  toujours  infiniment  chère  à 
rhoi**ne  >  auffi  la  mauvaife  adminiftration  des  Empereurs  &c 
des  Princes  w  tcndoit-elle  encore  plus  défirablc  aux  habitans 
de  ces  villes  ;  occupa  m£me  dans  les  temps  les  plus  grofliers , 
des  arts,  des  manufadm^  &  du  commerce  ,  ils  avoient 
befoin  de  (ïireté  ,  de  repos  &  e^rdre  ,  avantages  précieux 
que  les  Princes  ne  furent  pas  leur  offru. 

Les  talcns ,  l'expérience  &  les  lumières,  frtr**  dc  Tinduftric 
&c  de  l'aifancc,  quoique  foibles  encore  dans  ces  jc^rs  téné- 
breux ,  leur  donnoient  fur  des  Souverains  à  demi-barbai*s 
une  fupériorité  qui  les  mit  en  état  de  fecouer  leur  joug  6c 
d'établir  des  loix  ou  des  ftatuts  relatifs  à  leurs  befoins. 

Prefque  toutes  les  villes  confidérables  d'Allemagne  &  de 
Suifle  durent  en  majeure  partie  leur  accroiflement  a  la  pro- 
tection ou  a  la  tranquillité  que  leur  procuraient  ou  un  Siège 
Epifcopal,  ou  quelque  fondation  d'Abbayes  &  de  Chapitres. 
Les  richefles  de  ces  Maifons  attiraient  les  artifans ,  &:  l'im- 
munité Eccléfiaftique  étendue  fur  les  reflbrtiflans,  favorifoit 
un  peu  rinduftrie  troublée  par  l'anarchie  générale  &:  par  les 
guerres  privées  qui  défolèrent  long- temps  tous  les  grands 
!Etats  de  l'Europe.  A  cette  obfervation  ajoutons  -  en  une 
autre  j  la  petite  Nobleflfe  du  voifinagç  ayant  trouvé  dans  les 
villes  où  elle  fe  réuniflbit ,  un  afyle  contre  la  tyrannie  des 
grands -Barons ,  ces  Gentilshommes  rcmplilfoicnt  d'abord 
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toutes  les  charges  de  la  Magiftraturc  dans  ces  Ariftocraties 
naiflantes.  Les  Bourgeois  proprement  dits  3  exerçoient 
les  arts  méchaniques  ,  &  rcfpedoient  i'adminiftration  de 
ceux  qu'ils  reconnoiflbient  pour  les  défenfeurs  de  la  Com- 
munauté. 

Anciennement  (i)  le  Confeil  de  Bâle  étoit  compofé  de  quatre 
Chevaliers  8c  de  huit  Gentilshommes.  L'Evêque  Lutolde  de 
Rothdin  ou  de  Roeteln  qui  mourut  en  ni 3  ,  avoit  permis  en 
ïmo  aux  Bourgeois  de  former  douze  Abbayes  ou  Tribus ,  -dont 
chacune  fourniroit  un  Conseiller  ou  Tribun ,  ce  qui  doubloit 
le  nombre  des  Confeillers.  Chaque  année ,  à  la  Saint-Jean 
d'été,  qui  cft  encore  de  nos  jours  l'époque  du  GrabaudScAa 
renouvellement  de  la  Régence  à  Bâle ,  TEveque  fe  rendoit 
pontificalement  dans  TEglife  cathédrale ,  pour  faire  paroître 
en  fa  préfence  le  ton/tu  <±xù  fnrtoit  de  charge.  Il  nommoit 
alors  huit  Ele&curs,  deux  Chanoines,  deux  Chevaliers ,  deux 
fimples  Gentilshommes  8c  deux* Citoyens  des  Tribus  j  pour 
dreflet  le  tableau  de  la  Magiftraturc  pour  une  année.  Le  Bourg* 
mejbre  8c  le  grand-Tribun  étoient  pris  dans  les  deux  Tribus  des 
Nobles.  Les  Elus  étoient  enfuite  préfentés  à  la  Bourgeoifk 
affemblée  fur  la  place  publique ,  8c  elle  leur  promettoit 
obéiflance.  Le  grand-Tribun  étefit  proprement  le  Préfidcnt  des 
Confeillers  qui  avoient  été  extraits  des  Tribus  ;  l'Evêque  le 


(a)  Seampfii  Chr.  Helvn.  Ub.  XII.  Cap.  XXVI  &  XXVII.  pag.  3*4 
&  j9j.  Chrétien  Wurfitiftn  ,  en  latin  Urftifius,  Chronique  de  Bâle  en  Allé» 
mand ,  in- fol.  la  première  édition  de  i;8o,  &  1»  féconde  en  176$  ,  en  deux 
volumes. 

Le  même ,  Epitome  HifiorU  BafilUnfis  \iffj9inJi.  &  dans  les  Scriptoru 
rtrum  Bafilienfium  17^7,  wî-8. 

Leu,  Di&.  Hift.  de  la  Suite,  T.  U.  pag.  ri). 

Fuejflin ,  Defcripu  Topog.  de  la  Suiffe ,  T.  II.  pag.  68  &  fuir. 
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nommait  ,  il  confïrmoit  feulement  le  Beurgmeflre.  Mais  en 
1187 ,  TEvêque  Pierre  Reick  de  Rcichcnjlcin  obtint  auffi  le  droit 
de  nommer  ce  premier  Chef.  Le  fchïfme  qui  avoit  divifé  en 
n6z  la  Nobiciîe ,  lui  facilita  le  pouvoir  de  dreffer  un  nouveau 
tèglement  dans  la  Magiftrature.  Ce  fut  alors  que  pour  tenir 
dans  une  égale  balance  les  deux  Sociétés  fameufes  qui  parta- 
geoient  la  Noblefle ,  Tune  dite  te  Perroquet  &  Vautre  Y  Etoile, 
ITEvêque  ordonna  que  le  Bourgmejlre  &  le  grand  -Tribun  /croient 
pris  alternativement  dahs  les  deux  Tribus  queformoit  la  Noblefle.  On 
détaillera  les  troubles  de  ces  fa&ions  dans  l'abrégé  de  Thif- 
toire  Helvétique. 

Avant  ce  temps,  les  Princes  Souverains  srétoient  déjà  fait 
tta  principe  de  politique  d'étendre  les  privilèges  des  Commu- 
nautés. Le  nombre  des  Citoyens  s'accrut  avec  leur  aftance, 
&  Tufage  des  armes  les  égala  bientôt  k  lw  Noblefle,  tandis 
que  celle-ci  diminuoit  par  les  guerres ,  par  la  diffipation  de 
les  biens  &  par  Fextin&ton  des  familles  \  fatalité  prefque  tou- 
jours inévitable  dans  les  premiers  ordres ,  où  diverfes  caufes 
lendeht  néceflairemeiH  les  mariages  plus  tardifs  &  moins 
féconds. 

La  Boctgeotfie  de  Baie  s'accoutumoït  à  l'indépendance  par 
fes  confédérations  avec  d'autres  villes  de  la  haute- Alface ,  au 
milieu  de  la  confufion  des  interrègnes  &  durant  les  troubles 
des  fchifmes.  Elle  défendit  (j)  en  1171  fbn  Evêque  Henri ,  de 
k  Maifon  àcs  Comtes  de  Neuchatel ,  contre  un  parti  de  No- 
bles qui  favorifoit  les  projets  ambitieux  de  Rodolphe  Comte 
de  Habfpourg.   Ce  Prince  qui  étoit  auffi  Landgrave  de  la 

hautc-Alface  ,  apprit  fon  éle&ion  au  Trône  Impérial  f  pen- 

^-——-— ——-—--—--—-——-—---*— —^ — . — ^ 

(  1  )  Tfchiïdii ,  Chr.  Helvct.  X,  I.  pag,  174-176  Voyez  auffi  la  Chroni- 
que de  Bile  par  Wurftifeu. 
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riant  qu'U  aflïégeoit  en  1173  la  ville  de  Baie.  Charles  IV  ceda 
aux  Bâlois  YAdvocatic  de  TEvêché  en  (4)  1348 ,  titre  qui  feift- 
bloit  les  rendre  à  leur  tour  les  protecteurs  de  TEvcque  leur 
maître  primitif.  Dans  le  courant  du  quatorzième  (iècle ,  ils 
étendirent  confîdérablement  leurs  franchifes.  Un  Evêque, 
prefle  par  fes  créanciers ,  leur  vendit  (y)  en  1373  le  droit  de 
battre  monnoie.  Ils  formèrent  en  1 377  un  Tribunal  compofé 
de  dix  Nobles  &  de  dix  Bourgeois,  pour  veiller  à  la  confer- 
vationde  la  paix  publique  8c  de  la  liberté.  Les  défis  ou  guerres 
privées  furent  aflujettis  à  là  décifîon  de  ce  Tribunal.  La  jurit 
di&ion  civile  étoit  poflfédéc  en  fief  par  la  Prévôt/  des  Béné- 
dictins  du  Faubourg  Saint- Alton  j  ils  en  firent  ceflion  a  la  ville 
en  1388.  Ce  quartier  de  la  ville  au-delà  du  Rhin,  nommé  le 
petit  Bâle,  lequel  eft  du  diocèfe  de  Gonftance ,  avoit  été  hypo- 
théqué (6)  en  1377  à  Léopold ,  Duc  d'Autriche  ;  la  ville  le 
racheta  (7)  en  1391.  Le  petit  Bâle  étoit  déjà  entouré  de  mur» 

(4)  On  trouvera  parmi  les  Preuves  N°.  XIX ,  l'ade  par  lequel  Frédé- 
ric ,  Evêque  de  Bamberg ,  publiait  en  1)48  la  levée  de  l'excommunication 
que  le  Pape  Clément  VI  avoit  autrefois  confirmée  contre  Louis  de  Bavière 
&  fes  adhérens;  ce  Prince  étant  mort  en  1*47,  le  Commiflaire  Apoftoli- 
que  promettoit  en  1348  l'abfblution  à  ceux  qui  reconnoitroient  Roi  de* 
Romains ,  Charles  Roi  de  Bohème.  L'a&e  qu'on  donne  ici  contient  la  for-* 
mule  de  cette  abfolution ,  on  en  trouve  auffi  un  extrait  dans  la  Chronique 
d'Albert  de  Strasbourg,  pag.  141-143,  apud  Urftifium;  &  ce  Chroniqueur 
rapporte  l'arrivée  de  l'Evêque  de  Bamberg  à  Bâle,*&  le  refus  desBaloir 
de  fe  foumettre  à  cette  formule  dont  la  teneur  condamnoit  leur  attachem&tr 
inviolable  à  la  mémoire  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière. 

(f  )  Wu rfilfcn  ,  ibid  Lib.  IV.  C  |.  Sudani  ,  BafiUa  facr*  9  pag.  177; 

(  6  )  Tfchudi ,  ibid.  T.  pag.  4*8-4$?. 

Jean-Jacques  Spreng  a  inféré  l'afte  de  l'Hypothèque  en  i|7j,  parmi  les 
preuves  de  YRiftoire  du  petit  Baie ,  pag.  48-51.  Bâle  \j$6 ,  /V4.  en  Allemand. 

(7)  On  trouve  tous  les  aârs  Concernais  l'acbsc  du  petit  Bâle  ,  &  qui 
furent  confirmés  par  le  Râpe  Boniface  IX  &  par  plufieurs  Evèqnes  de 
Bâle ,  dans  fa  chronique  de  la  Suifle  par  Tfekpudi,  T.  I.  pag.  ^7-/70 ,  dans 
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depuis  la  fin  du  treizième  ficelé  j  &  le  pont  du  Rhin  qui  lioit 
cette  partie  à  la  Cité  ou  grande  ville ,  rendoit  la  réunion  im- 
portante. Enfin  en  1400 ,  PEvêque  Humbert  de  Neuchatel  (  %\ 
vendit  aux  Bâlois  la  ville  &  le  bailliage  de  liedxftall ou  Ucfialr 
la  ville  &  le  bailliage  de  Walicnbourg  ou  Wallcnbourg,  le  château 
&  le  Comté  de  Hombourg  ou  Hombcrg. 

Fiers  de  ces  progrès ,  les  Bâlois  eflayèrent  (9)  en  1410  de 
créer  un  Ammcificr  dont  l'autorité  devoit  être  indépendante  : 
cette  tentative  n'eut  pas  un  long  fuccès  ;  TEvêquc  profita  de 
l'ouverture  du  Concile  pour  obtenir  de  l'Empereur  la  fup- 
prefiion  de  cet  Office.  La  première  feffion  de  ce  Concile  (10)  fc 
tint  le  14  Décembre  1431.  Durant  fa  convocation  les  Suifles 
s'etoient  brouillés  avec  les  Zuricois  qui  avoient  fait  alliance 
avec  la  Maifon  d'Autriche.  Les  Bâlois  foutenoient  le  parti 
des  fept  Cantons  \  la  guerre  fin-  longue  ôc  lânglante.  Louis  , 
Dauphin  de  France ,  depuis  Louis  XI,  parut  en  1444  aux  portes 
de  Bâlc  avec  une  armée  j  pour  difperfer  le  Concile  Se  dégager 
Zurich.  Alors  fe  paflfa  cette  fameufe  journée  de  Saint- Jacques 
[  fur  la  Birfc ,  où  douze  cent  Suifles  attaquèrent  le  z6  Août  fi 

|  celle  de  Bile  par  Wurfiifeny  Lib.  IV.  Cap*?,  &  dans  l'hiftoire  du  petit- 

lv  Bâle ,  par  Spreng ,  pag.  jx-7*. 

(  8  )  Wurfiiftn ,  ibid.  Lib.  IV.  Cap.  VIII. 

M.  Brukner  a  donné  l'extrait  de  ces  différents  aâes  d'acquiiïtion  dans  Tes 

Mémoires  fur  les  événements  hiftoriques  &  fur  les  Curiofités  naturelles  du 

**  Canton  de  Bâle,  en  Allemand ,  à  Bâle  1748  &  années  fuivantes ,  inJè  en  a* 

7  parties.  L'Auteur  y  rapporte  l'Hiftoire  de  chaque  ville  &  village  du  Canton 

de  Bâle ,  fondée  fur  des  documens  qui  ont  la  vérité  pour  bafe.  Il  décrit ThiC 
f  toire  naturelle ,  les  antiquités ,  enfin  tout  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  ;  il  feroit 

^  bien  à  délirer  qu'on  eût  une  defeription  de  chaque  Canton  de  la  Suifle ,  dans 

^  le  goût  de  celle  de  Bâle  ;  ce  feroit  le  moyen  le  plus  fur  pour  donner  à  ThMloire 

naturelle  de  la  SuiiTe  ôc  à  fes  annales  le  dernier  degré  de  perfe&ion. 
[  '  (  9  )  Tfckudi ,  ibid.  T.  I.  p.  654.  Wmfiiftn  ,  ibid.  Lib.  IV.  Cap.  XV  &  XXL 

(  îc  )  Art  de  vérifier  le*  dates ,  pag.  1  j  j ,  dernière  édition  in-foL 
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opiniâtrement  l'armée  Françoife  qu'ils  fc  firent  prefqûc  tous 
tuer  fur  le  champ  de  bataille  :  je  rapporterai  ailleurs  les  cir- 
conftances  de  ce  combat.  Les  hiftoriehs  Suiflfes  évaluent  la 
perte  des  vainqueurs  a  huit  mille.  Sans  doute  la  vi&oirc  fut 
payée  chèrement ,  puifque  le  Dauphin  déclara  qu'un  fécond 
triomphe  femblable  ruincroit  fon  armée ,  &  que  ce  Prince 
ne  tira  d'autre  fruit  de  cette*  journée >  que  celui  d'avoir  appris 
à  cftimer  la  valeur  des  Suiflfes*  Toûis  XI profita  de  l'expérience  qu'il 
avoit  acquife  étant  Dauphin ,  il  rechercha  V alliance  des  Cantons  ,  fie 
de  leur  imprudente  Videur  un  infiniment  de  fa  politique  profonde,  & 
accoutuma  ces  peuples  à  vendre  leurs  épées  &  leurfang.  Ainfi  le  combat 
de  Saint- Jacques  près  de  Bâle  fait  époque  très-malheureufement  dans 
rhifioirc  des  Suijfes.  Je  copie  ici  l'auteur  du  Dictionnaire  géogra- 
phique 9  hifiorique  &  politique  de  la  Suijjc*   Mais  le  regret  de  cet 
Ecrivain  fur  les  fuiica  du  combat  de  Saint- Jacques  qui  firent 
naître  les  liaifons  intimes  entre  la  France  Se  les  Cantons  ne 
fait  pas  grand  honneur  à  fon  discernement.  Il  oublie  fans 
doute  tous  les  avantages  que  la  Suiflfe  a  tiré  de  fon  alliance 
avec  cette  Couronne.  Je  les  détaillerai  dans  le  cours  de  cet 
Ouvrage  ;  le  Corps  Helvétique  lui  doit  entre  autres  la  recon- 
noiflance  de  fon  indépendance  à  la  paix  de  Wcftphalic.  Sprcng, 
plus  judicieux,  n'héfite  pas  de  dire  dans  l'Oraifon  (ti)  qu'il 
prononça  à  Bâle  en  1748  en  l'honneur  du  combat  de  Saint- 
Jacques,  que  cette  journée  produifit  cinq  avantages  confidé- 
râbles.  Comme  Bâlois ,  il  met  au  premier  rang  la  liberté  de 
Bâle  que  la  Nobleflfe  ne  menaçoit  pas  moins  que  du  joug  de 
la  fervitude.  Spreng  prouve  enfuite  que  ce  combat  fut  le  falut 

■   '  '  'il  i  ■ 

(  11  )  Ce  panégyrique  en  Allemand  a  été  imprimé  1  Bâle  en  174*,  iru^ 
Voyez  auifi  l'Hiitoire  Militaire  des  Suifles  an  fervice  de  la  France  ,  par  M.  le 
Baron  de  Zur-Laukn.  T,  L  pag.  ;  1.64.  Paris  1751 ,  in-u,  Pj,a*ÇH£  i8j  . 
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obligées  de  fe  faire  enclaffer  dans  les  Tribus  fans  pouvoir 
.prétendre  à  aucune  diftin&ion. 

La  ville  de  Bile  devenue  République ,  conferva  fa  confti- 
tution  municipale  •,  elle  fe  fépara  entièrement  des  Evêques 
Se  renonça  à  toutes  liaifons  avec  eux,  C'étoit  cependant  là 
l'époque  où  un  fage  Légiflateur  auroit  pu  refondre  toute  la 
maffe  de  l'Etat  Se  en  faire  non*feulement  un  Gouvernement 
Républicain,  mais  auffi  un  Etat  libre  Se  uniquement  aflujctti 
à.  de  bonnes  loix.  Mais  il  paroît  qu'entièrement  occupé  du 
foin  de  réformer  la  Religion  fuivant  la  doftrine  dŒcolom- 
pade  Se  de  fe  délivrer  de  toutes  les  prétentions  des  Evêques  , 
les  bonnes  têtes  que   la  République  pofledoit  dans    ces 
temps  orageux ,  ne  fentirent  pas  la  nécefiïté  d'une  pareille 
réforme  ;  ce  fiècle  étoit  d'ailleurs  trop  peu  éclairé  fur  les 
vrais  principes  de  U,  politique  Se  de  la  legiflation  :  c'étoit 
encore  à*pcu-près  la  même  chofe  vers  la  fin  du  fiècle  pafle. 
Il  ne  réfulta  dé  beaucoup  de  mouvemens  que  quelques  pro- 
oieflcs  du  Magiftrat  favorables  à  la  liberté ,   réitérées  ou 
oubliées  peu  de  temps  après ,  une  convention  équivoque  Se 
mal  digérée  entre  le  grand  Se  le  petit  Confias ,  Se  une  confir- 
mation tacite  des  anciens  abus.  Les  maux  de  l'Etat  n'allèrent 
depuis  qu'en  augmentant  jufqu'en  1718.  Il  fe  trouva  à  cette 
époque  dans  le  grand  Confia  plufieurs  Membres  aflfez  prudens 
pour  en  fentir  les  triftes  effets,  affez  échauffés  par  leur  zèle, 
Se  fur-tout  par  leurs  paffions  pour  s'y  oppofer  j  mais  plus 
habiles  pour  s'en  garantir  eux-mêmes  Se  leurs  contemporains , 
que  pour  affurcr  k  leur  poftérité  le  même  bonheur ,  en  pofànt 
de  folides  fondemens  d'une  bonne  conftitution.  Ocft  à  eux 
que  l'Etat  de  Bâle  doit  lé  rétàbliflcment  de  fes  finances  >  mais 
Ç 'eft  à  eux  auflï  qu'il  doit  l'introduâion  d'une  efpèce  de  fort 

dans 
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dans  la  diftribution  des  emplois ,  dont  les  inconvéniens ,  fi 
Ton  doit  en  croire  des  relations,  deviennent  de  jour  en  jour 
plus  fenfibles.  Ccft  ce  malheureux  fort  qui  achève  d'éteindre 
dans  les  âmes  des  Magiftrats  &  des  Citoyens  toute  émula- 
tion y  tout  defîr  de  fc  diftinguer  par  des  lumières ,  par  des 
talens  j  par  des  fervices ,  &  qui  anéantit  principalement  la 
considération  due  &  néceffaire  aux  gens  en  place. 

Le  Gouvernement  (16)  de  l'Etat,  abfolument  Démocratique 
fous  le  dehors  de  M  Ariftocratu ,  paraît  très-fingulier  aux  yeux 
d*un  Obfervateur  étranger.  Si  quelque  génie  extraordinaire 
avoit  voulu  réunir  dans  un  même  corps  les  principaux  défauts 
de  ces  deux  Constitutions ,  il  n'auroit  pas  mieux  réuffi.  Telle 
cft  Tidée  qu'en  donnent  différentes  relations. 

La  Bourgeoise  dans  le  grand  Bâle  eft  diftribuée  en  quinze 
Tribus  ou  Corps  de  métier».  Voici  leur  rang  8c  leur  com- 
position. 

i.  Négocions  ou  â  la  clef\  les  Marchands  ou  Merciers  qui 
vendent  k  Taune,  font  du  reûbrt  de  cette  Tribu,  ainfi  que 
les  Ouvriers  en  drap. 

z.  Haufgenojfen  ou  à  Uour*  ,  les  Orfèvres ,  les  Jouailliejrs , 
les  Fondeurs. 

3 .  Weinleute ,  Marchands  de  vin. 

4.  Safran ,  Marchands  &  Merciers  qui  vebdent  au  pords  > 
Bonnetiers,  Gantiers  &  autres  Corps  de  Métiers.  Tout  Citoyen 
que  fa  profcflïon  n'attache  pas  indifpenfablement  à  une  autre 
Tribu,  a  un  accès  libre  a  ces  quatre,  qui  jouilfent  d'une  cer- 

(  i(5)  Il  ne  faut  pas  oublier  ici  les  deux  livres  fuivans  fur  les  Loi*  de  Bâle, 
celui  de  Wttfitin  qui  a  pour  titre  :  Erovis  Juris  Romani  as  BafiUcnfis  collatio 
J&$  ,  i/x-4*  &  celui  de  Burcard  :  Collatio  Juris  Romani  &  BafiUcnfis  cirça 
fucctjpQTum  akintefiato  1717  9  in+  Ou  fait  beaucoup  çlç  cas  de  ces  deiuç  trai- 
tés. 
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taine  diftin&ion  affez  vaine ,  je  veux  dire,  que  les Echevins 
ou  Confeillers  tirés  de  leur  Corps  font  défîgnés  Htrr*  Sieurs 9 
à  la  proclamation  qui  s'en  fait  tous  les  ans  lorfqu'Hs  prêtent 
ferment  à  la  Boiugeoific ,  tandis  que  ceux  des  onze  autres 
Tribus  ne  font  qualifiés  que  de  Meifiery  Maîtres.  On  nomme 
auflï  par  cette  raifon  ces  quatre  premières  Tribus  ,  Herrem 
ZunftCy  Tribus  des  Mejfieursm 

y.  Vignerons  >  dortt  l'accès  eft  également  ouvert  a  tout 
Citoyen >  6.  Boulangers ,  7.  Forgerons,  8.  Cordonniers  6c  Tanneurs 
mi-parts ,  ayant  leurs  maifons  de  Tribus  diftin&es,  9.  Tailleur» 
6c  Pelletiers  5  chaque  métier  de  cette  Tribu  6c  de  la  précé- 
dente fournit  la  moitié  du  nombre  de  fes  Confeillers ,  10.  Jar- 
diniers y  11.  Bouchers ,  iz.  Spinnwetter  ^  d'où  refibrtiflent  les 
Charpentiers,  Menuifiers ,  Tailleurs  de  pierre,  Maçons,  Ton- 
neliers ,  Potiers  &  Tuiliers,  L'accès  de  la  TrSu  eft  libre  y  mais 
la  moitié  des  Confeillers  doit  être  du  métier. 

13.  Barbiers  6c  Zum-Hïmmel  7  c'eft-a-dire  au  Ciel  ;  celle-ci 
comprend  les  Chirurgiens  j  Barbiexs  *  Peintres ,  Selliers  6c 
Vitriers  mi-parts  comme  n°.  8  &:  9. 

14.  Tijferands  ,  6c  IJ»  Pêcheurs  &  Bateliers  mi-parts  }  chacune 
de  ces  Tribus  fournit  quatre  Membres  au  petit  Confeil,  6c 
douze  autres  au  grand.  Elles  ont  auffi  chacune  la  jurifdi&ion 
fur  leurs  métiers  refpeétifs,  6c  elles  nomment  des  tuteurs  6c 
des  curateurs  aux  orphelins  6c  aux  veuves  de  leur  refTom 

Il  y  a  encore  dans  la  petite  Ville  trois  Tribus  ou  Abbayes  ; 
qui  ne  font  pas  des  Corps  de  métier ,  &  dont  chacune  fournit 
également  douze  Membres  au  grand  ConfeiL  Les  prépofés  des 
Abbayes  du  p€tit  Bâle  peuvent  l'être  en  même-temps  des  Tribus 
qui  compofent  la  République.  Voici  les  noms  de  ces  trois 
Abbayes.  L  Zum-Rebhaus  ou  à  la  Maifon  de  vigne  >  IL  Zur-haerem 
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«U  à  la  Chaffc de  l'Oifeauf  &  IIL  Zuik-Gttifm , au  Griffon;  CC  font 
proprement  les  trois  quartiers  du  petit  BâU% 

Telle  eft  la  diftribution  de  toute  la  Boufigeoific  de  Baie  yS& 
b  bafè  de  la  conftitution  de  la  République, 

On  prétend  que  cet  arrangement  eft  défe&ueux  â>  pluficuri 
égards.  Ce  n  eft  pas  la  qualité  de  Citoyen  ,  la  feule  lefpcc* 
table  dans  un  Etat  libre ,  c'eft  celle  de  Mercier,  dfe  Tailleur , 
&c. ,  qui  affignc  à  fes  Membres  le  droit  important  de  gouw 
verner  &  de  repréfemer  le  Corps  entier  de  la  Bourgeoise } 
cela  fait  que  fouvent  ils  s'attachent  plus  aux  intérêts  de  leur 
Corps  de  métier,  qu'à  ceux  de  la  République  entière  :  il  ne 
paroît  pas  moins  certain  que  de  cette  manière  rentrée  du 
Confeil  eft  néceflairement  ouverte  à  nombre  de  gens  peu 
inftpiits  Se  fans  la  moindre  capacité.  Il  faut  avouer  cependant 
que  dans  le  nombre  Se  for -tout  parmi  ces  Artifans,  il  fe 
trouve  d'excellentes  têtes  Se  des  hommes  refpedables  :  cette 
diftribution  femble  enfin  pécher  par  une  difproportion  énor- 
me. 11  y  a  des  Tribus  comme  celle  du  Safran,  qui  compofées 
de  plufieurs  centaines  de  Citoyens  ,  ne  fourniffent  que  feize 
Membres  au  Gouvernement  ,  tandis  que  d'autres  comme 
celle  des  Pêcheurs ,  réduite  à  moins  de  trente,  en  fourniffent 
autant.  Cette  inégalité  eft  d'autant  plus  frappante ,  que  la 
Tribu  du  Safran,  Se  quelques  autres  qui  font  dans  le  même 
cas,  font  compofées  de  la  fleur  de  la  Bourgeoise. 

La  manière  dont  les  Kepréfentans  du  Peuple,  ou  les  Membres 
du  grand  Confeil ,  auffi  bien  que  les  Confeillers  d'Etat  ,  s'élifent 
depuis  les  années  1697,  1718  Se  1740 ,  rend  cette  diftribution 
beaucoup  plus  défavantageufe  encore.  Les  places  du  grand 
Confeil ,  vacantes  dans  lés  Tribus ,  font  remplies  par  Tope* 
ration  fuivantç.  Tous  les  préjpofés  d'une  Tribu ,  c'eft-à-dire , 
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les  Confiilters  £Euu  6c  les  Membres  dû  grand  Confetf,  attachés 
à  une  Tribu  ,  s'affemblent  le  lendemain  de  la  mort  de  leur 
collègue  :  ils  tirent  d'abord  à  deux  reprifes  des  boules ,  qui , 
marquées  des  nombres  1,2,3,4,7,6,  alignent  a  chacun 
:  les  deux  clafles  dans  lefquelles  il  faudra  voter.  Après  avoir 

prêté  ferment  de  ne  donner  leur  fuffrage  qu'au  plus  recom- 
mandable  6c  au  plus  digne  j  chacune  des  fix  clafles  propofe 
à  la  majorité  des  voix  un  fujet  ;  Se  c'eft  le  fort  alors  qui  décide 
entre  les  fix  Candidats.  Dans  le  nombre  de  fes  quatre  Con- 
4  fcillers,  chaque  Tribu  en  a  deux  qui  la  repréfentent  particu- 

|  lièrement  dans  le  petit  Confcil ,  6c  qui  dirigent  altcrnative- 

f  ment  les  affaires  de  la  Tribu }  leur  titre  eft  celui  de  Mcïftcr  ou 

I  Tribun  ;  ils  font  choifis  comme  les  Rcpréfcntans  par  les  autres 

.  prepofés  de  leur  Tribu.  On  dit  que  cette  manière  d'élire  pè^ic 

1  auffi  par  plufieurs  endroits.  En  effet  le  fort  qui  décide  abfo- 

JL  lument  entre  fix  Frétendans  eft  dangereux  ,  en  ce  qu'il  ne 

tombe  que  trop  fouvent  fur  le  moins  digne.  D'ailleurs  l'hom- 
me le  plus  digne  perd  de  fa  confidération  *  lorfque  le  public 
$  en  connoît  nombre  qui  lui  font  inférieurs  &c  qui  auroient  pu 

4  l'emporter  fur  lui  ;  &  ne  peut-on  pas  dire  que  c'eft  avilir  en 

'  quelque  façon  les  dignités  elles-mêmes ,  lorfqu'on  voit  beau- 

1  coup  de  perfonnes  de  mérite  en  être  exclues,  tandis  que  des 

\  gens  dépourvus  de  tout  ce  qui  pourroit  les  rendre  recomman- 

dables  en  font  revêtus}  Il  y  a  enfin  un  inconvénient  beaucoup 
'  plus  grand  que  tout  cela  ;  c'eft  que  les  Magiftrats  6c  fur-tout 

*  les  Rcpréfcntans  du  peuple  adoptent  leurs  Collègues.  Ce  choix 

ne  devroft-il  pas  uniquement  appartenir  au  Citoyen  ?  Le 
caraâère  le  plus  effentiel  du  Citoyen  confifte  dans  le  pouvoir 
de  confier  à  qui  il  trouve  bon ,  le  droit  de  le  repréfenter  6c 
même  de  le  gouverner.  Les  Rcpréfcntans  adoptés  par  leurs  Col- 
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lègues  Se  leurs  Supérieurs  ne  peuvent  qu'époufer  leurs  fenti-, 
mens,  leurs  intérêts,  leurs  paflîons,  tandis  que  c'étoit  le  feul 
intérêt  du  peuple  qui  devoit  les  guider. 

Le  peuple  j  qui  n'eft  pas  capable  de  fe  gouverner  lui-même  ; 
cft  néanmoins  affez  éclairé  pour  ehoiiït  ceux  qui  font  les  plus 
dignes  de  fa  confiance  ;  6c  fans  ce  droit  il  ne  pourra  jamais 
s'a(Turer  de  la  part  de  fes  Supérieurs  le  refpcd  qu'il  a  droit  d'en 
attendrc.D'ailleurs  les  intérêts  de  famille  6c  les  fervices  mutuel* 
lement  rendus  ont  des  influences  trop  marquées  dans  ces  élec- 
tions. On  regarde  comme  la  plus  noire  des  ingratitudes  de  ne 
pas  donner  fa  voix  à  celui  qui  a  donné  la  fienne,  foit  à  vous, 
foit  k  quelqu'un  des  vôtres  dans  une  autre  occaûonj  6c  c'eft 
une  abfurdité  que  d'en  difpofer  autrement  que  d'une  façon 
qui  puifle  attirer  des  fuffragcs  6c  du  crédit  k  votre  famille. 

Les  autres  Confeillers  d'Etat  qui  font  proprement  les  Sénateurs 
ou  les  Echevins  ,  font  élus  par  le  grand  Confeil  par  l'opération 
fuivante.  Tous  les  Membres  préfens  de  ce  Corps ,  à  l'excep- 
tion de  ceux  de  la  Tribu  de  celui  qui  doit  être  remplacé, 
tirent  des  boules  dont  la  moitié  font  noires  ;  ceux  qui  en 
rencontrent  de  pareilles,  n'ont  point  de  fuffrage  pour  l'élec- 
tion. Les  boules  blanches  que  les  autres  ont  tirées,  marquées 
des  nombres  i ,  i ,  3 ,  4 ,  y ,  6  j  aflignent  a  chaque  Ele&eur 
la  claflfe  dans  laquelle  il  doit  voter.  Chaque  clafle.  nomme  k 
la  majorité  des  fuffrages ,  6c  le  fort  décide  entre  les  fix  Candi- 
dats. S'il  n'y  a  que  fix  ou  s'il  y  a  moins  de  Prépofcs  d'une 
Tribu  qui  foient-  éligiblcs  pour  une  telle  place ,  c'eft  encore 
le  fort  qui  décide  fans  autre  forme  préalable. 

Il  eft  difficile,  comme  Tobfcrve  l'Auteur  (17)  du  Diclion- 
maire  (l%)  géographique  y  hijlorique  &  politique  de  laSuiJJey  imprimé 

(17)  M.  de  Tfcharner  de  Berne. 
(i8)T,I.pag.83  &  fuiv, 
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à  Genève  &  kLaufannc  en  1776,  qu'un  peuple  de  Marchands 
èc  d'Artiftes  qui  influe  fur  la  légiflation  ,  ne  profite  un  peu 
trop  du  pouvoir  de  s'attribuer  des  privilèges.  Il  ett  difficile 
auffi  qu'il  s'éclaire  affez  tôt  fur  leurs  abus,  pour  ne  pas  les  laiffer 
dégénérer  en  taxes  ridicules  que  les  Citoyens  fc  payeront 
mutuellement  ;  qu'il  ne  les  confonde  avec  la  conftitution  ëc 
les  intérêts  réels  de  l'Etat ,  &  qu'après  leur  avoir  voué  un 
refped  ou  {uperftitieux  ou  intéreffé  il  ne  les  défende  fouvent 
avec  un  zèle  injufte  &  aveugle.  La  ville  de  Bile  a  effuyé, 
encore  dans  des  temps  affez  récens,  quelques-uns  de  ces  écarts 
bruyans  de  la  multitude ,  à  laquelle  on  perfuade  aifément 
qu'elle  trahit  fon  indépendance  lorfqu'elle  néglige  quelque 
temps  de  manifefter  fon  inquiétude. 

Une  préfomption  nationale  que  produit  l'opinion  de  fes 
avantages ,  &  le  dédain  envers  les  Etrange»  qui  ne  jouiflent 
pas  dans  un  Etat  des  mêmes  immunités  que  le  Citoyen ,  font 
des  effets  ordinaires  de  ce  civifmc  qui  ne  tarde  pas  à  devenic 
exclufif.  En  effet  l'homme ,  par  une  erreur  d'intérêt  trop  com- 
mune ,  cherche  à  écarter  les  concurrens.  H  méconnoît  les 
fecours  qu'il  peut  efpérer  de  fon  voifin,  pour  ne  voir  en  lui 
qu'un  rival  qui  partageroit  fes  droits  &  fes  reflburces  :  les  focié- 
tés  conduites  par  le  même  efprit,  tendent  à  fc  rétrécir.  Toutes 
les  villes  Ariftocratiques  delà  Suifie  fe  font  plus  ou  moins  écar- 
tées des  principes  de  leurs  Fondateurs  qui  regardoient  comme 
un  avantage  de  recevoir  de  nouveaux  Citoyens,  &<:ela  depuis 
qu'une  longue  paix ,  en  éloignant  l'idée  du  befoin  de  défenfe 
a  fortifié  cette  nouvelle  habitude.  Certainement  le  nombre  des 
habitaps  de  Baie  doit  avoir  été  autrefois  du  <louble  plus  fort 
qu'aujourd'hui ,  à  n'en  juger  que  par  l'enceinte  de  la  villtf 
&  la  folitude  a&uellc  de  quelques  quartiers.  Il  doit  xéfultcr 
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de  ce  changement  une  diminution  d'a&ivité  &  de  richeffes. 
Le  nombre  des  Maîtres  dans  les  arts  néceffaircs  étant  le  même, 
il  faut  qu'un  renchériffement  de  leur  travail  leur  procure  le 
même  falaire  fur  un  plus  petit  nombre  de  confommatcurs. 
Mais  le  produit  des  autres  arts  dok  avoir  diminué  avec  le 
nombre  des  ouvriers.  On  ne  peut  difeonvenir  que  des  fabri- 
ques floriflantes  &  diverfes  branches  de  commerce  lucratives 
ne  faffent  toujours  circuler  des  fommes  d'argent  confidérables 
dans  la  ville  6c  dans  fon  territoire.  Je  donnerai  ailleurs  quel- 
ques détails  à  ce  fujet.  Cependant  on  obferve  à  Baie  ,  qu'à 
côté  des  maifons  que  ces  manufactures  ont  rendues  opu- 
lentes, la  claffe  des  fortune^  moyfgnes,  la  plus  importante 
dans  une  République  bien  conftituée ,  eft  trop  peu  nom- 
breufe,  &:  que  les  Artifans  en  général,  contents  du- gain  le 
plus  nécefTaire  ,  le  cherchent  plutôt  dans  l'ufagçdc  leurs  pri- 
vilèges que  dans  l'augmentation  de  leur  induftric.  Si  la  ville 
de  Baie  ne  tire  pas  un  plus  grand  parti  d'une  fituation  heu* 
reufe ,  il  en  faut  chercher  la  principale  caufe  dans  le  vuide  de 
fa  population  aduelle. 

Voici  maintenant  le  tableau  précis  du  gouvernement  de 
Baie.  Les  feuls  Citoyens  de  la  ville  peuvent  avoir  part  aux 
charges.  Le  pouvoir  fouverain  eft  attribué  aux  deux  Confiais 
réunis.  Les  quatre  Chefs  de  l'Etat ,  dont  deux  préfident  tou- 
jours pendant  un  an  au  petit  ôc  au  grand  Confiais ,  font  deux 
Bourgmefibres  Se  deux  grands  Tribuns.  Ils  fe  remplacent  alternati- 
vement au  terme  de  leur  régence  le  jour  de  la  Saint  Jean  d'été,  8c 
à  cette  époque  Y  ancien  Bourgmcfire  cède  le  rang  au  nouveau  jt-oo/ 
Tribun  qui  entre  en  exercice.  Les  uns  &  les  autres  font  élus  par 
le  petit  Se  le  grandConfeils.  On  nomme  toujours  pour  Bourgmcfire 
le  grand  Tribun  qui  eft  en  charge  ou  celui  qui  lui  fuccède  à  la 
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Saint-Jean.  La  charge  de  grand  Tribun  cft  de  même  conférée  par 
éle&ion  indiftin&ement  à  un  Confeillcr  ou  à  un  Maître,  6c 
après  que  Téle&ion  eft  faite ,  la  Tribu  refpe&ivc  du  nouveau 
grand  Tribun  nomme  un  autre  Cohfeiller  ou  Maître. 

Le  petit  Confeil ,  compofé  de  foixante  Membres  ,  tirés  \ 
nombre  égal  des  quinze  Tribus  de  la  grande  ville ,  eft  partage 
en  deux  divifîons  préfîdces  chacune  par  un  Bourgmepre  &  un 
grand  Tribun  qui  fuccède  au  premier,  en  cas  de  mort.  Chaque 
divifion  gouverne  pendant  une  année.  Elles  fe  relèvent  le  jour 
de  la  Saint- Jean  d'été.  Les  anciens  Confeillers  n'ont  que  voix  déli- 
bérative  pendant  qu'ils  font  hors  de  charge.  Le  petit  Confeu 
juge  fans  appel  les  cauife  criminelles  de  la  ville  &c  du  pays, 
il  décide  en  dernier  reflbrt  fur  les  procès  civils  de  Citoyen  à 
Citoyen  ,  pourvoit  aux  bénéfices  de  TEglife  &  aux  emplois 
fubalternes  de  police  ;  en  un  mot  il  règle  toutes  les  affaires  de 
police-,  toutes  celles  du  pays  affujetti  à  la  ville  y  reflbrtiffent. 
Il  s'affemble  tous  les  mercredis  &c  famedis.  On  peut  regarder 
le  petit  Confeil  comme  la  puiflance  exécutrice  de  l'Etat.  Il  en 
exerce  une  partie  par  lui-même ,  &  une  autre  par  les  Tribu- 
naux &C  les  Chambres  qui  lui  font  fubordonnés.  On  peut 
dire  que  fes  prérogatives  font  plus  étendues  que  celles  des 
petits  Confeils  de  Zurich  &  de  Berne. 

Le  petit  Confeil  réuni  au  grand  décide  de  tous  les  grands  inte* 
rets  politiques  &  économiques  de  l'Etat.  Ce  Confeil  fouve- 
tain  exerce  alors  la  légiflatibn  &  la  haute  police  &  difpoio 
des  principaux  emplois  ;  il  s'aflemble  ordinairement  le  pre- 
mier &  le  troifîème  lundi  de  chaque  mors. 

*Lt grand  Se  le  petit  Confeils  ont  à  leur  tête,  comme  on  vient  de 
le  voir ,  quatre  Chefs ,  dont  deux  portent  le  titre  de  Bourgmefirt 
Il  les  deux  autres  celui  de gmndTribun. Leurs  fon&ions  efientieh 

les 


les  font  les  mêmes ,  &  j'ai  déjà  obfervé  qixçfam/uLTriiunr/gnant 
précède  en  rang  Y  ancien  Bourgmejlnc.  Les  grad^BÊ^ns  fuccèdertt 
toujours  immédiaffehtent:,aUK^5o^m^JwVcc  Icfquels  ils 
croient  en  charge  fil  ne  faùt^our  cela  qu'une  confirmation  du 
grand  Confeil ,  ce  ïfùi  n'eft  qu'une  forfoâlité.  Ces  grands  Tnbuks 
font  élus  par  le  grand  Confeil  comme  les  Confeillen  ou  EchcvinsyZc 
il  n'y  a  que  les  Membres*  du  petit  Confeil  qui  puiflent  afpircr 
à  cet  honneuh  Ccft  fans  doute  un  grand  inconvénient*  que 
ce  foit  encore  le  fort  abfolu  qui  donne  les  premières  places 
de  la  République.  Il  eft  inconteftable  que  le  fort  eft  un  moyen 
excellent  pour  affoiblir  les  brigues ,  &  qu'une  République  telle 
que  celle  de  Baie,  ne  peut  g^ère  omettre  cette  précaution.  Il 
ferait  cependant  à  fouhaiter  qu'on  pût  tellement  entremêler 
1c  fort  &  le  choix,  que  la  République  ne  fouffrît  pas  trop  ni 
de  l'un  ni  de  l'autre.  Des  gens  très-fenfés  m'ont  fait  obfèrvcr 
que  ce  but  ferait  facile  à  ^Pndre.  Il  n'y  aurait  qu'à  dioifir 
(ix  ou  huit  Sujets  de  la  manière  ufitée ,  &  les  abandonner  an 
fort  pour  en  exclure  quatre  bii  fix*  Après  cela  il  f^udroit  que 
là  raifonTeprît  fes' droits  y  &  que  la  majorité  décidât  Wntrc 
les  Candidats  favorifés  par  la  fortune.  '■'..:  ,;..*: 

Le  grand  Con/cil  eft  compofe  de  quatre  Chef? ,  de  foixante 
Membres  du  petit  Confeil,  &  de  dosqc  Prépofés  de  «chacune  des 
qùmzcTribusf  de  l'Etat  &rde*  trois  Abbayes  du  petit  Bile*,  pa* 
confisquent  de  deux  cent  quatre-vingt-quatre  perfonncsv/Cb 
nombre  eft  fans  doute  énorme  pour  un  Etat  qui  ne  contient) 
pas  beaucoup  au-delà  de  dix  mille  Citoyens.  Il  n'eft  pas  même 
conforme  k  fa  promièW  inftitution  où  il  n'étoit  que,  de  1* 
itaoitic  auffi  grand.  Il  paraît  très  naturel  qulibefr  nuifible  à  là 
République ,  comme  le  trop  geand  nombre  ào.CvnfisUlen  d'Etat. 
Moins  il  y  a  de  proportion  entre  le  nombre  dont  tmOrdre  eft 
lomt  IL  N  n 
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compofé ,  &  c^iqui  forme  le  Corps  dont  cet  Ordre  doit  être 
tiré  j  plus  il  jJ^Httadce  que  des  cens  peu  dignesja'y  entrent , 
.&  que  par  coriBUcnt  cet  Ordre  ne  fc*t  avili  >/€e£uj  ne  peut 
que  relâcher  le  nerf  d' vin  gouvernement  &  4irnmiiex  la  con- 
fiance &  le  rcfçcâ  des  Citoyens  envers  leurs  Supérieurs,  & 
même  les  égards  8c  la  confidération  que  des  Magiifaats  Répu- 
blicains doivent  k  leurs  inférieurs.  En  effet  le  reûe  de  la 
Bourgcoifie  ne  fera  alors  compofé  que  de  gen*  ou  très-peu 
«Aimables  on  très-modefies;  &c  ceux-ci  rifqueront  d'être 
opprimés  par  le  poids  de  &  grande  maffe  de  leurs  Supérieurs. 
Quoi  qu'il  en  fbit,  c'eft  ce  nombreux  grand  Coafdl  qui  exerce 
le  pouvoir  légiflatif  dans  la  République  de  Baie,  de  même 
que  le  jdmit.de  la  guerre,  de  la  paiK  „<les  alliances  :  la  plupart 
idcsadttHiiiâxataais  jfont  obligée  de  mettre  fous  fes  yeux  le 
xéfuitat  de  leur  gpftèon.  C<&  ee  Corps  qui  élk  les  grand*  Tri- 
fans,  les  Conftïiim  ou Echevins  p^fement  dits,  les  Tréjbrkrs,\ç% 
£km*wjdesEgiijh&  4t  rVntvtrJU€\icCkaBCclitrylcS*c*<&irt  d'Etat, 
de  même  que  ^ckpies  autres  Ofik^s,  comme  JesBaillifsfc 
les  Membres  de  piufeurt  Chambres.  Toutes  ceséleûions  fe 
font  par  le  fort  de  la  manière  que  nous  l'avons  déjà  rapporté. 
-  Le  %rwdCoiifàl&A  encore  téfervé  l'exécution  des  loix  qui 
concernent  la  réception  de*  Citoyens ,  ce  qui  «c  laifle  pat 
que  Savoir  de  grands  iircottvtémcfcs.4  Le  Légjftatcur  occupé 
d'efcécutcr  les  ion  n*cft  que  /trop  fouvept  tenté  à*cn  difpcofer 
on  même  <ie  te*  changer  fetan  ks  <Mere»s  intérêts  qui  peu* 
wnt  varier  à  tout  moment  dam  un  Corps  pareil.  Il  cû  txès- 
prohaUcque  te  bien  générai  pmtdm  k  plus  foulent  Je  dd&is, 
kirfipTii  s'agua^éiablk  ou  4'afefDger jwç  toi  après*»  examen 
bien  réfléchi  ;  mais  il  eft  pfc»  rraifcmblaWe  encore  qoe<dant 
la  déctfîon  dlm  cas  particulier  »  k  I^&tfatetr  qui  ae  conaost 
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ce  foit  y  fe  laiffera  entraîner  pat  fcs  vues  particulières,  pat  la 
faveur  on  par  la  hune.  Lestoix  font  par  confequent  continuel- 
lement en  danger  d'êtp  ttanfgrefTées^  méprises,  oubliées  , 
ce  qui  cft  le  plus  grand  mai  qui  puifle  arriver  ^  une  Répnbfi* 
que.  On  m'a  fait  obfcnrcr  qu'il  y  avort  un  inconvénient  pour 
le  moins  auffi  dangereux  dans  la  conftitution  de  celle  de  Bâte; 
Les  Citoyens  de  cette  ville  n'ont  pas  le  droit  de  faite  des  repte* 
Tentations  comme  ceux  de  Gtnht.  Le  pttit  Confài  pourrait 
faire  les  tocts  les  pins  graves  à  un  Citoyen  >  Se  il  n'aurpit 
point  de  voix  légitime  pour  s'en  plaindre.  Chaque  Membre 
des  Cours  Souveraines  jouit  au  contraire  du  droit  de.  propofer 
dans  lcsaflcmbléesde  ce  Corps  tout  ce  qu'il  jugea  propos  ; 
c'eft  ce  qui  hii  donne  une  prééminence  trop  marquée  fur  lf 
fimple  Citoyen ,  Se  le  pouvoir  dangereux  de  mettre  quand 
bon  lui  femble  la  puiflanec  Iégiflatrice  en  mouvement  Se  les 
loix  en  péril.  En  effet  toutes  fes  proposions  doivent  nécefr 
fairement  être  mifes  en  délibération^  il  n'y  a  point  de  Cdrps 
établi  pour  les  examiner  avant  qu'elles  foient  traitées  ci* 
pleine  aflemblée.  Comme  elles  n'ont  lieu  d'ordinaire  que 
dans  des  occafions  où  les  paffions  Se  les  intérêts  de  ceux  qui 
les  font  Se  de  ceux  qui  en  décident  font  en  agitation,  les  arrêts 
qui  en  réfultent  ne  s'en  refientent  que  trop  fotivent  i  Se  il  cft 
toujours  fort  probable  que  ce  fora  k  parti  le  plus:  fort  &  le 
pluspafiïonné ,  qui  n'eft  pas  toujours  celui  du  bien  général, 
qui  remportera.  C'eft  dans  ce  cas  qu'on  peut  fort  bien  définir 
ta  lot ,  comme  ont  fait  quelques  anciens ,  ce  qui  cjl  U  plus  avan* 
tagèux  m  plus  fort  ;  Se  iiçft  aiie  de  concevoir  que  de  pareilles 
ordonnances,  qui  ne  font  aucunement  fondées  fur  les  princi- 
pes (tables  Se  éternels  de  la  raifon  &  delà  jufticc ,  ont  befoin 
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de ,  changemens  continuels  fc  me  peuvent  pas  s'arroger  le  ref- 
pèâ:  fc  l'amour  dûs  aide  véritables  loix. 

Les  places  vacantes  dans  le  petit  Confeil  font  k  la  nomination 
du  ^ra/itf ïConfùl  qui  cfaoifitle*  fuj ets  p^jp  parmi Jes.'j£XMnKrou 
Membres  du  grund  ConfeU  de  la  même  Tribu  \  les  places  dû  gnouf 
Cofifritzxx  contraire  font  nommées  paries  Membres  des  deux  Con- 
frits  de  la  Tribu  fur  laquelle  tombe  là  vacance.  Dans  l'un  6c  l'au- 
tre cas ,  comme  dans  l'éle&ioii  à  toute  autre  charge,  le  choix 
ne  fe  fixe  jamais  fur  un  feul  Sujet ,  mais  tantôt  fur  trois  /tantôt 
fur  fix,  fuivânt  que  les  constations  le  preferivent;  &  c'eft  le 
fort  qui  détermine  la  dernière  éteâion ,.  à  l'exception  de  la 
charge  de  Boûrgmefire  k  laquelle  un  grand  Tribun  fucccdc. 
,  Il  eft  à  retfjarquer  que  fix  des  quinze  Tribus  de  là  grande  vïlh 
tfadmettçntà  leurs  Corps,  i&  par confétjucnt  parmi  les  Repri* 
jfbntàru  dafl&îcs  Confeils,  que  des  Makres  de  leurs  prbfeâions; 
deux  Tribus  ont  le  même  privilège  pour  la  moitié  feulement 
de  leur  contingent.  Dans  toutes  les  autres,  l'accès  de  la  Tribu 
&j  la  concurrence  pont  lesemplois  font  xdu verts  aux  perfonnes 
de  toute  vacation  non  claftees ,  aux.Milhaires,.  aux  Avocats, 
aux  Gens  de  Lettres,  &c.en  commua  avei  ceux  qui  fc  vouent 
aux  arts  fixiés  fur  ces  mêmes  Tribus^ 

Outre  le  grand 6c  le  -.petit  Confeils ,  il  y  a  pluficurs  Tribunaux 
fc  plusieurs. Chambres  fubordooriées  dans  cette  République, 
tels  que  le  ConfeU  d'Etat  OU  des  Treize,  XùÇhambrt  Economique  , 
M  Chambre  dy  Appellation  pour  le  pays  ,  le  Cvnfèil  fie  Commerce  ,  le 
Confidoïrc  ou  la  Jujlice  pour  les  caujis  matrimoniales  >  \*Jujike  civile 
ordinaire  x  &c.  Tous  ces,Tribunauk  décident  fur  les  m^tiètei 
de  leur.reÏÏbrtfc  compétence.,  ou  préparent  celles  qui  doi- 
vent être  foumifes  à  la  délibération  des  Ççnfetf*.  Le  ConfeU 
iPrivé  ou  Secret  inftitiié.en  144?  ;  délibère  préalablement  fur 
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les  affaires  majeures  de  PEtat ,  de  la  guerre  &  de  la  legiflation 
qui  peuvent  furvenir  }  il  en  donne  fes  avis  au  petit  &  au  grana 
Confeil.  Cette  Chambre  forme  en  même-temps  le  Confeil  de 
Guerre.^  elle  cft.  compose  de  quatre  Chefs  &  de  neuf  autres 
Membres  de  l'Etat  qui  font  élus  par  le  petit  Confeil,  \>zt  la  voie 
du  fort.  Il  y  a  rarement  dans  ce  Confeil  de  Guerre  plus  d'un 
homme  qui  ait  quelque  notion  du  militaire.  Dans  les  autres 
Cantons ,  le  Confeil  de  Guerre  ÔC  le  Confeil  Privé  ou  Secret  font 
déuxGorps  différais,  &  il  y  a  dans  le  premier  des  places  def- 
tinées  uniquement  aux. Militaires. 

-  la  Chambre  des  Comptes  eft  aufli  compofec  des  quatre  Chefs 
de  l'Etat,  de  trois  Membres  àw  petit  Confeil ,  de  trois  autres 
du  grand,  du  Chancelier  &  du  Greffier  du  Confeil,  en  tout 
douze  AfTcflTeurs  j  ceux  d'entre  eux  qui  font  Membres  des 
Confeils  font  élus  par  le  Confeil  Souverain.  Les  revenus  de  l'Etat 
&  tout  ce  qui  a  rapport  a  fon  économie  générale  forment 
l'objet  du  travail  de  cettcChambre.  On  peut  dire  à  la  louange 
delà  République  de  Bile,  que  fes  finances  font  dirigées  avec 
l'intégrité  la  plus  fcrupuleufc  &  la  probité  la  plus  exem- 
plaire. 

La  juffice  y  cft  adminiftréc  par  piufieurs  aurres Tribunaux, 
Nous  ne  parlerons  ici  que  des  plus  remarquables.  Chacune  des 
deux  villes  a  fon  Préfilial  à  part.  Celui  de  la  grande  ville  a  deux 
Chambres  cornpofccs  chacune  de  fix  Aflfeflcurs  du  petit  Confeil  f 
&  de  Ox  autres  tirés  indiftin&cment  du  grand  Confeil  ou  de  la 
Bourgeoijie.  Ces  deux  Chambres ,  qui  n'en  font  proprement 
qu'une ,  fc  remplacent  annuellement  à  la  Saint-Jean  d'été  j  leur 
Préfîdent  a  le  titre  ètAvoyer,  en  Allemand  Schulthàfs.  Ce  Tri- 
hunal  juge  des  héritages ,  de  la  validité  des  teftamens  de  des 
dettes  :  on  rappelle  Stadt-Gcricht ,  le  Tribunal  de  la  ville  \  il  tient 
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fcs  féances  deux  jours  par  femainc.  Le  Prtjtdialde  la  petite  ville 
a  également  deux  Chambres  >  compofées  chacune  de  trois 
Afleffcurs  du  petit  Confiai ,  de  trois  Bourgeois  ou  Membres  du 
grand  Confeil  de  ta  grande  ville,  &  de  trots  autres  qui  réfident 
dans  la  petite.  Les  deux  Chambres  de  ces  Préfidiaiix  alternent 
annuellement  à  la  Saint-Jean  d'été"  ;  mais  chaque  Préûdial  n'a 
qu'un  feul  Préfident  ou  Citoyen  qui  eft  toujours  en  charge 
&  qui  porte  auffi  le  titre  dévoyer. 

U  y  a  appel  de  ces  Tribunaux  au  petit  Confeil  dans  les  caufes 
où  il  n'y  a  que  des  Citoyens  qui  y  foient  intéreffés.  Les 
affaires  qui  concernent  des  Etrangers  ou  des  Sujets ,  font  jugées 
en  dernier  reffort  par  les  Chancres  des  Appels  dont  deux  alter- 
nent auflï  annuellement. 

On  peut  avancer  hardiment  qu'il  y  a  peu  d'endroits  au 
monde  où  les  caufes  civiles  (oient  jugées  avec  plus  de  défin- 
térefTement  &  d'intégrité  qu'a  Baie ,  &  où  la  corruption  auflï 
bien  que  le  péculat  foient  fi  peu  connus.  Le  mal  qui  s'y  opère 
à  ces  égards ,  fe  fait  finement  plus  par  ignorance  que  par 
mauvaife  foi. 

Il  y  a  encore  une  Officialitéon  un  Conjîjloire  deftiné  aux  caufes 
matrimoniales.  Ce  Tribunal  eft  compofé  de  trois  Membres 
àm petit  Confeil,  de  deux  Eccléfiaftiques  &  de  deux  Membres 
du  grand  Confeil ,  ce  qui  forme  au  total  fept  Afleflcurs.  Un 
autre  objet  de  fes  foins  eft  de  veiller  fur  la  pureté  des  mœurs. 
Les  fondions  de  ces  Juges  Confiftoriaux  font  triennales. 

Une  obfçrvation  bien  eflenticlle ,  quoiqu'en  apparence 
très-minutieufe,  c'eft  que  tous  les  foixante  Confeillers  d'Etat 
font  parfaitement  égaux  &  qu'ils  ne  prennent  leur  rang  que 
félon  celui  de  leur  Tribu.  Un  Tréforicr ,  un  Confeiller  d'Etat 
de  la  Tribu  des  Tijferands  eft  obligé  dé  céder  le  pas  à  un  fimple 
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Confeillcr  de  celle  des  Cordonniers,  par  conféquent  k  un  Cor- 
donnier ,  à  un  Tailleur ,  &cc.  6c  dans  la  plupart  des  Collèges , 
c'eft  le  Confeiller  de  la  {dus  haute  Tribu  qui  préfide.  Les 
inconvéniens  qui  dérivent  de  cet  arrangement,  font  confide- 
rables.  Il  en  refuite  que  les  dignités  en  font  avilies ,  car  on  n'a 
pas  plus  d'égards  pour  un  Tréforier,  pour  un  hommexliftin- 
gué  par  une  place  éminente  &  par  le  mérite  qu'elle  fuppofc, 
que  pour  tout  autre ,  &on  en  a  fauvent  très-peu.  Comme  il 
n'y  a  par  co«£cqncnt  point  de  degré  intermédiaire  entre  les 
Chefs  6c  les  fimpksCoafcilicrs ,  6c  qu'il  n'y  a  aucune  marque 
de  considération  attachée  \  l'ancienneté ,  l'élévation  rapide 
aux  premières  places,  opérée  encore  par  le  fort ,  ne  diminue 
pas  peu  le  icipcû  6c  ks  égards  dûs  à  fi  jufte  titre  aux  Chefs 
de  l'Etat.  Enfin  il  n'eft  que  tiop  poffiblc  que  des  gens  inca- 
pables puifient  parvenir  à  la  tête  des  Collèges  les  plus  impor- 
tans ,  6c  que  les  affaires  particulières,  auffi-bien  que  la  Ré- 
publique en  général ,  ayent  beaucoup  à  en  fouffrir. 

Au  refte  les  conftitutions  n'admettent  pas  le  père  avec  le 
fils ,  ou  le  bcau-?ère  avec  ie  gendre  ,  ou  deux  ûères,  ni  dans 
le  petit  Confia  ni  dans  le  nombre  des  Membres  du  grand  Confia 
fur  la  même  Tribu.  M'oublions  pas  cfobfcrvcr  que  chaque 
année  le  pttït  Confia  eft  confirmé  par  le  grand  Confia ,  £c  que 
celui-ci  l'cft  de  mêmeen  détail  far  les  Tribus ,  chaque  Membre 
par  fa  Tribu  refpc&ive.  Après  le  renouvellement  annuel  de  la 
Régence ,  la  Bourgeoise  lui  prête  de  nouveau  annuclkment 
k  ferment  d'obciflànce,  fur  les  Tribu*,  entre  les  mains  du 
grand  Trikm. 

Tous  les  ans ^  le  fkmedi  avant  la  Saint- Jca*  d'eu.,  U  Régence 
eft  changée.  Le  lendemain  matin ,  dimanche,  avant  le  prêche , 
Ic$  Confias  &  rendent  de  la  maifoa-dc»ville  fur  la  place  de 


Saint-Pierre  :  là  le  nouveau  Bourgmeflre  ayant  la  tête  couronnée 
4e.  fleurs,  fait  dans  la  maifon  de  VArqutbufc  une  harangue  à  la 
Bdurgeoifiq  affçmbfce.  Dans  ce  difcoùrs  il  remercie  le  Tout- 
puifiant  de  là  confervation  prccicufe  de  la  liberté  &  du  droit 
queila-Bourgeoific  a  d^établdr  fa  propre  Régence.  Enfuite  le 
Chancelier  lk  la  lifte  des  nouveaux  Chefs  &  Conseillers  qui 
doivent  entrer  en  charge  Tannée  fuivante.  Sur  cela  le  nouveau 
Bourgmeflre  fait  prêter  le  ferment' aux  Confeiliers,  aflcmblcs 
au  rez   de -chauffée  de  la  maifon  de  PArquefeufe,  &  il  les 
prévient  que  le  même  jour  après  midi ,  on  procédera  fur  les 
Tribus  au  «nouvellement  des  Maîtres ,  qui.fe  fait  dans  la 
forme  ufitée  ;  on  y  prepd  auffi  en  même-temps  les  avis  fur  la 
nomination  des Sixeniers ,  &  alors  on  ks  confirme  de  nouveau; 
On  appelle  Sixeniery  en  Allemand  Scchferoxi  Seckfncr,  les  douze 
Afleficurs  que  chacune  des  quinze  Tribus  donne  au  grand 
Confeil  \  ce  nom  leur  eft  refté  de  la  formation  primitive  des 
Tribus  qui  n'étoient  qu'au  nombre  de  fix.  Le  lundi  après  la 
huitaine  le  nouveau  Confeil  eft  inftallé  de  la  manière  fui vante. 
Tous  les  Membres  du  petit  &  du  grand  ConfeUs  s'aflemblent  de 
grand  matin ,  au  premier  prêche ,  dans  TEglife  cathédrale ,  Se 
dc-là  les  Confeiliers  y  les  Maîtres  &:  les  Sixeniers  fe  rendent  en 
ordre  dans  les  maifons  de  leurs. Tribus  refpe&ives,  Se  puis 
dans  le  même  ordre  à  rhôtel-de*yille ,  où  \c  pet&ConfeUcom? 
mence  fes.féanccs  &  fait  prêter  le  ferment  aux  nouveaux 
Maîtres.  On  lit  enfuite  la  constitution  du  Confeil}  &  après 
cette  le&ure ,  on  pafle  dans  la  falle  du  grand  Confeil  y  où  les 
deux  ConfeUs  fe  réunifient  &  commencent  aufli  leurs  délibéra* 
tionsfut  une  où  plusieurs  àflàires.  Après  que  ces  délibérations 
font  finies,  chaque  Tribu  retourne  dans  le  même  ordre  à  fa 
maifoii  rcfpedi  vc  &  y  tient  une  courte  féance*  Ceft  alors  feu- 
lement 
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icmcnt  que  le  nouveau  Mafere  &  qu'un  ou  plufieurs  des  Sixihim 
qui  ont  été  élus  Vaiuiée  précédente ,  entre  en  charge  :  le  tout 
finit  par  un  feftin.  Le  nouveau  grand  Tribun ,  accompagné  du 
Chancelier ,  du  Secrétaire  ou  Greffier  duConfcii  &£  d'un  autre 
Officier  de  la  Chancellerie,  vifite  folennellement  le  dimanche 
fuivant  les  Tribus  Tune  après  l'autre  j  il  y  fait  un  difeours,  & 
après  avoir  reçu  du  nouveau  Maître  de  la  Tribu  le  compliment 
ufité  fur  Ton  entrée  dans  la  Régence,  il  reçoit  le  ferment  de 
tous  les  Membres  de  la  Tribu.  Huit  jours  après  les  Bourgeois 
du  petit  Baie  le  lui  prêtent  de  même  féparément.  La  ville  de 
Baie  a  fait  imprimer  en  1757  Ces  loix  (19)  civiles.  \ 

III.     Canton  de  Fribourg. 

FreybovrQj  Frybourg,  &  en  françois  Fribourg  9c&lcnom  delà 
ville  capitaled'un  des  Treize-Cantons.  Cette  ville  (i)futfondéc 
vers  1 178  fur  la  rivière  de  Sanen  (  la  Sont  ou  Sarine  )  par  Ber- 
told  IV ,  Duc  de  Zeringen.  Le  diftrift  où  elle  fut  bâtie  fe  nom-* 

(  19  )  In-folio ,  en  Allemand. 

(  1  )  TJchudi,  Chr.  Hclvct.  T.  I.  pag.  89. 

Simler,  de  la  Rép.  des  Suifles,  avec  les  obfervadons  de  M.  Uu ,  pag.  itf , 
ii(5 ,  \6$ ,  167 ,  490  &  fuiv.  &  f  »8. 

Guillimann,  dereb.  Helvtt.  Lit.  III.  Cap.  IX.  pag.  111-114,  in  Tfufauro 
HifiorU  Helvetic*. 

M.  le  Baron  à! Alt ,  Avoyer  de  la  Rép.  de  Fribourg ,  Hift,  des  Helvétiens 
T.  I.  Fribourg  1750 ,  i/t-8. 

Uu ,  Did.  Hift.  de  la  Suifle,  T.  VII.  pag.  141-191. 

Taeji,  Defcript.  Topog.  de  la  Suifle.  T.  II.  pag.  61 1-617. 

Fuesslin  ,  Deîcript.  Topog.  de  la  Suifle ,  T.  II.  pag.  106  &  fuir. 

Tfckamer ,  Dift.  Géog.  Hift.  &  Pol.  de  la  Suifle,  T.  I.  pag.  190-20;.  On 
donnera  parmi  les  Preuves  N°.  XX.  un  a&e  de  1178,  qui  prouve  que 
Bèrtolf,  Duc  de  Zeringen,  fondateur  de  la  ville  de  Fribourg:,  en  avoit  fait 
bâtir  la  quatrième  partie  fur  un  fond  &  dans  Y  Alleu  du  Monaftère  de  Payerne  , 
particulièrement  l'églife  de  Saint-Nicolas.  Les  Moines  ayant  à  leur  tête 
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«aoit  Ucchtland  ou  Occhtlaniy  &  depuis  par  corruption  Nuccht» 

Vierre  leur  Prieur ,  lui  préTenterent  requête  pour  la  confcrvation  de  fera* 
droits.  Le  Due  &  fou  fils  Btnolf  les  confirmèrent  dans  la  poflèmon  primi- 
tive de  leur  Alleu ,  en  leur  réfignant  l'églife  de  Saint-Nicolas  ,  &  en  leur 
permettant  de  bâtir  une  maifon  dans  l'enceinte  de  la  ville.  Entre  autres 
témoins  de  cet  a&e ,  on  y  lit  les  noms  de  Nantdme  de  Rougemont ,  Prévôt 
du  Chapitre  de  Soleure ,  d'Amédée,  Comte  de  Genève,  d'Aldric  ou  Ulric 
de  Neuchatel ,  de  Waucher  de  Blonai  #  de  Rodolf  de  Montenach ,  de 
Çonon  d'Eftavayé ,  de  Warnier  de  Sigenen  &  de  Hugues  de  Jegi/torff; 
Patte  porte  qu'il  fat  auflî  paffé  en  préfence  d'un  grand  nombre  de  Fribbmr- 
geois,,  &  quant  plures  Frihurgenftt  $  fa  dite  de  u?8  prouve  que  dès  lors 
Ja  ville  de  Fribourg  étoit  fondée,  mais  récemment,  par  le  Duc  Bertolf. 
Les  Modernes  en  ont  fixé  la  plupart  l'époque  en  l'année  1179;  on  doit  la 
placer  avant  1178.  Un  autre  a&e  rapporté  parmi  les  Preuves  N°.  XXI, 
nous  apprend  que  le  6  Juin  1 181 ,  jour  de  la  dédicace  de  la  Chapelle  de  Fri- 
bourg ,  Roger  Evèque  de  Laufanne,.  ayant  égard  à  la  prière  des  Barons  de 
Fribourg  ,  (  c'eft-à-dire  des  Ducs  de  Zeringen  ,  Barons  ou  Souverains  de 
Fribourg  )  &  de  Hugues ,  Doyen  de  cette  ville ,  accorda  à  tous  les  Fri- 
bôurjgeois  la  pennitiîon  de  choifir  leur  (epulture  dans  les  Mooaftères  de 
Hauterive ,  de  Humtlimont  (  de  Marccn*  )  ou  de  Payerne.  Les  témoins  de 
cet  afte  fïirent  entre  autres,  Pierre  Prieur  de  Saint- Maire  f  le  Doyen  & 
pwfieurs  Chanoines  de  Laufanne,  Albert  de  Montrhher  f  les  deux  frères 
Cono  &  Conrad  de  Montmacu*  ,  (  c*eft-à-dire  de  Mont-Magni  )  Cono  ou 
Cpnrad  de  Barbareche ,  en  Allemand  Baerfifchen  ,  Albert  de  Duens ,  Salaco 
de  Monteuchin,  (  aujourd'hui  Monterfchut  dans  la  paroifle  de  Gurmcls  ou 
Cormonde ,  fur  le  territoire  de  la  ville  de  Fribourg  )  Guichenon  a  rapporté 
^  Bibliotheca  Sekufiaaa  ,  centuria  prima ,  pag.  10-22.  Lugduni  1660  ,  «x-49.  ) 
un  aéfce  daté  de  Laufanne  124$,  fix  jours  après  la  fite  de  Saint-Michel  f  par 
lequel  Jean  Comte  de  Bourgogne  ,  Sire  de  Salins  ,  rendit  hommage  à 
Nantclme ,  Abbé  de  Saint-Maurice ,  pour  le  fief  du  château  de  Bracon ,  en 
préfenœ  d'Amedée^  Comte  de  Savoye  &  de  Hacfmann  d'Arberg  ;  le» 
autres  témoins  forent  Cono  ,  Prévôt  du  Chapitre  de  Laufanne  ,  (  de  U 
Maifon  d'Eftavayé  )  Guillaume,  Cuftode  du  même  Chapitre ,  Jacques  de 
Grailli ,  Etienne  Prieur  de  JLutri ,  Etiennç  Moine  de  Lu  tri,  Guillaume  de 
Belfort,  Guillaume  d'Eftavayé  ,>  Guy  dé  Pontverre ,.  Conrad  Avoyer  de 
Frfibourg.X  Aalvocatus  Friburjpnfs  )  Hugues  de  Gijfei î.f  le  Seigneur  Pierre 
<fAlingct9  Aimqn  de  Bfonti,  tous qualifiés  Chevaliers-  (Milites} Se  plufieurt 
Chanoines  de  SaioxJWawice ,  entre  autres  Bofoo  Maieur  de  Montti  (  Maior 
de  Montais)  Emeric  de  Miribtl  ;  lapreftatioade  l'hommage  fe  &  à  tZvidû* 
lu  domo  Epifiaptali  Laufantnfi* 


DE    LA    S  UI&S  E.     291 

IjjhL  Berthold  IU  (x),  Duc  de  Zeringen,  onck  pttcfncl  cfe 
Berthold  IV ,  avoit  fait  bâtir  en  1 1  n  une  vilk  dunicme  nom 
dans  le  Brifgau ,  &  Berthold  V  ()) ,  fils  du  Fondateur  dç  Eri- 
bourg  en  Oechtland>  fonda  en  1191  la  ville  de  Berné.  Céfc 
Princes  j  établir  Fkaircs  ou  Gouverneurs  de  l'Empire  daté  tek 
provinces  de  l'ancien  royaume  de  BoturgpgJiëy*?  foutenoieni 
qu'avec  peine,  dans  une  petite  portion  dé  cette  Monardriq 
éphémère  >  une  autorité  toujours  cUfputée  par  les  grands  va& 
faux.  Il  étoit  d'unç  fage  politique  de  fortifier  le  parti  de» 
Communes,  pour  fervir  de  contre-poids  %  l'ambition  indocile 
de  la  Nobleflc  Les  Souverains  en  Europe ,  voyant  leurs  droit» 
circonferits  par  les  conftitutions  féodales  <mi  soient  dege* 
ncré  en  anarchie  &  en  defpotilme ,  privilégient  par-tout 
les  Sociétés  municipales  dont  l'intérêt  tendait  ai»  mSme  but; 
d'affoiblir  la  puiflànce  divifée  des  Barons  «e  de*  Nobles.  Les 
Ducs  de  Zeringcn  donnèrent  aux  nouvelles  villes  qu'ils  fondé-* 
rent  des  chartes  qui  contenoient  les  formes,  les  prérogatives 


(  i  )  Tfchudi,  ihid^pag.  jo.  M.  Sckatppn  a  donné  la  généalogie  diploma- 
tique de  la  Maifon  de  Zeringcn  &  de  celle  de  Bade  qui  ea  eft  un  rameau» 
Se*  recherches  jettent  une  grande  lumière  fur  les  commencemens  des  villes 
de  Friboorg  &  de  Berne  en  Suffit }  l'ouvrage  a  pour  titre  :  BiftorU  Zarin* 
go-Badcn£is  iz6i*  bfeg*  7  voL  ik-4.  avec  figures. 

Cl)  Tfchudi>  ihid,pag,ftt-pp  Sttuler ,  Quooûipe  de  Borne  ou  deSûHTe, 
Berne  1616  en  deux  vol.  in-fol.  Fragment  Wfioriqaes  de  Berne  %Isl première 
partie  étoit  inférée  dans  le  Mercure  Suiffe  de  Tan  1736  ;  on  Ta  imprimée  Sépa- 
rément à  Neuchatcl  en  1759,  «*-8.  la  féconde  partie  a  été  imprimée  en 
J712  «■  *•  Ce*  fragment ,  publiés  uns  nom  d'Auteur ,  font  agréables  &  amp- 
fins  ;  on  y  trouve  plaïkurs  anecdotes  curieufes;  l'hUtaue  eft  conrioaée 
jùfqu  en  173;  :  il  eft  vrai  qu'on  n'y  approfondit  pas  Içs»  frits,  mais  .ceux  qui 
ne  défirent  qu'une  connoÛTance  {uporfktelk  de  l'HiAotre  de  Berne  >  liront 
cet  ouvrage  avec  plaiiir.  Tel  eft  le  pigèrent  qa'cn  porte  M.  de  HaUer  danr 
fes  CanfciU  pour  former  une  BiblioUùqne  Mijtorùpe  4e  fa  S*iJ[* ,  gag*  1 18» 
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&  les  premières  loix  civiles  &  de  police  j  elles  furent  confir- 
mées par  les  Empereurs. 

Après  l'extinâion  de  la  Maifon  de  Zeringen  par  la  mort  de 
Bertold  V ,  le  (4)  premier  Mai  1 1 1 8 ,  les  deux  villes  de  Fribourg 
&  de  Berne  éprouvèrent  un  fort  différent.  Berne  fit  un  pas 
important  vers  l'indépendance  ,  en  fe  confervant  fous  la 
prote&ion  immédiate  de  l'Empire.  Fribourg  fe  rangea  fous 
celle  d'Ulric  ,  Comte  de  Kibourg ,  mari  d'Anne  de  Zerin- 
gen,  fœur  du  dernier  Duc.  Au?  fond,  xette  condition  ne 
derogeoit  point  à  des  immunités  qu'elle  tenoit  de  Ion  Fon- 
dateur. Dès  l'année  (5)  1143  elle  fit  une  alliance  particulière 
avec  Berne,  fuivant  un  droit  que  Tufàge  général  légitimoit  , 
&  que  les  Barons,  fouvent  trop  forbles  pour  protéger  leurs 
Sujets,  ou  permet toient  ou  n'ofoient  empêcher.  Cette  alliance 
a  été  fouvent  rcnouvellée  dans  le  cours  du  treizième  fiècle' 
&  dans  le  commencement  du  quatorzième.  Mais  l'obligation 
impose  aux  Fribourgcois  de  fervir  leur  Seigneur ,  interrompît 
aufli  fouvent  cette  union  des  deux  villes  >  pendant  un  alTez. 
long-temps ,  elles  furent  plutôt  rivales  qu'affbciées. 
.    Eberhard ,  Comte  de  Habfpourg-Lauffenbourg,  époufà  Anne, 
héritière  de  la  Maifon  de  Kibourg-Benkoud ,  &  fille  de  Hart- 
\  marni  (6)  le  jeune  j  Comte  de  Kibourg,  dont  le  père,  Wcrncr, 


\ 


.  (4)  Ckronicon  Dominicanorum  Colmarïenfium  ad  an.  inS,  pag.  f.  Tm  77* 
Germants  Hiftoricor.  Ulufl.  ab  Urflifio  colle&or.  Francofurti  ad  Moenum  \&}Q% 
in-fof. 
\  Alberti  Àrgcntin+Chronicon  ,  pag.  99.  apud  Urftifium,  ibidem ,  T.  IL 

(f)  Ce  traité  d'alliance  ,  daté  de  Morat  124)  ,  le  fixième  jour  après 
.'  l'o&ave  de  Saint  Martin,  dont  ta  fête  tombe  le  onze  Novembre ,  eft  placé 

^  parmi  les  PREUVES  N*.  XXII. 

(  6 )  Hartmann/*  jeune ,  Comte  de  Kibourg ,  adreffa  en  iijd  à l'Avoyer 
\  &  aux  Bourgeois  de  Fribourg ,  fa  lettre  de  proteâdon  pour  l'Abbaye  de 

Hauterive  >  Ordre  de  Citeaux.,  contre  les  déprédations  de  Conrad  de  Vivier  ' 
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étoit fils cTUlriç qui avoit époufcAnne de Zcringen.  Cet Eber- 
hard  vendit  en  1177  ies  droits  fur  Fribourg  à  Ton  coufin-ger* 
main  l'Empereur  Rodolphe  pour  trois  mille  marcs  d'argent. 
Le  Comte  de  Savoie  en  (7)  eût  donné  onze  (8)  mille  fi  l'Em- 
pereur l'avoit  permis.  $ar  cette  nouvelle  fujetion,  les  Fri- 
bourgeois  fe  trouvèrent  liés  au  parti  des  Princes  d* Autriche 
&  de  la  Noblcflc ,  contre  les  Communautés  naiflfantes  qui 
combatroient  pour  la  liberté.  En  ixS8  (y)  les  Milices  bour** 
geoifes  de  Fribourg  &  de  la  banlieue  affez  confidérable  que 
le  Fondateur  de  la  ville  lui  avoit  annexée  ,<  campèrent  devant 
Berne  fous  les  ordres  de  l'Empereur  Rodolphe.  Dix  ans  après  f 
en  1198(10),  ces  mêmes  troupes  reçurent  un  grand  échec 
au  combat  de  Tonnar-Buhtl  près  dç  Berne.  Les  deux  villes  fe 
rcconcilioiént  auffi  fouvent  que  le  fervice  de  la  Maifon  (1 1) 

■  ■       I        ■  ■  ■  ■  I  ■■■■■■■■■■■■    ^^ — — — —— ^M^— i^—— — 

ou  de  VTvers:  on  trouvera  cette  pièce  dans  la  clafTe  des  Preuves  N°. 
XXIII,  avec  une  autre  fauve-garde  N°.  XXIV,  accordée  par  le  même 
Comté  au  Monaftère  de  Hauterive  qu'il  recommande  fpécialemeut  à  TA. 
voyer  &  à  tous  les  Citoyens  de  Fribourg  ;  cette  féconde  pièce  eft  fans  date. 

(  7  )  Ce  Prince  fe  nomtnoit  Philippt.  On  donnera  parmi  les  Preuves 
N°.  XXV.  le  traité  de  l'alliance  renouvellée  entre  les  villes  de  Fribourg 
&  de  Berne  pour  dix  ans ,  dans  Féglife  de  NevejuE^  (  aujourd'hui  au  Can- 
ton de  Berne ,  fur  le  chemin  de  cette  ville  à  Fribourg ,  près  du  pont  de  la 
Scnfe)  le  cinquième  jour  après  le  Dimanche  Quafimodo  1271.  Cet  aâe  fait 
mention  du  Comte  de  Savoie  qui  avoit  été  défenfeur  de  Berne ,  &  de 
Rodolphe ,  Comte  de  Habfpourg,  comme  ancien  proteâeur  de  Fribourg ,  le 
même  qui  fut  depuis  Empereur,  Le  traité  rappelle  auffi  le  nom  d'Anne  fille 
de  Hartmann  le  /tutu ,  Comte  de  Kibourg ,  &  qui  eut  pour  mari  Eberhard, 
Comte  de  Habfpourg,  de  la  branche  de  Laufinéourg. 

( 8  )  Annales  Colmarienfu  ,  ibid.  ad  an.  1177,  pag.  ll-  Tfthudii  CAr.  Helv* 
T.  I.pag.  18& 

(  9  )  Tfchudi ,  ibid.  pag.  19*. 

(  10)  Le  même ,  ibid.  pag.  116.  Annales  Colmaricnfcs ,  ad  an.  nptf,  p.  \i. 
apud  Vrftifium.  Mid&l  Stettler  ,  Chronique  dé  Berne  ou  de  SuMfc,  T.  h 
pag.  *f*a6.  Berne  1626 ,  in- fol.  en  Allemand. 

(  1 1  )  On  a  confervé  le  traité  daté  de  Q*asr*v**x,  (  apui  quatuor  vt/la  ) 


d'Autriche  iVobUgeok  pas  les  F»boutgcoî5  d'exercer  des  ho  A 
tiUtés  coatrçteurç  voUïik.  Ççft  ainû  que  veis(n)  i  $$8  ils 
fc  virent  engage  àw$  une  grande  ligue  formée  contre  h  ville 
de  Berno,  ÇeWc-ci  obtiwi  wip  (wpéfiQrité  décidée  par  U  vie* 
toite  que  fe$  troupes  pewçQttbrent  Je  %%  Juin  1359  près  de 
laupw.p  avec,  le  iecotfrs  de  fe$  aUlé»  d'Un,  de  Schveitz  & 
tfUndertfàlden,  L'année  {1  3)  ftuv&tte  Rodolphe  âïErlach,  le 
Géaéraldes  Bernois  qui  ayoit  remporté  la  bataille,  de  JUitpcn , 
fit  une  «curik«  jusqu'aux  portes  de  Friboiug  pour  venger 
h  perte  dune  partie  de  la  gamifon  de  Laupea  qtw  les  ennemis 
^voient  furprtfe*  en  fourrageant  &  taillé  en  pièces.  D'Exlach 
ménagea  û  adroitement  &  retraite  >  que  lesJFribourgeois  qui 

te  mardi  8  de  Décembre  ti'pp ,  par  lequel  Albert  >  Roi  des  Romains,  réfetoie 
les  Eructes  dà  mariage  entre  Ion  fik  aînéifo/o//*  Duc  d'Autriche ,  &  BAtick, 
fœuc  de  Phillpsu  U  BiLy  Roi  de  France.  Entre  autres  pays  qa!  Albert  affignoit 
pour  douaire  ,  étaient  le  Comté  d'Alfa  ce,  &  la  terre  de  Fribourg  ,  au 
Pioche  de  I^a&^v  ^  S<^eujrs  qui  négocient  ce  mariafte ,  étotent 
a»  kqv& à\ Albert %  fon  oncl* maternel*  (  AvunaUu*)  Burcard  M  Comte  de 
Hohenberg,  &  en  cslùfa  Pkilîpp+nGuè  .Comte  dç  Saint^PoL  La  célébra- 
tion dot)  mariage  fe  fit,  à.  P  w*  «  1  &qo  ;  Blanche  raoucut  en  couche  à  Vienne 
Le  Mjlfers  1301*  i^%ce#o*ul,e  traité  de  Qu^rtv***  fe  tçouye  dans  le 
Ço4c>c-l>if?lomatUu$  lejfaitU.,  Fart,  f„  pag.  $p»Ôç  41,  dans.l'Hifloirç  d'AU 
(ace  p*r  le  JéfuitçYa  Guillê ,  T.  I.  pag.  aj£~*6o  &  preuves  pag.  4647,  dans 
Pfeffingcr, Corpus  Juris Publiai* cta*  obfcrv*t%\Kkr*ariït,  T.  L  pag.  169.  Fran» 
«feftirti  *4  Moenum  175*4  »  inTfiL.6g.  On  lit,  auffi  dans  X-eibnitz  &  Pfeffingec 
fcjbjckm.);&  *W9  VAlfrti*.  PiplomatUa  de  Séfoq>flin  *  T.  JL  pag.  7*73  ,.  la 
4&tlwtô6A  &Mb*tt  for  lqs  promettes  de  cq  mapage»  elle  eft  datée  du 
<^4iArô<i  ftftPS».  -<<#«« trtSgpoit p*tt  douaUe  > >.Princeflfe B^wd^a  le 
Comté  d'Alface  &  h  Hm  <U  Fribaurg  (  ur*af*  de  Fribourc  ^  l^ifatuafijk 
pJoAtJIs  y  &.  {gg  revçw*  d&  Comtés  dis  KjJ*our&  &  de  Hablpourgj.  Voyez 
auffi  /«  TW/w  Généalogiques  des  Auguftes  Maifons  d'Autriche  &  de  Lor- 
raine ,  &  leurs  alliances  avec  l'Augufte  Maifo*  de  Eonee  »  pa$»9£*90.  Paris 

«rjrQi***  •  ■■■-■  / 

.l(  *Ê  )  ï.dww  Vjt*dwto*  ÇAwâw*,  pagj.  if.**»  Thifmra  Hift.  Iblvtm 
tic*.  Tlchudi ,  ibid.  pag.  3  ;*-$«.  Stettler  ,.-  ibid.  pag;  54-^i. 
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le  pourfui voient,  donnèrent,  auSt^m**to£,djmsuxKcmbtrf. 
cade  où  ils  perdirent  fept  cent  hommes,  Une  nouvelle  (14) 
tentative  qu'il  fit  la  iaémè  année  fur  cette  Ville ,  tfaboocib 
qu'à  brûler  le  faubourg  de  Galteren.  Dans  la  guette  dei  Sttitfè» 
contre  la  Maifon  d'Autriche  de  i^S^^aCsjtfén  i$8j>frkfcfîri- 
bourgeois  ne  (ij)  furent  pas  plusiieureux  ;  leurs  troupes. 
furent  défaites  près  de  Berne  y  &C  leur  territoire  tâvagé. 

Ces  mauvais  fuccès  firent  enfin  revenir  k*  fâtourgËOif 
d'un  efprit  de  rivalité,  qui  a  voit-  pris  fon  origine  dans  dès 
querelles  étrangères,  &  que  l'habitude  des  hbftUitës  &  le- 
reflentiment  des  pertes  réciproques  avoit  tait  dégénérer  en. 
une  animofité  également  nuifibie  aux  deux  villes  que  des: 
rapports  plus  naturels  dévoient  unir.  EUe*  fe  lièrent  le  n 

Novembre  1403  par  un  traité  (16)  de  Combourgeôttïe  perpé- 

-  -  —     -  ■'  -       -  ■     ■        *       '        *•  * —  -   ■      *   -     *  ;  *    11 . 

(  14)  Vitodurani  Chronicon,  pag.  fj.  Tïchudi,  ibid.  pag..  jtfj.  Stettler, 
ibid.  pag.  64. 

(  1  j  )  TfcbocB ,  ibid.  pag.  f  )4-5)*«  S&tttfcr  ibid,  pag.  $9  6c  fiiiv* 

M.  le  Baron  de  Zur-Laubea  a  découvert  dam  la  Bibliothèque  de  la  Matfoo 
d'EJlavayc-Motondin  à  Soleure ,  une  Chronique  latine  de  la  ville  de  Fri«- 
fcurg  (  în-fôlhjhr  vtlht)  qui  n'a  Jamais  été  imprimée':  elle  s'étend  depuis' 
le  o  Juillet  1386  jufqtfau  4  Avril  138p.  L'Auteur  nous  eft  inconnu  ;  tout  ce 
qu'on  en  fait ,  c'eft  qu'il  étoit  de  Fribourg,  &  qu'il  écrivoit  à  h -fin  du  qua- 
torzième fiècle  ;  le  cara&ère  du  manuferit  &  le  ftyle  de  l'ouvrage  confir- 
ment ce  fentisnent.  Cette  Chronique  a  été  d'un  grand  fecours  à  M.  le  Baroo 
àtZur-Laubtn  pour  fa  diffeitation  fur  Engfaeiïand  VII.  du  nom,  Sire  de 
Coud,  &  dans  laquelle  il  détaille  le  fecours  que  Couci  ayoit  envoyé  en 
158*  auxFribourgeois  pour  leur  déftnfe  contre  les  Bernois  &  pour  la 
fureté  du  Comté  de  Nidaa  &  de  ta  Seigneurie  de  Buren  qui  lui  avoient  été 
affiirés  en  1 176  par  fon  traité  de  paix  avec  la  Maifoo  d'Autriche ,  en  corn, 
penfation  des  droits  qu'il  répétoit  de  fa  mère  Catherine  fur  la  fiicéeffidb 
de  Léopold  Duc  d'Autriche,  fon  ayfeul  maternel.  Cette  diflertatita  à  été 
inférée  par  M.  de  Zur-Lauben  dans  fa  Bibliothèque  Militaire  ,  Hiforiqtu  à  * 
Politique  ,  T.  II.  pag,  146-46*  #  Paris  17*0,  111-ia.      t   f . 

(  16)  Tfchudi,  Chro>.  de  Suiffe,  Tatou  L  pag.  617.  Sie&ferj  *•*-  ï>*t< 
102.  ...... 


z96  TA  BLE  A,U  X 

todlc  Les  Fribourgeois  donnèrent  (17)  en  1405  \  leurs  alliés 
une  preuve  genéreufe  de  leurs  vrais  fentimens,  à  1  occafion 
d'un  incendie  dans  leqncl  ta  moitié  de  la  ville  de  Berne  avoir 
été  confumec 

Frihfturg  Ce  .faàfoit  confinner  (es  immunités  par  les  Em- 
pereun.  Sigiûnond  loi  accorda  (18)  en  1414  le  droit  de  battre 
monnoie  ;  &  ce  qui  paroît  allez  fingulier,  cette  grâce  accor- 
dée par  le  Chef  de  l'Empire  (ut  ratifiée  par  le  Pape  Martin  V 
2i  (on  paflage  en  Italie ,  après  la  clôture  do  Concile  de  Conf- 
tanec.  Les  Fribourgcois  (19)  n'eurent  point  l'ambition  de 
profiter  de  la  difgracc  qu'cfluyoit  alors  la  Maifon  d'Autriche 
pour  s'affranchir  de  (a  domination.  Cette  fidélité  louable, 
les  mettoit  fouvent  dans  rembarras  de  tenir  un  milieu  entre 
le  parti  de  leurs  Seigneurs  &  celui  de  leurs  alliés.  Pendant  la 
guerre  civile  entre  les  SuifTcs,  dans  le  quinzième  fiècle,  ils 
refusèrent  de  fournir  du  fecours  à  la  ville  de  Berne  &  aux 
autres  Cantons  contre  la  ville  de  Zurich ,  protégée  par  les 
Autrichiens.  Cette  conduite  caufa  de  nouveaux  méconten- 
temens  aux  alliés ,  &  en  même- temps  des  troubles  intérieurs 
mirent  encore  Fribourg  dans  de  plus  grands  dangers. 

L'impulfion  alors  générale  en  Europe,  laquelle  tendoit  à 
une  révolution  prpgrcflîve  par  l'émancipation  des  Communes 
6c  par  l'abaiflement  de  la  Nobleflc  ,  ne  pouvoit  manquer  de 
produire  une  divifion  fwiefte  dans  les  circonftances  où  fe 
trouvoit  la  vill^de  Fribourg.  Son  attachement  pour  (es  anciens 

.  (  17  )  Stettler,  ibkL  pag.  lof-iof* 

(i%)ALUBdJon  (F Alt  ;  Avoyer  de  la  République  de  Fribourg  ,  Hiftoire 
des  Helvérîens. 

(  19  >  Stettler ,  d'Alt ,  Chronique  manuferite  de  la  ville  de  Fribourg ,  en 
Allemand  *  in-foU  confçrvéç  dans  F  Abbaye  de  Wettingen  ,  en  Suiffe  ;  elle 
a  été  écrite  avant  le  milieu  du  feizième  Gècle. 

Souverains, 
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Souverains,  l'habitude  de  faire  la  guerre  pour  leur  caufe,  le 
refientiment  de  les  anciens  griefs  contre  les  Bernois  &  leurs 
alliés ,  formoient  les  principes  &  les  préventions  d'un  parti 
encore  dominant.  L'exemple  des  fuccès  des  Suiffes  pour  la 
défenfc  de  la  liberté,  le  defîr  naturel  de  l'indépendance  encou- 
ragé par  l'épuifement  fenfibk  des  forces  &  du  crédit  de  la 
Maifon  d'Autriche  dans  la  Suiflc ,  l'intérêt  puiflant  de  la  paix 
avec  les  voifins  ;  tous  ces  motifs  agiflbient  à  la  fois  fur  un 
autre  parti  plus  nombreux  peut-être,  mais  moins  appuyé  par 
les  perfonnes  en  place.  D'un  autre  côté  la  Maifon  de  Savoie 
avoit  des  vues  pour  gagner  fur  .cette  ville  l'autorité  que  la 
Maifon  d'Autriche  étoit  prête  k  perdre }  du  moins  l'événement 
que  je  vais  rapporter  autorife  à  les  lui  fuppofcr.  Une  caufe 
affez  légère  mit  tous  les  différens  refforts  en  mouvement. 

Un  Avoyer  (2o)<k  Fribourg,  le  Chevalier  Guillaume  çVAvcn» 
che  (n) ,  avoit  été  dépofé  en  1446  pour  avoir  favorifé  l'évafîon 

<io)  Tfchudi,  ibkl.  T.  II.  pag.  jiS-Sl9>  &  f*J-JM«  Stettler,  ihid.  pag. 
1698c  171- 17  f. 

Précis  Hiftorique  des  évènemeas  &  des  guerres  de  la  viHe  de  Fribourg, 
depuis  le  x  y  Juillet  1447  >  pdqa'en  Février  1471 ,  écrit  en  latin  fur  le  regiftre 
de  Jean  Gruyère ,  qui  eu  dépofé  dans  les  archives  de  la  ville  de  Fribourg  ;  ce 
précis  traduit  en  Allemand  en  1  %$6  par  Pierre  Fruyo  9  de  Frijbourg  #  contient 
28  pages  in-foL  II  eft  inféré  dans  la  Chronique  de  cette  ville ,  par  le  même 
Fruyo  ;  ce  manuferit  précieux  eft  confervé  à  Fribourg  parmi  les  titres  de  1» 
Maifon  de  Fegelin-Séedorf. 

(  a  1  )  En  Allemand  von  Wibllspurg  ;  c'eft  le  même  jque  la  ville  de  Fribourg 
avoit  envoyé  l'onze  Avril  144)  ,  à  la  prière  du  Duc  de  Savoye  >  dans  la  Breflfe 
contre  les  Ecprcheun  ou  Anglois  qui  infeftoient  le  pays.  Il  commandoit  le 
fecours  des  Fribourgeoisavec  Jean  Pavilliard,  Bourfier  ou  Trêforur  de  la 
ville;  les  autres  Officiers  étoient  Antoine  de  Salixee  ou  de  Salifeto ,  Jean 
MufiMcr,  Pierre  Foegilli,  Marmet  Bollyon  ,  &c  l'expédition  eut  tout  le 
fuccès  défiré.  La  Chronique  de  Fribourg  par  Pierre  Fruyo,  en  place  la  fin 
à  la  date  du  onze  Mai  1443*  Guillaume  ÛAvcnche  fût  élu  Avoyer  de  Fri- 
bourg le  jour  de  Saint  Jean  iiti  1447 ,  les  quatre  Banniras  le  mirent  en 
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d'un  prifonnîer  duquel  on  Taccufoit  d'avoir  reçu  une  fomme 
d'argent.  Il  fe  réfugia  auprès  de  Louis,  Duc  de  Savoie  fou 
fuzerain  par  rapport  à  divers  fiefs.  Enhardi  par  cette  protec- 
tion ,  il  drefla  des  embûches  à  fes  aceufateursi  un  de  fes  émif- 
faires  fut  pris  &  écartelé.  Le  Duc  Albert  d'Autriche  députa 
à  Genève  pour  calmer  le  Duc  de  Savoie  qui  formoit  diverfes 
plaintes  y  mais  rien  ne  fut  terminé.  Menacés  par  le  Duc  de 
Savoie  &  fentant  la  foibleflc  de  leur  Souverain,  lesFribour- 
geois  s'adrefsèrent  en  1447  inutilement  à  l'anti-Pape  Félix  V  Se 
aux  Cantons  pour  appaifer  l'orage.Enfin  leshoftilités  étant  prê- 
tes k  commencer,  Albert  envoya  pour  tout  fecours  deux  (zi) 
Officiers  de  confiance  pour  commander  les  Milices  de  Fri- 
bourg  ;  fous  leurs  ordres  elles  détruifirent  les  châteaux  de 
quelques  vaflaux  du  Duc  de  Savoie.  Les  Bernois ,  en  qualité 
d'alliés  de  Louis ,  prirent  les  armes ,  moins  peut-être  pour 


prifon  dans  la  Tour  rouge  T  (  in  den  rotten  Tkurn  )  fe  mercredi  après  Pâques 
144^,  il  y  refta  jufqu'au  mercredi  furvant.  Pierre  Fruyo  nous  apprend  que 
cet  Avoyer ,  qui  caufa  le  malheur  de  fa  Patrie ,  avoit  eu  en  1437  1*  dévo- 
tion de  faire  le  pèlerinage  à  Jérufalem ,  où  il  reçut  l'accollade  de  Chevalier 
du  Saint  Sépulcre ,  &  qu'après  avoir  vifité  le  Mont  Sinaï ,  il  paflà  en  Chypre , 
&  que  le  Prince  qui  y  régnoit  lui  donna  un  collier  d'or.  Le  Chevalier  d'A- 
venche  revint  à  Fribourg  en  1438. 

(  xi  )  Deux  Alfaciens ,  le  Chevalier  Pierre  de  Moerfperg  &  Louis  Meyer. 
La  Chronique  de  Fribourg ,  écrite  en  15 75  par  Pierre  Fruyo ,  porte  que  la 
paix  du  16  Juillet  1448 ,  qui  fauva  Fribourg,  fut  due  principalement  au  fils 
du  Landamme  de  Schweitz,  Itel  de  Reding  ,  qui  par  fes  vives  infiances, 
détermina  les  Députés  des  autres  Cantons  à  conclure  le  traité.  Le  Congrès  fe 
tint  à  Fribourg;  on  y  vit  paroître  au  nom  du  Roi  de  France ,  Emeric  Abbé 
de  Saint-Thierry  3  près  de  Rheims ,  &  Guillaume  de  Montpey ,  Seigneur  de 
Contrejfault  ;  au  nom  du  Duc  de  Bourgogne  ,  Philibert  de  Vaodrei  &  Jean 
de  Salins,  &  au  nom  des  Cantons  de  Zurich,  Lucerne,  Uri ,  Schweitz , 
Underwaîden ,  Zoug ,  Glatis  &  des  villes  de  Bàle  &  de  Soleure  ,  les 
nobles  Henri  de  Hundwyl,  Bernard  de  Malreyn ,  Itel  ou  Elcuthcre  de  Reding) 
Landamme  de  Schweitz ,  &  Henri  Zeygler  ou  Ziegler  de  Bâta 
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fervir  l'ambition  du  Duc  que  pour  fatisfairc  leur  animofité 
contre  le  parti-Autrichien  prédominant  dans  Fribourg.  On 
fe  battit  dans  le  pays  de  Sckwart^cnbourg  ;  les  Bernois  gagnèrent 
la  vidoire  au  combat  de  Galuren  en  1448.  Bientôt  le  peuple 
de  Fribourg  las  de  vivre  dans  l'inquiétude ,  de  combattre  Se 
de  payer  des  contributions ,  excité  enfin  par  les  Chefs  du  parti 
mécontent ,  força  le  Confeil  de  la  ville  à  conclure  la  paix , 
malgré  la  défenfe  pofitive  du  Duc  d'Autriche.  Fribourg  con- 
fentit  de  donner  fatisfa&ion  à  tous  fes  ennemis,  même  à  fon 
Avoyer  exilé.  La  paix  fut  conclue  le  16  Juillet  1448. 

Après  cet  accommodement  forcé,  le  Magiftrat  (zj)  voulut 
continuer  un  impôt  pour  faire  honneur  aux  dettes  du  public 
Mais  les  Bourgeois  &  les  Communes  de  la  banlieue  s'y  refu- 
sèrent de  concert ,  prétextant  leur  épuifement.  Ils  en  vinrent 
même  aux  menaces  de  confifquer  les  biens  des  Citoyens  les 
plus  riches ,  pour  acquitter  l'Etat  par  leurs  dépouilles.  Un 
pareil  emportement  n'eût  pas  été  extraordinaire  dans  une 
République  entièrement  démocratique.  Enfin  Albert ,  Duc 
d'Autriche,  réveillé  par  le  bruit  de  tant  de  défordres,  fe  rendit 
à  Fribourg  le  4  (14)  Août  1449  pour  entendre  les  griefs  des 


( 23  )  Tfchudi ,  T.  II.  pag.  ff 9-^60.  Stettler ,  ibicL  pag.  175. 

(  24  )  On  trouve  le  fragment  fuivy t  dans  la  chronique  de  Pierre  Fruyo  * 
p.  clix  ;  c*eft  le  détail  de  l'entrée  d'Albert ,  Duc  d'Autriche  *  à  Fribourg. 

Serenijfimu*  Du*  Albcrtus  AuftrU  intravit  villam  fuam  Fryburgi  cum  honora* 
bili  Societate  ducentorum  equitum  armatorum  vel  ibi  circa  cum  nofiris  gentibus  tam 
equitantibu*  quant  pedefter  euntibu*  erat  autem  magnus  numerus.  Ibi  fuerunt 
procejpone*  cum  reUiquiis  multum  honorabiliter ,  eciam  ibidem  fuerunt  pueri 
vexilla  AuftrU  défirent***  Fuit  autem  receptu*  à  fui*  gentibus  de  Frpburgo  mulm 
tum  honorabiliter.  In  parvo  ftagno  ante  buUuardum  ubi  intravit ,  fuit  fa&um 
perfonagium ,  tatiur  quod  ibidem  ftabae  in  ftagno  fanBu*  Chriftophoru*  déportant 
Vominum  noftrum  Jefum  Chriftum  videiicet  unum  pulchrum  puerum  fupra  fpatu- 
las  :  ante  portant  Jacquemardi  ante  vel  a  parte  ftagni  erat  fanBu*  Georgiu*  fupra 
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Communes,  Elles  reprochoient  au  Confeil  rinobfcrance  des 
ordres  du  Souverain ,  qui  avoit  défendu  d'admettre  aux  pre~ 

nnum  eqtaan  totaliter  armatus  9  tenebat  enftm  in  mana>  &  una  magna  vipera 
kabens  maximum  eaudam  qua  voiebat  degtutire  unam  pulchram  pnellam  quant 
Beatus  Georgius  défendit  cum  lanceafua.  Erax  auiem  puella  fiiia  Régis  &  Reçut* 
qui  fiabant  fuper  muros  Jacquemardi*  Item  futrunt  faSa  perfonnagia  per  omues 
carreriasper  quas  tranfivit &  fpeciaiiter  martyriumipfiusSan&iGeorgii  &  nui  trtf 
jUii  videlicet  Jacobus  ,  Guillermus  9  Wuillermus  Cudrifinfuerunt  de  ipfis  per- 
fonnagiis  Fuit  hojpitatus  in  monafterio  fratrum  rrtiaorum,  Intravit  autem  villam 
fttom  Fryburgi  die  Lan*  pofifefium  SanQi  Pétri  advincuia  llllm  Augufii  1449» 
Recejfit  autem  IIHa.  Novembres  1449.  Nobis  reflinquenr  pro  Capitaneo  ftrenuum 
militem  dominum,  Thuringum  de  Hailwyll  fuum  Marefcattum. 

Les  Fribourgeois ,  pour  mieux  honorer  leur  Prince  ,  firent  repréfenter  fur 
ion  paflàge ,  ce  qu'on  appeltoit  alors  en  France  les  Myferes ,  Ta  Légende  de 
St.  Chrifiophc  &  celle  de  S.  Gtorge  prêtaient  beaucoup  à  l'imagination  des 
Poètesde  ce  fiècle.  Ce  furent  aufB  les  principaux  fujets  qu'on  repréfenta  à 
Fribourg  le  4  Août  1449,  quelques  jours  après  fc  fête  de  Saint  Ckrifiopkt 
qui  tombe  Te  25  Juillet.  Le  combat  de  Saint  George  k  cheval ,  contre  le 
dragon  qui  vocdoit  dévorer  une  Priocefle ,  &  tout  le  détail  de  £bn  martyre  , 
dévoient  à  la  fois  &  piquer  la  curioiïté  des  Speâateurs  d'alors  &  leur  donner 
de  l'édification.  Aurefte  l'Auteur  du  fragment  étoit  le  père  de  trois  jeunes 
Aâeurs  qui  fe  firent  fans  doute  admirer  à  la  fête  de  cette  entrée  :  on  en 
trouve  une  deCcription  en»  langage  du  temps  dans  la  même  Chronique  de 
Fruyo  pag.  clij ,  je  la  joins  ici ,  elle  achèvera  le  tableau. 

La  triomphante  receue  que  fuft  rai&e  au  très-iiïuftre  Prince  Albrecht  Due 
d'Auftriche  en  la  ville  de  Frybourg  en  Vechtlandt  par  ung  Lundi  iiij  jour 
d'Ougft  1449 ,  eftant  loge  au  Monnaftere  des  frères  Mineurs  ,  &  de  fa 
defolee  defpartye  que  il  fift  à  ceulx  dudit  Frybourg  r  comment  je  la?  trouue 
&  collige  en  piufeurs  partyes. 

Au  nom  de  Dieu  ,  Amex.  Pou  donner  à  cognoiftre  la  leaulte  8c 
maulueflette  des  bons  &  aufly  des  maRuaix  Princes ,  leurs  vertus  &  huma» 
nitez  eftafTauoir  que  1»  bonne  &  renommée  ville  de  Frybourg  ayant  les 
nobles  magnifiques  PuyiTans  &  très-redoubtes  Seigneurs  de  ladite  ville  de 
Frybourg  entendus  rapprochement  de  leur  Prince  le  Duc  d'Aultricfie  feus* 
vent  meraeilleufement  refiouy  parce  qu'il  auoyent  leur  totelle  confidence 
qu'il  venoit  pour  le  bien  &  tranfquilite  paix  &  reppos  de  fes  très-humbles 
foubieâ ,  lefqueulx  de  grande  aflê&ion  defiroyent  le  bien  &  honnorablement 
secepuoiren  toute  humilité  &  révérence  fe  préparent;  premièrement  ap- 
prochant la  porte  des  eftangs ,  toutte  la  Clergie  tant  des  Chappellains  r  que 
Religieux  auecque  les  petits  Ionocens  en  belle  proceffion  en  grande  rêve. 
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tnlères  charges  des  perfonnes  qui  par  leurs  fiefs  relevoient  d'un 
autreSuzerain  ;  elles  fe  plaignoient  que  les  vaflaux  empêchoient 

tenceluy  allifrent  audevant.  Secondement  les  Nobles  &  le  Confeil  à  Cheval, 
mufly  belle  corapagnye  de  gens  de  pyed  auecque  l'enfeigne  de  la  ville  en 
fort  bel  ordre  bien  arme  &  accouftre  &  les  petits  enffans  auecque  l'enfeigne 
d'Aultriche  ung  chachung  portant  en  fa  main ,  &  deuant  ladite  porte  des 
eftangs  devant  le  bellouart  par  lequel  il  entroit  fuft  faift  ong  perfonnaige 
telz ,  que  dedans  l'eftang  eftoit  Sainâ  Criftoffle  portant  fur  fes  efpaullet 
nofte  Saulueur  Jefu  Crift,  &  deuant  de  la  porte  de  Jaquemard  de  la  parthie 
de  l'eftang ,  eftoit  Sainâ  George  fur  ung  grand  cheval  tout  arme  tenant  fa 
lance  en  la  main ,  pour  fauluer  la  fille  du  Roy  d'ung  grand  dragon  qui  la 
voulloyt  defgloutir  ,  &  eftoient  le  Roy  &  la  Royne  fur  les  murailles  de 
Jacquemard ,  &  en  appres  par  toutes  les  rues  par  où  il  paflbit  l'on  faifoit  des 
perfonnaiges,  defqueulx  eu  eftoient  mes  troys  fils  >  Jacob,  Guilliaume  8c 
Yulleme  Cudriffin  ,  &  fbft  ledit  Prince  conduyâ  fie  loge  au  roonaftere  dea 
frères  Mineurs  de  l'Ordre  Sainâ  Francoys ,  &  pour  fa  bienvenue  luy  fuft 
donne  &  firift  préfent  »  par  les  Nobles  Confeil  &  Communauté  de  ladite 
ville  de  Frybourg ,  cinequante  muys  de  froment ,  cinequante  rauys  defpelte  f 
deux  cents  muys  dauoynne ,  foixante  muys  de  vin  ,  vingt  beuff  gras ,  deux 
cents  moutons  gras,  troys  cents  poullailles  ,  douzes  baccons  gras  fafle,  fix 
cents  Lybures  de  beurre ,  ung  boflet  de  fel ,  trente  8c  fix  torches  de  cyre  , 
trente  fit  fix  lybures  de  coryande ,  auecque  beaucoup  d'aultres  doulceurs,  fie 
comme  à  Prince  de  corps  &  de  bien ,  Puys  feuft  loge  le  Marquis  de  Rottelio 
cbie  fieur  NiccodBunyet  âxv  cheual  &  plufeurs  foysàxvîii ,  &  îuy  fiift  depuya 
le  jour  predid.  SemUablement  le  Prince  jufqcres  au  mardi  îii)  jour  de  No- 
vembre tousiour  aux  frais  âc  miffions  dudit  Niccod  Bugnyet.  Et  an  com- 
mencement de  larryuee  dudit  Prince  cTAuftriche ,  fa  grâce  fift  à  préparer 
ong  banquet  &  foupper ,  auquel  feufrent  conuoye  les  Nobles  Se  Confeifter» 
cy-appres  efeript ,  pareillement  les  Nobles  dames  d'eftat  fie  d'honneur  de  la 
ville ,  à  ung  fouppe  fur  la  maifon  du  Confeil ,  &  fuft-ce  par  un  lundi.  1449  , 
auquel  convive  pour  l'honneur  &  révérence  dudit  Prince ,  fa  Noblefle  &  le» 
prkicipaulx  fifrent  ung  grand  buffet  de  toutte  leur  vaflèlle  d'argent  fie  argen- 
terie Chacung  à  fon  endroyt  à  la  bonne  foy ,  fans  y  penfer  nul  mal  quil  leur 
en  deuft  advenir ,  ains  appres  fouppe  ayant  fait  grand  feftin  par  les  gentils- 
hommes ,  fufrenr  les  dames  mennées  fur  la  maifon  de  Laie  du  drap  pour  dancer 
&  laiflerent  leur  vaflèlle,  aufquelles  danoes  veinft  le  Prince  accompagne  de 
les  Seigneurs  Barons  »  Cheualliers  fie  Efcuyers  >  danceant  en  grand  joye 
Jufques  à  xi  heures  en  la  nuyct ,  lequel  joye  puis  appres  en  grand  tribulatioo 
fie  anguftie  fe  conuertift  comment  entendres  cy.appres. 
Je  renvoyé  la  fin  de  cette  relation,  au  n?.XXYl,  parmi  les  preuves 
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leurs  fujets  de  fe  faire  aggréger  à  la  Bourgeoifîe ,  Se  réclamoient 
en  général  contre  les  vexations  des  Seigneurs  fur  leurs  reflbr- 
tiiTans.  Le  Duc  ne  fe  contenta  pas  de  condamner  la  conduite 
des  Magiftrats  &  des  riches  parmi  lefquels  il  avoit  les  parti- 
fans  les  plus  fidèles ,  il  reprocha  avec  humeur  au  Confeil  de 
ne  lui  avoir  fait  que  les  préfens  d'étiquette.  Avant  fon  départ 
il  convoque  le  Confeil ,  le  cafTe  d'autorité ,  établit  un  nouvel 
Avoyer  &  un  nouveau  Confeil,  dans  lequel  quatre  feulement 
des  anciens  Confeillers  font  admis.  11  fait  emprifonner  les 
Magiftrats ,  &  leur  fait  promettre  par  ferment  de  fe  rendre , 
fur  la  première  citation ,  à  Fribourg  en  Brifgau.  Arrivés  quel- 
que temps  après  à  cette  réfidence,  ils  font  arrêtés  de  nouveau 
&  rançonnés.   Cette  fé vérité  d'Albert  loin  de  fatisfaire  le 
peuple  de  Fribourg  ne  fervit  qu'à  l'enhardir.   Il  menaçoit 
encore  de  prendre  fur  les  biens  des  Magiftrats  difgraciés  la 
fomme  promife  au  Duc  de  Savoie  pour  prix  de  la  paix  j  cette 
fomme  montoità  quarante  mille  florins  payables  dans  le  terme 
de  quatre  années.  Quand  le  nouveau  Confeil  avec  le  Corps 
des  Deux-Cent  &  un  Comité  nombreux  de  la  Bourgeoifîe 
fous  la  préfîdence  de  Thuring  de  Hallwcil,  Maréchal  du  Duc 
d'Autriche,  ofa  ordonner  une  nouvelle  contribution,  les 
vingt- fept  paroifTes  de  la  banlieue  ou  de  Y  ancien  territoire  s'y 
tefosèrent  avec  menaces.  Dans  ce  moment  périlleux,  les  par- 
ticuliers les  plus  riches  fe  retirèrent  en  lieu  de  fureté.  Un 
d'èfitrç  eux,  qui,  fur  un  fauf-conduit  du  Confeil ,  ofa  repa» 
roître,  fut  pendu  par  ordre  du  Maréchal  Alors  lesCopfeilSj 

convaincus  que  le  Duc  &  fon  Repréfentant  ne  cherchoient 

-  • 

Oh  y  verra  le  détail  de  la  Tragédie  qui  fiît  jouée  à  Fribourg,  à  la  fuite  de 
l'entrée  du  Duc  Albert,  Tragédie  qui  plongea  la  ville  dans  la  plus  grande 
tttibl&tioû. 
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qu'à  flatter  la  populace  &  à  humilier  la  Magiftrature ,  refusè- 
rent au  Maréchal  rentrée  dans  leurs  alTemblées.  Des  troupes 
xle  payfans  s* étant  introduites  dans  la  ville  &  s'étant  emparées 
<le  quelques-unes  -des  portes ,  la  Bourgeoifie  prit  auffi  les 
•armes  pour  défendre  fes  Chefs.  Dans  cette  crife ,  dont  Albert, 
ou  par  avarice  ou  par  incapacité ,  fut  le  promoteur;  un  Légat 
du  Pape ,  le  Duc  Louis  de  Savoie  &  la  Régence  de  Berne 
intervinrent  comme  médiateurs ,  ils  perfuadèrent  aux  Ci- 
toyens &  à  la  faâion  oppofcc  de  mettre  bas  les  armes.  Outre 
cela  la  créance  du  Duc  Louis  n'étoit  point  payée.  On  follicita 
inutilement  la  reftitution  de  quelques  prêts ,  auprès  du  Que 
Albert  que  fa  mauvaife  conduite  a  fait  furnommer  le  prodigue} 
il  fallut  recourir  à  des  emprunts  chez  les  particuliers  pour 
acquitter  la  dette  publique. 

Toutes  ces  vexations  &  ces  troubles  fc  pafsèrent  en  1470. 
L'année  fuivante ,  le  Duc  d'Autriche  voyant  prefqu'anéanti 
le  foible  refte  d'une  autorité  dont  il  venoit  d'abufer ,  forma 
le  projet  bifarre  de  n'abandonner  fes  droits  fur  la  ville  de 
ïribourg,  qu'après  avoir  eflayé  de  la  fpolier  de  nouveau.  Dans 
ce  deflein ,  le  même  Turing  de  Hallweil  prend  les  avances , 
pour  annoncer  aux  Fribourgeois  l'arrivée  de  leur  Souverain. 
Mais  afin  de  mieux  contenter  cette  fois  la  vanité  ou  la  cupidité 
du  Prince ,  on  fait  des  préparatifs  pour  une  réception  plus  écla- 
tante. Le  Maréchal  raflemble  l'argenterie  de  la  ville  j  après 
quelques  jours  de  délai  il  feint  d'aller  au-devant  du  Duc, 
fuivi  d'un  cortège  des  principaux  Citoyens.  Un  détachement 
qu'ils  rencontrent ,  l'entoure.  Alors  Turing  de  Hallweil  fe 
tournant  vers  les  Fribourgeois,  Monftigneur  le  Duc ,  leur  dit-il, 
n'ira  plus  che\  vous.  Par  cet  acle  (ij)  que  j'ai  ordre  de  vous  remettre 3 

(  25  )  Cet  aâc  étoit  daté  du  jeudi  avant  le  Dimanche  des  palmes  14JO  ,  09 


304  TABLEAUX 

fort  Altejfc  vous  déclare  entièrement  libres  &  maîtres  de  votre  fort ,  & 
pour  vous  mieux  acquitter  envers  Monfeigneur,  fon  AlteJJe  gardera  votre 
argenterie.  A  ces  mots  le  Maréchal  leur  tourne  le  dos  6c  les 
laifle  dans  Pétonnement.  Avant  que  d'en  venir  à  cette  extré- 
mité ,  il  avoit  eu  la  précaution  de  faire  tranfporter  lourde- 
ment hors  de  la  ville  l'argenterie,  &  il  l'avoit  fait  mettre  en 
lieu  de  fureté. 

Si  la  tranquillité  avoit  pu  être  rétablie  dans  Fribourg,  cette 
ville  affranchie  auroit  trouvé  chez  des  voifîns  libres  comme 
elle ,  des  fecours  fuffifans  pour  foutenir  fon  indépendance. 
Mais  la  réfolution  inattendue  du  Duc  Albert  ne  fit  qu'ac- 
croître la  fermentation  dans  des  efprits  divifés.  Il  fe  trama 
parmi  le  peuple  de  la  campagne  une  confpiration  contre  la 
Régence ,  le  Magiftrat  en  arrêta  les  effets  par  fa  fermeté,  & 
en  faifant  fubir  une  peine  capitale  a  huit  des  principaux  Con- 
jurés. Les  Confeils  &  la  Bourgeoifie  inftruits  que  des  émiffai- 
res  d'Albert  avoient  trempé  dans  ce  complot,  &c  que  ce 
Prince  fongeoit  encore  à  vendre  au  Duc  de  Savoie  les  droits 
dont  il  venoit  de  faire  çeffion  à  la  ville ,  fe  méfiant  des  Ber- 
nois auxquels  ils  prêtoient  des  vues  d'ambition  &  d'agrandiffe- 
menr ,  &  entraînés  peut-être  par  le  crédit  des  partifajis  fecrets 
de  la  Maîfon  de  Savoie  ,  réfolurent  de  prévenir  les  projets 
du  Duc  Louis  en  fe  rangeant  volontairement  fous  fa  jQtuvc- 
garde.  Ce  Prince  (16)  fe  relâcha  en  faveur  de  cette  foumiflïon 
d'une  partie  des  fommes  qu'il  pouvoit  prétendre  de  la  ville, 
Jl  paya  dans  le  même-temps  à  l'E^t  dç  Berne  quinze  Hjillç 


y  lifoît  C€g  mots  :  Vos  abfolvimus  ab  omni  fidditatt  6  juramento  ,  quod  nofà 
tanquam  Ugitimo  veftro  principi  prâftitifiis. 

( 2(5)  Le  raêmerDuc  confirma  le  19  Juin  ifp  ?  les  anciens  privilèges  dç 
J*vUJedeFiriI?9<tfSf 

florins. 
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florins.  Il  fcroit  intéreflant  de  favoir  fous  quel  titre  ce  paie- 
ment fut  donné  &:  reçu.  Si  c'etoit  feulement  pour  appaifer  la 
jaloufle  des  Bernois ,  ce  marché  ne  prouveroit  ni  leur  politi- 
que ni  leur  génerofîté.  Au  refte  le  traite  de  Combourgcoifie 
entre  les  deux  villes  fut  maintenu.  De  cette  manière  les  Fri- 
bourgeois  recouvrèrent  leur  tranquillité  intérieure ,  ils  con- 
tractèrent des  liaifonsplus  étroites  avec  les  huit  Cantons  de  la 
•  Ligue  Suifle ,  en  fourniflant  des  troupes  auxiliaires  dans  leurs 
diverfes  expéditions  contre  les  Princes  de  la  Maifon  d*  Autriche. 
Une  guerre  plus  périlleufe  avec  Charlts-U-Tcméraire ,  dernier 
Duc  de  Bourgogne ,  devint ,  par  fes  fuites,  l'époque  de  l'en- 
.tière  liberté  de  Fribourg.  Cette  ville  partagea  les  rifques  & 
la  gloire  de  trois  viétoires  remportées  parles  Alliés  à.  Grand- 
fon ,  à  Morat  &  à  Nanci  dans  les  années  1476  &  1477.  La 
Duchefle  de  Savoie ,  Yolande  de  France  (17) ,  Régente  pendant 
la  minorité  du  Duc  Philibert  I,  fon  fils,  avoit  favorifé  les 
entreprifes  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  Comte  de  Romont, 
Prince  de  la  Maifon  de  Savoie ,  l'avoit  aidé  ouvertement  : 
mais  les  défaites  (2X)  fucceffives  &  la  mort  de  Charles  a  voient 

(27)  Elle  avoit  époufé  en  1452  Amédée  IX,  Duc  de  Savoie,  dit  U 
Bienheureux.  Ce  Prince  mourut  à  Verceil  le  30  Mars  1471.  Sabaudorum 
Ducum  Principumque  HlfiorU  GcntititU  pag.  170  &  172.  AuBore  Lamberto 
Vander  -  Burchio  ex  Officina  Plant  iniana  1600  ,  in~+.  fig.  Auguflà  Regieque 
Salaud*  Domus  4rbor  Gentilitia;  authore  Francîfço  Jdaria  ferrerro  a  Ladriano 
pag.  133-134.  i4it£u/?4  Taurinorum  1702,  in-fol.fig. 

(28)  La  guerre  que  les  Suifles  ont  eu  à  foutenir  contre  Charles  le  Hardi, 
Duc  de  Bourgogne ,  a  été  décrite  par  une  foule  d'Auteurs  dont  les  uns  n'ont 
détaillé  que  les  faits ,  d'autres  plus  exafts  fe  font  attachés  à  développer  les  mo- 
tifs de  cette  guerre.  Diebold  Schilling,  de  Berne,  a  été  préfent  aux  évène- 
roens  qu'il  raconte ,  il  avoit  les  archives  à  fa  difpofition  ;  auflî  donne-t-U  beau- 
coup d'anecdotes  intéreffantes  &  un  détail  fidèle  de  ce  qui  s'eftpafTé.  Sa  des- 
cription de  la  guerre  de  Bourgogne  a  été  imprimée  à  Berne  en  1743  9  i^fol. 
*n  Allemand  zv  te  figures.  Pierre  Fruyo  inféra  en  îfSS  dans  fa  Chronique  de 
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renverfé  les  projets  que  la  Maifon  de  Savoie  pouvoir  avoir 
formés  fur  Berne  &  Fribourg.  Les  troupe»  des  -deux  villes 
avoient  faifî  les  terres  du  Comte  de  Romont  &  te  pays  de 

Fribourg ,  la  relation  de  la  guerre  de  Bourgogne  ;  elle  contient  248  pages 
in-folio,  elle  -commence  avec  les  plaintes  que  la  ville  de  MoSiaofen  porta 
en  14^8  à  fes  alliés  de  Berne  êc  de  Soleure  contre  le  Landvogt  ou  Gouver- 
neur que  Sigifmond  >  Duc  d'Autriche ,  avoit  établi  en  Alface ,  &  elle  finit 
avec  la  bataille  de  Nanci  en  1477.  On  y  trouve  un  grand  nombre  de  trait» 
omis  par  Schilling ,  8c  la  plupart  relatifs  à  l'hiftoire  de  Fribourg.  Far  exem- 
ple l'Anonyme  qui  était  Fribourgeois  &  qui  écrivoit  en  1481  comme  on  le 
voit  par  la  continuation  de  cette  Chronique  ,  nous  apprend  (pag.  cv  &  evi  ) 
que  les  défenfeurs  de  Morat  contre  l'armée  du  Duc  de  Bourgogne  qui  affie- 
-geok  la  place  en  1476 ,  furent  le  Chevalier  Adrien  de  BubtnUrg ,  Seigneur 
<le  Spietz,  qui  y  commandoit  quinze  cent  Bemoij ,  &  le  noble  Guillaume 
ÛAjfry ,  Capitaine  de  cent  hommes  de  Fribourg ,  (  So  Schicktttnd  ouch  dicc 
von  Fryburg  gtn  Murtttn  tinem  Houptman  gênant  Wilktlm  von  Afry  Edelkntcht 
mut  fnmdert  Wolgtrufter  mamun  utad  trçaeugfcmd  fich  darinut  utls  frundt  unnd 
jretrtuwmittburger^X  Anonyme  célèbre  auffi  (  p.  cix  )  la  valeur  que  montra  dans 
la  défenfe  de  Morat »  conjointement  avec  de  Bubenberg  &  d'Affiy  ,  VAvoyer 
<feu  Bailllf  de  cette  ville,  le  noble  .Jean  Veig9  de  Fribourg.  Cette  relation, 
jointe  à  ceHe  de  SMUktg  <,  fourrait  &re  d'un  grand  feceurs  à  celui  qui  vou- 
dront nous  donner  unie  Hiftoire  exa&e  de  la  guerre  du  Duc  de  Bourgogne 
'Contre  tes Suifles.  On  m'a  affuré  que  M.  dtSimter,  de  Beree,<BaiHif  deCer- 
fler ,  ii  tonou  dan  la  République  des  lettres  par  fes  ouvrages  ,  fe  propofoit 
d'y  travailler  :  perfonne  ne  feroit  plus  en  état  que  lui  de  l'écrire  fidèlement 
&  avec  le  ftyle  qui  convient  au  fujet.  La  Chronique  de  Fruyo  eft  confcrvée 
dans  la  maifon  de  Fcgdin-'Sêta'orff ,  l'une  des  plus  iïluftres  &  des  plus  ancien- 
nes de  Ja  ville  de  Fribourg.  On  lit  dans  cette  Chronique  *(  p.  cl.  )  qu'en  1477 
Jacques  Foegilli,èlê  de  Jeantw  ¥0*11/// ,  partit  de  Fribourg  le  dix  Août,  por- 
tante drapeau  de  la  compagnie  que  le  Capitaine  Girillauroe  Velg  conduifok 
au  fervice  de  Louis  XI.  Roi  de  France ,  &  que  cette  troupe  s'avança  jufqu*à 
Saint-Nicolas  en  Lorraine ,  où  elle  Bit  bientôt  après  licenciée.  Dans  la  levée 
de  fix  mille  Suifles  au  fervice  du  même  Mooarque  ,  en  1480,  au  mois  de 
Février,,  il  y  avoit  une  Enftignt  ou  Compagnie  de. cinq  centTribourgeoîs 
fous  le  Capitaine  Petermann  de  Foujfignye,  Chevalier;' le  drapeau  étoit 
.porté  par  Tfchan  Cordey,  le  .même  qui  devint  en  la  même  année  Grand 
SautUr  de  la  ville  de  Fribourg;  cette  levée  marcha  au  camprprês  du Poot- 
de-l'Arche  en  Normandie:;  l'expédition  fut  de  courte  durée.  (  Chronique  <U 
Fruyo ,  pag.  cxsxiv  ). 
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Vaud  Genève  étoit  menacée  pai  Ici  Sutffes ,  8c  Louis  XI, 
Roi  de  France ,  qui  triomphoit  fectèteraent  de  la  chute  de 
fon  redoutable  coufin  Charles,  n'étoit  pas  fâché  devoir  la 
Duchefle  de  Savoie  fa  foeur ,  punie  d'avoir  favorifé  les  defieins 
de  fon  plus  grand  ennemi.  Dans  cette  fituation  cmbarraflante 
la  Princefle  demanda  un  Congrès  \  Fribourg,  où  elle  acheta 
à  prix  d'argent  des  deux  villes ,  la  paix  pour  fes  fils ,  la  fureté 
pour  Genève  &c  la  rcttitution  du  pays  de  Vaud. 

Cependant  le  mécontentement  des  Cantons  populaires  fut 
cette  pacification  renouvelait  les  alarmes  d'Yolande.  Pour 
fe  raflurcr ,  elle  follicita  le  renouvellement  de  l'ancienne 
alliance  de  fa  Maifon  avec  la  ville  de  Berne  >  celle-ci ,  par  une 
juite  reconnoifiance  pour  la  fidélité  <k  fes  alliés  de  Fribourg, 
éprouvée  dans  une  guerre  fi  périUeufe,  malgré  le  prétexte; 
que  leurs  liens  avec  lp  Duc  de  Savoie  pouvoient  leur  fournie 
pour  garder  la  neutralité ,  n'accepta  la  ptopofition  que  fous 
condition  que  Fribourg  feront  comprife  dans  l'alliance  6c 
déclarée  absolument  libre  de  toute  obéiflanec  envers  la  Mai- 
ion  de  Savoie.  U  n'en  coûta  (19)  à  cette  nouvelle  République 
que  Ic&cxifuzQ  de  iept  mille  fix  cent  florins  &  fept mille  liv. 

Malgré  la  renonciation  4e  I4  Maifon  de  Savoie  à  tous  fe%  ) 

droits  iur  Fribourg ,  les  Ducs  de  ce  nom  continuèrent  (30) 


"       '  »  1   1    iwIp    1    1        —ni  imii    ji     ii|inj       11   9      ;il       11  ■  '     ■       ■      ■  »        9        tm 

(  29  )  La  Chronique  de  Fruyp  porte  (  p.  cl.  )  que  la  maifon  de  Savx>ye  devoit 
ai  1477*  b  ville  de- Fribourg  rà  femrnede  vingt-cinq  miHe  fix  cent  florins  8c 
fept  mille  livres ,  &  que  les  Fribourgrdis  >  Bons  s'aflraachii  entièrement  det 

prétentions  de  cette  maifon,  réduifirent  lu-  fomme  qfl'ib  en  exigeoient  à  'J 

cfix-huit  mille  florins  du  "Éhlh  ;  le  traité  de  Pafrranchiflement  fut  figné  à  ^ 

Berne  te  Dimanche ,  jour  àeSa  inuBanlulpni  f  14  Àofc  1477,      ...    :  ) 

(  50  )  SuttUr  (  ibid.  pag,  X71-X74)  dit  qu'anj^s  lemîté  4c  B^pe  *n  i4£f  > 
la  ville  de  Fribourg  fit  effacer  fur  fes  portes  la  Croix  4?  %,We.  P°^  T  ' 

fubftituer   l'Aigle  de  l'Empire.  La  Chronifu?  fe  fittrarg  ,  {paf  Pierre  .     j 

Fruyo ,  place  cette  rature  au  ij  Sepççinjjre  jffî%QQ  voit  darif  la  g&éa. 

Qi*  ' 


^ 


j  ■ 
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encore  bien  des  années  à  joindre  à  leurs  titres  celui  de  Sei- 
gneurs de  cette  ville,  tant  ils  regrettoient  la  perte  qu'ils  avoient 
faite  de  ce  domaine. 

,  Les  bailliages  de  Morat,  de  Grandfon ,  d'Orbe  &  d'Echaf- 
lens  que  les  deux  Etats  de  Berne  &  de  Fribourg  gouvernent 
à  l'indivis ,  furent  le  prix  de  leurs  efforts  dans  la  guerre  de 
Bourgogne. 

Plufieurs  défordres  occafiôrinés  par  les  fuites  de  cette  guerre 
dans  les  Communes  des  divers  Etats  libres  de  la  Suiffe ,  &  qui 
éclatoient  plus  particulièrement  dans  quelques  Cantons  Dé- 
mocratiques ,  engagèrent  les  villes  de  Zurich ,  Berne ,  Lucerne, 
Fribourg  &  Soleure  à  former  en  1478  pour  leur  fureté  une 
confédération  particulière.  Les  Cantons  populaires  s'en  plai- 
gnirent hautement,  comme  d'une  infraction  faite  aux  enga- 
gemens  de  la  Ligue.  Enfin  cette  difeorde  qui  eût  pu  amener 
le  fenverfement  total  de  la  République  Helvétienne ,  fut 
étouffée  par  une  nouvelle  (51)  convention  entre  tous  les 
partis  intérefles ,  k  '  Sta*ç  dans  le  Canton  d'Undervalden  , 
Içfamcdi  immédiat  après  le.  jour  de  Saint-Thomas  Apôtre  ,  1481.  Les 
cinq:  Villes  ébranlées  pat  les  repréfentations;  patriotiques  duc 
Saint  -  Hermite  Nicolas  de  Fluei9  renoncèrent  à  leur  alliance 
particulière,  Fribourg  &c  Soleure  furent  adiiûfes  (32,)  au  rang: 
des  Cantons  ,  dans  la  confédération  Helvétique .,.  &  cette 
alliance  fat  conclue  œ"meJW,JfW*  le  Jkmedi  immédiat  après  la 

fite  de  Saint-Thomas  Apôtre  y  1481» 
•     - 
La  ville  de  Fribourg  doit  à  fon  Fond^eur  Bertold  IV ,  Duc 

logte  de  la  matfbrr  de  Savoye^ pix^CuïcAenon  ,  avec  quelle  attention  les 
Ducs  de  ccPnbro  conriAtférentlr  ^irter  parmi  leurs  titres  celui  4e  Seigneur  de 
Fribourg.  PhiHbeirfecdrid  le?  ptntoit  encore  en  1 504. 

-  (  ji  )  Leii  ,  Dift.  Hift.  dé  la  Suiflë.  T.  XVII.  pag.  f oj-jig. 

•  ( J2)  Leû/ibïd.  T;Vn;^ '^  w^ 
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de  Zcringen ,  fa  première  conftitutioft  municipale.  On  confetve 
le  code  (33)  des  loix  données  par  ce  Prince  &  renouvellécs 
à  Fribourg  le  2.8  Juin  1149 ,  fous  le  règne  de  Guillaume  5  Roi  des 
Romains 9  par  les  deux  Hartmann  (34)  ,  oncle  &  heveu,  Comtes 
de  Kibourg  ->  ce  dernier  étoit  par  fon  aïeule  arrière^-petit-fili 
du  Fondateur.  Ce  Code  de  légiflation  eft  très-long  ;  il  embraflfe 
tous  les  objets  de  la  police  intérieure,  l'éleâion  de  YAvoyer^ 
la  nomination  du  Cure  de  la  ville ,  &  toutes  les  droitures 
municipales  tant  des  bourgeois  domiciliés  dans  la  ville  que 
de  ceux  du  territoire  que  le  Fondateur  avoit  annexé  à  la  ville 
&  qui  comprend  aujourd'hui  vingt-fept  paroifTes.  M.  le  Baron 
de  Zur-Laubtn  a  une  tradudion  Allemande  (  34)  de  ce  Code 
confirmé  par  les  Comtes  de  Kibourg.  Ces  Princes  s'y  oblfc 
geoient  de  ne  pas  établir  à  Fribourg  un  autre  Avoyer ,  d'autres 
Curés  &  Receveurs  du  péage  fans  l'éle&ion  préalable  qui  ett 
feroit  faite  par  les  bourgeois;  ilspromettoient  de  la  ratifier,  & 
de  laifler  1*  Avoyer  &le  Receveur  dans  leurs  places  auffi  long- 
temps qu'ils  feraient  agréables  aux  bourgeois  ;  les  Comtes  de 
Kibourg  leur  réfervoient  même  le  pouvoir  de  les  dépofer  quand 
bon  leur  fembleroit  &  de  les  remplacer  par  d'autres.  Le  fécond 
article  porte  que  les  bourgeois  pourront  élire ,  établir  &  dépo- 
fer, fuivantlcur  volonté,  le  grand  Sautier ,  le  Maître  d'Ecole 

(33  )  Guillimann ,  natif  du  Canton  de  Fribourg ,  cite  le  Code  municipal 
dont  je  parle;  il  écrit  (  de  rébus  Helvetior.  Lib.  II.  Cap.  IX.jrag.  370.  FrL 
burgi  Aventicomm  if 98,  in-4.)  que  la  Bourgeoifie  de  Fribourg  reconnut 
d'elle-même  pour  fes  Souverains  les  deux  Hartmann ,  Comtes  de  Kibourg. 
Hartmann  tOncle  étoit  frère  puiné  de  Werner  ,  tous  deux  fils  à'Ulric  f 
fcomte  de  Kibourg,  8c  A' Anne  de  Zeringen ,  qui  avoit  pour  père  Bertold  IV, 
Duc  de  Zeringen  ,  le  fondateur  de  Fribourg.  Werner  eut  pour  fib  Hartmann 
le  jeune,  Comte  de  Kibourg. 

(  34  )  Hetvetics  Carte  a  Siculo  Vif,  ufaue  ad  ann*  1149*  7*.  hpag.  yot-fiu 
mfc.  in-fol. 
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Ifeittenried,  le  haut  8c  bas  Boejingcn  >  Matran  >  Autignie,  Onncns\ 
Pre%  ou  le  Pre^j  Givljie[  en  Allemand  Zubençack,  Bacffifchcn'\ 
Cormonde  en  Allemand  Gurthels ,  Crejîery  Courton  8c  Bel/aux. 

Les  deux  cent  Membres  qui  forment  le  petit  8c  le  grand  Confeils 
réunis  <ron(ifteht  en  vingt-quatre  Confcillers  du  petit  Confeil , 
k  la  tête  defquels  font  deux  Avoyers ,  les  quatre  Bannerets  en 
Allemand  Vennery  les  Soixante ,  &  c*/tf  rf«Ht^  Bourgeois.  'Le  grand 
Confeil  a  remis  au  /wir  Confeil  le  pouvoir  de  juger  des  affaires 
civiles  &  criminelles  &  des  appellations. 

La  ville  eft  diviféc  en  quatre  quartiers  ou  Bannières ,  favoir ,  le 
Bourg  y  Y  Auge  ou  Y  Au,  la  Ville-Neuve  8c  Y  Hôpital.  Chaque  quartier 
jfournit  un  Banneret ,  quinze  Sujets  pour  le  Corps  des  Soixante, 
&  en  outre  vingt-huit  autres  pour  le  grand  Confeil, 

Les  éle&ions  du^rir  8c  du  grand  Confeils  font  faites  de  deux 
manières.  Les  Avoyers font  élus  à  la  pluralité  des  voix  huit 
jours  après  la  mort  de  celui  qui  étoit  revêtu  de  cette  charge  r 
première  dignité  de  l'Etat.  Les  éle&ions  fe  font  dans  TEglife 
des  Cordeliers  par  le  petit  8c  le  grand  Confeils  8c  tout  le  Corps 
de  la  Bourgeoifie,  y  compris  non-feulement  tous  les  Citoyens 
de  la  ville,  mais  encore  tous  les  Bourgeois  de  Y  ancien  territoire 
de  la  ville ,  portant  les  armes.  L'élcâion  des  Sénateurs  du  petit 
Confeil  8c  des  Soixante  fe  fait  le  dimanche  fecret  ,  autrement  Puri 
des  dimanches  les  plus  prochains  de  la  Saint  Jean  <('ete',  Se  elle 
fe  fait  par  un  fort  appelle  Aveugle ,  en  Allemand  Die  bOndê 
Wahl>8c  qui  mérite  cette  épithète  à  la  rigueur.  Dans  ce  moment 
les  Ele&eurs  jettent  leurs  ballottes  dans  des  boîtes  où  font  en- 
fermes les  noms  de  tous  les  Afpirans ,  8c  ils  ignorent  fur  qui 
tombent  leurs  fuffrages  ;  mais  il  faut  préalablement  que  les 
Afpirans  aient  l'âge  8c  lestalensprefcrits  par  les  loix  ;  celui  qui 
*  ie  plus  de  balottes  obtient  la  place.  A  cette  aflemblée  afSftent 
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ftukmcnt  les  Soixante  &  les  Confiitters  Bourgeois  ou  du  graàd 
ConfiU ,  à  l'CXClufion  des  vingt-quatre  Sénateurs  du  petit  Confiai 
de  d\x  grand  Souder.  Le  même  jour  les  mêmes  ConfciUers  Elec- 
teurs ont  le  pouvoir  d'examiner  la  conduite  des  Avoyers  de 
des  Sénateurs  du  petit  Confia  de  celle  des  Soixante,  de  les  con- 
firmer, fufpcndrcou  même  de  les  dépofer  fuivant  les  circons- 
tances. Les  Bannerets  font  de  même  élus  par  le  Sort  Aveugle* 
de  ce  font  le  petit  de  le  grand  Confiils  qui  en  font  ainfi  l'éléétion 
\c  lendemain  de  la  Saint- Jean  d'été.  Les  ConfciUers  du  grand 
Confiil,  autrement  le  Confiil  des  Bourgeois,  font  annuellement 
^lus ,  confirmes  ou  changés  par  la  Chambre  Secrke  le  jour  de 
Tannivcrfaire  de  la  bataille  de  Morat  qui  eft  le  22  Juin.  Il  faut 
être  né  dans  une <ies  familles  Nobles  ou  Patriciennes,  être  adopte 
par  une  des  treize  Tribus  Bourgeoifes ,  de  avoir  vingt  ans 
complets ,  pour  être  éligiblc  pour  le  grand  Confiai:  Tige  de 
trente  ans  donne  la  capacité  d'entrer  dans  le  Corps  des  Soixante. 
îi  faut  être  de  ce  dernier  Ordre  pour  avoir  l'entrée  dans  \t  petit 
Confiil.  Père  de  fils  ou  deux  frères  ne  peuvent  fiéger  eh  même- 
temps  dans  le  Corps  des  Bannerets  de  des  Vingt-quatre ,  mais  u'rt 
bêau-pèrc  de  un  beau-frère  ont  le  droit  dy  fiéger  enfcmble. 

'  Les  dcùxmAvoyers  qui  alternent  d'année  en  année  dans  leurs 
fondions,  préfident  à  ces  divers  Confeils.  VAvoyer  en  charge 
a  le  droit  de  décider  dans  le  cas  d'égalité  parmi  les  opinions, 
lorfqu'il  y  a  appellation  -,  de  pour  les  affaires  Courantes  il 
donne  fa  voix  comme  un  autre  Sénateur.  Le  Stattkatter  ou 
lieutenant  eft  après  les  Avoyers  le  premier  en  rang ,  de  en  Fab- 
fence  de  YAvoyer  en  exercice  il  a  la  direction  des  ConfciM. 
Depuis  un  fièck  la  charge  de  Stàtthalter  eft  annexée  au  plus 
âgé  des  vingt-quatre.  Les  chargesde  Ttéforier,  de  Bàurgmejfre  de  dfc 
<:ommiffaire  général ,  font  enfuite  les  emplois  les  plus  diftingués. 
Tome  IL  R  r 
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Le  TnéforUrK&c  cinq  ans  dans  fa  place;  fon  éle&ionfc  fait  par 
le  Sort  Aveugle,  le  dimanche  fecret ,  &  il  eft  toujours  extrait  du 
petit  Confùl-,  il  gère  la  recette  &c  la  dépenfe  de  l'Etat,  Se  tous 
les  ans  il  en  rend  compte  ta  petit  Confeïl. 

Le  Bomgmefbt  qui  cû  élu  tous  les  trois  ans  dans  le  petit 
Confùl  par  toute  la  Bouigeoific ,  veille  fur  la  conduite  des 
Bourgeois  &  des  habitans  de  X ancien  territoire,  &  il  connoît  de 
certains  débats  ,  particulièrement  des  voies  de  fait. 

La  charge  de  ComnùJJaire  général  eft  quelquefois  partagée 
entre  deux  Confcillers  (bit  du  petit,  (bit  du  grand  Confùl.  Ils 
ont  l'œil  fur  tous  les  fiefs,  jurifdi&ions  &  frigneuries  de  la. 
République. 

Les  quatre  Bannerets  ont  le  rang  après  les  Confcillers  du 
petit  Confùl.  Ils  préfident  au  Confiât  Secret  ou  Confùl  d'Etat,  corn- 
pofé  de  vingt-quatre  Membres,  pris  du  Corps  des  Soixante  ,> 
lavoir  fix  de  chaque  bannière  :  je  parlerai  bientôt  des  fonc- 
tions de  cette  'Chambre  Secrète^  Le  grand  Confùl  élit  entre  les 
Soixante,  par  le  Sort  Aveuglé,Vc% quatre  Bannerets  le  lendemain 
de  la  Saint-Jean  d'été,  ils  retient  en  place  trois  ans,  &  quoiqu'ils 
ne  foient  pas  Membres  du  peut  Confùl,  ils  y  affiftent  comme 
Repnfentans  et  grand  Confùl  y  ils  y  donnent  leurs  vftix  ,  excepte 
dans  les  jugemens  des  appellations  }  &  s'il  fe  paflbit  dans  le 
peut  Confùl  quelque  affaire  qu'ils  crûffent  de  la  compétence 
du  grand  Cdmfàl,  non-fcukment  ils  ont  le  droit  de  la  porter 
devant  ce  Tribunal ,  mais  encore  de  le  convoquer}  ils  veil- 
lent aufE  fur  les  vivres,  la  police  de  la  ville  &  du  Canton,  &: 
fur  le  Militaire. 

Les  Soixante  jouiflènt  pojr-deflus  les  grands  Confùllers  ,  de  la 
prérogative  fuivante.  Ces  derniers  peuvent  feulement  pré* 
tendre  aux  bailliages ,  aux  charges  de  la  ville  &  aux  Sécréta- 
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riats ,  mais  les  Soixante  ont  le  droit  de  fe  mettre  fut  tes  rangs 
pour  devenir  Sénateurs  du  petit  Confeil9Bannerets  &  Se$nts.  Lorf- 
que  dans  des  affaires  reflbrtiffantcs  du  petit  Confia,  il  n'y  a  pas 
aflez  d'Affeffcursk  caufe  des  exceptions  de  parenté  ott  par  tfau- 
tr»  excluions,  ce  vuide  éft  rempli  par  ceux  des  Soixante  qui 
n'ont  aucune  affinité  avec  les  Sénateur*  qui  (but  obligés  de  for- 
tir.  J'ai  déjà  dit  que  chaque  &z/wi<^fourniffoity&  Membres  dû 
Corps  des  Soixante  pour  compofer  la  Chambre  Secrète,  fous  la 
préfîdence  des  quatre  Bannerets.  Cette  Chambre  élit  à  la  plu- 
ralité des  voix  ceux  de  fes  Membres  qui  viennent  à  manque*. 
Ordinairement  elle  s'affcmble  quatre  fois  Tannée:  elle  élit  8c 
confirme  le  petit  &  le  grand  Confiais,  &  elle  a  le  pouvoir  de 
faire  toutes  les  propofitions  qu'elle  jugera  utiles  au  bieit 
général  de  l'Etat. 

Le  petit  Confiilcii  Juge  de  la  grande  police*,  il  décide  eneorfe  v 

en  dernier  reffort  des  procès  en  matière  civile.  U  eft  auffi  Juge 
Criminel  ;  cependant ,  quand  l'accufé  eft  Bourgeois  de  la 
capitale  ou  d'une  paroiffe  de  X ancien  territoire ,  la  fentenee  eft 
prononcée  en  préfence  du  grand  Confia,  auquel  eft  réfervé  le 
droit  de  mitiger  la  peine  ou  de  faire  grâce.  La  jufticc  pour  les 
cas  criminels  qui  arrivent  dans  les  bailliages  eft  exercée  défi- 
nitivement par  le  petit  ConfeiL 

Peux  Corps  de  jufticc  civile,  l'un  pour  la  ville  prefidé  pat 
le  Bourgfnejfre , l'autre  pour  le  rcflbrt  dcsvingt-fcptparoiflPesde  } 

Xancitn  territoire,  appelles  Chambres  de  Droit  Civil  &  de  Droit  Rxraê; 

une  Chambre  d' appellations  pour  les  caufes  jugées  en  première  é 

inftaace  dao4  les  bailliage*  y  une Chambre  Bditale  pour  lesdifcuf- 
ûonsaqrfujct  des  débiteurs  iufblvables >  xmConfiil  de  guerre  pour 
le  département  militaire  j  voilà  quels  font ,  après  les  divers 
Corps  des  Coftfeils,  ks  principaux  Tribunaux  pour  l'admi~ 
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Avant  que  de  quitte*  Tarticlcjde  Frïboûrgjqu'il  me  foi  t  permis 
de  faire  quelques  remarques  fur  une  exception  ufitée  dans  le 
gouvernement  de  cet  Etat,  je  les  foumettraî  au  jugement  des 
Obfcrvateurs  qui  voudront  les  vérifier  dans  le  local,  par  eux- 
mêmes.  J'ai  parlé  des  quatre  Bannerets  &C  de  la  Chambre  Secrète 
dont  ils  font  les  Préfidens.  Pour  obtenir  ces  charges  ou  avoir 
entrée  dans  cette  Chambre,  il  faut  préalablement  n'être  pas 
du  Corps  de  la  Nobkflfe  de  cette  ville  j  il  y  a  pour  condition 
préliminaire  de  ne  pas  porter  la  qualité  deJunckerou  de  Gentil- 
homme ,  titre  qu'on  donne  aux  familles  de  la  clafle  (3.8)  des  iVb- 
bles  ;  mais  il  faut  êtrerd'une  famille  uniquement  Patricienne  fans 
aucune  prérogative  de  Nobicflc;  &  comme  les  places  de  Ban- 
nerets($9)&cdcSecretso\*InquiJïteursd'Eta£font  très-rccHerchécs, 
non-feulement  à  caufe  du  pouvoir  prépondérant  qui  leur  cft 

(;8)Dans  unefpécification  des  promotions  de  l'Etat  de  Fribourg,dre(Tée  le  tf 
Juin  1 749 ,  les  Avoyers  &  Sénateurs ,  nés  parmi  le  Corps  de  la  Nobleflè ,  y  font 
intitulés  Nobles ,  &  deux  des  familles  Patriciennes  ne  portent  pas  cette  qualité* 

Les  Almanachs  de  Frfbourg  où  font  rapportées- les  dhrerfes  branches  du 
'  Gouvernement  >  obfervent  les  rrièmes  exceptions. 

(  59  )  A  Rome  on  appeHoit  Tribuns  du  Peuple ,  le*  Magiftrats  Plébéiens 
que  le  peuple  Romain  força  le  Sénat  de  fui  accorder,  pour  être  les  protec- 
teurs de  fa  liberté  r  i!  n'y  en*  eut  d'abord  que  deux ,  peu  après  oti  en  créa 
cinq ,  enfin  on  en  élut  dix,  nombre  auquel  ils  demeurèrent  fixés.  Ces  Magif- 
trats étoient  toujours  choifis  parmi  le  peuple ,  de  forte  qu'aucun  Patricien 
ne  pouvoit  être  revêtu  de  cette  charge ,  à  moins  que  l'adoption  ne  l'eût  (ait 
pafler  dans  Pordfe  Plébéien.  Un  Plébéien  quiétott  Sénateur  ne  pouvoit  pas 
même  être  Tribun.  On  peut  voir  dans  les  Antiquités  Romaines  de  Rofin ,  quelles 
étoient  les  fondions  des  Tribuns ,  &  comment  leur  autorité,  qui  d'abord  fut 
très-bornée,  s'accrut  par  degrés  au*  point  qu'ils  devinrent  les  De/potes  de 
Ta  République.  Les  charges  de  Bannerets  &  de  Secrets  àFribourg,  fans  ètfb 
précifémeht  celles  àtsTribuns  de  l'ancienne  Rome ,  paroiflent  avoir  cependant 
avec  elles  une  fimHitude ,  je  veux  dire  dans  la  fondiôn  de  protéger  faciale- 
ment  le  peuple  :  on*  appelle  Patriciens  ceux  qui  fe  font  réfervé  exclufiv*- 
ment  ces  charges  ;  mais  dans  le  fait  &  pour  mieux  fe  rapprocher  de  Pufagfe 
Romain  »  ne  devroit-en  pas  les  nommer  Plébéiens ,  &  donner  le  titre  de 
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toujours  delà  clafle  des  Nobles ,  &  l'on  conçoit  aifément  qu'une 
pareille  réparation  ne  doit  pas  avoir  peu  mortifié  les  parens  de 
leur  nom.  D'après  ces  jréflexions  n'a-t-on  pas  la  liberté  d'obferver 
qu'en  général  les  Nobles  <ie  Fribourg  préfèrent  conftamment  à 
toutes  les  amorces  de  la  richefle  &  de  la  prédomination 
l'honneur  de  perpétuer  dans  leurs  defeendans  le  fentiment 
qu'ils  doivent  au  fang  dont  ils  font  fortis  > 

I  V.     Canton  de  Soleure. 

-  Sole  ure  (*) ,  en  Allemand  Sobthurn,  (i  )  &  en  latin  Salodorum 
f>u  Solodarum ,  eft  l'onzième  Canton  de  la  Ligue  des  SuiiTes.  On 
donne  à  cette  ville  très-ancienne  ujie  origine  febuleufe,  parce 
que  la  $z%c  en  eft  inconnue,  Je  parlerai  ailleurs  de  fon  anti- 
quité &  dçs.ipfcriptions  &  monumejtis  qui  prouvent  qu'elle 
étoit  habitée  &ç  fréquentée  du  tems  des  Romains.  Je  rapportç- 


,^)Plt4NCHB  *f. 

£i)  Guillimann  de  rebm  Helvet.  W.  ///,  Cap.  X.  pag.  m  &feq.  Frihurgi 
Aïcnticô'r  Ifp8.  in-4. 

François  Hafner,  Chancelier  de  Soleure,  Chronique  de  ce  Canton ,  en 
allemand ,  Soleure  1666 ,  z/1-4.  en  deux  volumes.  C'eft  un  ouvrage  confus, 
mêlé  de  bonnes  remarques  &  de  traits  de  la  plus  grande  crédulité.  Le  pre- 
mier volume  mérite  peu  d'attention ,  le  fécond  en  échange  eft  très-curieux.  M, 
V Jbbbé  Hcrmann  ,  Bibliothécaire  de  la  ville  de  Soleure ,  fe  propofe  de  refon- 
dre cçt  ouvrage ,  de  le  re&ifier  &  d'en  faire  une  véritable  hiftoire  diplomatie 
que.  On  ne  fauroit  affez  l'inviter  à  remplir  au  plutôt  l'attente  du  public. — 
Confeiis  de  M.  Halier  pour  former  une  Bibliothèque  Hiftorique  de  la  Suifle, 
pag.  ni. 

4** Qi&  #Me  k  Sui{ïfe  '  T-  XVIL  Pag-  af4-34f. 
^  Le  jpème^obfervatioQS  fur  la  République  des  Suiffes  par  Simjer,  pag9 

***n4&4P*74P9' 
Facfi ,  Defcrip.  îopog.  <te  la  Suifle ,  T.  II.  pag.  690-692, 
Faesslin,  Defçrip.  Topog.  dç  la  SuilTe ,  T.  II.  pag.  xjo  &  fuiy. 
Tfcharner,DiSt.  Géog.  Hift.  &PoJ,  de  la  Suifle  f  T.  IL  p.  133-13*, &c 
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rai  auffi  fcs  différentes  révolutions  fous  les  Rois  de  Bourgogne 
de  la  première  &  féconde  race  8c  fous  les  Rois  Mérovingiens 
&:  Carlovingiens.  Soleure  obéit  fticceffivement  aux  Empe- 
reurs d'Allemagne  des  Maifons  de  Franconie  &  de  Sàuaht  qui 
avoient  hérité  du  Royaume  $  Arles,  &  à  leur  extin&ion  *llc 
continua  de  dépendre  de  l'Empire.  Ses  concitoyens  avoient 
obtenu  le  privilège  d'élire  un  Confcil  pour  TàdiAiniftration 
de  la  Communauté  &  l'exercice  de  la  police  municipale. 
iSAvoycr  préfidoit  à  la  Juftice  criminellç  au  nom  de  l'Empe- 
reur. Cependant ,  dès  le  règne  de  Frédéric  II ,  la  Bourgeoific 
élîfoit  les  Avoycrs  parmi  la  Nobleffc  attachée  à  la  Cité.  Enfin 
les  Comtes  de  Buchtgg,  auxquels  l'Empereur  Henri  VU  avoit 
inféodé  le  droit  du  glaive,  en  firent  eeflion  à  la  ville.  Ainfi 
par  la  fagefle  de  fes  Magiftrats,  Soleure  étendit  fcs  privilèges , 
acquit  un  territoire  &  obtint  pluficurs  droks  que  poffédoit 
autrefois  le  Chapitre  de  Suint-Ours. 

Tfchoudi  (z)  a  rapporté  un  afte  fcellé  du  fceau  (3)  de  Pierre 
Comte  de  Buchegg,  Avoué de  l'Eglife  de  Saint-Ours  de  Soleure, 
&  daté  de  l'an  izi8  ,  par  lequel  ce  Comte  reconnoifibit  avoir 
été  condamné  par  l'Abbé  de  Murbach ,  Délégué  de  Frédéric 
Roi  des  Romains ,  &  par  la  Communauté  des  Citoyens  de  Soleure  f 
(  ab  Univerjîtate  Civium  ) ,  à  faire  fatisfaâion  au  Prévôt  &  au 
Chapitre  de  cette  ville  pour  la  violence  qu'il  avoit  commîft 

(*)  Chr.  Helvet.  T,  I.  pag.  117-1x8. 

(  3  )  Ce  fceau  eft  oblong  &  de  cire  blanche \  il  offre  un  hêtre  déraciné* 
arbre  qu'on  nomme  en  Allemand  Bue  h  ;  on  lie  à  l'entour  du  fceau  :  Sigil- 
Xvm.  pétri,  comitis.  de  bvoheke.  Ce  Seigneur  fe  nomme  à  la  tète 
de  l'aâe ,  P.  Comes  de  Bucheccho.  Tfchoudi  Iifoit,  Pbtrus  C<v*es 
de  Buchek  ;  cet  Hiftorien  n'a  pas  donné  exactement  l'emp^nte  dg 
fceau  ;  il  y  a  même  plufieurs  variantes  entre  fa  copie  &  *elle  que  Mv  lq 
Baron  de  Zur.Laubtn  a  faite  fur  l'original,  particulièrement  dans  les  nom* 
propres.  On  trouvera  cet  a&e  parmi  les  P&£Uy£S  N°.  XXVII* 

Tome  IL  S  s 
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en  faifant  emprifonner  un  Particulier  dépendant  du  Chapitre  , 
&c  en  l'obligeant  à  lui  payer  une  amende  confidérable  comme 
à  Y  Avoué  de  cette  Eglife  :  la  fentence  portoit  qu'il  n'avoit 
pouvoir  de  difpofer  des  pofleflïons  &  des  dépendances  de 
cette  Eglife  qu'avec  le  confentement  préalable  du  Chapitre. 
Parmi  les  Bourgeois  {Burgenfes)  de  Soleure ,  témoins  de  cette 
déclaration ,  on  remarque  Henri  der  Riche  (  Dives  )  &  Ulric  fon 
frère ,  Hugues,  Burcard,  Brunon  &c  Ulric  de  Huric ,  tous  qua- 
lifiés  Chevaliers  y  Albert  Olla,  en  Allemand  Hajfen  ou  Haffnen,  &C. 
Le  ij  (4)  Février  ix34>  Henri,  Roi  des  Romains,  fils  de 
l'Empereur  Frédéric  II,  étant  à  Francfort,  confirma  la  déci- 
fion  par  laquelle  Hugues T  Abbé  de  Murbach,  fon  Délégué y 
venoit  de  terminer  le  différend  qui  s'étoit  élevé  entre  Otton 
Prévôt  &  le  Chapitre  de  Soleure,  d'une  part,  &c  les  Citoyens 
de  Soleure  (  Cives  Solodorenfes }  de  l'autre ,  au  fujet  de  la  jurif- 
didion  fur  les  habitans  dits  de  X Eglife  de  Saint-Ours,  entre  l'Are 
&  le  mont  Leberen  [Juper  quibufdam  kominibus  SanUUUrJi  inter 
Ararim  &  montem  Leberen  commorantibus  )#  L'année  (j)  fui  vante 
Cunoy  Baron  de  Tufen,  que  l'Empereur  Frédéric  II  avoit  conf- 
titué  (on  Vice-gérent  dans  ta  Bourgogne  Trans- Juranc ,  donna 
une  nouvelle  fanclion  fur  la  propriété  des  mêmes  habitans; 
il  les  adjugea  de  même  au  Chapitre  de  Soleure ,  qui  avoit 
alors  pour  Avoué  le  Comte  de  Buchegg.  II  prit  auparavant  des 

(4)  Tfchudii  Chr.  Helvet.  T.  I.pag.  119.  M.  Te  Baron  de  Z*r-Laubtn  a 
la  copie  de  ce  Diplôme ,  d'après  celle  qui  en  avoic  été  faite  à  Laufanne  le 
famedi  après  le  jour  de  Saint-Hilaire  (  en  Janvier)  1299 >  avec  la  révifion 
de  Guillaume ,  E vêque  de  Laufanne  ;  la  majeure  partie  de  la  ville  de  So- 
leur*  eft  du  diocèfè  de  Laufanne.  On  rapportera  cette  copie  autentique 
parmi  les  Preuves  N°.  XXVIII.  L'Empereur  Charles  IV  étant  à  Berne 
te  3  Mai  13* y  ,  confirma  auffi.  le  diplôme  de  fon  prédéceffeur  Henri,  de  l'an 
ti54.  Preuves  NK  XXIX. 

(5)Prbvv*sN\XXX. 
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informations  parmi  les  principaux  de  laBôurgcoïfic  de  Solcure. 

Tfchoudi  a  auffi  publié  dans  fa  Chronique  {6)  un  afte  date 
de  Solcure  le  xy  Avril  izyi  fur  la  Jurifdiûion  que  le  Prévôt 
&  le  Chapitre  de  cette  ville  dévoient  y  avoir  exercée  dès  k 
fondation  de  leur  Eglife  par  la  Reine  Berthe.  Cette  Princcffc, 
fille  de  Burcard ,  Duc  de  Souabe,  &  mère  de  Conrad-le-Pacir 
fiqut ,  Roi  de  Bourgogne ,  &c  de  l'Impératrice  Sainte-  Adélaïde  9 
devoit  avoir  donné  au  Chapitre ,  entre  autres  conceffions  judi- 
ciaires fur  le  Château  (7)  de  Solcure  y\z  nomination  de  VAvayer*, 
le  droit  Monétaire  &c  le  Péage.  La  feule  Juftice  criminelle 
en  étoit  exceptée ,  die  appartenoit  au  Roi  d'Arles  ou  k  fes 
Officiers.  Parmi  les  nombreux  témoins  de  cette  information 
étoit  Henri ,  Avoycr  de  Soleure  ;  elle  fut  munie  de  pluficurs 
fceaux ,  entre  autres  de  ceux  de  Jean,  Evêque  de  Laufanne ,  &c 
de  Henri ,  Abbé  de  Frienisberg. 

Les  deux  (8)  villes  de  Soleure  &  de  Berne  fc  lièrent  (9)  dès 
le  treizième  fièclc  par  des  traités  de  confédération.  Cette 
amitié  n'a  prefque  jamais  été  altérée  ;  elles  avoient  les  même» 
ennemis  à  craindre,  les  Comtes  de  Kibourg ,  les  Ducs  d' Au- 
triche &  les  VaflTaux  attachés  à  ces  Maifons. 

En  ity6  (10) ,  Rodolphe  de  Habfpourg,  Roi  des  Romains, 
-confirma  toutes  les  immunités  &  franchifes  que  la  ville  de 
Soleure  avoit  reçues  des  Empereurs ,  Se  permit  que  (es  Ci- 
toyens fuflent  difpenfés  d'être  traduits  devant  aucun  Tribim*! 
■  ■     1  ■  1  ■  ■■  1         1  „  ,  „n  , ■».        p 

(  6)  T.  L  pag.  147-148.  Voyez  le  N°.  XXXI.  parmi  les  Pjuvvis. 

(  70  Cafirum  Solodorcnfc. 

(  X)  Ttaf/urf  Chronique  de  Soleure. 

(  9  )  On  trouvera  parmi  les  Preuvk  N*.  XXXII ,  Vtât  de  confédéra- 
tion, renouvelle  à  Soleure  le  30  Septembre  1308  entre  les  villes  de  Soleure 
fie  de  Berne. 

(  10  )  Hafner ,  Chronique  de  Soleure. 

Ssx 
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étranger,  ne  les  aflujettiflant  qu'au  Tribunal  intérieur  de  leur 
ville.  Ce  Prince  leur  accorda  encore  en  1180 ,  le  droit  de  con- 
férer la  Bourgeoifie  à  tous  Etrangers,  &  notamment  aux 
habitans  dépendans  du  Chapitre  de  Saint-Ours  &  de  la  Cathé- 
drale de  Baie ,  &  k  tous  les  reffbrtiflans  des  autres  Abbayes  qui 
ne  feraient  point  particulièrement  réfervés.  Ces  privilèges 
furent  confirmés  par  les  Empereurs ,  Saccefleurs  de  Rodolphe  ï 
favoir ,  en  129  j  par  Adolphe ,  en  1500  par  (  n  )  Albert  I ,  & 
en  1309.  paa:  Henri  VIL-  L'Empereur  Louis  de  Bavière  déclara 
•en  1340  les  Citoyens  de  Soleure,  non-feulement  libres  &  k 
l'abri  de  toute  recherche  pour  les  biens  qu'ils  avoient  pris»  k 
l'Empire ,.  mais  encore  exempts  de  payer  aucune  impofition 
de  TEmpire.  Ce  Prince  les  déclarait  en  même-temps  inalic- 
jiables  de  l'Empire  7  &  leur  donnoit  le  pouvoir  d'acquérir  & 
de  dégager  toutes  les  rentes  &  pofleffions  que  les  Empereurs , 
fesPrédéccffeurs  ou  lui,  pouvoient  avoir  hypotéquées.  Il  leur 
accordoit  toutes  ces  grâces  en  compenfation  des.  pertes  con- 
sidérable^ qu'ils  avoient  faites  par  un  incendie-  L'Empereur 
Charles  IV  confirma  en  1 3  f  3  les  privilèges  de  Soleure ,  &  fixa 
k  cinquante  livres  valeur  de  Soleure  la  taxe  annuelle  que  les 
,Citoyens  de  cette  ville  dévoient  payer  k  l'Empire  :  en  1  j  j%  6c 
1360  le  même  Prince  leur  avoit  accordé  le  pouvoir  de  nonv- 
mer  &  de  dépofer  k  leur  gré  leur  Avoyen  II  leur  oftroya  cb 
1 36  f  le  droit  d'arrêter  k  trois  Keues  autour  de  leur  ville,  toute 
perfonne  fufpe&e ,  &  d'en  faire  juftice  fuivant  le  corps  du 
délit.  Charles  IV  exemptoit  en  même- temps  tout  Bourgeois 

(  ri  )  II  exifte  une  Ordonnance  adreflee  par  Albert ,  Roi  des  Romains ,  à 
l'Avuy^r ,  au  Confeil  &  aux  Bourgeois  de  Soleure ,  &  datée  d'Ulm ,  le  20 
Février,  la  Ceconde  année  de  fon  règne ,  c'eft-à-dire  en  1300  ,.cn  faveur  du 
Chapitre  de  Soleure.  Preuves  N<\ XXXIIk 
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de  Solcurc  de  comparoître  devant  aucun  Tribunal  étranger, 
il  en  exceptoit  feulement  le  cas  où  le  plaignant  ne  pourroit 
trouver  juftice  à  Solcure  ;  ce  Prince  ftatuoit  que  l'accufé 
pourroit  alors  en  appeller  devant  la  Chambre  Impériale,  mais 
nulle  part  ailleurs.  Le  même  Empereur  accordoit  encore 
d'autres  privilèges  confidérables  au  Magiftrat  &c  aux  Bourgeois 
de  Solcure ,  entre  autres  celui  de  pouvoir  recevoir  Bourgeois 
tout  homme  qui  demeureroit  dans  l'enceinte  de  leur  ville  un 
an  &  un  jour ,  &  qui  ne  feroit  pas  durant  cet  intervalle  rap- 
pelle par  fan  Seigneur  précédent  pour  caufe  jufte.  En  1376, 
Charles  IV  prit  fous  fa  proreftion  &  celle  de  l'Empire  tout 
marchand  de  Soleure ,  &c  accorda  k  la  ville  une  Poire  annuelle. 
Les  Empereurs  Wcnceflas ,  Robert  &  Sigifmond  confirmèrent 
tous  ces  privilèges,  &  ce  dernier  accorda  en  141  y  à  YAvoyer 
de  Soleure  en  charge,  le  droit  de  juger  au  Criminel  depuis 
Grenchen  jufqu'à  la  rivière  de  Siggern. 

Dans  l'origine  la  charge  &Avoyer  dç  Soleure  n'étoit  jamais 
conférée  par  les  Empereurs  qu'à  des  Seigneurs  d'une  grande 
qualité.  Henri  VII  hypotéqua  (iz)  cette  dignité  en  131  j  à 
Hugues ,  Comte  de  Buchegg ,  elle  fut  remife  en  la  même  année 
à  la  difpofition  des  Bourgeois.  On  trouve  qu'ils  choifirent 
pour  la  première  fois,  en  1317,  leur  Avoyer:  fuivant  le%an- 
ciennes  coriftitutidrts  il  doit  toujours  être  pris  dans  le  Confeil. 
En  1704,  il  fut  réglé  que  ni  le  grand  Confeil,  ni  la  Bourgeoise 
ne  pourraient  s'aflemblcr  fans  l'aveu  préalable  du  petit  Confeil. 

La  ville  de  Soleure  acheta  (13)  en  13 81  de  Pierre  de  Thorberg 
le  droit  de  battre  monnoie ,  &  en  1427  de  Guillaume  de 


(11)  Haffncr ,  Chronique  de  Soleure* 
(  13)  Haffner,ibidf 
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Gntntnbtrg  celui  du  péage.  Ces  Seigneurs  jtenoient  ces  droits 
en  hypothèque  de  l'Empire. 

Depuis  i  jz7  le  petit  Confeil  a  le  droit  de  nommer  le  Prévôt 
du  Chapitre  de  Saint-Ours,  il  nomme  auflî  les  Canonicats  qui 
vaquent  dans  les  mois  de  Janvier,  Mars,  Mai,  Juillet,  Sep- 
tembre 8c  Novembre  j  conceffion  qui  a  été  accordée  par  le 
Pape  au  Magiftrat.  Le  Chapitre  de  Soleure  avoit  primitive- 
ment le  droit  d'élite  lui-même  fon  Prévôt ,  ainfî  qu'on  le  voit 
par  Tâiftc  (14)  d'éle&ion  &Ulnc der Riche  en  1544,  dans  VoSavc 
et  r Epiphanie,  à  la  place  de  Louis,  Comte  de  StrafsU^^  mort 
à  la  fin  du  mois  de  Novembre  précédent. 

Je  parlerai  ailleurs  du  fiége  (1  y)  que  Soleure  foutint  pendant 
deux  mois  8c  demi  en  ï  ?  18  contre  l'armée  de  LéopoW,  Duc 
d'Autriche.  La  rivière  de  l'Are  qui  la  baigne  ,  groffie  par  des 
pluies  abondantes ,  entraîna  le  pont  que  le  Duc  avoit  eu.i'ii&- 
prudenec  de  charger  de  Soldats  j  les  affiégésen  fauvèrent  on 
grand  nombre,  8c  Léopold  touché  de  cette  générofité ,  fc  retira 
àuffi-tôt  avec  le  refte  de  fes  troupes.  En  1381,  Rodolphe, 
Comte  de  Kibourg ,  8c  Thibaud ,  Sire  de  Neuchatel  en  Bour- 
gogne, firent  à  la  fin  de  Septembre  une  (ï 6)  Ligue  pour  fur- 
prendre  la  ville  de  Soleure  ;  heureufement  (17)  le  complot 
fut  découvert  un  moment  avant  que  ce  projet  fut  exécuté. 
.  Depuis  cette  époque  la  ville  de  Soleure  fut  mêlée  dans  toutes 

'  «>■       ■  11     «  ■  ■  ^— — —  «^^— — ^— ^— mmm^m 

(14)  Preuves  N».  XXXIV. 

(ij)Tfchudii  Chr.  Helvet.  T.  I.  p.  *88.  Haffiier,  Chronique  de  So- 
leure. 

(rt)  Preuves  N*.  XXXV. 

L'a&e  de  cette  Ligue  eft  daté  du  famedi  avant  le  jour  de  Saint-Mie  ht! 
1 382 ,  en  préfence  de  Thuring  d'Eptingcn  ,  Petermann  de  Marfietttn  ,  Thi- 
baut de  GrunenvcU  &  Jean  de  Saint-Maurice  ,  tous  gentilshommes.     - 

(17)  Tfchudi  Chr.  Helvet.  T.  I.  pag.  jro5.  Haffoer,  Chr,  de  Soleure, 
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les  guerres  des  Cantons  }  elle  s'allia  en  1393  (18)  avec  ceux  de 
Zurich  7  Luccrne  f  Berne  *  Zoug ,  Uri  7  Schweit^  y  Underwalden  &  G  loris. 
Far  Tachât  de  diverfes  Seigneuries  du  voifinage  elle  étendit 
fon  territoire.  Enfin  en  1481,  elle  fut  reçue  (19)  en  même-* 
temps  que  la  ville  de  Fribourgj  dans  la  Ligue  des  Cantons. 

Le  gouvernement  du  Canton  de  Soleure  eft  Arifto-Démôcra- 
tique.  Les  Citoyens  feuls  de  la  capitale  peuvent  entrer  dan» 
les  Confeils  de  la  Régence  &  dans  les  charges  publiques  i  le 
Corps  de  la  Bourgeoise  a  part  aux  éle&ions  &  il  confirme  les 
Confeillers. 

Le  grand  Confeil  eft  compofé  de  cent  un  Membres.  Dans  ce 
Confeil  eft  aufli  compris  le  Sénat  ou  petit  Confeil,  compofé  de 
trente-cinq  Membres,  favoir  de  deux  Avoyers*  d'onze  anciens 
Confeillers  ou  Alt-Raethen ,  &  de  vingt-deux  jeunes  Confeillers  ou 
Jung-Raehten  ;  chacune  des  onze  Tribus  ou  Abbayes  donne  au 
petit  Confeil  un  ancien  Se  deux  jeunes  Confeillers.  Les  fbixante  8c 
fix  Membres  reftant  du  grand  Confeil  font  de  même  pris  à  por- 
tion égale  fur  chaque  Tribu ,  favoir  fix  par  Tribu.  C'eft  dans 
ces  deux  Confeils  -réunis  qu'on  appelle  les  Cent ,  que  réfide  le 
pouvoir  fupréme  de  la  République.  Les  familles  Nobles  ne 
font  ffoint  ici  attachées  à  une  Tribu  particulière  comme  k 
Zurich  ou  à  SchafFhaufcn. 

Le  Sénat  ou  le  petit  Confeil  eft  Juge  Civil  &  Criminel  en 
dernier  reflbrt.  Néanmoins  un  Bourgeois  qui  fe  crokoit  léfê, 
par  un  Arrêt.,  pourroit  en  appcller  au  grand  Confeil  en  payant 


(  i*)  Tfchudi  y  ibicL  pag.  S7+S71'  Lcn  >  D&*  Hift-  de  hrSuifle rT. XVTL 
pag.  $6-6o.  On  appelle  cet  ade  de  1395,  la  convention  de  St/npacàpder 

Scmpachtr  Brief. 

(  19  )  Hafner ,  Chron.  de  Solettre. 

Un ,  D\Bu  Hift,  de  la  Suiflc,  T.  VII.  pag.  jfa-tff. 
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cinq  livres,  &  alors  le  grand  Confcil  juge  définitivement.  Le 
petit  Confeil  s'aflemble  tous  les  lundi,  mercredi  8c  vendredi. 

Au  refte  le  grand  Confeil  ne  peut  pas  s'afTembler  fans  le  con- 
fentement  du  petit  Confeil;  mais  lorfqu'il  eft  convoqué  Çc  ainfî 
réuni  avec  le  Sénat*  il  conftitue  proprement  le  Souverain,  & 
il  a  le  pouvoir  de  conclure  des  alliances ,  de  déclarer  la  guerre, 
de  faire  la  paix,  d'accorder  ou  de  refufer  les  levées  pour  les 
fervice$  étrangers ,  d  établir  des  loix  &  des  règlemens  tant  pour 
la  ville  que  pour  le  Canton  ou  de  les  changer,  de  recevoir  8c 
de  juger  les  appellations  qui  lui  font  émanées  du  petit  Confeil, 
j  &  de  confirmer ,  modérer  ou  rejetter  à  la  pluralité  des  voix 

certaines  caufes  portées  devant  le  petit  Confeil  ;  il  a  aufïi  le  droit 
I  de  tirer  de  fon  Corps  les  Baillifs  extérieurs ,  de  nommer  les  Dé- 

putés pour  les  Diètes  ordinaires  &  extraordinaires ,  &  de 
confirmer  ou  de  rejetter  les  nouveaux  Bourgeois  admis  par  le 
*  petit  ConfeiL  Mais  aucune  affaire  n'eft  portée  devant  le  grand 

Confeil  qu'elle  n'ait  été  auparavant  mife  fur  le  tapis  devant  le 
Sénat  ordinaire  ;  &  fi  l'un  des  Membres  vient  à  propofer  devant  le 
grand  Confeil  une  affaire  imprévue ,  alors  on  ne  demande  ni  avis , 
ni  délibération  fur  fon  objet.  UAvoyer  en  charge  préfide  au* 
deux  Confeils ,  Se  il  eft  d'ufage  qu?on  demande  le  premier  avis  à 
YAvoyer  forti  de  charge ,  ou  en  fon  abfence  au  Banneret  qui  le 
f.  fuit  immédiatement.  Le  Préfident  ne  donne  fa  voix  que  le 

\  dernier;  il  recueille  les  opinions  8c  forme  la  majorité ,  ayant 

£  alors  deux  voix  îi  donner.  Le  grand  Confia  s'affemble  le  premier 

mardi  ou  mercredi  de  chaque  mois ,  indépendamment  de  fes 
convocations  pour  l'examen  des  cpmptçs  &  la  nomination 
;    -  des  emplois. 

I  iSAvoyer  en  charge  a  le  droit  d'afiembler  le  Sénat ,  le  grand 

Confeil  8c  la  ChambnSçcritç ,  de  jour  ou  de  nuit,  d'ouvrir  tontes 

les 
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les  lettres  adrefféesk  TEtat.,  de  lire  &  revoir  toutes  les  lettres 
&  déclarations  du  Canton ,  ainfi  que  de  faire  porter  devant  le 
Sénat  les  affaires  des  Citoyens  &  des  Etrangers  ;  il  a^fousfa 
garde  le  fceau  de  la  République.  ' 

Le  Banneret  a  le  premier  rang  après  les  deux  Avoyers.  Ce  Ma- 
giftrat  donne  fon  avis  immédiatement  après  X ancien  Avoyer 
dans  tous  les  Confeils  ;  il  eft  pour  ainfi  dire  le  premier  Tréforicr 
de  l'Etat.  Il  préfide  aux  Chambres  des  Orphelins,  de  Y  (Economie,  du 
Cbmmerce ,  de  VAccife,  du  Sel  &c  des  Bois  ;  il  a  la  direûion  de 
V Hôpital  &  de  la  Mai/on  de  Force ,  &  il  veille  fur  la  diftribution 
des  aumônes  publiques  ;  il  a  auffi  l'infpe&ion  des  Ecoles  avec 
le  Chancelier.  En  temps  de  guerre  il  prête  comme  Banneret  un 
ferment  particulier  pour  la  garde  de  la  Bannière  àc  la  ville. 

Immédiatement  après  le  Banneret,  celui  qui  a  le  premier 
rang  dans  les  Confeils  &  dans  les  autres  aflemblées  &  qui  y 
donne  la  troisième  voix,  eft  le  Bourjier  ou  Tréforier\  fa  charge 
fe  donne  dans  le  grand  Confeil  :  il  eft  prépofé  avec  le  Banneret  à 
l'économie  des  revenus  publics.  Il  garde  fa  place  jufqu'k  ce 
qu'il  foit  élevé  à  une  plus  haute  dignité ,  qui  eft  ordinairement 
celle  de  Banneret ,  lorfqu'elle  vient  à  vaquer.  L'un  &  l'autre ,  lui 
&  le  Banneret  qui  eft  proprement  le  premierTréforier ,  font  tous 
les  ans  confirmés  par  les  deux  Confeils  réunis  ,  le  jour  de  Saint 
Nicolas ,  6  Décembre ,  après  qu'ils  on  «rendu  les  comptes. 

L'éleûion  des  deux  Avoyers  &c  du  Banneret  (è  fait  à  la  plu- 
ralité des  voix  par  la  Bourgeoifie  aflembléc  dans  l'Eglife  des 
Cordeliers ,  à  Y  extraordinaire  lorfqu'une  de  ces  charges  vaque 
par  mort  &  cela  le  lendemain  de  l'enterrement  ,  &  à  Vont* 
naire  annuellement  le  jour  de  Saint-Jean  d'été.  Communément 
les  Avoyers  confervent  leur  charge  à  vie,  en  alternant  dans  les 
fondions  de  Préfidenc  des  Confeils  d'une  année  à  l'autre  ;  cepen* 
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dant  réledion  fe  renouvelle  chaque  année.  Les  autres  élec- 
tions fe  font  de  la  manière  fuivante.  Quand  la  place  d'un  ancien 
ConfeilUr  eft  vacante ,  ordinairement  elle  eft  conférée  au  plus 
ancien  des  deux  jeunes  ConfeUlers  de  la  même  Tribu  dont  étoit 
le  prédécefleur,  à  moins  que  le  Chancelier  ne  foit  lui-même 
Membre  de  cette  Tribu  ;  dans  ce  tas  on  vote  à  la  pluralité  des 
fufFrages  entre  lui  &  le  premier  des  deux  jeunes  ConfeUlers.  On 
prend  les  jçunes  ConfeUlers  parmi  les  fix  grands  ConfeUlers  de  U 
Tribu  refpe&ivc ,  leur  éle&ion  eft  uniquement  à  la  difpofition 
des  anciens  ConfeUlers.  Il  faut  obfcrver  que  les  jeunes  ConfeUlers 
confirment  les  anciens  -,  &  que  chaque  Altrath  ou  ancien 
ConfeilUr  eft  le  Chef  de  fa  Tribu  :  l'élection  des  Membres  du 
grand  Confeil  dépend  ainfi  uniquement  du  petit  ConfeiL 

Par  une  loi  nouvelle  de  1764,  l'ufage  du  ferutin  a  été  adopté. 
Avant  que  de  procéder  à  Téledion ,  on  fait  prêter  ferment 
à  tous  les  Ele£tcurs ,  qu'ils  n'ont  ni  par  eux  ni  par  perfonne 
promis  leurs  voix  ou  fufFrages  à  aucun  des  Candidats,  qu'ils 
en  ont  encore  la  difpofition  pleine  &  libre ,  qu'ils  donneront 
leur  fuffrage  au  fujet  qu'ils  croiront  le  plus  capable  &  qu'ils 
ne  déclareront  à  perfonne  avant  la  clôture  de  l'éle&ion  à 
qui  ils  veulent  donner  leur  voix.  De  leur  côté  les  Préten- 
dans  jurent  que  ni  directement  ni  indire&ement  ils  n'ont 
follicité  aucun  fuffrage%  &c  qu'ils  n'en  ont  obtenu  aucun  ni 
par  promefles ,  ni  par  préfens ,  ni  par  menaces  ou  autres 
intrigues.  Voici  les  formalités  qu'on  obferve  depuis  1764  dans 
le  ferutin  fecret.  Pour  chaque  place  vacante  on  fait  deux  élec- 
tions ,  Tune  préliminaire  &  l'autre  réelle  ou  définitive.  Lorfquil 
fe  préfente  trois  Candidats  ou  même  plus ,  on  marque  leurs 
noms  fur  autant  de  boîtes.  Ceux  d'entr'eux  qui  obtiennent 
le  plus  de  deniers  4  font  feuls  propofés  pour  l'éle&ion  réelle 
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ou  définitive.  Ceux  des  Candidats  ainfi  exclus  ou  leurs  parens, 
peuvent  concourir  à  l'élc&ion  principale.  Celui  des  deux 
Prétcndans ,  dans  la  boîte  duquel  tombent  le  plus.de  deniers 
lors  de  la  dernière  élc&ion ,  obtient  la  charge.  Si  au  ferutin 
préliminaire  il  y  a  égalité  de  fuffrages  entre  deux  Candidats  ou 
plus,  on  décide  Téledion  par  le  fort  des  ballottes j  mais  s'il 
ne  fe  préfente  qu'un  ou  deux  Afpirans ,  alors  chacun  des 
Avoyers ,  ou  en  leur  abfence  les  deux  plus  anciens  Sénateurs  ont 
chacun  le  droit  de  propofer  un  autre  Candidat  ;  Se  dans  ce 
cas  on  procède  d'abord  à  un  ferutin  préliminaire*  Alors  celui  des 
deux  Prétcndans  qui  refte  dans  l'a&ivité  de  l'éledion  à  caufe 
d'un  plus  grand  nombre  de  deniers  de  fa  boîte  >  concourt 
avec  l'un  des  deux  Prétendans  qui  fe  déclarent  eux-mêmes 
dans  les  ferutins/wï/mi/wir*  Se  définitif,  ou  avec  l'un  Se  l'autre. 
La  forme  de  cette  éleftion  eft  obfcrvée  non-feulement  pour 
les  charges  de  Confédlers  Se  de  Baillifs ,  mais  encore  pour  les 
emplois  Eccléfiaftiques  qui  dépendent  du  petit  ConfeiL 

L'une  des  charges  les  plus  importantes  de  la  République 
eft  celle  de  Tribun  ou  de  Procureur-général ,  en  Allemand  Gemein- 
mann,  mot  qui  fignifie  V Homme  de  la  Communauté  des  Bourgeois} 
les  jeunes  Confeillers  le  choififlent  ou  le  confiraient  annuelle- 
ment dans  leur  propre  Corps.  C'eft  le  Surveillant  des  loix  Se 
Confiitutions ,  Se  des  privilèges  des  Bourgeois  \  il  eft  encore 
charge  de  rinfpection  fui  les  vivres ,  les  marchés ,  les  poids  Se 
mefures ,  Sec.  Se  comme  il  en  doit  rendre  compte  au  petit 
Confeil  Se  lui  propofer  tout  ce  qu'il  croit  être  utile  au  bien 
général ,  il  a  féance  à  la  Chambre  Secrète. 

Tous  les  ans  le  jour  de  la  Saint-Jean  d'été,  toute  la  Bour- 
geoise s'afTcmblc  dans  l'Eglife  des  Cordeliers ,  entre  cinq  Se 
ûx  heures  du  matin.  Les  fils  des  Bourgeois  qui  doivent  prêter 
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la  Bourgcoifie,  auxquels  on  fait  prêter  le  ferment  d'ufage. 
Sur  cela  le  grand-Sautier  ordonne  fous  ferment  >  de  fortir  de 
l'afTcmbléc,  à  tous  ceux  qui  quoique  Bourgeois  ne  font  pas 
enclafles  dans  une  Tribu,  6c  à  tous  ceux  qui  font  ferfs ,  ou  aux 
charges  de  l'hôpital  j  à  tous  ceux  qui  font  bannis ,  mis  en  tutel- 
le, ou  déclarés  inhabiles  ,  6c  auffi  à  tous  ceux  qui  n'ont  pas 
encore  rempli  le  terme  preferit,  pour  être  admis  k  l'affembléc 
de  la  Commune.  Par  exemple  on  en  a  fixé  un  de  trois  ans  pour 
l'habitant  du  pays  qui  s'établiroit  dans  la  ville,  fix  pour  un  SuifTc 
quiferoit  devenu  Bourgeois ,  &:  neuf pour  un  Etranger  né  hors 
de  la  SuifTc.  Après  cet  a&e  préliminaire ,  MAvoyer  qui  vient 
d'être  en  charge  depuis  un  an#  6c  le  Banntrtt ,  s'avancent  6c 
remettent  leurs  charges  à  la  difpofition  pure  6c  entière  de  la 
Commune  ;  ils  la  remercient  des  honneurs  6c  des  bienfaits  qu'ils 
en  ont  reçus.  Auffi-tôt  le  Procureur-général  leur  fait  en  retour  à 
chacun  au  nom  de  la  Bourgeoifie  aflcmbléc  un  remercîment, 
6c  leur  recommande  de  nouveau  pour  l'avenir  le  bien  générai 
de  la  République.  Puis  le  Procureur- général  réfigne  auffi  fa 
charge,  6c  r^vay^rluiadrcfTe  de  même  un  remercîment  au 
fujet  de  fon  adminiftration.  Après  cela  le  Chancelier  appelle  les 
jeunes  Confeillers  dans  le  Chœur  6c  les  avertit  brièvement  d'élire 
les  anciens  Confeillers  qui  durant  ce  temps  fc  retirent  k  part  dans 
le  Cloître ,  &  un  Procureur-général  (  ce  dernier  de  leur  Corps  )  en 
obfcrvant  dans  toutes  ces  éle&ions  ce  qui  peut  contribuer  à 
l'honneur  6c  l'avantage  de  la  ville.  Il  leur  lit  enfuite  par  ordre 
des  Tribus  les  noms  des  anciens  Confeillers  qui  ont  fiégé  Tannée 
précédente,  &  leur  demande  fous  le  ferment,  fi  ceux  dont  il 
vient  de  lire  les  noms  leur  font  agréables  ou  non.  Après  que  les 
anciens  Confeillers  6c  le  Procureur-général  ont  été  ainfî  élus  OU  con- 
firmés ,  les  jeunes  Confeillers  retournent  à  raffcmbléc  de  la 
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le  Chef,  deux  jeunes  Confeillers  &  fîx  Aflefleurs  du  grand  Confiil. 
Voici  les  noms  de  ces  Tribus,  i.  les  Cabaretiers ,  z.  les  Bou- 
langers, 3.  les  Bateliers  &  Pêcheurs,  4.  les  Maréchaux,  y.  les  TiJJe- 
rands ,  6.  les  Cordonniers,  7.  les  Tailleurs,  8.  les  Bouchers,  9.  les 
Architectes ,  les  Charrons  &  les  Tourneurs ,  10.  les  Tanneurs  &  II. 
les  Charpentiers.  Il  y  a  des  familles  Nobles  enclalTées  dans  toutes 
ces  Tribus.  Chaque  Bourgeois  peut  choifir  telle  Tribu  qu'il 
voudra ,  mais  il  ne  peut  plus  dans  la  fuite  changer  fon  choix. 
Les  Tribus  ont  leurs  aflembléçs  particulières ,  &r  chacune 
d'elles  pofsède  des  fonds  confidcrables.  Tout  fils  d'un  ancien 
Bourgeois  qui  a  prêté  le  ferment  de  la  Jîourgeoifie  eft  obligé  de 
choilîr  une  Tjribu ,  &  celle-ci  doit  le  recevoir.  On  ne  peut  pas 
entrer  au  grand  Confeil  qu'on  ne  foit  auparavant  d'une  Tribu. 
Le  nombre  des  Bourgeois  habiles  au  gouvernement  ne  va 
pas  au-delà  de  quatre  cent ,  la  çlafle  des  autres  Bourgeois 
l'égale  en  nombre.  On  a  obfçrvé  que  dans  le  cours  d'un  fiècle 
plus  de  cent  familles  de  Yancienne  Bourgeoifie  fe  font  éteintes. 
Celles  qui  fubfiftent  font  fm  nombre  de  quatre-vingt-quatre. 

Vf      Canton  de  Schaffhaufen. 
Schjthavses  (*)  ou  Schaffhaufen  (1) ,  ville  &  Canton  delà 

(*)PLANCHES   IOf,I90&*Of. 

(  1  )  Jacques  R**g*r  ou  Ruegger ,  Chronique  manuferite  de  Schafffcauifeo, 
L'Auteur,  natif  de  cette  ville ,  mourut  le  19  Août  itfotf. 
Guillimann  9denh9  Helvet,  Lit.  III,  Cap.  XII.  pag.  1 18.  i*  Tktfamro  HeU 
WCticA  Mifioriâ.. 

Le* ,  Dift.  Hift.  de  la  SuiiTe ,  T.  XVI.  pag.  211-240 ,  Le  m$me ,  obfer^ 
Tarions  for  Simler  ,  p.  189  ,  191 -194  >  444  &  4J o-4&7- 

Foef .  Defcript.  Topog.  de  la  SuiiTe ,  T.  III.  p.  31-40, 

Futsslin ,  Defcript.  Topog.  de  la  Suiflè ,  T.  II.  p.  166  &  fuiv.  Sckafkaufen 
1770  ,  ûr-8  ,  en  Allemand. 

TfwtrMÊT,  ViïL  Géog.  Hift.  &  Pol. de  la  Suiflc ,  T. II.  p.  ii;-iiS,  &c. 
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Su i (Te,  cft  fîtué  hors  des  anciennes  limites  de  XHclvétic  au-delà 
du  Rhin  ;  la  nécefïîté  de  débarquer  à  quelque  diftance  au-deflua» 
delà  grande  catarade  de  Ce  fleuve  les  marchandifes  qui  le  def. 
cendoient ,  &  le  paflage  de  VHelvctie  en  Allemagne  ,  ont  fans 
doute  occafîonné  l'établiflement  des  premières  habitations 
dans  ce  lieu.  On  trouve  le  nom  de  Sckafhufirum  dans  une  dona- 
tion (1)  faite  le  n  Mars  800  k  l'Abbaye  de  Saint-Gall.  Mais 
ce  lieu  étoit  fitué  dans  la  Turgovie ,  au  lieu  que  la  ville  de 
Schaffiiaufcn  eft  placée  au-delà  du  Rhin ,  entre  le  Klcggau  6c  le 
Htgau.  il  y  a  encore  d'autres  villages  du  nom  de  Schaffhaufe» 
dans  le  (j)  Canton  de  Berne  te  en  Alface  (4).  Ce  qui  parok 

(  a  )  Cette  charte  rapportée  par  Dom  Herrgott  (  Genealogia  diplomatîea 
Habfpurgica  vol.  II.  paru  prima  N\  XXVIII.  pag.  i  f .  Vienne  AuftrU  17  J7  9 
in-foL  fig.  )  contient  la  donation  de  trois  villages  de  la  Turgovie ,  Seppin* 
W*nc  ê  Pluwilcskuprum  é  aujourd'hui  Bleuelhaufen  près  Wagenhaufen  &  Schafi 
hufirum  que  je  crois  avoir  été  Sckaferskofprès  du  château  de  Freudenfels.  La 
donation  fut  faite  au  tems  où  Odalric  étoit  Comte  de  la  Turgovie. 

(  3  )  Faefi ,  ibid.  T.  II.  pag.  696-697. 

(4)  Schotppn ,  Alfatia  Illuftrata.  T.  II.  pag.  180, 214 ,  2(4 ,  457 ,  684  8c 
fof.  Colmarâe  1761.  in-fot.fig. 

On  prétend  que  Schajfkaufen  fe  noramoit  primitivement  Schiffhauft*  f 
ç'eft-à-dire  la  malfon  des  bateaux  f  &  en  latin  Scafhufa  ,  Scaphufia  ou  Navrum 
domus  y  Scapharum  domus ,  parce  qu'on  déchargeoit  en  cet  endroit  les  mar- 
chandifes qui  defeendoient  le  Rhin ,  &  que  ce  lieu  étoit  l'entrepôt  des  bar- 
ques, (en  Allemand  Schiff)  pour  le  paflage  de  ce  fleuve. Le  nom  de  Schaffhau. 
fen  lignifie  auffi  la  maijon  du  mouton.  Des  modernes  qui  ont  adopté  cette 
étymologie ,  appellent  même  en  latin  Probatopolis  f  la  ville  de  Sihaffhaum 
fen  ;  mais  ces  Savans  ont  eu  la  manie  de  grecifer  un  nom  Tudefque ,  ainfi  que 
d'autres  qui  ont  cru  faire  briller  leur  (avoir  en  nommant  Panenopolis  laville 
de  Magdebourg ,  &  Herbipolis  9  celle  de  Winfiourg.  Au  refte  l'Abbaye  de 
Schafpiaufen  portoit  un  mouton  ou  bélier  dans  fes  armoiries  ;  la  ville  a  encore 
aujourd'hui  un  bélier  fur  fr  monnoye  &  dans  fes  fceaux.  On  donne  même 
une  étymologie  pieufe  au  nom  de  la  mai/on  du  mouton.  Le  Comte  de  NeL 
lenbourg ,  fondateur  de  l'Abbaye,  y  avoit  placé  douze  moines  pour  défigner 
les  dpuze  Apôtres;  l'Abbé,  comme  le  treizième  ,  devoit  repréfenter  le 
Sauveur  du  monde  ;  de  -  là  le  Monaftère  fut  appelle  Monafierium  San&i 

Tome  II.  V  v 
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certain  fur  l'origine  de  la  ville  de  Schaffhaufcn ,  c'eft  l'époque 
de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Bcncdiâins  qu'y  établit  en  1052. 
Ebcrhard ,  Comte  de  Ndiaibomrg  en  Hegaa.  Ce  Monafkère  fut 
Mti  au  village  de  ScAaffkaufen  fur  le  Rhin.  Ebakard  lui  fit  ceffion 
de  tous  les  droits  feigneuriaux  utiles  &  de  la  police  fur  le 
Village  de  Schaffhaufai ,  en  latin  villa  Sckaffhufia  OU  Scaphufium. 
Cette  fondation  y  attira  des  artifans  ;  la  population  s'étendit  } 
le  bourg  de  Schafthaufcn  fut  entouré  de  murs  vers  le  milieu 
du  treizième  iiècte.  On  voit  par  des  a&cs  que  vers  le  même 
temps  il  exiftoit  un  pont  lur  le  Rhin  au-deffus  de  la  ville  ; 
là  Bourgeoise  obtint  iucccffivcment  des  immunités  ;  elle 
le  racheta  Se  fc  dégagea  de  divers  droits  attachés  au  Mo- 
naftère. Sdiaffhaufen  devint  ville  Impériale ,  &:  fox*  adminif- 
tration  prit  la  forme  d'une  Aristocratie  bourgeoifc.  Mais 
fa  liberté  naiflTantc  fut  hypothéquée  (  y  )  par  TEmpcreur 
Louis  IV  de  Bavière  aux  Ducs  d'Autriche ,  Albert  Se  Otton  y 
en  1330. 

Elle  fut  relevée  (6)  de  cet  engagement  pour  le  prix  de  fix 
mille  florins,  par  l'Empereur  Sigiimond  en  1415  ,  à  l'époque 
où  le  Concile  de  Confiance  pourfuivit  Frédéric,  Duc  d'Au- 


Salvatoru.  La  tradition  porte  que  te  Sauveur  avoît  cfit  zn  premier  Abbé  de  ce 
Monaftère  :  Paife^  mes  brebis  ;  &  pour  accréditer  la  vifion ,  on  commença 
dès-lors  à  appeller  le  focal  Sckaafliaufen  9  c'eft-à-dire,  la  maifon  des  moutons; 
ibaïs  ce  nom  paroit  avoir  été  beaucoup  phis  ancien.  Les  Italiens  appellent 
encore  Scafufa  la  viîf e  de  Sckaffhaufen ,  mifcmbhblement  à  caiife  du  moc 
latin  &  grec  ,  Scapha  qnî  fignifie  barque  ,  bateuu. 

(  $  )  Tfchudi ,  Chn  Helvet.  T.  I.  p.  %  1  j. 

(6)  Tfdradi,  ibtcl.  T.  IL  pag.  10.  Rneger9àv.  mfc  de  Schafftaofen- 
Leonard  Meyer  (deSchaffhaufen ,  Miniftre  on  Pafteur  de  l'hôpital  de  cette 
tille  en  itffjO  Hiftoirede  la  réformation  de  SchafFhaufen ,  avec  le  détail 
de  fon  origine,  &  la  fondation  des  Monaftères  ,  Eglifes  Se  Chapelles  de 
cette  ville ,  à  Schaffliaufcn  16 *6 ,  w-8.  «n  Allemand. 
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triche.  Les  Ducs  de  ce  nom  tentèrent  la  voie  de  la  négocia* 
tion  &  celle  des  hoftilités  pour  Te  remettre  en  pofleflïon  de 
Schaffhaufen.  Mais  cette  ville,  appuyée -de  diverfes  alliances* 
(bit  avec  d'autres  villes  Impériales  >  (bit  avec  quelques  (7) 
Cantons  Suifles ,  fauva  Ton  indépendance ,  de  obtint  enfin 
l'aflociation  (8  )  à  la  Ligue  Helvétique  le  10  Août  1  joi.  Pat 
fon  rang ,  elle  eft  le  douzième  des  treize  Cantons.  Son  terri* 
toire  (*)  a  été  formé  pardi  ver  fes  acquittions^  prix  d'argent  y 
des  terres  de  la  Noblefle  voifine  &  même  de  celles  de  la 
Maifon  d'Autriche. 

Le  gouvernement  municipal  dans  Ton  origine ,  eft  devenu 
une  Arifto-Dcmocratic.  Dans  le  temps  que  la  ville,  aliénée  de 
l'Empire ,  ©toit  foumife  aux  Ducs  d'Autriche  ,  ces-  Princes 
nommoient  un  BaiUifpoùr  y  réfider  en  leur  nom.  Cet  Utticitt 
géroit  radminiftration  publique  conjointement  avec  YAvoy* 
&  le  Confeil.  On  a  confervé  le  nom  d'un  de  ces  Baillifs ,  Henri 
de  Randegg,  qui  a  rempli  cette  charge  pendant  foixante-fetz* 
ans.  Le  Duc  Léopold  ordonna  en  1375  que  le  petit  Confeil  y 
préfidé  par  un  Avcyer  ,  fut  de  feize  ,  &  le  grand  Confeil  de 
trente  Membres ,  choifis  la  moitié  parmi  la  Noblefle  domi- 
ciliée dans  la  ville ,  l'autre  parmi  les  Bourgeois  artifans.  Douze 
ans  après  (en  1 387)  le  Duc  Albert  augmenta  le  nombre  de  ces 
Membres  &  les  fixa  à  vingt  pour  \c  petit  Confeil  ôc  à  foixante 
pour  le  grand.  En  141 1 ,  le  Duc  Frédéric  accorda  aux  Confeil* 
de  la  ville  la  faculté  de  diftribuer  la  Bourgeoifie  en  Abbayes 

(7  )  Zurich ,  Berne ,  Lucerne,  Schwcitz ,  Zoup  &  Glaris  en  1454 ,  Zu- 
rich &  Berne  en  I4f  9 ,  &  les  huit  anciens  Cantons  en  147p.  Le  premier  de 
ces  traités  conclu  en  1474  devoit  dorer  quinze  ans.  On  le  trouve  dans  la 
chronique  de  Tfckoudi ,  T.  IL  p.  {78-580. 

C  8  )  Ltu  y  Di&.  Hilh  de  la  Suiflc ,  T.  XVI.  p.  x  Jp-ip4.  :     1 

(*)  Planche  hj. 
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ou  Corps  de  Métiers ,  dont  chacune  fourniroit  un  nombre 
égal  de  Sujets  pour  les  deux  Confcils.  C'cft  la  forme  qui  fubfiftc 
encore  aujourd'hui  avec  quelques  changements  adoptés  en 
1688  Se  1689.  Le  Duc  Frédéric  en  accordant  rétabliffement 
des  Tribus  ou  Abbayes ,  donnoit  en  même-temps  aux  Confcils 
le  pouvoir  d'élire  un  Bourgmefhe  à  la  place  de  XAvoycr.  Gode* 
fix>i  de  Hunenberg  fut  cette  année  élu  le  premier  Bourgmtftrc , 
le  4  Juillet ,  dans  l'Eglife  des  Cordcliers.  Le  Bai Uif  Autrichien 
continua  de  réfider  à  Schaffhaufen  jufqu'en  141 5  que  la  ville 
fe  rédima  de  l'hypothèque  qui  l'affujcttifToit  à  la  Maifon 
d'Autriche.  Depuis  141 1 ,  chacune  des  onze  Tribus  donnoit 
deux  Membres  au  petit  Confeil  &  cinq  au  grand  \  la  Tribu  ou 
Société  des  Nobles  donnoit  quatre  Afleffeurs  au  peut  Confeil 
-6L  trois  autres  au  grand.  Cette  constitution  dura  jufqu'cn 
•1519,  que  la  clafle  des  Nobles  donna  pour  la  première  fois 
.deux  Membres  au  Sénat  Se  cinq  au  grand  Confeil.  Depuis  cette 
époque,  le  petit  Confeil  cft  compofe  de  vingt-quatre  Aflefleuis 
Se  le  grand  de  foixante. 

:  Toute  la  Bourgeoise  eft  diftribuée  en  deux  Chambres  ou 
Socie'te's  Se  en  dix  Tribus  OU  Abbayes.  La  Société fupérieurc  j  qu'on 
appelle  la  Chambre  des  Seigneurs  y  eft  uniquement  compofée  de 
fix  familles  Nobles,  favoir,  1.  Peyer-im-kof,  z.Stokar  de  Neuw- 
font,  3.  Ringg  de  Wildenberg ,  ^.Im~Thurn ,.  y..  Mandach  y  Se  <£.  d'une 
branche  de  WaldkircK  Celle  Im-Thum  jouiflbit  de  plufieurs 
droits  à  Schaffhaufen  avant  qu'elle  eût  le  titre  de  ville.  La 
Société  inférieure  y  autrement  la  Chambre  des  Marchands y  comprend 
auffi  quelques  familles  Nobles,  Peyer,  Ziegler^  de  Ziegfern,  Se 
les  autres  branches  de  Waldkirch ,  Stokar ,  Rietmann  rzvcc  quel- 
ques familles  Bourgeoifes.  Il  n'y  a  que  les  defeendans  de  ces 
familles  inferites  qui  puiflfent  y  être  enclaves  y  au  xdkc  ces 
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deux  Sociétés  prennent  le  rang  fur  les  dix  Tfitus.  Les  Sénateurs 
ou  Juges  du  petit  Confeil  qui  en  font  tirés,  portent  le  nom  de 
Seigneurs  fupérieurs  (  Obherfen  ),  Le*  dix  Tribus  font  CCllcS ,  I .  des 
Pêcheurs,  i.  des  Tanneurs,  3.  des  Cordonniers,  4:  des  Tail- 
leurs ,  5.  des  Maréchaux ,  6.  des  Boulangers,  J.  des  Vigneron?, 
8.  de  la  Ruedtn  qui  n'afFeâe  proprement  aucun  métier ,  9.  des 
Bouchers  Se  10.  des  TiflTerands.  Le  fils  eft  attaché  à  4a  Tribu 
de  fonpère,  s'il  ne  fait  pas  un  métier  qui  doive  le  fixer  fiir  une 
autre  Tribu.  Il  eft  permis  cependant  à  chaque  Ttibu  d'incor* 
porer  un  Bourgeois  qui  exetcefoit  une  profcflkm  étrangère  it 
toutes  les  dix  Tribus.  Les  petits  Confeillers  de  chacune  de  ces 
Tribus  font  appelle*  TVi^/w,  Zunjftmeiftcr. 

Les  douae  Mk^yes'oa  Zunftè  dortrient  dteeune  cinq  Ment* 
bres  pour  le  grand  Confeil  dés  Soixante  &"deùx  Membres"  pour 
le  Sénat*  ou  Confeil  des  Fingt-quatre  f  de  (brte  que  le  Confeil, 
y  compris  le  Bourgmcfire  Régent  ou  Président,  eft  de  quatre- 
vingt-cinq  Membres.  C'cft  dans  le  grand  Confeil  ainfi  combina- 
qu'en  vertu  des  loix  conftitutiànelles  réfide  le  pouvoir  fuprême. 

Les  éleâions  des  Seigneurs  fupérieurs  (  Obhcrreri  )  ;  des  Tribuns 
ou  Zunjftmeifter  &  des  Membres  An  grand  Confeil',  fe  font  par 
les  Citoyens  de  chaque  Abbaye  à  la  pluralité  des  fuffrages.  Ce 
droit  forme  l'un  des  principaux  privilèges  de  la  Bourgeoifie. 
La  loi  veut  que  chaque  vacance  foit  pourvue  quatre  heures 
après  le  décès.  L'ufage  eft  de  faire  l'élcâion  dans  l'après- 
midi,  quand  la  vacance  arrive  le  matin,  &  le  lendemain 
avant  midi  quand  elle  arrive  le  foir.  Les  dimanches  &  fêtes 
n'en  font  pas  même  exceptés.  Les  chargés  des  deux  Bourg* 
meftres ,  de  S  tatthflter ,  des  deux  Bourfiers  ou  Tréforiers,  dn  grand- 
Juge  de  la  ville,  &  du  Baillifou  Préfet  Impérial  (  Rcichs-tegt  )  ft 

donnent  dans  le  Confeil  combiné,  k  la  pluralité  des  voix.  Voici 
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la  forme  ufitéc  pour  l'éleâkm  de  ces  chargea  Le  'Bourgmejtn 
en  exercice  .renonce  U  place  vacante  aux /mît  &  grand  ConfdU 
réunis  dans  la  Maifon-de-ville ;  on  fait  enfuite  Ic&ure  da 
règlement  des  élections,  &  on  diftribuc  à  chacun  des  Elec- 
teurs un  hUet  en  blanc.  Chacun  des  Vocans  fort  l'un  après 
l'autre  de  la  Chambre,  &  là  il  écrit  \  l'écart  fur  Ton  billet 
le  nom  de  celui  à  qui  il  veut  donner  (à  voix;  puis  en  rentrant 
U  va  dcpofofon  billet  dam  tm  fac  fufpenchi  à  côté  à\i  Bourg- 
mefirt  en  charge ,  &  il  tire  en  même-temps  d'un  autre  fac  un 
denier  ou  jeton  d'ékôion.  Le  nombre  de  ces  jetons  doit 
être  égal  à  celui  des  Electeurs.  Parmi  ces  jetons  il  y  en  a 
quatre  de  blancs.  Ceux  des  Eleâeurs  qui  tirent  ces  quatre 
jetons  blancs,  (dont  deux  font  deftinés  au  pçàt  C*u&u  fie  deux 
autres  au  grand)  vont  avec  le  Boargmejbt- Régnait  ouvrir  \ 
l'écart  les  billets  d'éleâion  &  en  font  l'examen.  Enfuite  k 
même  Bourgmtfirt  annonce  les  fuffirages ,  de  manière  cepen* 
dant  ^ie  s'il  y  avoit  égalité  il  a  le  droit  de  la  décider  en  y 
ajoutant  fa  voix  \  il  n'y  a  que  dans  ce  cas  qu'il  peut  la  donner, 
mais  il  ne  doit  pas  déiigner  piécifément  fa  déciûon  prépon- 
dérante en  publiant  Téle&ion. 

On  procède  ptefque  de  la  même  manière  pour  les  ékâioni 
qui  fe  font  dans  le  reffort  des  Sociétés  &  des  Tribus.  Le  Seigneur 
fupéricur  (  Der-ob-kerr)  ou  le  Chef  de  la  Tribu  y  préfide  i  on 
présente  à  chaque  Membre  de  la  Tribu ,  à  la  place  d'un  billet 
blanc ,  un  rôle  imprimé  &  timbré  qui  contient  les  noms  de 
tous  les  Affectés  de  la  Tribu.  Chacun  va  dans  un  endroit  fixé 
barrer  de  defTus  ce  rôk  le  nom  de  celui  qu'il  choifit  par  prtfé» 
rence  comme  le  plus  capable  ;  puis  il  met  le  billet  dans  un 
fac  placé  auprçs  du  Seigneur  fupéneur  ou  du  Chef  de  là  Tribu. 
Celui-ci,  affilié  de  quatre  Aflbciés  de  la  Tribu,  qui  ont  été 
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de  même  choifis  par  le  fort  de  quatre  jetons  blancs,  va  faire 
l'examen  des  billets  en-dehors  de  la  Chambre.  On  publie 
enfuite  le  nombre  des  fuffirages  donnés  %  tant  à  ceux  qui  ont 
été  élus  qu'à  ceux  qui  ont  concouru  k  l'éteftion»  Si  par 
hafard  it  y  avoit  égalité  dans  ce  nombre,  alors  le  Seigneur 
fupéfteur,  ou  le  Chef  de  la  Tribu ,  qui  autrement  n'a  pas  de 
voix  à  donner ,  décideroit  1  égalité  en  y  ajoutant  fon  fufftage; 

Il  faut  encore  obferver  qu'on  exige  d'un  Eleâeur  qu'il  foit 
Bourgeois  6c  enclave  dans  une  Tribu.  Père  &  fils  ou  deux 
frères  ne  peuvent  en  même-temps  (léger  dans  les  petit  6c  grand 
ConfeUs.  Un  fils  ou  un  plus  jeune  frère  qui  eft  Membre  du  petit 
ou  du  grand  ConfeU ,  doit  quitter  fa  place ,  lorfque  fon  père 
ou  le  frère  plus  ïgc  eft  «lu.  dan*  le  petit  cm  grand  ConfeU,  foit 
qu'ils  foient  de  la  même  Tribu,  foit  qu'ils  appartiennent  à 
des  Tribus  différentes. 

„  Huit  jours  après  Téleûion ,  celui  qui  eft  nouvellement  élu 
par  les  Tribus  eft  examiné  par  le  petit  ConfeU;  c'eft  ce  qu'on 
appelle  à  Berne  grabeler.  S'il  n'y  a  point  d'objc&ion  légitime 
contre  le  Sujet,  il  eft  admis  au  ferment  de  purgaùony  c'eft-k- 
dire,  de  n'avoir  ni  corrompu  les  Elc&ents ,  ni  employé  l'in- 
trigue pour  parvenir.  Le  giand  6c  le  petit  ConfeUs  font  faire  le 
même  ferment  à  ceux  qui  ont  été  élus  par  leurs  Corps.  Pen- 
dant toutes  ces  inquifitions  tous  les  parens  de  l'Elu  font  obli- 
gés de  fe  retirer  de  la  Chambre  ;  on  oblige  à  la  même  abfence 
tous  ceux  qui  ont  obtenu  jufqu'à  fîx  voix.  Cet  examen  £e  fait 
avec  une  grande  régularité; 

Tous  les  ans ,  le  lundi  jdc  la  Pentecôte,  fc  fait  le  renouvel- 
lement ou  le  changement  de  la  Régence.  Ce  jour  vers  les  fix 
heures  du  matin,  le  petit  6c  le  grand  ConfeUs  saflemblcnt  à  la 
Maifon -de -ville,.  6c  après  que  le  Bourgmejtre  qui  a  exercé 
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l'année  précédente ,  a  rcfigpé  &  p^cc,  k  Confcil  combiné 
ctit  un  nouveau  Bûargmç/b*3  qui  cft  ordinairement  l'antécé- 
dent Bomrgmtjlrc  :  alors  le  noovean  Bomrgmcftrc  t  accompagné 
da  paie  8c  du  grjmd  GmfàUy  fe  rend  de  la  Maifon-de-ville 
dans  PEgiifc  principale  deS*mt-Jc** ,  an  brait  des  timbales, 
&  Ton  fonne  pendant  ce  temps  une  petite  cloche  qu  on 
nomme  XoengcUkn^LxJiïàn.  Tout  le  Corps  de  la  Bourgeoifîe 
cft  d'avance  affcmblc  dans  cette  Eglifc ,  fnivant  Tordre  des 
Sociétés  8c  des  Ttthms.  I/Egjifc  cft  entourée  de  Sentinelles  8c 
on  n*y  laiflc  entrer  ancun  Etranger.  Alors  l'un  des  trois  prin- 
cipaux Paftenrs  de  la  ville  fàftt  un  prêche  relatif  à  la  preftation 
de  l'hommage,  puis  le  Boargme/bz  qui  cft  forti  de  charge 
remercie  la  IWmigeoiil^  Ac  l'honneur  qu'il  a  reçu  8c  de  l'obéif* 
lance  qu'on  lui  a  rendue  durant  1  exercice  de  £a  charge.  Il 
préfente  enfuite  à  la  Bourgeoifîe  Ton  fucccflcur  élu  ou  con« 
firme  par  le  Comfùl  combiné -y  celui-ci  accepte  alors  la  place  de 
Bourgmeftre  y  en  faifant  en  même-temps  le  difeours  d'ufage  : 
8c  après  qu'il  a  entendu  la  leâure  des  devoirs  de  (a  charge, 
(  leâure  que  le  Chancelier  8c  le  Secrétaire  du  Confcil  font 
alternativement ,  l'un  une  année  8c  l'autre  une  autre  )  il  jure 
publiquement  lobfervation  des  configurions  de  l'Etat  8c  celle 
des  immunités  de  la  Bourgeoifîe.  Enfuite  les  mêmes  Secrétaires 
lifent  auffi  alternativement  les  confHtutions  de  la  Bourgeoifîe} 
8c  après  cette  leâure ,  le  petit  8c  le  grand  Confcils  8c  tout  le  Corps 
des  Bourgeois  prêtent  le  ferment  ufîté.   Cette  cérémonie 
étant  achevée  ,  toute  la  Bourgeoifîe  fe  rend  anx  hôtels  de 
fes  Sociétés  8c  Tribus  rcfpe&ivcs  :  là  elle  élit  ou  confirme  les 
Seigneurs  fupénairs  ou  Préfidcns  { ObrHemn) ,  les  Chefs  des  Tribus 
8c  les  Membres  du  grand  Çonfcd  j  le  lendemain  mardi  le  petit 
ôc  le  grand  Confcils  prêtent  le  ferment  du  Confcil,  8c  confirment 

le 
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le  fous-Bourgmeftrc ,  autrement  l'ancien  Bourgmefire,  le  Statt- 
halter ,  les  deux  Tréforiers  ,  le  Prqfîrf  Impérial  9  le  grani  /«££  <&  /a 
Fille ,  le  Directeur  des  Bâtimens ,  &  tous  les  Tribunaux ,  em- 
plois 6c  offices  de  Judicatiirc. 

On  donne  le  nom  de  Bourgmefire ,  Burgermeifier,  aux  deux  Chefs 
ou  Préfïdens  du  Gouvernement  ;  ils  alternent  dans  leurs  fonc- 
tions d'une  année  à  l'autre  :  au  moyen  de  la  nouvelle  éleûion , 
ces  charges  peuvent  refter  k  vie.  Le  Statthalter  ou  Lieutenant 
a  le  troifièmerang  ;  il  fait  les  fondions  de  Bourgmefire  dans  Tab- 
fenec  des  deux  Chefs  \  il  fiége  dans4a  Chambre  Secrète,  dans  le 
Confeil  de  guerre  6c  dans  celui  des  Ecoles  publiques  ;  il  pré- 
fide  a  la  Chambre  des  Comptes ,  au  Confiftoire ,  à  la  dire&ion 

des  Orphelins  ,  à  la  Chambre  de*  £j-U  ,  H*»*  T  .iuiirr*,  Arc.  Le 

Statthalter  refte  ordinairement  dans  fa  place  toute  fa  vie  ou 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  élu  Bourgmefire.  Les  deux  Tréforiers  ont 
la  dire&ion  des  financés  6c  la  furveillance  fur  l'arfenal.  Le 
Confeil  combiné  les  élit  j  foit  parmi  les  Membres  du  petit  Confeil, 
foit  parmi  ceux  du  grand,  Se  même  dans  le  Corps  de  la  Bour~ 
geoifie.  Ils  confervent  leur  place  toute  leur  vie  ou  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  élevés  à  une  plus  grande  dignité.  Si  le  Tréforier 
eft  tiré  du  Corps  de  la  Bourgeoifie ,  il  n'a  pas  le  rang  de 
Sénateur ,  mais  il  précède  pour  le  rang  tous  les  Membres 
é\X  petit  Confeil. 

Les  Seigneurs  fupérieurs  OU  Préfidens  des  deux  Sociétés  &c  les 
Chefs  des  Tribus ,  forment  le  petit  Confeil  >  avec  les  cinq  Chefs 
ci-deffus  défignés  j  ils  affilient  auffi  au  grand  Confeil.  Eux  feuls 
ont  accès  aux  Bailliages  du  Canton  ;  ils  remplirent  la  plus 
grande  partie  des  places  dans  tous  les  Tribunaux  6c  dans  toutes 
les  Coramiffions ,  &  ils  gardent  le  rang  enjxe  eux  d'après  leurs 
élevions. 
Tome  IL  Xx 
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Les  divcrfcs  parties  de  la  puiftance  exécutrice,  la  Police, 
la  Jurifdi&ion  civile  &  criminelle,  l'Economie  publique ,  le 
Département  militaire  ,  la  Police  Ecdéfiaftique ,  &c.  font 
distribuées  entre  les  deux  Confeïls  Se  les  commiifions  fubor- 
données  j  les  délibérations  y  font  préparées  de  la  même  ma- 
nière à-peu-près  que  dans  les  autres  Cantons  Aristocratiques 
de  la  SuifTe.  La  Chambre  Secrète  eu  compofée  de  cinq  Chefs  de 
l'Etat ,  d'un  Membre  dupera  Confeil,  &  du  Chancelier  -,  elle  fait 
des  délibérations  préliminaires  fur  des  affaires  importantes 
&  majeures.  La  Chambre  de  Cenfure  ou  des  Comptes  qui  reçoit 
les  comptes  des  Baillifs  &  des  Officiers  de  la  Juftice,  tant  de 
la  ville  que  du  pays,  eft  formée  par  le  Statthalurr  les  deux 
Tréfbrier*  „  deux  Sénateurs,  rmi*  A.flefleux>  du  grand  Confeil  &C 
le  Chancelier. 

Le  Confifioire  pour  les  caufes  matrimoniales  confifte  en  neuf 
AflciTeurs  ,  le  Statthalter ,  les  trois  premiers  Pafteurs  de  la 
ville  &  cinq  Membres  du  petit  Confeil  •>  il  a  fbn  Greffier  par- 
ticulier. 

La  Chancellerie  eft  deflervie  par  les  deux  Secrétaires  de  la 
ville  &  du  Confeil  &c  par  un  Archivifte.  Le  Secrétaire  de  la 
ville  ,  autrement  le  Chancelier  ,  &  l'Arctuvifte  font  élus 
par  le  Confeil  combiné  ;  mais  le  Secrétaire  du  Confia  eft  priva* 
tivement  élu  par  le  petit  Confeil:  toutes  ces  éleâions  4c  font 
au  fort 

V  L     Ville  de  Saint- G  ail. 

I L  paroit  (  i  )  vraifemblaWe  que  la  ville  (  *  )  de  Saint-  Gall , 

(*)PLANCHE    164. 

(  1  )  GuîUimarin.  de  reb*  Helvet.  Lib.  IK  Cap.Lpag*  HJ-TX7.  in  Tktfauro 
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aujourd'hui  alliée  des  Cantons,  doit  fa  première  exiftence  à 
l'Abbaye  du  même  nom  ,&.qu'une  partie  du  diftriû  circon- 
voifin  cft  redevable  à  jcet  ancien  Monaûère  des  premiers 
degrés  de  £a  culture.  Fadian{i),  Bourgnuftre  de  Saint-Gall , 
fait  remonter  au  tçipips  des  :Romains  les  premières  habita- 
tions du  local  ou  fut  depuis  bâtie  la  ville  de  ce  nom.  Ce  doâe 
Proteftant  &  après  lui  Guldajl.^) ,  de  la  mcmeReligion  -& 
natif  de  Bïfchojfctll  çn  Turgovie ,  avoientde  la- peine  à  avouer 
que  la  ville  de.  Saint-Gall  dût  fa  fondation  à  des  Moines;  mais 
ce  n  eft  pas.  la  feule  ville  de  l'Europe  qui  leur  ait  l'obligation 
de  fon  établiflement  primitif.  L'hermitagc  où  fe  retira  (4) 
Saint-Gall  en  613  çtoit  une  affreufe  folitude.  Lcs-difciples  de 
r  Anachorète  Ecoflbis  défrichèrent  le  terrein  &:  y  bâtirent  des 
cellules  ;  ils  vivoient  de  la  pêche  &  des  aumônes.  Ces  difei- 
plcs  ayant  depuis  embrafle  la  Règle  de  Saint-Benoît  fous  leur 

premier  (  j)  Abbé  Othmar  en  710 ,  cultivèrent  les  lettres.  Leur 

^~^m^~~~~~  ._  ^^^_ — _ ^— _ — ^^— ^_  —  ■■■—■■ 

Marc  Haltmeyer,  Defcription  Hift.  de  la  ville  de  Saint-Gall,  à  Saint- 
Gall  168  ; ,  in-8.  en  Allemand. 

Gio  Antonio  Novelli  di  Pazzaglio ,  Génois  de  naijfance  ,  Lettre  «di  JEUu 
guaglio  fopra  la  Republica  e  Citta  dit  San  Gallo  -  Augfbourg  1710. 

Leu,  Dift.  Hift.  delaSuifle,  T.  VIII.  p.  ijo-ipp. 

Le  même ,  obfervations  fur  Simler ,  p.  141 ,  176 ,  77$  &  fuiv. 

Faefi,  Defcript.  Topog.  de  laSuifle,  T.  III.  p.  $96-751. 

Tfcharner  .  D19-.  f^oar.  Hift.  &  Pol.  d#»  la  Suiîlc  ,  T.  1.  p.  XQ6-2I2. 

Fuesflin ,  Defcjip.  Topog,  de  la  Suifle ,  T.  III.  pag.  1 1»  &  fuiv. 

(l)  De  Collegiis  Monafieriifque  Germanie  veteribus  >  apud  Goldafium  , 
Alaman.  Rer.  T.  III.  Le  même  Vadian ,  Hiftoire  manuferite  des  Abbés  de 
Saint-Gall ,  in-foL  en  Allemand ,  confervée  à  Saint-Gall  dans  la  Bibliothèque 
de  cette  ville. 

(j)  Alamanniçar.  Rer  fer  ip  tores  9  T.  I.  Parte  I.  pag.  118. 

(4)  Walafridus  Strabus  ,  vit  a  B.  Galli  Lib.  I.  Cap.  XIII.  pag.  149.  apud 
Goldafium ,  T.  I.  Parte  IL  Alaman.  Rer.fcriptores.  Franc ofurti  166]  fin-fol» 

(  5  )  Idem  Walafridus  ,  Lib.  IL  de  miraculu  Beati  Galli $  Cap»  XL  pag. 
166-167. 

Idem ,  de  viea  Sanâi  Otkmari  Abbatis,  Cap.  L  pag.  177.  apud  Goldafium  f 
ibid.T.LParuU.  Xx  * 
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M onaftèrc  devint  une  Ecole  célèbre ,  où  la  plus  haute  Nobleffe 
d'Allemagne  avoit  Tes  enfàns  dans  les  neuvième  6c  dixième 
fiècles.  L'Abbaye  devint  fucceffivement  riche  &  puiflante 
par  les  donations  &  les  legs  que  les  Empereurs,  les  Rois  & 
les  Seigneurs  lui  faifoient»  Elle  effara ,  il  eft  vrai ,  diverfes 
révolutions:  les  Huns  ou  Hongrois  la  (6)  faccagèrent  en  915. 
L'Abbé  Annan  qui  avoit  été  élu  en  953  &  qui  mourut  Tannée 
fuivante ,  après  avoir  gouverné  le  Monaftère  pendant  un  an 
&  deux  mois  ,  jetta  durant  fa  courte  adminifttatîon ,  les 
fondemens  de  la  ville  de  Saint-Gail.  Un  hiftoricn  (7)  con- 
temporain dit  que  ce  digne  Abbé  fit  (8)  élever  avec  des  travaux 
extraordinaires  les  retranchemens  de  la  ville ,  &  qu'en  mou- 
rant il  laiffa  très-avancés  les  fondemens  des  murs  avec  treize 
tours  qui  les  défendoient.  Les  Hongrois  avoient  brûlé  pla- 
ceurs habitations  du  village  de  Saint-Gall  dans  leur  invafion 
en  925.  VilU  domos  cliquas  incendunt  >  ce  font  les  termes  du 
Moine  Ekkchard  (9)  le  jeune .  La  ville  dépendoit  originaire- 
ment de  l'Abbé  ;  mais  avec  le  temps  elle  obtint  diverfes 
immunités.  L'Abbé  Hermann ,  Baron  deBonftetten,  lui  céda 

(tf)  Hepidanni  Annales  brèves  ad  an.  925  *  95$  &  954.  71  /»  Pane  I.  Ala- 
man.  Rer.  Goldafii. 

Ekhehardi  junioris  liber  de  CaJIbus  Monafierii  S.  Galli ,  Cap»  F",  p.  ja&  feq- 
apud  Goldafium  ,  T.  L  Parte  I .  Ataman.  Rcr . 

Hepidanni  de  vira  San&a  Wïboraday  Lib.  I.  Cap»  XXXI.  pag.  ixo.  &  Cap* 
XXXlV.pag.  iiï-xi*.  apudGoldaft.  ibid.  T.  L  Parte  II. 

(7)  Ekkehardi  de  Cafibus  Monafierii  S.  Galli  %  Cap.  VHt*  pag.  $6,  apud 
Goldafium  ibidem. 

(  8  )  Anno  vero  komo  dignijfmus  — fhigi  Abbatis  egerat  opéra  ,  &  vinutes 
apud  deum  fr  homincs.  Et  anno  regiminis  fui  uno  &  fere  dhnidio ,  quibus  ad- 
auxerat  inter  plura ,  que,  pajjtm  accelerans  ejfecerat  j  opéra  9  y  allô  s  urbis  ,  fient 
perfecula  videre  eft  ,  mira  conatu  ejfoderat,  mur  os  ipfos  cum  turribus  tredecim 
fundans  fiipra  terrain  ultra  genu  altos  obïens  reliquit. 

(  9  )  De  Caf.  Monafierii  S.  Galli  ,  Cap.  V.  p.  £L 
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en  1340  le  droit  cTAccife  {Umgeld).  On  trouve  qu'en  1190 
ou  IZ91 ,  l'Abbé  Guillaume,  de  la  maifon  des  Comtes  de  Mont- 
fort  ,  avoit  confirmé  leurs  franchifes.  Frédéric  II ,  Roi  des 
Romains ,  avoit  pris  la  ville  de  Saint-Gall  fous  la  protection 
de  l'Empire  en  un ,  &  lui  avoit  donné  pour  armoiries  d'ar- 
gent à  l'ours  levé  en  pied,  de  fable.  L' Abbaye  de  Saint-Gall  porte 
dVauffi  à  l'ours  levé  en  pied,  de  fable.  L'Empereur  Frédéric  IV 
étant  a  Cologne  le  6  Juillet  1475 ,  confirma  les  privilèges 
de  la  ville  de  Saint-Gall ,  &  lui  permit  de  porter  dans  fes 

armoiries  &  fur  (es  drapeaux  un  ours  de  fable  colleté  d'or  au  champ 
d'argent. 

Déjà  dans  le  treizième  fiècle,  en  n8r  ,  l'Empereur  Ro- 
dolphe I  avoit  reconnu  la  ville  de  Saint-Gall  inaliénable  de 
l'Empire.  Je  réferve  à  Thiftoire  Helvétique  les  différentes 
époques  de  Tagrandiffement  des  San-Gallois.  Pendant  la  révo- 
lution lente  qui  éleva  les  Communes  dans  tout  le  reffort  de 
l'Empire ,  la  Bourgeoific  de  Saint-Gall ,  par  (es  alliances  avec 
diverfes  villes  de  la  Souabe  &  de  la  Suiflc,  étendoit  &  forti- 
fient fes  privilèges  \  elle  profitoit  des  circonftances  pour  fc 
racheter  de  quelques  affujetriflemens.  La  même  guerre  contre 
l'Abbé,  qui  affranchit  le  pays  & Appcn^cll y  rendit  auffi  la  ville 
de  Saint-Gall  prcfque  indépendante.  Dans  la  fuite ,  elle  (10) 
obtint  en  i4jy  &  1457,  par  Tentremifc  de  quelques  Cantons, 
particulièrement  de  Berne,  &  pour  prix  d'argent,  fon  entière 
libération  de  toutes  les  prétentions  de  l'Abbaye. 

Quand  cette  petite  République  vit  le  Prince  Abbé  de  Saint- 
Gall  rechercher  l'appui  des  Cantons,  elle  s'emprcfTa  de  fon 
côté  k  fe  lier,  par  un  traité  de  confédération  perpétuelle  avec 
les  Cantons  de  Zurich ,  Berne  j  Lucerne ,  Schvcitz ,  Zoug  &c 

l  io  )  Halcmcycr ,  Chronique  de  la  ville  de  Saint-Gall ,  p.  iff-iftf. 
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>  Glaris.  Cette  alliance  (i  i)  fut  folennellement  jurée  dans  la  ville 

\  de  Saint-Gall  la  yeille  de  la  Nativité  de  Saint -Jean  I4J4. 

\  La  ville  de  Saint-Gall ,  en  vertu  de  fa  Combourgeoifîc  avec 

les  fix  Cantons  que  j'ai  nommés ,  jouit  du  titre  &AJfociée  ou 
Alliée  du  Corps  Helvétique.  Depuis  1666,  un  Député  de  fa 
.part  eft  admis  aux  Diètes  générales  des  Suiffes;  elle  participe 
a  divers  traités  des  Cantons ,  particulièrement  des  Cantons 
Evangéliques  dont  elle  a  embraffé  les  dogmes. 

Le  gouvernement  de  St.-Gall  peut  être  regardé  comme  une 

Ariflo-Démocratie.  L'adminiftration  publique  eft  gérée  par  un 

petit  &  un  grand  Confeils.  Le  premier  ou  le  Sénat  juge  les  affaires 

journalières,  civiles  &  économiques,  à  l'exception  de  celles 

y  qui  font  par  leur  nature  reffortiffantes  au  Tribunal  particu- 

y  lier  de  Judicature ,  (  en  Allemand  Gericht  )  j  il  dirige  auffi  le 

Militaire.  Voici  fa  formation:  ileonfifte  en  trois  Bourgmejlres , 
neuf  Confeillers  &  douze  Tribuns  ou  Maîtres  des  Tribus,  ce 
qui  fait  en  tout  vingt-quatre  Membres.  On  tire  de  chacune 
des  fix  Tribus  dans  lefquelles  eft  partagée  la  Bourgeoise ,  deux 
de  ces  Tribuns ,  Afleffeurs  du  petit  ConfeU.  Les  aflemblées 
ordinaires  du  Sénat  fe  font  les  mardi  6c  les  jeudi.  Dans  toutes 
les  féances,  le  Code  de  la  législation  de  la  ville  eft  placé  fur 
une  table  vUftin&e  j  la  vue  de  ce  livre  doit  fans  doute  exciter 
l'attention  la  plus  fcrupulculc  pour  iobiervation  des  Cons- 
titutions de  la  République,  Au  refte  dans  tous  les  procès 
on  peut  en  appçller  du  Sénat  au  petit  Se  au  grand  Confeils 
réunis, 

"Le  grand  ConfeU  çft  compofé  de  quatre-vingt-dix  perfonnes, 
favoir  des  yingt-quatre  du  Sénat  $c  des  foixante  &  fix  tirés 

-  (  1  r  )  Hahmeyer ,  ibU;  p.  143  - 144. 
Leu, Did.Hift.de h Suiflfe ,  T.  VIII. p.  i4*-iji. 
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des  fix  Tribus ,  favoir  onze  de  chaque  Tribu.  Ce  nombre  d'onze 
Aflfcifcurs  leur  a  fa»t  donner  le  nom  Allemand  EUffercn ,  c'efc- 
à-dire  les  onzièmes.  Le  grand  Confcil  combiné  s'aifemble  ordinai- 
rement cinq  fois  par  an ,  la  première  après  le  nouvel  an, 
lorfqu  on  nomme  ou  que  Ton  confirme  les  Officiers  dans  leurs 
charges  ;  la  féconde  à  la  mi-carême,  pour  élire  ou  confirmer 
le  Dirc&cur  de  l'hôpital,  le  Baillif  de  Burglen  enTurgovic,  Se 
F  Administrateur  des  biens  que  la  ville  pofsède  dans  la  Turgovic 
&  dans  le  Rheinthal  y  la  troifième  fois ,  le  vendredi  avant  le 
jour  de  Saint  Barthclemi  qui  tombe  le  24  Août,  pour  régler 
les  contributions  de  la  Bourgeoise  j  enfin  la  quatrième  &  la 
cinquième  fois  avant  l'ouverture  des  deux  Foires  annuelles , 
pour  ordonner  de  leur  police.  A  toutes  ces  convocations  on 
difeute  les  appellations  émanées  du  petit  Confcil.  Lorfqu  il  eft. 
queftion  d'affaires  majeures  ou  criminelles  qui  doivent  être 
décidées  par  le  petit  &  le  grand  Confits  réunis ,  le  grand  Confcil 
s'affemblc  extraordinaircment.  S'il  y  a  égalité  de  fuffrages 
dans  les  féanecs  du  petit  &  du  grand  Confeils ,  le  Prcpofé  à  la 
garde  de  la  porte  du  Confcil  la  décide  :  ce  Prépofé  eft  toujours 
l'un  des  Confeillers  ;  il  change  chaque  femaine  >  &c  durant  le 
temps  de  fon  fervice  hebdomadaire  il  n'a  pas  de  voix  à  donner , 
hors  le  cas  dégalité  dans  le  nombre  des  fuffrages. 

Les  Chefs  de  la  ville  font  nomnv\*  Bour^mtjtres\  il  y  en  a 
trois,  ils  affilient  tous  trois  au  petit  &  au  grand  Confdls. *  11$ 
alternent  enfcmblc  pour  la  préfidenec,  de  manière  qu'annuel- 
lement le  jour  de  Saint-Etienne ,  16  Décembre *  Tun  d'eux  eft 
Bourgmeflre  en  charge ,  l'autre  M  ancien  Bourgmeflre ,  &  le  troifième 
le  Baillif  ou  le  Préfet  de  l'Empire  (  Rekhs-vogt  )  ;  celui  qui  porte 
le  titre  â:  ancien  Bourgmeftre  remplace  le  Bourgmeflre  régnant  dans 
les  momens  d'abfence ,  &  le  troifième  que  Ton  appelle  le 
Baillif  de  l'Empire  y  préfide  ail  Tribunal  Criminel. 
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Lodquc  Ton  des  Bcsrgmcfira  vient  a  mourir ,  la  majeure 
partie  des  Camfâls  procède  le  dimanche  fuivant  à  un  choix 
préparatoire;  mais  rdechon  réelle  fc  fait  par  toute  la  Bour- 
geoisie dans  l'E^Ule  de  Sâzz-Liamz.  Ce  jour  on  indique  \  la 
Bourgeoise  les  noms  de  ceux  qui  ont  eu  des  fuffirages  dans 
Téledion  préparatoire  ;  mais  la  Bourgeoise  n'eft  pas  tenue  à 
ce  choix.  Chaque  Citoyen  peut  propofer  librement  celui 
qu'il  croit  le  plus  capable  de  remplir  la  charge  :  alors  les 
fii  Mx&cs  des  Tribus ,  en  exercice ,  prennent  les  fuffirages  des 
ceuxCcnfeilsccjnbinés^iccnÙM 

homme  par  homme.  La  manière  de  prendre  les  fuffirages  fc 
fait  a  voix  baffe  :  les  fîx  Maîtres  des  Tribus  qui  les  demandent  à 
chacun  a  l'oreille,  les  marquent  fur  des  tablettes  ;  &  auiE-tôt 
que  la  Bourgeoifîe  a  fini  les  éleâions ,  ils  calculent  le  nom- 
bre des  fuffirages  les  plus  préponderans  &  annoncent  à  la 
Bourgeoise  celui  qui  en  a  le  plus  ;  ils  vont  de  même  en  faire 
part  aux  deux  Bourgmefires  &  aux  deux  Confàls  aflemblés  dans 
la  Maifbn-de-ville.  Il  faut  obfcrver  que  les  deux  Bourgmefires 
n*af!ïftent  a  aucune  de  ces  éleâions ,  &  que  les  ConfcilUrs  fe 
retirent  de  Taffemblée  de  la  Bourgeoise ,  immédiatement 
après  qu'ils  ont  donné  leurs  fuffirages.  Tous  les  ans ,  le  pre- 
mier dimanche  de  l'A  vent,  les  deux  ConfeUs  8c  la  Bourgeoise 

font  dans  TEgUle  de  Saint-Laumr  TéleArion  du  Tïovrgmtfirc  Cfl 

charge ,  après  que  dans  la  femaine  précédente  on  en  a  préparé 
le  choix  à  l'hôtel  -  de  -  ville.  L'affcmblée  de  la  Bourgeoise 
s'ouvre  par  un  difeours  que  lui  adrefle  le  Chef  des  fîx  Maîtres 
des  Tribus ,  prépofés  k  fa  police  ;  ce  Chef  fe  nomme  dans  cette 
fon&ion  le  fous-Bourgmcprc  en  charge.  Il  faut  encore  obferver 
que  lorfque  l'un  ou  l'autre  de  ces  fîx  Prépofés  a  un  degré  de 
parenté  avec  les  Sujets  défignés  dans  l'éle&ion  préparatoire, 

on 
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on  lui  fubftituc  autant  de  Prépofés  d'entre  les  anciens  Maures 
des  Tribus.  On  prend  la  même  précaution  dans  lé  cas  où'  le 
-fous-Bourgmeflre  en  charge  Te  trouve  parent  de  l'un  des  Sujets 
défignés ,  alors  il  eft  remplacé  k  l'alTemblée  de  la  Bourgcoifie 
par  le  plus  ancien  des  Maîtres  des  Tribus  en  exercice.      ' 

La  féconde  place  du  gouvernement  eft  celle  du  vic&Bburg- 
nùflrc,  autrement  fous-BourgmeJlre j  en  Allemand  unter-Burgcr- 
itttifttr.  Cette  dignité  eft  conférée^  trois  Sujets  que  Ton  chbifît 
parmi  les  Maîtres  des  Tribus.  Celui  qui  eft  en  exercice  (enomitte 
Icfoûs-Bourgmejlre  en  charge ,  le  feéond  Y  ancien  &  le  trôifièlric  le 
fous  Bourgmefire  en.  vacance  ;  deux  d'entre  eux  affilient  toujours 
au  Confeil y  comme  Maîtres  des. Tribus.  L'un  d'eux  en  eft  exclus 
dans  la  troisième  année ,  k  Yinftar  dés  autres  Maîtres  des  Tribus 
qui  font  en  vacance.  Le  premier  de  ces  Bourgmeftres  inférieurs 
eft  le  Directeur  des  veuves  &  des  orphelins,  il  fe  fait  rendre 
compte  des  tutelles,  &  il  a  l'infpeâion  fupérieure  fur  la  garde 
de! la  ville  &  fur  d'autres  objets  dp  police. 

Les  douze  Sénateurs ,  je  veuxdire  les  trois  Bourgmejbxs  &c  les 
rieuf  Confeillers  font  partagés  en  quatre  (câions.  Trois  d'entre 
elles,  chacune  compoféc  de  trois  Membres ,  fe  trouvent  au 
Confeil,  pendant  que  les  trois  Aflefleurs  de  la  quatrième  fec~ 
tion  reftent  un  an  en  vacance.  Ces  feâions  changent  entre 
elles  tous  les  ans  le  joui  de  la  Nativité  de  Saint  Jean.  Les  neuf 
Sénateurs  en  exercice  font  élus  par  le  petit  Confeil,  fans  avoir 
égard  aux  Tribus  &  à  la  Société,  parmi  les  Maîtres  des  Tribus,  les 
Onzièmes ,  les  Juges  de  la  ville ,  ou  cdans  le  Corps  général  de  lf 
Bourgcoifie  :  le  jour  de  Sains  Etienne  (  *6  Décembre) ,  on  fait 
le  matin  dans  le  Confeil  la  cenfure  pcrfotmclle  de  chacun  des 
Affipffcurs ,  ccft  ce  qu'on  appelle  ailleurs grabeler.y 
Chacune  des  ûx  Tribus,  a  ltoi&>tfaurcs  ou  Chefs  qui  altcc- 
7onu  IL  Y  y 
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™  aient  chaque  arinéc  dans  l'exercice.  Le  Attitré  en  fonSwn  Ce 

nomme  à  la  fortic  de  &4&u£cVa*cUn  Tribun,  &  ia  troifième 
anpoe  hc  Tribun  en  repvs{  StW^bekmdeZmfmeyUr)  :  les  deux  pre- 
miers feufcmfenfc  peuvent  tfGAtt  au  ft%*ÇvriftU,  dans  le  nota- 
bre  des  douze  Aflefleurs.  Les  fis  Tribuns  qui  repofent  font  alors 
les  Chefs  des  Ortp  ou  des  grands  Concilier*  de  chaque  Tribu. 
1x5  On%e  ougmofr  Confàliers  font  élus  à  voix  bafle  parmi  les 
iîx  Sujets  iprapefes  £ar  les  Chefs  des  Tribus  ;  Féleâion  des 
Malmxdcs  Tribus  eft  afltcimc  à  la  même  formalité ,  ce  font 
fek  les  Membres  des  Tribus  qui  la  font  parmi  les  Qmpèmcs.  Aprc$ 

r T  que  TElu  a  prêté  devant  le  Sénat  le  ferment  */&*' ,  c'eft-à-dite 

^  ^zi'i/  &*  s' eft  fervi  d'aucune  intrigue  pour  parvenir  à  fa  place  ,  il  eft 

reconnu  Membre  du  petit  Confeil  ,  fans  qu'il  (bit  hefoin  de  le 
^  confirmer. 

Sur  chacune  des  fit  Tribus ,  huit  jours  aptes  la  Commune 
annuelle  de  VAyent  s  on  élit  OU  l'on  confirme  les  Maîtres  des  Tribus 
qui  doivent  avoir  la  geftion  de$  Tribus  pendant  Tannée  fuir 
vante,  à  commencer  du  four  de  Saint  Çticmu  (  2.6  Décembre  ). 
La  Bourgeoifie  eft  partagée  en  fix  Tribus.  La  première  te 
la  plus  nombreufe  eft  celle  des  Tiflerands  (  Waebcr)  >  la  féconde 
celle  des  Maréchaux ,  la  troifième  celle  des  Tailleurs ,  la  qua- 
trième celle  des  Cordonniers,  la  cinquième  celle  des  Bou- 
langers &  la  fixième  celle  des  Boucher».  Quiconque  Ait  i'un 
des  Métiers  êndafles  dans  ces  Tribus  eft  obligé  de  choifir  la 
J  V  Tribu  à  laquelle  &  profeâîon  eft  annexée.  Les  autres  fiour* 

#  geoàs  qui  n>n  ont  aucune  ,  peuvent  choifk  celle  d'entre  les 

/  Tribus  qui  leur  plaira,  ;  '■■*-•'.'■. 

Outre  ces  fix  Tribus,  il  y  aencoreuine  Société àiteZurn-Nots* 
OU  Notfejl-Jicbi ,  c^eft^dire  là  Phare  d'àffurancedans.  la  nécxfluéj, 


ir  ' 


» 


ljJ  les  Nobles  qui  font  en  grand,  nombre  dans  cette  ?  ville  >  •  les 
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jM«ch?nds&  ks N*g&çi«Qe de bPWM fantifo ftqir cÉctoffls 
dans  cette  Compagnie  :  dkft'a,  il  «ft  vm ,  aucune  patt  au 
^Atir  ou  an  grand  co^i  néanmoins  )ê^^  panui 

ks  Membres  de  cette- Mal  les  dots  Çtmlqfter £nb  Ckamte 
Judiciaire ,  iefquels  peuvent  *u£i  «tj&  nammés  isxpcâf  Canfcil 
parimeéle&ionUbre.lU>dîqur'im^ 

tenir  une  boutique  ouverte  ou  exexccx  unapHrfdEoa,  il  eft 
obligé  de  fe  faire  infaire  dans  la  Tetott  à  laquelle  cette  pro 
feflion  eft  relative,  mais  il  peut  en  màocttemf&r&fter  Àtfbcié 
de  la  Compagnie  de  Notftfi^Jk'mJiM fanotUcs  nobles  ne  fe  font 
ici  aucun  fer upule  de  commercer  *  perfttaâécs  qu'un  négoce 
honnête  leur  eft  permis, &  ils  trouvent  qu/il  leur  convient 
auili-bien  qu'aux  personnes  des  autres  états. 

Toutes  leséle&ions,  majeures  ou  petites ,  Ecdefiaftiqucs 
on  Civiles  >  fpit  poux  les  dignité» ,  fiait  pour  ks  emplois  qu'on 
peut  poftuler ,  fe  font  en  fecret  par  la  voie  de  la  balotte  : 
feulement  celles  des  BoHrgmefires  &  des  Maîtres  des  Tribus  fe 
font  fans  balotter  \  on  ft  contente  de  nommer  k  Sujet  à 
l'oreille  de  celui  qui  marque  les  fbffragjes  fur  une  tablette. 
Voici  la  manière  de  balotter  \  Stam-Gall  :  quand  il  s'agit  de 
remplacer  les  charges  de  l'Etat  >  on  propofe  à  haute  voix  i  ta 
majorité  quatre  Sujets  pour  i'élettion,  de  lorfqu'il  n'eft  quef- 
tion  que  doffires  ou  d'emplois  qu'on  peut  poftuler,  on  en 
propofe  pour  1  ele&ion  autant  qu'il  y  a  de  Prétendant ,  pourvu 
que  leur  nombre  n'excfek  pas  celui  de  dix  ;  dans  ce  dernier 
cas  on  en  cxtraitjfix  à  la  pluralité  des  voix  que  l'on  donne 
ouvertement.  Eaftfifc  L'oit  marque  pour  les  boîtes  du  balot- 
tagçk$  noms  de.cepx  qui  font  dans  iclc&ion.  Chacun  des 
Çpjtfdllers  prclçnts  jrçoit  une  petite  balk  ;  ils  paflent  tun  après 
l'autre  derrière  un  rideau  on  dai$  une  autre  Chambre  où  font 

Y  yi 
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Mes  boites ,6c  chacun  met  fa  balotte  dans  telle  boîte  qu'il  lui 
épiait.  L'Ekûeur  peut  donner  fa  balotte  \  qui  il  le  juge  \  pro- 
pos ,  excepté  à  un  de Tes  païens  ;  cependant  pour  ne  pas  nuire 
•à'  fon  parent  >  il  peut  jetter  à  l'écart  fa  balotte ,  qui  alors  tfcft 
d'aucune  valeur.  Les  boîtes  font  ouvertes  par  le  Bourgmeftrt 
régnant  &  le  fous-Bourgmeftre  en  chargje ,  par  le  premier  des 
Confàflers  &c  par  le  Chancelier,  qui  défignent  enfuite  au  Confàl 
celui  qui  a  le  plus  de  balottes.  Cette  manière  de  voter  ne  fîit 
d'abprd adoptée  en  1740  qucptoûr  deux  ans,  mais  depuis  elle 
a  été  continuée  fans  interruption  ;  elle  a  beaucoup  de  rapport 
avec  la  nouvelle  forme  d'éle&ion  qui  a  été  introduite  à  Sdleure. 
:  Tout  Citoyen  qui  a  atteint  l'âge  de  fèize  ans  a  le  droit  de 
voter  aux  aflemblées  générales  de  la  Bourgeoise.  On  y  lit 
^annuellement  deux  fois  les  constations  de  l'Etat  >  favoif  une 
moitié  a  l'aflembléc  du  jour  de  Saint  Etienne ,  &  l'autre  à  celle 
du  dimanche  qui  précède  la  Saint  Barthelemi. 

Les  aflemblées  ordinaires  des  Tribus  fe  font  le  dimanche 
après  la  Saint  Jean  d*cté,  le  jour  dit  Blochtag ,  dans  le  carnaval , 
ou  le  premier  lundi  après  le  carnaval.  \jtjous-Bourgmefire  en 
charge  appelle  confécutivement  trois  dimanches  de  fuite, 
premièrement  les  fix  Tribuns  en  exercice,  puis  les  douze  Tribuns 
anciens  &  qui  font  en  repos,  &c  enfin  les  dix-huit  Tribuns  tous 
enfemble.  Ceux-ci  s  informent  entre  cua  û  Tune  ou  l'autre 
Trib*  n'a  pas  quelques  griefs  contre  le  petit  Confàl  ou  contre 
l'Etat  général  de  la  République ,  ou  fi  on  peut  y  faire  quelque 
amélioration.  Ce  qu'ils  ont  arrêté  eft  enfuite  référé  au  Boûrg- 
mejbre  régnant  par  le  fous-Bourgmà/be  en  charge  &  un  Tribun, 
&c  alors  le  Bourgmefire  régnant  le  rapporte  au  petit  Confàl, 
lequel  après  avoir  donné  fon  avis ,  en  laiffe  la  délibération  & 
Ja  décifion  finale  au  grand  Confàl  combiné. 
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Paflbns  aux  Tribunaux  particuliers  de  la  ville.  Je  place  k 
leur  tête  la  Chambre  des  Cinq  9  compofée  du  Bourgmefire  régnant , 
dufous-BourgmeJlrc  en  charge ,  d'un  Tribun  en  charge  8c  de  deux 
ConfeilUrs  ;  ces  Officiers  font  changés  tous  les  ans.  La  Chambre 
des  Cinq  s'affemble  dix-huit  fois  dans  le  courant  de  Tannée , 
ordinairement  .un  mercredi  ou  un  vendredi  j  elle  juge  des 
dettes  alimentaires  8c  des  prêts  de  confiance  >  Tes  décifions  font 
fans  appel. 

Le  Tribunal  de  la  ville  (  Stadtgericht  )  qui  s'aflcmble  ordinaire- 
ment dix-huit  fois  dans  Tannée,  cft  préfîdé  par  YAmmann  de  la 
ville ,  8c  confifte  en  deux  Statthalter  8c  vingt-deux  Juges.  Le 
premier  de  ces  Juges  eft  choifî  par  le  Confeil  dans  le  Corps  des 
Tribus  ou  de  la  Société  de  Noth-feJl-Jlcin  j  les  deux  Statthalter  font 
tirés  de  cette  Société.  Une  moitié  des  vingt -deux  Juges  cft 
prife  par  éleâion  parmi  les  grands  ConfeilUrs ,  Tautre  dans  le 
Corps  de  la  Bourgeoifie.  Chaque  fedion  forme  ainfi  onze 
AfTefTeurs  qu'on  nomme  les  EUferen  ;  elles  alternent  entre  elles 
chaque  femeftre.  Le  Tribunal  n'eft  compofé  que  de  YAmmann 
de  la  ville ,  d'un  Statthalter  8c  d'onze  Juges  ;  il  prononce  fur 
toutes  fortes  de  dettes,  d'échanges  8c  de  rentes:  on  peut 
appeller  de  fes  jugemens  nu  petit  Confeil,  pourvu  que  l'objet 
ne  foit  pas  au-deflbus  de  la  valeur  de  cinq  livres  de  deniers ,  qui 
font  fix  florins  &  dix  fols.  L'amende  d'un  appel  perdu  appar- 
tient au  Tribunal  de  la  ville. 

Il  y  a  auffi  le  Confifioire  pour  les  caufes  matrimoniales  :  ce 
Tribunal  eft  nommé  par  le  petit  Confeily  8c  eft  compofé  du 
Bourgmefire  en  charge ,  de  trois  Paftcurs  8c  de  cinq  Sénateurs.  Le 
Préfident  décide  quand  il  y  a  égalité  dans  le  nombre  des  voix  ; 
on  peut  appeller  de  ce  Tribunal  au  Confeil,  fi  l'amende  pafïe  la 
valeur  de  ç&$  cçus*  ;    _  _ 
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fidélité  que  Mulhaufen  avoit  eue  envers  les  Empereurs -,  &  loi 
donna  divers  privilèges,  entre  autres  celui  (4)  daté  de  Baie 
le  5  Août  I27f  ,  qui  porte. que  les  Bourgeois  ne  pourront 
jamais  être  actionnés  devant  aucun  Tribunal ,  hors  de  l'en- 
.  ceinte  de  leur  ville.  Ces  privilèges  ont  été  confirmés  &  même 

augmentés  par  les  Empereurs  fuccefleurs  de  Rodolphe,  juf- 
quà  Maximilien  II ,  en  if66. 
I  Dans  les  temps  ou  la  ville  tenoit  à  l'Empire,  elle  avoit  fort 

ReicksSckuUkeifs  ou  Avoyer  (y)  de  l'Empire,  qui,  en  vertu  du 
i  privilège  de  1  Empereur  Adolphe,  de  (6)  1193  ,  devoir  être 

'  Bourgeois.  Cet  Avoyer  qui  préfidoit  au  nom  de  l'Empereur 

formoit  le  Sénat  avec  douze  Confeillers ,  dont  quatre  Nobles 
x  &c  huit  Patriciens ,  Se  la  jufticc  fe  rendoit  en  Ton  nom  par  un 

/  unter-Schulthcifs  ou  fous- Avoyer.  Cette  dernière  charge  fubfiftc 

t  encore ,  mais  la  première  ayant  été  hypothéquée  par  les 

EmperCbrs ,  la  ville  la  racheta  en  1457,  &  elle  fut  alors  fup- 
L  primée.  L'Empereur  Charles  (7)  IV,  en  1347,  permit  aux 

r  (  4  ;  Ce  Diplôme  a  été  rapporté  par  M.  SckoepJUn ,  dans  le  fécond  volu- 

J*  me  de  Y  Al  fada  Diplomatie*,  pag.  5.  a°.  DCC.  on  y  lit  :  Cives  de  Mulinhufetu 

V  (  e  )  Saerelinus  Advocatas  de  Malinhufea ,  paroit  arec  Marqumrd  Scaltetus 

de  Columhiri*  ,  Avoyer  de  Colmar  ,  parmi  les  témoins  de  la  tranfaâioa 
pafloe  à  Haegtm,zu  mois  de  Décembre  1235,  entre  ]' Abbé  de  Murbach  & 
les  deux  frères  UInc  &  Albert ,  Comtes  de  Ferrete.  Cet  ade  ,  rapporté 
dans  le  premier  volume  de  V  Alfatia  Diplomate*  ,  p.  371-373.  »°#  CCCclxxvir 
j  eft  incorrect  à  l'endroit  où  on  lit  Smevelinus  o4wm<«*  de  MmUhem ,  il  faut 

;  lire ,  de  Mulinkufen  ;  la  Charte  étoit  fcellée  des  fceaux  de  Rodolphe  ,  Comte 

i  de  Habfpourg  &  de  Louis  &  Hermann ,  Comtes  de  Frokmrg  &  nop  de 

,  Froberg  comme  on  lit  dans  la  copie  imprimée.  Les  principaux  tyfmoins  furent 

Diethelm  ,  Comte  de  Toggenbourg  ,  Cunon  dArboorg  ,  Eberhard  de 
U  Gutenbourg— Hugues  #Ili*ck9— Crafto  de  Gcfcpifer,— Jçaq  Ze  $hm 

if  (de  Reno )  tous  qualifiés  Chevaliers ,  ( Milites ). 

f  (  6  )  Schoepflin ,  Alfatia  lllujtrata  ,  T.  H.  pag.  424. 

(7)  L'Empereur  Charles  IV  étant  à  Francfort  le  premier  jeudi  après  la 
fête  de  Saint  Jean-Baptifit  1376,  déclara  la  ville  Impériale  de  MMlemtamfem  * 

Bourgeois 
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Bourgeois  de  fe  choifir  eux-mêmes  un  Chef  qui  porteroit  le 
nom  de  Bourgmejlrc.  C'eft  encore  aujourd'hui  la  principale 
charge  de  l'Etat  ;  il  y  a  eu  autrefois  quatre  Bourgmeftres ,  il 
n'y  en  a  que  trois  aujourd'hui  ;  ils  préfident  &  ont  là  régence 
tour  à  tour  pendant  fix  mois. 

Mulhaufcn  craignant  pour  fa  liberté,  s'allia  pour  (8)  quinze 
ans  avec  Berne  &  Soleure  en  1468^  elle  avoit  -dès  l'an  144J 
exclu  les  Nobles  de  fon  Confcil  ;  leurs  vexations  Se  leurs  me- 
naces mptivoient  fon  décret. 

Elle  s'allia  en  iyo6  pour  vingt  ans  avec  la  ville  de  Bâle. 

En  iyiy  le  (9)  19  Janvier,  elle  fit  alliance  perpétuelle  avec 
les  Treize-Cantons  ;  mais  en  1  f%6 ,  le  4  Novembre ,  les  Can- 
tons Catholiques ,  mécontens  de  fa  conduite ,  renoncèrent 
k  fa  confédération.  Depuis  ce  temps  elle  eft  feulement  alliée 
avec  Zurich ,  Berne ,  Bâle  &  SchafFhaufen. 


librejk  exempte  du  Landrickter  &  du  Tribunal  judiciaire  de  laHaute-Alfac*. 
Le  Diplôme,  en  Allemand  le  trouve  dans  le  fécond  volume  de  XAlfatia  DL 
plomatica ,  pag,  174.  n°.  mclxxxvi. 

(  8  )  Tfchudi ,  Chr.  Helvet.  T.  II.  pag.  680.  WurfHfen ,  Chr.  de  Bâle , 
Liv.  VI.  Chap.  4  pag.  458. 

(9  )  Leu ,  Did.  Hift.  de  la  Suifle ,  T.  XIII.  pag.  146-%$% ,  &c. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  ici  un  mot  de  la  Bulle  que  le  Pape  Jules  II 
adrefla  le  20  Décembre  if  12  à  fes  chers  fis  le  Bourgmeftre,  les  Confeillers 
&  la  Communauté  de  la  viHe  de  Mulhanfen,  Diocèfe  de  Bâle ,  (  DiU8U 
filiis  Magiftro  Civium  Confulibus  &  Univerfitati  Opiii  Mulhufen  BafîlUnJts 
Diocefis  )  en  considération  des  fervices  fignalés  qu'ils  avoient  rendus  avec 
les  autres  Sùiffes  pour  la  confervation  de  Ja  Liberté  Eccléfiaftique  (pro  conferva- 
tione  EccUfiûfticê  Litertatis).  Le  fameux  Mathieu  Schiner,  Cardinal  de  Sion, 
alors  Légat  du  Saint-Siège  en  Lombardie,  leur  obtint  cette  Bulle,  comme 
on  le  voit  en  la  lifanti  Le  Pape  leur  accordoit  le  privilège  d'avoir  dans  leur 
bannière  l'image  du  Proto-Martyr  Saint-Etienne  ,  fie  de  porter  dans  leurs 
armes  une  roue  de  moulin  d'or  aulieu  de  gueules  ;  cette  Bulle  a  été  inférée 
au  fécond  volume  de  XAlfatia  Diplomatica,  Tome  IL  pages  442-470.  N°. 
mccccxlvj. 

Tome  IL  Zz 


;*i  TABLEAUX 

Le  socrcrrx=£zr  de  ecœe  ville  n  cft  plus  ce  qu'il  ctoié 
a-rrciLis  •  oq  peur  dre  eue  depuis  les  nouveaux  changemens 
irr-Tis  le  5  :  Aûàr  1-5  j .  as  rejet  du  procès  de  quelques  par- 
ticuliers daus  leçuei  ce  2  rime  intexeilc  les  Cantons  Protef- 
tans „  il  arçrucije  beaucoep  de  la  D&zxr^àc. 

La  Bocr^eocâecir  partance  enûx  T-irai  ou  Ccnfraints  qui  ont 
erra  cure  peer  prsaoàj  ceux  CofLieîiiers  parmi  lcfqucls  font 
ausî  comptes  les  Aja.-jw.nf:  deux  Tribuns  particuliers  appel- 
les z^frrz^LZir  eu:  alremcir:  annuellement  dans  la  geftion  de 
leurs  c-"i.?*ga  ;  A:  ùx  Aueuècis,  nommes  S*£fir  ou  Sêpiaurs  , 
&:  en  "ar-i  i^ri.  Ces Tcbus  ibet  celles  des  Ttîuars ,  des  J'/g/ie- 
t.i;  .  ces  5co£iurT  „  ces  Arûrg»  ,  des  A/Lr2~LiAr  &:  des  Laboureurs. 
1  Chaque  Eocrreois  eé  oblige  d  acheter  TadmiiEon  dans  la 

f  '  Tribu  a  laquelle  iâ  Froreilîoaett  relative;  mais  ceux  qui  n'en 

exercent  aucune ,  peuvent  choiûr  celle  des  Tribus  qui  leur 
f  pliir.  Les  F-^v-  L*  des  Tribus  tbnt  en  première  inliance  les 

i  Jus»  des  Métiers.  Oc  appelle  ce  leurs  décrions  au  Se/Lit. 

t  Le  dimanche  qui  fuit  le  tcudi  devant  la  Ssiit-Jan  d'été  eft 

le  jour  de  la  prédation  folenneilc  du  ferment.  Le  Sénat  s'af- 
i  lèmble  alors  dans  la  Malien  du  Cb*/îip,  Se  les  Bourgeois  dans 

[  leurs  T*i}u  ^'r^r-ij,  enfuire  à  llx  heures  Se  demie  on  va  a 

l'Egaie  ;  la  le  Chancelier  expoiè  dans  un  difeours  à  Tafiem- 
blee  les  motifs  de  fa  convocation ,  puis  il  lit  la  forme  du 
ferment.,  i:  enfui  te  le  Bcargns*  Ire  régnant,  le  paix  Se  \c  grand 
Ccnfeus  Se  la  Bourgeoise  font  la  prestation  du  ferment.  L'af- 
femblêe  eft  congédiée  par  le  Bezrgmejzn ,  après  qu'on  y  a  fait 
encore  la  lecture  des  règlemcns  civils  pour  les  cas  où  on  fon- 
neroit  le  todîn  &  où  il  arriverait  un  incendie.  On  a  imprimé 
en  1-40  lie]  le  Code  de  la  police  Se  de  la  législation  de  la  ville 

(10) /*/♦>/. 
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de  Mulhaufcn ,  8c  en  1741 ,  fes  règlemens  dans  les  cas  de 
fucceffion  &  de  conftru&ion  d'édifices. 

Le  petit  Çonfeil  ou  le  Sénat  eft  compofé  de  trois  Bourgmeftrcs  j 
de  neuf  Sénateurs  6C  de  douze  Tribuns.  Le  grand  Confeil,  outre 
les  vingt  -  quatre  du  Sénat ,  eft  compofé  des  Siiainiers  ,  qui 
forment  le  nombre  de  trente-fîx ,  &c  de  dix-huit  autres  Bour- 
geois, dont  trois  de  chaque  Tribu,  appelles  Dreyer  ou  Ternaires, 
de  forte  que  la  Souveraineté  de  la  République  réfîde  dans 
foixante  &  dix-huit  perfonnes.  C'cft  à  ce  grand  Confeil  combiné 
que  les  affaires  viennent  par  appel,  &:  que  fe  font  la  plupart 
des  éle&ions  ;  les  Bourgeois  ont  cependant  le  droit  de  faire 
le  Ternaire  de  leurs  Prépofés  >  &c  les  Trois  font  élus  par  eux  feuls. 

Depuis  173 1 ,  toutes  les  charges  de  Confeillers  font  rempla- 
cées aufli-tôt  qu'elles  vaquent  par  mort  ;  ces  rcmplaccmcns 
ne  fe  faifoient  auparavant  que  le  jeudi  avant  Noël. 

Les  Préjldens  de  la  ville  fe  nomment  Bourgmeftrcs.  Il  y  en 
a  trois  \  le  premier  &:  le  troifième  font  élus  de  nouveau  le 
jeudi  avant  la  Saint- Jean  d'été,  &  le  fécond  le  jeudi  avant  Noël. 
Us  alternent  entre  eux  pour  l'exercice  de  leurs  charges ,  ayant 
un  terme  de  fix  mois  pour  leur  geftion.  Le  grand  Confeil  com- 
biné élit  à  la  pluralité  des  voix ,  en  premier  lieu  quatre  Bourg- 
meftres  parmi  les  Membres  du  petit  Confeil,  &:  enfuite  un  feul 
dans  ce  nombre ,  après  que  les  parens  des  quatre  premiers 
dus  lont  lortis  de  la  Chambre.  L'éle&ion  des  Confeillers  fe 
fait  de  la  même  manière  dans  le  grand  Confeil,  &c  on  propofe 
ordinairement  pour  ces  remplacemcns  les  deux  Tribuns  &  un 
Si\ainier  de  la  Tribu  dans  laquelle  vaquent  les  places  de  Cb/i- 
ftillers.  Pour  l'élc&ion  des  Tribuns,  la  Tribu  rcfpedhvc  propofe 
trois  de  fes  S't[ainiers ,  &  enfuite  le  grand  Confeil  la  détermine 
à  la  pluralité  des  voix. 

ZZ2 
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Quand  il  vaque  un  Si^càmcr,  toutes  les  Tribus  propofent  le 
jour  fuivant  trois  Sujets  de  leurs  Corps,  Se  le  grand  Confia  en 
choifit  un.  Les  Trois  ou  Ternaires ,  lorfqu'ils  entrent  pour  la 
première  fois  dans  le  grand  Confia,  prêtent  le  ferment  comme 

les  Siçainiers. 

Le  petit  Confia  s'affemble  tous  les  mercredi.  Le  grand  Confia 
n'eft  convoqué  pour  l'ordinaire  que  quatre  fois  Tannée  de 
trois  mois  en  trois  mois,  le  premier  jeudi  de  celui  qui  com- 
mence le  quartier  j  mais  dans  les  occurrences  extraordinaires 
il  s'afTemble  auffi  fouvent  que  Pimportance  des  objets  le 
demande.  Les  Bourgmcftres ,  le  Chancelier  Se  le  Tréforier  s'aflem- 
blent  chaque  famedi ,  ils  gèrent  la  partie  économique  de  la 
ville  &  jugent  des  caufes  civiles  de  moindre  importance.  Le 
Chancelier  marche  d'abord  après  les  Bourgmeftres  &  a  la  voix 
décifîve  en  cas  d'égalité ,  dans  tous  les  procès  &c  dans  toutes 
les  éle&ions.  Lorfqu'il  s'agit  d'envoyer  une  députation  il  en 
cft  ordinairement  chargé  fans  qu'il  lui  foit  befoin  de  pafler 
par  la  forme  éle&ive.  Il  y  a  encore  deux  Tréfiriers ,  un  Eddeow 
Direàeur  des  Bâtimens ,  &  plufieurs  autres  charges  relatives  à 
Tadminittration  &  à  la  police  de  la  ville ,  l'éleftion  s'en  fait 
à  la  pluralité  des  voix  parmi  les  Trois  que  le  petit  Confia  a  pré- 
liminairement  choifîs  dans  fon  Corps  &  après  que  leurs  parens 
font  fortis  de  la  Chambre.  C'eft  le  petit  Confia  qui  en  fait  la 
nomination.  Dans  le  nombre  des  charges  elt  celle  de  Baillif 
d'Il^ach,  qui  a  le  titre  A'Obervogt. 

Parmi  les  Tribunaux  inférieurs ,  la  Juftice  appellée  Stadt- 
Geticht  tient  le  premier  rang  ;  c'eft  Vunter-Schulthcifi  ou  le  fius- 
Avoyer  qui  y  préfide ,  mais  il  n'y  a  pas  de  voix.  Ce  Tribunal 
juge  en  première  inftance  des  dettes,  &  des  procès  à  l'occa- 
fion  d'injures  &  de  querelles  \  il  eft  changé  tous  les  ans  & 


>s  r 


* 

», 

1 

* 

'  |L|,,      il. 

i  |  ,'               'mm 

y 
<■ 

DE    LA    SUISSE.      365 

remplacé  par  le  Bourgmejire  qui  cette  année  n'entre  pas  dans  la 
Régence  de  la  République,  par  deux  autres  Membres  du  petit 
Confâl\  tour  de  rôle,  par  trois  d'entre  les  Tribuns  qui  ne  font 
pas  en  charge,  &  par  Gx  Bourgeois  dont  un  eft  élu  par  chaque 
Tribu.  Il  y  a  enfuitc  le  Directoire  des  Marchands ,  la  Chambre  des 
Réformés  &c.  Le  Confifioire  eft  compofé  des  quatre  Pafteurs, 
des  trois  Bourgmejlres  &  des  deux  Trcforicrs^ 
.    Le  petit  Confeil  juge  feul  en  matière  criminelle. 

VIII.     Bicnm. 

On  ne  (i)  connoît  pas  l'origine  préciië  de  cette  ville , 
appellée  en  Allemand  Biel(*),  fîtuée  à  l'extrémité  orientale 
d'un  lac  qui  peut  avoir  crois  lieues  en  longueur  &  une  petite 
lieue  dans  fa  plus  grande  largeur.  Son  premier  établiflement 
fut  vraifcmblablement  un  château  élevé  fur  la  même  place 
où  eft  aujourd'hui  T ArfenaL  Je  parlerai  ailleurs  des  principaux 
évènemens  arrivés  dans  cette  République ,  aujourd'hui  Alliée 
du  Corps  Helvétique. 

Je  trouve  dans  un  a&e  daté  de  Delemont  en  1139  (x) ,  que 
Berthold ,  Seigneur  de  Neuchatcl,  avoit  tenu  en  fief  de  l'Eglifc 
de  Bâle  YAdvocatie  de  Bienne  y  Advocatiam  de  Bielle  j  que  Henri  % 
Evêque  de  Bâle  ,  l'en  avoit  inféodé  pour  cinquante -deux 

(  1  )  Noetzi ,  Hilt.  manulcrite  de  Bienne. 

Leu,  Obfervations  fur  Simler ,  pag.  241 ,  $12  &  6x6. 

Le  même,  Dift.  Hift.  de  h  Suilfc ,  T.  IV.  pag.  ip-5jv 

Faefi ,  Defcrip.  Topog.  de  la  Suifle.  T.  IV.  pag.  1.44. 

L'Etat  &  les  Délices  de  la  Suifle.  T.  III.  p.  239-14;. 

Fuesflin ,  Defcript.  Topog.  de  la  Suifle.  T.  III.  p.  122  &  finir. 

Tfcharner ,  Dift.  Géog.  Hift.  &  Pol.  de  la  Suifle.  T.  I.  p.  158-141 ,  &c 

(«)Planches  îf ,  sf. 

(1)  Preuves  N*.  XXXVI. 
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marcs  d'argent ,  mais  que  depuis  le  même  Berthold  avoit 
f  engagé  pour  foixante  marcs  cette  Advocatie  à  i'Evêque  Lueo/d, 

1  fous  la  réierve  cependant  que  fi  lui  ou  l'un  de  fes  Succeflcurs 

rendoit  avec  le  temps  cette  fomme  à  Lutold  ou  à  un  autre 
(  Evoque  de  Bile ,  YAdvocatic  retournerait  librement  à  Berthold 

&  a  les  SuccciTcurs.  Rodolphe ,  Roi  des  Romains ,  dans  un 

diplôme  ^;N  daté  de  Bâlc  le  16  Novembre  127J,  pour  recon- 

|  noirre  les  ierviecs  que  lui  avoit  rendus  Henri ,  Evêque  de  Bile , 

accorda  au  Ktire  (  n::L-us  )  f  au  Confeil  &  à  la  Commune  des 
Bourgeois  de  la  ville  de  Biennc  les  mêmes  privilèges  Sr  fran- 

cllilOS  OOIlt  jouilïbit  le  $'-—' 2?«Vc  {mujui  Ciyiiaù  BuJiUenJis\   Je 

trouve  dans  un  ^4)  autre  acle,  daté  du  mois  cle  Septembre 
11-0  ,  que  le  M^:-c  „  le  Cc-fàt  Se  la  Bourgeoifie  de  Biennc 
firent  alors  une  alliance  deteniîve  pour  cinq  ans  avec  la  ville 
de  Berne  ;  ils  y  rclcrvoicnt  l'Evéquc  &  le  Chapitre  de  Bile, 
&:  le  Roi  des  Romains. 

Il  cil  taciie  de  comprendre  ,  comment,  dans  des  temps  de 
contV.r.on ,  chaque  Mux:;:?c ,  forcé  de  pourvoir  a  fa  propre 
conterva::on  ,  a  acquis  par  uiage  le  droit  de  port  d*armcs, 
&:  celui  de  10  terrifier  par  des  alliances.  Berne  renouvclla 
Ion  alliance  avec  Biennc  pour  neuf  ans  en  (y)  Juillet  1197; 
ces  v-.'.es  nV  reietvoienr  que  l'Empire  ,  le  Roi  ou  l'Em- 
pereur de*  lîouuîns.  leurs  adhérons,  &:  Hartmann,  Comte  de 
X"..v~i  vde  'a  branche  de  buiv.di.uff ).  T  «  mém«  villes  rcnou- 

v  ;>  Pkfvvf*  X*.  XXXVII.  M.  Jeaa-Rodolphc  //*:«,  de  Bile,  dam 
fe>*  ;v:es  iu;-  la  Ch.v-.que  ce  Tïcruxxd:  v  T.  I.  p.  466  )  1  donné  un  extrait  de 
ce  %:.;\>:v.o  .  !  .Mené  ^uc  !e<  privilèges  dont  il  y  ci  tait  mention  f  furent 
Je:v..<  *v:\-\:::e*  cfc  a-apr.erre*  ra:  les  Empereurs  Albert,  Henri  VU  & 
S^.iV.uvi  .  ce  ôcrv.e:  ?:  roe  *es  riiifa  es  1417  &  1455. 

i4M*&rv\FsX*.XXXVHï. 

vî^PKrv>r>  N  .XXXIX. 
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vcllèrcnt  leur  alliance  défenfivepour  dix  ans ,  le  premier  (  6  ) 
Oûobre  1306.  On  y  trouve  les  mêmes  réferves ,  &  en  outre 
celles  de  Hartmann  &  Eberkard,  fils  mineurs  de  défunt  Hartmann, 
Comte  de  Kibourg.  Vers  le  commencement  du  quatorzième 
fiècle ,  la  ville  de  Bienne  réuniflbit  déjà  fous  fa  Bannière  la 
Milice  de  plufieurs  diftri&s  voifins  ;  elle  fit  une  alliance  per- 
pétuelle avec  Berne  le  lundi  qui  fuit  le  jour  de  Saint  Vin- 
cent, dont  la  fête  tombe  le  2.1  Janvier  13  ji.  M.  Leu  a  inféré 

CC  traité  Uaii^  fbli  I>i£Huniiiiiic  (7)  de  la  Suiflc.  La  .ville  de 

Bienne  réfervoit  dans  cette  alliance ,  l'Empire  ,  le  Chapi- 
tre ,  TEvêque  de  Bâlc  &c  leurs  dépendances.  Bienne  con- 
clut de  même  (  8  )  en  1381  une  confédération  particulière 
avec  Soleure  :  on  y  voit  parmi  les  mêmes  réferves  la  ville  de 
Berne.  Les  Citoyens  de  Bienne  y  exceptoient  encore  leurs 
alliés  de  Morat.  Enfin  en  1496  (9),  le  premier  Septembre, 
Fribourg  &  Bienne  formèrent  entre  elles  une  alliance  perpé- 
tuelle ;  les  deux  parties  contrariantes  y  réfervoient  les  Can- 
tons de  Zurich ,  Lucerne  ,  l/ri ,  Schveitz ,  Undervaldcn , 
Zoug ,  Glaris  &  Soleure.  11  faut  obfcrver  que  long-temps 
auparavant  les  Biennois  s'étoient  confédérés  avec  Fribourg 
&  Soleure ,  mais  ces  premiers  traités  étoient  limités. 

En  1 367 ,  le  3 1  Oftobre ,  l'Evêque  de  Baie  j  Jean  III  (  de  la 
Maifon  de  Vienne)  furprit  (10)  la  ville  de  Bienne,  fit  faire 


(5)  Preuves  N°.XL. 

(7)  T.  IV.  pag.  45-48. 

(8)  Leu ,  ibid.  p.  f  $-jtf. 

(9)  Leu,  ibid.  pag.  48- y$. 

(  10  )  Tfchudi ,  Chr.  Helvet.  T.  I.  pag.  4^-457. 

Wurftifen,  Chr.  de  Bâle,  T.  I.  Liv.  IV.  Chap.  5.  p.  199-200.  nouvelle 
édition. 
Stetder,  Chr.  de  Berne ,  T.  I.  Liv.  III.  pag.  81-81 ,  Sec. 
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main-baflc  fur  une  partie  des  habitans  &  mettre  le  feu  lux 
maifons  ;  ce  Prélat  fanguinaire  ne  pouvoit  digérer  l'alliance 
perpétuelle  de  Bicnnc  avec  Berne.  L/htitoire  nous  apprend 
•que  les  troupes  de  Berne  &c  de  Soleure  accoururent  aflez  tôt 
pour  dégager  les  principaux  Bourgeois ,  détenus  dans  le  châ- 
teau qu'elles  brûlèrent  par  repréfailles.  Depuis  cette  époque 
la  Milice  du  TtJJenberg  a  été  détachée  de  la  Bannière  de  Bieqne , 
Se  réunie  à  celle  de  la  NtuvcvïlU ,  petite  ville  fondée  environ 

cinquante  ans  auparavant-  fnr  le  bord  fcptc  nu  louai  du  lac  de 

Bienne ,  &  gratifiée  par  les  Evêqucs  des  mêmes  privilèges  que 
cette  dernière  ville. 

I/Evêquc  Humbcrt  de  Ncuchaul,  dans  un  a&e  (  n)  de  140  f , 
rappelle  les  excès  de  fon  prédécefleur  &  le  trifte  état  où  il 
avoit  réduit  la  ville  de  Bienne.  Il  permet  à  fes  habitans  de  la 
rebâtir  avec  les  débris  de  l'ancien  château  qui  eft  dans  leur 
enceinte.  Quel  contrafte  entre  la  conduite  de  Humbcrt  Ôc  celle 
de  Jean  de  Vienne  \  L'Evêque  Tmierde  Ramjlein,  prédécefleur  de 
Humbcrt ,  avoit  déjà  jette  un  regard  de  pitié  fur  la  dévaluation 
de  la  ville  de  Bienne,  &  ce  Prélat  lui  avoit  accordé  en  1383 
&  1388 ,  divers  privilèges  pour  la  relever  de  fes  ruines.  En 
1468 ,  l'Evêquc  Jean  de  Fenningen  remit  à  la  ville  de  Bienne  la 
Juftice  criminelle,  &  en  iyy6,  rEvêquc MeUhior  de Lichtenfels 
lui  veudir  la  jurifdiûion  &  les  droits  qu'il  avoit  fur  elle  & 
fur  le  diftxitt  de  YErguel^  mais  ce  dernier  afte  fut  annullé  j  à 
caufe  de  tous  les  obftacles  qui  fe  préferltèrcnt  dans  fon  exé- 
cution. Il  en  fut  de  même  d'un  (  n)  projet  d'échange  entre 


(  11  )  Cet  aûe  daté  du  jour  de  Sdht  VaUntin ,  c'eft-à-dirc  du  14  Février 
.1405,  fera  rapporté  parmi  les  Preuves  N°.  XLL 

(  1»)  Stettler,  Chr.  de  Berne.  T.  II.  Liv.  IX.  p.  spj  &  fuiv.  6c  Lw.  X. 
pag.  4x1.4x2 ,  4Mr4*8>  441-44*  &  «*• 

l'Evcquc 
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TEvcquc  Jacqucs-Chrijlopht  Blarcr  &  l'Etat  de  Berne,  par  lequel 
le  premier  cédoit  le  io  O&obre  iy^8  à  cette  République  tous 
fes  droits  fur  Bienne  &  YEr>ucl  ;  Berne  lui  promettoit  en  retour 
quelques  dixmes  confidérables  du  Teffenberg  &  la  renoncia- 
tion au  traité  de  Combourgeoife  avec  la  Prévôté  de  Munfîcrthal 
ou  Fal-mouticr,  autre  diftrift  de  TEvêquc.  La  Bourgeoifie  de 
Bienne,  que  Berne  flattoit  du  retrait  de  cette  efpèce  de  vente, 
étoit  alors  divifée.  Mais  dès  que  les  autres  Cantons  curent 

déclare  qu'en  paflant  fuu*  1*  domination  de  Berne,  Bienne 

feroit  privée  de  l'accès  aux  Diètes ,  le  parti  de  l'oppofïtion 
devint  le  plus  fort ,  &:  les  douze  Cantons ,  par  une  Sentence  de 
1606 ,  annullèrcnt  ce  projet  en  fon  entier,  Friboùrg  &  Solcurc 
ménagèrent  la  même  année  une  pacification  entre  TEvêquc 
&  la  ville:  fur  le  refus  de  la  ville  de  l'accepter,  toutes  les 
difficultés  furent  terminées  en  idio,  par  une  décifion  de  huit 
Arbitres  (13)  choifis  dans  les  Cantons.  Cet  afte,  ainfi  qu'un 
autre  drefle  le  premier  Août  173 1  à  Buren ,  par  la  médiation 
de  Berne,  font  les  fondemens  des  droits  réciproquement  fixés 
entre  les  deux  parties.  Nous  omettons  toutes  les  autres  mé- 
finteliigences  moins  éclatantes  que  le  choc  de  ces  droits 
oppofés ,  ou  des  mécontentemens  occafionnés  par  la  confti- 
tution  intérieure  de  cette  petite  République ,  ont  produites 
en  divers  temps.  M.  Leu  a  rapporté  (14)  la  décifion  des  huit 
Arbitres  du  14  Juin  1610  ;  elle  forme  encore  aujourd'hui  la 
principale  constitution  de  Bienne.  Far  fes  alliances  avec  les 
trois  Cantons  de  Berne,  de  Friboùrg  &  de  Solcurc,  cette  ville 

(1$)  Ces  Arbitres  étoient  des  Cantons  de  Zurich,  de  Lucerne,  de 
Scbreitz,  de  Glaris,  de  Bile ,  de  Friboùrg,  de  Solcurc  &  de  Schaff- 
baufen, 

(  14)  Did.  Hift.  de  la Suifle.  T.  IV.  pag.  H-44. 
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eft  regardée  comme  un  Allié  de  la  République  confédérée  de* 
Suifles ,  &  jouit  par  un  ufage  continué  fans  interruption  pen- 
dant un  fiècle ,  du  droit  d'envoyer  un  Député  aux  Diètes 
générales  de  la  Nation. 

Si  chaque  nouvel  Evêquc  >  après  fon  éleâion ,  fc  foit  prêter 
hommage  en  fa  préfence  par  la  Bourgeoisie  6c  la  Milice  atta- 
chée à  la  Bannière  delà  ville,  û  le  Maire,  quieftrOfficier  Luute- 
nam  de  UEviquc ,  préfide  dans  les  Confcils  &  veille  fur  la  c©*> 
fervation  des  droits  dn  Prince  $  de  fon  côté  la  ville  Jouit ,  fan» 
contredit ,  dans  Ton  intérieur  &  dans  le  reflhrt  de  fa  jurifdic- 
tion,  des  immunités  les  plus  effentielles,  c*eft~k-dire,  de  lin* 
dépendance ,  de  la  juftice  criminelle  >  du  port  d'armes,  de 
la  légiflation ,  du  droit  de  former  des  alliances  j  8c  de  beau- 
coup d'autres  prérogatives  d'une  Nation  libre» 

Au  refte  le  Maire  (  iy  )  que  le  Prince  nomme  i  fon  choix, 
doit ,  félon  des  conventions  de  149}  &  1495 ,  être  ou  Gentil* 
homme  ou  capable  d'avoir  entrée  au  Chapitre ,  ou  être  Cou- 
feiller  de  Bicnne.  Il  peut  (16)  convoquer  le  petit  Confdl  >  mais 
il  n'a  point  de  voix  dans  les  délibérations.  Autrefois  la  qualité 
de  Maire  n'excluoit  point  le  Magiftrat  qui  étoit  revêtu  de  cet 
emploi ,  des  commiflïons  d' Ambafladeur  ou  de  Député  pour 
les  intérêts  de  la  ville  ,  mais  cet  ufage  eft  tombé  en  defuétude. 


(  1  j  )  En  Allemand  Meyer,  &  dans  les  anciens  adtes  îacfns  ncticus. 

(  16  )  Le  Maire  de  Bieime  eft  toujours  en  même  tempe  Adminiftrateur  et 
la  Seigneurie  à'Orvin ,  en  Allemand  IUfiage* ,  laquelle  appartient  à  CEvêqpe 
de  Bile  ;  elle  eft  de  la  Religion  réformée  &  fituée  fur  les  frontières  de  Bieime  , 
de  YErguel  &  du  Teffenberg.  Ce  Magiftrat  dirige  aufll ,  conjointement  avec  le 
Baillif  de  Ni  dam  ,  le  civil  dans  la  montagne  de  Diejfe  ou  Teffènàtrg ,  qui  eft  do 
Canton  de  Berne.  Je  parlerai  ailleurs  des  habitai»  de  cette  montagne  ft  qoT 
font  Proteftans ,  &  qui  dépendent  par  indivis  du  Prince  Evèque  de  Baie  &  de 
l'Etat  de  Berne ,  leur  admisjftratioo  offre  une  forme  très-compofte. 


1 
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La  Régence  de  la  ville  *  après  beaucoup  de  difeordes  ,  de 
médiations  &  de  changemens ,  a  aujourd'hui  la  forme  fuivance. 

La  Bourgeoise  cft  partagée  en  fix  Tribus ,  Compagnies  ou 
Confiâmes,  favoir  les  Tribus  du  Bois  ou  Zum-wald,  du  Paon, 
des  Bouchers  j  des  Boulangers  3  des  Cordonniers  &  des  Vignerons. 
Chaque  Citoyen  fc  fait  enclatier  dans  celle  des  Tribus  k 
laquelle  fa  Profeffion  cft  annexée ,  ou  dans  laquelle  fon  père 
a  déjà  été  reçu*  Le  nombre  des  Bourgeois  monte  au-delà  de 
quatre  cent  :  ce  nombre  devoit  être  autrefois  beaucoup  {dus 
confidérable.  Des  fix  cent  cinquante  familles  qui  avoient 
anciennement  le  droit  de  Bourgeoifîe  à  Bienne  &  qui  y  demett- 
roient  pour  la  plupart ,  il  n'en  exifte  plus  que  cent  vingt-une.  On 
comptoit  il  y  a  quelques  fîècles  dans  ce  nombre  plus  de  trente 
familles  Nobles ,  notamment  les  de  Renendorfj  de  VTildenfiein , 
de  Sacourt ,  âiOhingcn  ,  de  Corgemont ,  de  Hafenbourgj  de  Bubcn* 
berg  j  de  Buttiken ,  d'Erlach,  de  Roemerjlall ,  de  Luternau  ,  de 
Praroman ,  de  Diesbach ,  de  Buderich ,  &c.  On  a  encore  des  aftçs 
des  Nobles  de  Biel,  établis  à  Bienne  &  qui  pofledoient  en  fief 
de  TEvêque  de  Baie,  le  château  de  Schlosberg  près  de  la  Neuve- 
ville  ou  Bonnevilie.  Ils  portoient  dans  leurs  armes,  ainfi  que 
la  ville  de  Bienne ,  de  gueules  à  deux  haches  adojfees  pofees  en  faut  air 
d'argent.  Le  nom  Allemand  de  Bienne  cft,  comme  on  Ta  déjà 
vu,  Biel,  qui  fignifie  une  hache  ;  on  Ta  nommée  en  latm 
depuis  le  commencement  du  fekrième  fiècle ,  Bipennis,  c'eft- 
à-dirc  hache  à  deux  tranchans.  Les  attes  latins  du  moyen  âge  là 
nomment  Biela,  Bielum,  Bien/ta. 

H  fubfifte  encore  quelques  familles  Nobles  dans  le  gouver- 
nement de  Bienne ,  favoit  les  Vyitcnbach,  les  Sckott,  fcs  7W- 

Chacunedef  Tribus*  un  Motor.  On  peut  être  de  deux  Tribus 
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à  la  fois.  Le  petit  Confia  eft  compofé  de  vingt-quatre  Mem- 
bres ,  le  grand-Confàl  de  quarante.  Les  deux  Confeils  aflemblés 
ont  le  titre  de  Confdls  &  Bourgeois.  Autrefois  le  petit  Confcil, 
divifé  en  deux  clalTcs,  dont  Tune  fervoit  à  fuppléer  à  l'autre, 
èxerçoxt  un  pouvoir  à-peu-près  abfolu.  Encore  aujourd'hui  il 
eft  Juge  civil  en  première  inftance ,  Se  Juge  criminel  Se  de  poli- 
ce ,  dans  tous  les  cas  qui  ne  font  pas  évoqués  au  Tribunal  fupe- 
rieur  qui  eft  le  g*s*d  Cz*fàl  a*m*ùu\  Il  difpofe  des  emplois 
civils ,  à  l'exception  de  ceux  de  Bourgmefln  Se  de  Banncrct  -,  U 
exerce  la  police  Ecckûa&iquc  Se  eft  chargé  du  département 
Militaire.  On  ne  peut  proposer  de  le  compléter  que  lorfqu'il  y 
a  quatre  places  vacantes ,  ni  ditfercr  de  le  faire  lorsqu'il  en 
vaque  fix  :  les  deux  Confias  ruù  font  ks  élcôions.  lue  petit  Con- 
fcil saflcmblc  tous  les  mercredis  &:  ùmedis  :  en  cas  de  divifîon 
égale  dans  les  opinions ,  le  gnimd-Sazùcr  fixe  la  délibération  en 
donnant  (a  voix.  Le  grand  Confia  eft  complété  par  le  choix  que 
fait  le  peut  Confia  parmi  les  Citoyens  éligibles,  fans  diftinction 
des  Tribus  :  il  juge  fans  appel  des  cauies  majeures  au  civil  Se 
des  objets  d'économie  publique  importans  ;  il  donne  les  ins- 
tructions aux  Députés  Se  fe  fait  rendre  compte  de  leur  com- 
million ,  enfin  il  fait  les  Edits  qui  doivent  avoir  force  de  loi  & 
nomme  les  nouveaux  Bourgeois  Se  domiciliés:  Pélcâion  du 
Bourgmejbe ,  des  Paftcurs  &  des  Profeficurs  du  Collège  lui  eft 
rélervée  >mais  il  ne  s  aflcmblc  point  fépanfmrnt  du  petit  Confia, 
dont  les  Membres  fiégent  aufti  dans  le  grand.  Une  loi  exprefle 
défend  d'admettre  en  même-tems  Se  dans  le  même  Corps  d'un 
des  deux  Confeils,  lepère&  le  fils  7  ou  deux  frères.  La  plupart 
des  élections  fe  font  depuis  175»  8 ,  par  une  manière  combinée 
du  fort  Se  des  fuffrages,  qu'il  feroit  trop  long  de  détailler. 
Depuis  154a  la  charge  de  Bourgm^rt  eft  à  vicj  ce  Magiftiat 
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préfidc  aux  Confcils  &  garde  les  fceaux;  il  eft  cependant , 
ainfi  que  les  autres  Magiftrats  &  tous  les  Membres  des  deux 
Confeils ,  fujet  à  être  confirmé  annuellement.  Le  Banneret 
qui  tenoit  anciennement  le  premier  rang  après  le  Maire ,  con- 
ferve  le  troifième  depuis  1 542,  :  Ton  office  étoit  originairement 
une  charge  civile  &  militaire.  Le  Baqnerct  garde  une  clef  de 
la  caifle  publique  6c  celle  de  l'affenal.  Tout  homme  portant 
armes  dans  ce  qui  relève  de  la  Bannière  de  Bienne ,  lui  prête 
ferment ,  6c  lui  de  Ion  côté  prête  celui  de  veiller  k  la  con- 
fervation  des  droits  des  Bourgeois  comme  une  efpèce  de 
Tribun  du  peuple.  Son  élection  fe  fait  de  la  manière  fuivante. 
\*,  petit  6c  le  grand  Confcils  aflemblés  dans  des  Chambres  fépa- 
rces,  chaque  Tribunal  propofe  à  haute  voix  deux  Membres 
du  petit  Confcil  pour  la  place  de  Banneret ,  enfuite  les  deux  Confeils 
&  tout  le  Corps  de  la  Bourgeoise  s'atfcmblent  dans  TEglife 
paroifiïale  \  là  on  diflribue  à  tous  les  Confeillers  &  Bourgeois 
préfens ,  des  billets  fur  lefquels  font  marqués  les  noms  des 
quatre  Candidats  propofés  par  les  deux  Confeils.  Chaque  Affif- 
tant  place  le  nom  de  celui  d'entre  eux  H  qui  il  croit  le  plus 
de  capacité ,  dans  une  boîte  qui  eft  pofée  fur  une  table  dans  le 
chœur,  il  jette  en  même -temps  les  noms  des  trois  autres 
Propofés  dans  un  brafier  ardent  qui  eft  placé  à  proximité. 
Celui  des  Candidats  qui  a  le  plus  de  fuffrages  eft  alors 
préfenté  à  la  Commune  en  qualité  de  Banneret.  Aufli-tôt  après 
on  convoque  dans  la  ville  tous  les  Rcflbrtiflans  de  la  Bannière, 
&  alors  la  Milice  tant  de  la  ville  que  du  pays  prête  ferment 
dobéi£Tance  au  Banneret ,  &  celui-ci  le  fien  à  la  Milice.  Le 
Trcforicr  refte  dans  fa  place  pendant  fix  ans  i  fon  éle&ion  fe  fait 
par  la  voie  de  la  bahotte.  Le  Chancelier  n'eft  pas  élu  par  le  fort. 
Les  différentes  Chambres  ou  CommUfîons  font  établies  à 
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Bicnne  fur  le  même  pied  que  dans  les  autres  Etats  Ariftocra- 
tiques  de  la  Suifle. 

Le  petit  Conftil  gère  l'économie  &  les  finances,  il  pourvoit 
aux  tutelles  des  veuves  &  orphelins ,  6c  difeute  préliminaire* 
ment  les  matières  qui  doivent  être  délibérées  au  grand  Confcil. 

Depuis  la  réformation  que  le  Doûeur  Thomas  Wytcnbach 
fit  adopter  à  Bienne  en  1525  ,  le*  caufes  matrimoniales  fe 
jugent  abfolument  par  un  Tribunal  compofé  de  fix  Juges 
féculiers ,  dont  quatre  du  peut  6c  deux  du  grand  Confcils ,  6c  de 
deux  Pafteurs,  fous  la  préfîdencc  d'un  Confeiller  du  Sénat.  Le 
Clergé  de  la  ville  6c  de  fon  territoire  forme  un  Corps  féparé , 
auquel  étoient  joints  avant  1610  les  Miniftres  de  TErgucl:  ces 
derniers  font  maintenant  une  claffe  à  part.  D'autres  départe* 
mens  font  encore  régis  par  des  Chambres  particulières.  La 
moitié  des  amendes ,  lorfqu'elles  montent  à  plus  d'un  écu , 
appartient  à  TEvêquc  avec  quelques  dixmes  6c  autres  rentes} 
mais  les  droits  fur  les  ports ,  les  péages  6c  gabelles  appartien- 
nent à  la  ville.  Au  refte  l'Evcquc  ne  peut  impofer  à  la  ville 
aucune  charge,  ni  la  vendre,  ni  l'aliéner  en  aucune  rrfanière 
que  ce  foit.  Entre  autres  privilèges ,  Bienne  a  drpit  elle  feule 
de  faire  des  loix ,  des  ftatuts ,  des  ordonnances  j  comme  auflï 
de  les  abroger  ,  de  punir  les  delinquans ,  &  de  donner  du 
fecours  k  fes  Alliés  lorfqu'elle  le  juge  à  propos.  Le  titre  de 
ces  privilèges  fe  lit  publiquement  une  fois  chaque  mnnie.  Les 
nouvelles  éle&ions  ou  confirmations  de  Magiftrar*  fe  font  à 
Bienne  tous  les  ans  après  le  1 2,  de  Janvier.  La  B<$urgeoific  tient 
auffi  aflcmblée  dans  ce  mois  ;  le  Maire  y  prête  fon  ferment, 
&  enfuite  les  deux  Confcils  6c  la  Bourgeoifie  ,  le  leur. 

Quoique  la  population  de  la  ville  6c  de  fon  territoire  ne 
porte  qu'environ  cinq  mille  cinq  cent  âmes ,  la  Milice  parle 
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privilège  particulier  de  la  Bannière,  qui  emb rafle  un  plus 
grand  diftrift ,  forme  deux  bataillons  de  neuf  cent  hom- 
mes chacun» 

Bîenne  a  la  Seigneurie  pour  le  fpirituel ,  &  le  temporel 
fur  le  valSaint-Imier  ou  ÏErguel ,  qui  eft  partagé  en  di- 
verfes  Communautés  >  dont  chacune  a  fon  Chef  &  fa  Jus- 
tice inférieure  ;  les  appels  fe  portent  au  Confeil  de  la  ville. 
Je  terminerai  cet  article ,  en  obfervant  que  l'étendue  de 
la  Souveraineté  de  l'Evêque  de  Baie  fur  la  ville  de  Bienne 
a  été  la  matière  de  bien  des  difeuflions ,  &  qu'il  eft  diffi- 
cile d'en  fixer  au  jufte  les  limites. 

Dans  les  affaires  criminelles  l'Evêque  a  le  tiers  de  la 
confifeation ,  &  la  ville  l'autre  tiers  ;  le  Maire  préfide  aux 
Jugemens  criminels  dans  1#  petit  Confeil  >  il  n'y  a  aucune 
voix  /mais  il  demande  feul  les  avis ,  &  il  pourfuit  la  fen- 
tence  au  nom  de  XEvêque  y  du  Bourguemejlre  éC  du  Con- 
feil. Je  parlerai  ailleurs  des  obligations  auxiliaires  aux- 
quelles la  ville  de  Bienne  &  fa  bannière  font  tenues  en 
temps  de  guerre  pour  la  défenfe  de  l'Evêque  &  de  fes  états. 

Je  finis  l'article  de  Bienne  9  en  prévenant  qu'on  trou- 
vera parmi  les  Preuves  (17)  le  traité  d'alliance  que  cette 
ville  Conclut  le  22  Juin  133$  pour  dix  ans  avec  Rodol- 
phe ,  Comte  de  Neuchâtel, 
>        1  — — — ■  ■    ■m—m—m*™^m— —————— —^—»—^»»——— ——^^^ 

(17)  N».  XIII, 

Tin  du  Tome  quatrième,        * 
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